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DOCTRINE ET TRAITAIENT 

HOMŒOPATHIQUE 
DES 

MALADIES CHRONIQUES. 

NATRUM CARBONICUM. 

On prend la soude du commerce (1), on la dissout dans 
deux parties de son poids d'eau distillée bouillante, on 
filtre la liqueur, on la laisse cristalliser à la cave, et on 
fait sécher les cristaux sur du papier gris; puis, avant 
qu'ils s'effleurissent, on en prend un grain, qu'on traite 
à la manière des autres substances sèches. 

Ce médicament est surtout indiqué dans les cas où l'on 
rencontre les symptômes suivants : 

Tristesse; abattement; hypocondrie ; aversion pour les 
hommes et la société ; anxiété ; battements de cœur in­
quiétants ; anxiété; tremblement et sueur pendant les 
douleurs; propension à s'effrayer; découragement; mau­
vaise humeur: difficulté de saisir et de combiner les 
idées, en lisant ou en écoutant; malaise dans la tête, causé 
par les travaux de cabinet ; étourdissements ; vertige ; 
mal de tête au soleil ; mal de tête, élancements de dedans 
en dehors dans les yeux ; déchirement à l'extérieur de la 
tête, à certaines heures de la journée ; inflammation des 
paupières, avec photophobie ; mouches volantes ; impos­

ai) Voyez Itérât et Delens, Dictionnaire universel de matière médi­

cale. Paris, J85i, t. VI, p. 580. 

m. * 



-2 MALADIES CHRONIQUES. 

sibilité de lire l'écriture ; dureté de l'ouïe; sensibilité au 
bruit; chaleur à la f c p : Caches jaunes air front et A la 
lèvre supérieure ; taches de rousseur au visage ; gonfle­
ment de la lèvre supérieure ; mal de dents , surtout en 
mangeant ; goût amer dans la bouche ; mauvais goût dans 
la bouche ; soif; faim vive, à la suite d'un sentiment dé­
sagréable de vacuité ; les boissons froides causent des ac­
cidents, par exemple des élancements dans l'hypocondre 
gauche ; faiblesse prolongée des organes digestifs, avec 
morosité et malaise au moindre écart de régime ; nausées ; 
nausées continuelles; pesanteur d'estomac après avoir 
mangé ; douleur pressive, tiraillante et incisive à l'esto­
mac ; spasme constrictif à l'estomac ; douleur à la région 
épigastrique, quand on y touche ; accumulation de vents 
dans le ventre ; tuméfaction du ventre ; borborygmrs dou­
loureux dans le ventre; rétention des vents; météorisation 
du ventre; élancement et fouillement dans le bas-ventre ; 
selle insuffisante ; efforts en urinant ; ardeur dans l'urè-
Xre après avoir uriné ; pression sur les parties génitales ; 
déformation de l'orifice de la matrice ; douleurs pendant 
les règles ; métrorrhagie ; la soude paraît favoriser l'im­
prégnation ; écoulement vaginal après le coït; flueurs blan­
ches putrides. 

Obstruction du nez; coryza, tous les deux jours ; coryza 
au moindre courant d'air, qui ne se dissipe qu'après la 
sueur; coryza continuel et toux; toux; asthme; asthme 
el respiration courte,- difficulté de respirer; crachats puri-
forines, salés; douleur pressive sur la poitrine ; froid con­
tinuel dans le côté gauche ; mal de reins cuisant ; roideur 
à la nuque ; douleur pressive aux épaules ; douleur inci­
sive dans les mains et les pieds; taches sur les cuisses; 
crampe dans les mollets; propension à faire des faux pas, 
A >e luxer le pied; douleur pressive au cou-de-pied ; élan-
ieni- nl> dans In plante du pied, en posant le pied par 
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terre ; enflure des pieds'; froid aux pieds ; ulcération chro­
nique au talon; gale au bas-ventre; anneaux ronds de ta­
ches dartreuses ; élancement fourmillant dans les mus­
cles de la cuisse, au-dessous du creux de l'estomac, etc.; 
..aversion pour le grand air ; propension à se refroidir; sé-
'cheresse de la peau"; verrues; dartres; douleur lanci­
nante, incisive et brûlante, dans les parties blessées; in­
stabilité du corps et d£ l'esprit; atonie générale; lassitude 
à tomber, après avoir marché un peu ; faiblesse chroni­
que ; envie de dormir pendant la journée ; il s'endort tard; 
il s'éveille de trop bonne heure ; rêves pendant la nuit ; 
froid aux pieds et aux mains ; forte sueur au moindre tra­
vail; sueur froide continuelle; sueur nocturne, alternant 
avec la sécheresse de la peau. 

Le camphre calme très-bien les effets par trop violents 
de la soude. 

Tristesse, abattement (au bout de vingt-neuf jours). 
Mauvaise disposition d'esprit (le sixième jour). 
Misanthropie et crainte (le vingt-neuvième jour). 
Il fuit les hommes. 

5, _ Grande mélancolie : il ne lui vient que des idées tristes (le se­
cond jour). 

Hypocondrie, tristesse, propension à pleurer, avec soupirs conti­
nuels et abattement du corps. -• 

Envie de pleurer, pendant quelques jours. 
Ennui ; elle se croit seule et abandonnée. 
Grande anxiété, depuis l'après-midi jusqu'au soir (le vingt-unième 

jour).' 
10. _ Son imagination est presque toujours tendue, avec inquiétudes 

sur Tavenir et il cherche la solitude, pendant plusieurs jours. 
Moins de crainte des orages qu'à l'ordinaire (effet curatif). 
Anxiété, avec tremblement par tout le corps. 
Anxiété et agitation : il croit ne pouvoir rien faire de bien. 
Anxiété et inquiétudes sur son propre Compte. 

15. — Anxiété, le soir, après un bain de pieds de quelques minutes, 
il s'écoule une heure et demie avant qu'elle puisse s'endormir. 
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Accès d'anxiété, tous les jours, avec sueur à la face, sans douleurs, 
pendant un quart d'heure. 

Anxiété et agitation toute la journée : il ne peut tenir en repos ses 
membres, les bras surtout. 

Agitation (au bout de trois jours). 
-Grande agitation, le soir, au milieu d'occupations de tète, par-

exemple, en lisant. 
•20. — Agitation toute la journée; il s'occupe tantôt d'une chose, 

tantôt d'une autre, sans rien terminer. 
Agitation intérieure. 
Agitation par tout le corps et mauvaise humeur (au bout de trois 

jours). 
Agitation et instabilité ; il ne sait au juste ni ce qu'il veut, ni ce qu'il 

doit faire ou laisser faire. 
Sentiment d'absence de la volonté, le matin, en s'éveillant. 

y>. — Disposition à l'apathie (le cinquième jour). 
Ennui ; il est concentré en soi-même, le matin. 
Aversion pour les affaires ; il se promène oisivement. 
Répugnance à parler (au bout de six jours). 
Il n'a envie de rien faire, et ne peut s'arrêter longtemps à rien. 

"O. — // ne prend part à rien (au bout de dix jours). 
Dégoût de la vie, le matin.en s'éveillant (le dix-huitième jour). 
Jouer du piano l'affecte péniblement, avec anxiété douloureuse sur 

la poitrine, tremblement par tout le corps, et accablement qui 
l'oblige à rester longtemps couchée (au bout de douze jours). 

Tout fait une vive impression sur elle, lui agite les nerfs. 
// est très-enclin à avoir peur, à s'effrayer. 

">:>. — lu rien l'effraye; le moindre bruit lui cause des sursauts. 
Défaut de sérénité. 
Abattement extrême. 
Mauvaise humeur; il est mécontent et presque inconsolable. 
Mauvaise humeur, et cependant goût pour le travail. 

W. — Disposition presque continuelle à la mauvaise humeur (jus­
qu'au trentième jour). 

Mauvaise humeur et soucis. 
Mauvaise humeur et dépit; on ne peut rien faire qui la satisfasse 

(le cinquième jour). 
Disposition à se fîiclter (au bout de vingt-quatre heures). 
Disposition à se fâcher sans cause. 

45. - Mauvaise humeur, le soir (au bout de dix heures). 
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Morosité, irritabilité. 
Elle se fâche et s'emporte pour des riens. 
Il est mécontent de tout, disposé à se fâcher contre tout le monde, 

et fort inquiet de l'avenir. 
Propension à la colère. 

50. — Disposition extrême à la colère. 
Il est très-impressionnable, le matin, comme après des contra­

riétés (au bout de deux jours). 
Disposition à se mettre en colère, à frapper; il ne peut supporter 

aucune contradiction (le onzième jour). 
A la moindre occasion, il s'emporte ; il parle avec tant de passion 

et si longtemps, qu'il finit par s'épuiser. 
Alternatives de tristesse et de gaieté. 

55. — Bonne humeur et sociabilité. 
Propension à chantonner, pendant plusieurs jours (au bout de 

vingt-quatre heures). 
Vivacité extrême toute la journée, avec grande loquacité. 
Résolution, persévérance, courage. 
Défaut total d'attention. 

60. — Distraction, le matin (au bout de quinze jours). 
Oubli ; il est obligé de réfléchir longtemps avant de se souvenir. 
Maladresse ; il ne peut accomplir les choses les plus faciles. 
Faiblesse de la pensée. 
Il se trompe aisément en écrivant (au bout de quinze jours). 

65. — Difficulté de penser, de saisir et d'associer les idées. 
Impossibilité de fixer son esprit sur une pensée quelconque. 
Absence d'idées. 
Il est souvent tout hors de lui. 
Tête entreprise, pesante, étourdie, en travaillant, surtout au soleil. 

70. — Hébétude, comme après un sommeil trop prolongé. 
Etourdissements et céphalalgie, qui ne permettent pas de se livrer 

aux travaux de cabinet. 
La tête est entreprise à l'occiput, avant midi (au bout de dix-huit 

jours). 
Stupeur, le matin, en s'éveillant, qui ne se dissipe que peu à peu. 
Insensibilité presque complète aux choses du dehors et démarche 

chancelante. 
75. — Vertige, après des travaux de tête, avec pression sourde aux 

tempes. 
Vertiges très-souvent dans la journée, même étant couché. 



G MALADIES CHRONIQUES. 

Vertige en tournant la tète. 
Vertige presque continuel eu marchant. 
Violent vertige, après avoir bu une cuillerée de vin. 

su. — Vertige à tomber, en marchant dans la chambre; ensuite, 
grande faiblesse dans les mains et les pieds. 

Vertige, à tomber sur le côté gauche. . 
Céphalalgie continuelle, sorte d'étourdissement douloureux suivv 

de chaleur dans la tête, diminuant par le mouvement au grand 
air, et augmentant par le repos, deux jours de suite (au bout de 
dix jours). 

Céphalalgie sourde, avec étourdissements et tiraillements, après le 
dîner. 

Céphalalgie sourde, sorte de pression stupéfiante au front, dans 
toutes les attitudes. 

<**5. — Céphalalgie nu front, en tournant brusquement la tête. 
Céphalalgie, à midi, principalement à l'occiput. 
Douleur sourde à l'occiput. 
Douleur depuis l'occiput jusqu'au sommet de la tète. 
Pesanteur dans la lète, avec ardeur des yeux , presque tous les 

jours, après le diner. 
tH). — Pesanteur de tête, la nuit, en s'éveillant, avec douleur pres­

sive, et goût fade dans la bouche. 
Anxiété dans la tête (au bout de trois jours). 
Sensation douloureuse de vacuité à l'occiput, avec faiblesse et en­

rouement. 
Douleur gravative au côté gauche du front, le matin. 
Pesanteur et chaleur au sommet de la tête et au front. 

!>.'«. — Douleur gravative à la tempe droite. 
Pression sourde depuis l'occiput jusqu'à la nuque, avec douleur 

tiraillante jusqu'au front, rapports, vertiges, nausées et trouble 
<le la vue. 

Pression soutenue au côté droit de l'occiput. 
Douleur tensive dans la bosse frontale droite. 
Tension et tiraillement au côié droit de l'occiput. 

100. — Douleur coiu.triet.ve dans la tète. 
Douleur au front, comme s'il allait érkter, surtout après le mou­

vement, pendant plusieurs jours, depuis sept heures du matin 
jusquacinq heures api.\. midi. 

Déchirement dans la tête entière . tout l'après-midi (le treizième 
jour). N 

http://coiu.triet.ve
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Violent déchirement dans la tempe gauche et le côté gauche du 
front, qui cesse en appuyant la main sur la partie. 

Violent déchirement spasmodique au front, qui s'étend jusque dans 
les yeux et au bout du nez. 

105. — Déchirements et élancements depuis la bosse frontale gauche 
jusque derrière l'oreille. 

Elancements çà et là dans la tête, parfois avec ardeur. 
Petits élancements dans le côté gauche de la tête (au bout de six 

jours). 
Elancement pressif à travers la tête, pendant les travaux de corps. 
Coups très-sensibles dans la tête. 

110. — Céphalalgie pulsative au sommet dé la tête, tous les jours, 
surtout le matin. 

Battement et déchirement dans le côté gauche de la tête. 
Battement douloureux au sommet de la tête. 
Battements saccadés au front, au-dessus du rebord orbitaire. 
Battement au vertex, que la pression de la main rend très-sensible, 

après le dîner. 
115. — Afflux du sang vers la tête. 

Violent afflux du sang vers la tête, en se baissant, avec battements 
dans la tête quand il lève ou porte quelque.chose (le treizième. 
et le quatorzième jour). 

Violent afflux du sang vers la tête, avec chaleur, quand il s'asseoit 
dans la chambre, surtout le soir, pendant plusieurs jours, il ne 
sent rien au grand air, ni dans le lit. 

Sensation de chaleur au front, avec tension. 
Sensation de chaleur à la tête et aux yeux, sans chaleur extérieure, 

mais avec soif, la nuit aussi. 
120. — Beaucoup de chaleur dans la tête, à différentes époques. 

Chaleur dans la tête, avec sentiment de pesanteur et rougeur de 
la face, surtout après midi. 

Bouillonnement du sang dans la tête (le troisième jour). 
Douleur à l'extérieur de l'occiput. 
Céphalalgie passagère tantôt sur les côtés de la tête, tantôt à l'o­

reille, ou ailleurs (au bout de quarante-huit heures). 
125. — Douleur aux deux bosses occipitales, en y touchant. 

Céphalalgie contusive, externe et interne. 
Tension à l'occiput. 
La peau de la tête se meut d'avant en arrière, et d'arrière en avant. 
Petit bouton rouge au front, qui cause une douleur cuisante. 
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130. — Bosse à rocciput, près de la nuque, qui persiste longtemps. 
Bosse presque i^'o'enteà l'occiput, et de la grosseur d'une noisette. 
Les cheveux tombent beaucoup, pendant plusieurs jours. 
Douleur aux yeux, le matin (au bout de dix-sept jours). 
Douleur dans les os de l'orbite. 

135. — Les yeux sont sensibles au toucher. 
l'i-smifeur des paupières supérieures (le premier et le second jour). 
Déchirement à la paupière inférieure droite, de l'angle interne à 

l'externe. 
Elancements dans les yeux, après dîner. 
Elancement sourd dans l'œil droit, en se tenant assis. 

110. — Petit élancement dans l'angle interne de l'œil, qui fait pleurer. 
Ardeur dans les yeux, avec élancements dans l'angle externe. 
Ardeur dans les veux, le soir, jusqu'après le coucher. 
Ardeur dans les yeux, en travaillant, avec sensation de sécheresse, 

comme après avoir beaucoup pleuré. 
Prurit dans les yeux et les paupières, le matin aussi. 

115. — Prurit et cuisson dans l'œil droif, qui oblige à se frotter. 
Inflammation des yeux, avec douleur lancinante. 
Forte inflammation dans l'angle interne de l'œil, et tumeur lacry­

male, qui s'ouvre au bout de quatre jours. 
Tuméfaction inflammatoire de la paupière supérieure droite, sans 

rougeur de la conjonctive, avec pression et chassie dans les 
angles (au bout de dix jours). 

Gonflement des paupières supérieures (au bout de quinze jours). 
15(». — Petits ulcères autour de la cornée, avec douleurs lancinantes 

dansloil. 
L'ail droit est comme plein de chassie, toute la journée. 
Les paupières se collent à chaque instant, l'après-midi (le onziè­

me jour). 

Les paupières .oui collées ensemble le matin; larmoiement en­
suite, toute la matinée. 

Larmoiement. 

I..5. - SecluM'esse, chaleur, et comme conslriciion dans les veux (au 
bout de deux jouis). 

Il a de la peine à ouvrir les paupières, ipû se ferment involontai­
rement. 

Les paupière se ferment souvent par un mouvement involontaire, 
avec sensation d'ardeur dans le, yeux, surtout l'après-midi. 
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Les paupières se ferment à chaque instant, avec envie de dormir, 
même en marchant. 

Resserrement des pupilles (au bout de trois heures). 
160. —Trouble de la vue (au bout de quarante-huit heures). 

Trouble de h. vue, qui oblige à s'essuyer les yeux à chaque in­
stant. 

Vue faible ; en travaillant, tous les objets se confondent ensemble ; 
cependant elle lit sans peine. 

Il lui semble avoir quelque chose devant les yeux. 
Trouble de la vue, en lisant. 

165. — Un presbyte voit troubles les objets éloignés. 
Il a de la peine à reconnaître les objets de loin. 
Mouches volantes, en écrivant. 
Il lui semble qu'une pluie tombe devant ses yeux. 
Etincelles lumineuses devant les yeux (le onzième jour). 

170. — Lueurs éblouissantes devant les yeux,pendant la veille (au bout 
de douze jours). 

Douleur dans l'oreille gauche (au bout de quatorze jours). 
Douleur d'oreille, avec tiraillement douloureux dans l'articulation 

droite de la mâchoire, jusque dans la bouche et au côté droit de 
la langue, le soir, en se promenant par un vent frais. 

Pincement et bruit dans l'oreille droite, le matin. 
Petits déchirements saccadés dans l'oreille droite. 

175. — Pression et déchirement dans l'oreille. 
Elancements dans les oreilles. 
Elancements dans les oreilles, qui cessent en ouvrant la bouche, et 

reviennent en la fermant (le dixième jour). 
Elancements dans le pavillon de l'oreille gauche (le sixième jour). 
Elancement pruriteux dans le lobule de l'oreille, que le frottement 

et la pression font cesser. 
180. —Chatouillement dans le conduit auditif gauche, le matin. 

Douleur lancinante dans la parotide, qui est douloureuse aussi au 
toucher. 

Sensation d'obturation dans l'oreille droite, avec diminution de 
l'ouïe. 

Tintements d'oreilles, en tournant la tête. 
Musique dans les oreilles, comme le bruit éloigné d'une musette, 

dans le lit, étant couché sur le dos (le vingt-troisième jour). 
185. — Bourdonnements autour de la tête, et battements dans l'o­

reille gauche. 
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Forts bourdonnements d'oreilles (au bout de vingt-deux jours). 
Grand bruit daus l'oreille (au bout de quatre jours). 
Sensation dans la narine gauche, connue si elle contenait un 

corps dur. 
Douleur tiraillante au côté droit du nez, que le frottement dissipe. 

190. — Le nez se dépouille sur le dos et au bout, et il est sensible au 
toucher (le neuvième jour). 

Nez rouge et parsemé de petits boutons blancs. 
Bouton sur l'aile gauche du nez. 
Vésicule près de l'aile droite du nez, -qui cause une douleur cui­

sante lorsqu'on y touche. 
Bouton suppurant, et entouré d'une auréole rouge, à l'aile gauche 

du nez. 
195. — Bouton indolent, qui grossit de jour en jour, au côté droit 

du nez. 
Ulcération Hout en haut des narines. 
Il mouche du sang, le matin. 
SinijiH-iiinit de iii'z (au bout de douze jours). 
Exaltation du sens de l'odorat. 

•200. — Douleur pressive dans les os de la face, que la marche au 
grand air exaspère. 

Douleur gravative dans les deux pommettes. 
Violent tiraillement dans la pommette gauche. 
Déchirement dans les arcades zygomatiques, avec douleur lanci­

nante jusqu'au front. 
Déchirement et élancement derrière l'oreille droite. 

205. — Elancement douloureux au haut de la joue gauche. 
Elancement derrière le lobule de l'oreille droite. 
Chaleur brûlante et rougeur de la face, à diverses époques. 
Alternatives de rougeur et de pâleur à la face (le septième jour). 
Pâleur extrême, comme après une maladie grave. 

210. — Pâleur de la face, yeux cernés, paupières gonflées (au bout 
de \ingt-quatre heures). 

leiuie jaune de la face. 
Bouffissure de /.. face. 

Fluxion aux deux joies, avec rongeur brûlante. 
Bouffissure de la face, au-<les,ous de l'œil gauche, avec ardeur 

clans les yeux, le matin, en se levant (les quatrième, cinquième 
et sixième jours). 

215.— P,„rit ùla/,,1,/,1-. 

file:///ingt-quatre
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Prurit à la face, oui cesse en se grattant. 
Prurit ardent à te mâchoire inférieure, qui ne cesse qu'en se grat­

tant beaucoup. 
Taches blanches à la joue droite, et au côté droit du cou, sans nulle 

sensation, le matin (le sixième jour). 
Eruption boutonneuse à la face, près de l'oreille, avec douleur lan­

cinante quand on y. touche. 
220. — Beaucoup de boutons au nez et à la bouche. 

Eruption pruriteuse, humide, au nez et àla bouche (au bout de dix 
jours). 

Furoncle derrière l'oreille. 
Furoncle au menton. 
Petit bouton pruriteux au menton. 

225. — Eruption de boutons aux lèvres. 
Boutons à la lèvre inférieure, avec excoriation cuisante au coin de 

la bouche. 
Un bouton à la lèvre inférieure. 
Eruption au coin droit de la bouche. 
Vésicules blanchâtres de la grandeur d'une lentille, à la partie rouge 

de la lèvre supérieure, qui causent une douleur brûlante, et se 
couvrent d'une croûte. 

230. — Vésicules aux coins de la bouche. 
Boutons suppurants autour de la bouche. 
Deux petites taches à la bouche. 
Petites ulcérations autour de la bouche. 
Furoncle à la lèvre supérieure. 

235. — Cuisson brûlante à la lèvre inférieure. 
Tressaillement dans la lèvre supérieure (au bout de dix-huit 

jours). 
Fréquents tressaillements à la lèvre supérieure (le sixième jour). 
Ardeur à la lèvre supérieure et au coin droit de la bouche. 
Prurit chatouilleux léger à la lèvre supérieure, et légers élance­

ments quand on y touche, le soir. 
240. — Petites vésicules pleines de sérosité, rouges et pruriteuses, 

au menton (le sixième jour). 
Fréquents déchirements dans le côté gauche de la mâchoire infé­

rieure (le quatrième jour). 
Douleur rhumatismale dans les mâchoires. 
Battement dans le côté droit de la mâchoire inférieure, après le 

déjeuner (le premier jour). 



1-2 MALADIES CHRONIQUES. 

Douleur contusive dans l'angle gauche de la mâchoire inférieure, 
après le dîner ; l'application de la main la fait cesser. 

2i-\ - Douleur cuisante, avec battement, dans l'articulation gauche 
de la mâchoire, que l'application de la main fait cesser. 

Tressaillement au côté gauche de la mâchoire inférieure (le pre­
mier jour). 

Gonflement des glandes sous-maxillaires. • 
Mal de dents, avec gonflement de la gencive et forte fièvre, pen­

dant trois jours (au bout de deux jours). 
Sensibilité extrême des dents du bas, pendant deux jours. 

•250. — Sensibilité des dents (au bout de trois jours). 
Odontalgie toute la nuit, ensuite gonflement de la lèvre inférieure 

et cessation de la douleur (au bout de quatorze heures). 
Douleur gravative, sourdement tiraillante, dans une dent creuse, 

après un refroidissement. 
Pression sourde et térébration dans une dent creuse. 
Térébration tiraillante dans les dents creuses. 

2.'>r>. — Secousses dans les dents, en mangeant. 
Tressaillements fréquents dans les dents inférieures, à droite, dont 

la couronne est très-douloureuse. 
Déchirement tressaillant dans les dents, après le dîner, et le soir. 
Déchirements dans les dents, à diverses époques. 
Odontalgie déchirante, la nuit seulement, et non le jour. 

2i)o. — Douleur comme d'arrachement dans les dents, le jour et la 
nuit: la chaleur la calme; saignement de la gencive, froid au 
corps toute la journée, et soif, pendant quinze jours. 

Elancement sourd dans une dent creuse, après le dîner. 
Elancement soudain dans une dent saine (au bout de vingt-trois 

joursj. 
odontalgie fouillante, le soir, en se promenant; elle devient pul-

salive après le souper, et ne cesse qu'au moment de s'endor­
mir. 

Petite et courte térébration dans les molaires inférieures antérieu­
res gauches. 

-*'•>• — Fouilleiiiint \ i.ilcni ci térébration dans une dent creuse, que 
l'attouchement de la langue augmente, qui réveille le matin, et 
revient dan-, la journée (le vingt-sixième jour). 

Odontalgie fouillante, aussitôt après le déjeuner, avec fluxion à la 
joue droite, qu'on ne peut toucher sans accroître beaucoup les 
douleurs de vingt-huitième jour). 



NATRUM CARBONICUM. 13 

Fouillement et térébration dans une dent creuse, le soir (le 
douzième jour). 

Après le dîner, il semble qu'un air froid sorte des dents creuses. 
270. — Branlement des dents. 

Branlement d'une dent molaire gauche. 
La gencive du côté interne des dents fait mal quand la langue 

y touche. 
Douleur cuisante à la gencive inférieure, du côté gauche. 
La gencive se détache (au bout de vingt-trois jours). 

275. — Saignement des gencives (au bout de quelques heures). 
Grosse ampoule à la face interne de la joue gauche, qui rend de la 

sérosité quand on la comprime. 
Plusieurs ulcérations superficielles dans la bouche, qui causent 

une douleur brûlante lorsqu'on y touche. 
Petit abcès près du frein de la langue. 
Petit bouton sous la langue, qui est douloureux au toucher. 

280. —Douleur cuisante au côté interne delà joue, en mangeant. 
Sécheresse de la bouche et de la langue, qui excite à boire. 
Sécheresse continuelle de la bouche et des lèvres (au bout de sept 

jours). 
Afflux d'une grande quantité de salive, parfois acide, à la bouche. 
Salive salée, avec cuisson au bout de la langue. 

285. — Salive collante, pendant plusieurs jours. 
Cuisson au bout de la langue. 
Petits boutons au côté gauche de la langue, avec douleur lanci­

nante. 
Douleur cuisante au bout de la langue, quand elle touche les dents. 
Ardeur à la pointe de la langue, comme si elle était gercée. 

290. — Ampoule tensive au bord droit de la langue. 
Boutons au bout de la langue (au bout de quelques heures). 
Pâleur de la langue. 
Raideur de la langue, parole embai'rasséei 
La lange tourne mal, en parlant, pendant plusieurs jours. 

295.—Parler lui est désagréable. 
En parlant, grande douleur au creux de l'estomac et salive écu-

meuse. 
En bâillant, douleur dans le côté gauche de la gorge (le second 

jour). 
Douleur pressive dans la gorge, en se baissant ; douleur cuisante 

qui gêne la déglutition. 
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Pression de l'œsophage. 
500.-Encourant, il semble que.pielque chose s arrête dans la gorge. 

11 a de la peine à avaler. 
Elancements dans la gorge ; il crache beaucoup de salive. 
Elancement dans la gorge, en avalant et sans avaler ; le soir aussi 

en bâillant. . 
Chatouillement dans la gorge, avec élancements, 1 après-midi 

jusqu'au soir. 
:,n.>. — Sécheresse et grattement dans'la gorge, à différentes epo-

ques. . 
Sécheresse et grattement dans la gorge, surtout le soir, qui dimi­

nuent parfois en mangeant. 
Grattement et cuisson dans la gorge, en avalant et sans avaler. 
Sentiment de grattement et de sécheresse dans la gorge, surtout 

au grand air. 
Sécheresse dans la i.«>rge, avec exscréation fréquente, qui ne dé­

tache rien. 
7,10, Rougeur dans la gorge, avec violents élancements sourds, 

en avalant seulement ; le matin, après s'être éveillé. 
Inflammation de la gorge, avec gonflement de l'amygdale 

droite, et élancements au côté gauche, en avalant : le matin et 
la nuit (le onzième jour). 

Il lui semble «pie des mucosités s'arrêtent dans la gorge, et elle 
CIICH-lie ii les détacher par .'exscréation. 

Grattement dans la gorge, que lYxseréation ne l'ait pas cesser. 
Il detai lie souvent de sa f;orgc des mucosités épaisses, qui se re­

produisent de suite. ' 
:M:>. — La nuit, mucosités dans la gorge, qui, le-matin, le réveillent 

par des chatouillements, et se détachent aisément, laissant dans 
la poitrine une cuisson qui ne cesse qu après avoir quitté le lit. 

Les mucosités se détachent aisément de la gorge, le matin. 
Il rend beaucoup de mucus nasal par la bouche (le cinquièmt 

jour». 
Odeur design ahle de la bouche. 

52. i. — Exaltation du sens du f_oùt. 
(.ont désagréable dans la bouche, le matin, à quatre heures, ei 

sYvc, l iant lie treiitièini j o l i r i . 

Goût désagréable dans la bouche, le lu-.i'in. en s'éveillant, que li 
dejfiitir»• fait cesser. 
it ârr**, moidicant, .iau. la bmielie 
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Goût fade, en s'éveillant, avec amertume de la bouche, et langue 
blanche. 

325. — Goût de pus dans la gorge. 
Goût de sang dans la bouche. 
Goût sucré dans la bouche (le huitième jour). 
Goût métallique dans la bouche, l'après-midi (au bout de quatorze 

jours). 
Goût amer dans la bouche, l'après-midi (au bout de treize jours). 

330. — Goût amer, qui vient du fond de la gorge. 
Tous les aliments ont un goût acre et grattant. 
Goût amer et fade, le matin. 
Goût amer tout à coup, puis régurgitation d'un liquide amer. 
Goût amer et muqueux, le matin, en se levant, qui cesse après 

avoir mangé. 
335. — Goût amer du dîner, avec assez bon appétit, 

Goût acide dans la bouche (au bout de trois jours). 
Goût aigrelet dans la bouche, le matin, en s'éveillant. 
Goût acide dans la bouche, et langue fortement chargée. 
Beaucoup de soif. 

340. — Forte soif, seulement en mangeant. 
Soif à diverses époques, même dès le matin, et le soir après s'être 

mis au lit. 
Beaucoup de soif dans la matinée. 
Forte soif, depuis le matin jusqu'au soir. 
Grande soif, tous les matins, en se levant, avec chaleur et séche­

resse dans la bouche, pendant quelques heures. 
345. — Ni faim, ni appétit, à dîner et le soir. 

Peu d'appétit, quoiqu'il se sente l'estomac vide. 
Appétit faible, le matin ; le pain semble meilleur que la viande. 
Appétit et faim, mais prompte satiété. 
Plus de faim qu'à l'ordinaire, même l'après-midi. 

350. — Beaucoup plus d'appétit que de coutume au déjeuner. 
Fort appétit, le malin, à midi et le soir. 
Faim dans la matinée, après un bon déjeuner : il est obligé de 

manger, pour dissiper le sentiment de faiblesse qu'il éprouve. 
Forte faim dans la matinée, peu d'appétit à dîner. 
Faim continuelle (le quinzième jour). 

355. — Faim canine, l'après-midi. 
Friandise. 
En sortant de table, forte envie de fumer. 
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Elle ne trouve point de goût aux aliments, et ne mange pas. 
Répugnance pour le lait. 

360. — Répugnance pour la viande et les aliments gras (le second 
jour). 

Diarrhée après avoir pris du lait. 
Après le dîner, mauvaise humeur, qui diminue le soir. 
Après le dîner et le souper, mauvaise humeur extrême, pendant 

plusieurs jours. 
Après le souper, grande mauvaise humeur, avec pesanteur au 

creux de l'estomac, au foie et à la rate. 
363. — Après le déjeuner, pesanteur d'estomac et morosité (le vingt-

sixième jour). 
Après le dîner et le déjeuner, grande pesanteur d'estomac, pen­

dant plusieurs jours (au bout de dix-huit jours). 
Après le dîner, pesanteur dans l'estomac. 
Après le dîner, forte soif d'eau froide. 
Après avoir mangé, oppression de poitrine (au bout de trois se­

maines). 
370. — Après avoir mangé, pression de bas en haut, pendant trois 

ou quatre heures; puis, faiblesse des mains et des pieds. 
Faiblesse d'estomac. 
Rapports ayant le goût des aliments, après chaque repas. 
Beaucoup de rapports et grand vertige, en mangeant. 
Reaucoup de rapports en mangeant (au bout de seize jours). 

175. — Aussitôt après avoir mangé, pincements dans le ventre. 
Pincements dans l'estomac, après le déjeuner. 
Envie de dormir, paresse et bâillement après le dîner. 
En sortant de table, froid, avec chaleur interne. 
Fréquents rapports (au bout de quelques jours). 

5H0. — Rapports continuels et émission copieuse de vents par le bas. 
Eructation (le troisième jour). 
Fréquentes éructations, parfois suivies de chaleur dans la gorge. 
Rapports acides. 
Rapports aigrelets fréquents (le onzième jour). 

585. — Rapports amers, avec arrière-goût prolongé. 
Régurgitation d'eau douceâtre, mais qui ne revient pas iusqu'à la 

bouche. ' ^ 
Soda après avoir pris des aliments gras (au bout de trois jours). 
Hoquet, tous les après-midi, après avoir mangé. 
Violent hoquet douloureux, qui dure longtemps, surtout le soir 
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ou pendant le dîner, parfois avec régurgitation d'un liquide 
amer. 

390. — Fréquent hoquet. 
Constriction à la gorge, avec afflux de salive à la bouche. 
Nausées, le matin, qui se dissipent presque toujours en mangeant, 

et sont parf .is accompagnées de régurgitation. 
Nausées et dégoût, avec.horripilations et plénitude dans l'estomac, 

ou bâillements. 
Nausées à vomir et dégoût, le matin, avec fourmillement et tor­

tillement dans l'estomac, afflux d'eau à la bouche et rapports. 
395. — Hauts de corps, sans vomissements, le matin. 

Violente envie de vomir, avec chaleur à la face, et vomissement 
0 d'un liquide écumeux, insipide (le sixième et le septième jour). 
Vomissement d'un liquide acide et fétide (en toussant). 
Après le vomissement, mal de tête sourd, point d'appétit, langue 

chargée, et goût fade dans la bouche. 
Douleur à l'estomac, en y touchant. 

400. — Malaise à l'estomac, avec tension dans les hypocondres (le 
dixième jour). 

Malaise dans l'estomac, suivi de chaleur â l'épigastre (sur-le-
champ). 

Sentiment désagréable de vacuité dans l'estomac. 
Douleur à l'estomac, qui est sensible aussi au toucher, avec afflux 

d'eau à la bouche ; elle cesse après avoir mangé du pain. 
Sentiment de malaise à l'estomac, qu'une soupe chaude dissipe, 

mais qui revient ensuite. 
405. — Douleur d'estomac, après le déjeuner (le quatrième jour). 

Sensibilité de la région épigastrique, quand on y touche. 
Pesanteur à l'estomac, parfois avec borborygmes, et qui cède à 

des rapports. 
Pesanteur à l'épigastre et nausées, le matin, qui cessent après 

deux heures de mouvement. 
Pesanteur d'estomac, en se promenant, avec tremblotement gé­

néral. 
410. — Plénitude de l'estomac, le soir, et nul désir des aliments. 

Plénitude de l'estomac, à quatre heures du matin, dans le lit. 
L'estomac est comme gonflé et sensible. 
Constriction douloureuse de l'estomac, vers les deux hypocondres, 

le soir; moindre en marchant et s'étendant, elle augmente en 
se baissant et s'asseyant (le dixième jour), 

m. 2 
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Rongement à la région de l'estomac, le matin (le dixième jour). 
413. _ Tiraillement et douleur incisive à l'estomac, du matin au 

soir (le vingt-deuxième jour). 
Douleur pinçante et sécante à l'estomac, qui se dirige vers le sa­

crum et le côté gauche. 
Elancements à la région de l'estomac, quelquefois suivis d'ardeur. 
Tension désagréable immédiatement au-dessus du creux de l'es­

tomac (le dix-septième jour). 
Ardeur à droite ou à gauche du creux de l'estomac. 

120. —Tressaillement de temps en temps, le soir, dans l'hypocondre 
droit. 

Constriction et élancements dans l'hypocondre droit, avec op­
pression de la respiration. 

Violents élancements dans l'hypocondre droit, suivis de pince­
ments dans l'hypogastre (au bout de dix jours). 

Douleur à l'hypocondre gauche, en appuyant la main dessus (au 
bout de sept jours). 

Douleur, à différentes époques, même après les maux d'estomac, 
dans l'hypocondre gauche, qui se fait sentir aussi en marchant. 

125. — Elancements de l'hypocondre gauche au creux de l'estomac, 
souvent dans la journée, en restant assis; la région est doulou­
reuse aussi au toucher. 

Mal de ventre, qui ne cède qu'après le vomissement, lequel a lieu 
deux fois par jour. 

Violent mal de ventre, qui disparait après avoir pris une soupe, 
dans la matinée. 

Mal de ventre, le matin, en s'éveillant, qui cesse après avoir été à 
la selle. 

Douleur dans l'hypogastre, au-dessus de l'aine gauche, en bâillant 
et en faisant des inspirations profondes. 

150. — Douleur pressive dans l'hypogastre et les côtés du ventre, 
qui se fait sentir aussi en touchant la partie et plus encore en 
marchant. 

Sensation de gonflement dans le haut du ventre. 
Gonflement du ventre, surtout après avoir mangé. 
Grand gonflement du ventre, le soir, le matin et la nuit, parfois 

avec inutile envie d'aller à la selle. 
Pesanteur dans le bas-ventre. 

155. - Douleur tensive dans le haut du ventre, la nuit, avec tran­
chées et diarrhée, plusieurs nuits de suite (aubout dedouzejours). 
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Tension dans l'hypogastre, au-de3sous de l'ombilic, surtout en 
marchant et en se baissant. 

Coliques, vers le matin, avec rétraction de l'ombilic et dureté des 
téguments du ventre. 

Tumeurs au ventre, comme si les intestins étaient refoulés par des 
vents (au bout de vingt jours). 

Constriction tressaillante du ventre, avec endolorissement au 
sacrum. 

440. — Pincement dans le ventre, même encore après avoir été à la 
selle. 

Pincement dans le ventre, à diverses époques, même autour de 
l'ombilic et à l'hypogastre, parfois avec tranchées et envie d'aller 
à la selle. 

Douleur pinçante dans le ventre, le matin, avec envies de vomir. 
Douleur pinçante, incisive, à l'hypogastre, dans toutes les attitudes. 
Tranchées dans le ventre, le matin (le troisième jour). 

445. — Tranchées de la région épigastrique à l'ombilic, en marchant. 
Tranchées dans le haut du ventre, le matin, et plus tard, étant 

assis, depuis les deux côtés de l'hypogastre jusqu'à l'ombilic. 
Douleur contusive dans le ventre, en montant à cheval, avec élan­

cements dans le côté droit de la poitrine. 
Douleur cuisante dans le ventre, avec pression vers le bas ; la cha­

leur seule peut l'apaiser. 
Déchirements dans l'hypogastre, à travers les parties génitales et 

jusqu'au-devant de l'urètre (le cinquième jour). 
450. — Elancements dans la région lombaire diçoite, en ployant le 

tronc à gauche, étant assis; ils sont suivis de pincements dans 
le haut du ventre (le huitième jour). 

Elancement et tiraillement dans le côté droit du ventre, au-dessus 
de la hanche (au bout de vingt jours). 

Elancement et tiraillement dans le côté gauche du ventre, comme 
si un vent se déplaçait (au bout de dix-huit jours). 

Ardeur tensive sur un petit point, à la gauche de l'ombilic. 
Cuisson* dans l'hypogastre (au bout de douze jours). 

455. — Le bas-ventre est douloureux quand on y touche et en 
marchant. 

Prurit intense et rongeant au bas-ventre, même pendant la jour­
née (au bout de douze jours). 

Petits pincements saccadés dans l'aine droite, après le dîner. 
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Vive douleur lancinante, sourdement pressive, dans la région ingui­
nale droite, en se levant de sa chaise. 

Elancement dans l'aine droite, dans une côte droite, et, en faisant 
des inspirations profondes, dans le sternum. 

460.—Tressaillement souvent répété dans l'aine droite (le quatrième 
jour). 

Gonflement des glandes inguinales. 
Déplacement de vents, avec tressaillements à la face (au bout de 

vingt jours). 
Beaucoup de vents qui se déplacent dans le rectum (le septième 

jour). 
Borborygmes, dès le matin, dans le lit ; puis deux selles, sans dou­

leur (le huitième jour). 
465. — Borborygmes bruyants dans le ventre, sans douleur, le soir. 

Borborygmes et pincements dans le haut du ventre, qu'une émis­
sion de vents soulage (le quatrième jour). 

Fréquents borborygmes, avec pincement dans tout le ventre, qui 
diminuent au grand air (le sixième jour). 

Gargouillements et borborygmes dans le ventre, qui enfle sur plu­
sieurs points. « 

Bruit dans le ventre (le cinquième jour).. 
470. — Vents par le bas, qui exhalent une odeur d'oeufs pourris. 

Vents d'odeur aigre. 
Emission fréquente de vents fétides (le troisième jour). 
Malaise dans le ventre, avec élancements dans le rectum. 
Resserrement du ventre (le sixième et le onzième jour). 

475. — Les premiers jours, quoique les matières alvines ne soient 
pas dures, elles ne peuvent pourtant sortir sans de grands efforts. 

Selle dure, avec efforts, et parfois aussi avec ardeur à l'anus. 
Selle non dure et pourtant très-difficile à pousser. 
Fréquentes envies d'aller à la selle, sans résultat. 
Fréquentes envies d'aller à la selle, sans résultat, ou du moins avec 

un très-faible résultat, malgré la plénitude du ventre (au bout de 
quatorze jours). 

480. - Continuelles envies d'aller à la selle, avec tranchées tortil­
lantes dans le ventre. 

Forte envie d'aller à la selle; il ne rend que deux petites crottes, 
avec ardeur. 

Selle dure, fragmentée, qui oblige à de grands efforts, et qui est 
précédée de pincements dans le ventre. 
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Selle mêlée de mucus réduit en boulettes, comme des pois (le qua­
trième jour). 

Selle, d'abord dure, puis molle, avec ardeur à l'anus, et parfois 
accompagnée de mucus sanguinolent. 

485. — Le matin, selle qui exige de grands efforts, et qui, dure d'a­
bord, devient molle et visqueuse; elle est suivie de ténesme (le 
second jour). 

Selle, avec pression, en sortant de table; ensuite, ardeur dans les 
yeux et l'urètre, avec grande excitation des désirs vénériens; 
plus tard, ardeur autour des yeux, avec chaleur à la tête et sueur 
au front. 

Deux ou trois selles par jour; la dernière est ordinairement accom­
pagnée de ténesme dans le rectum et l'urètre, pendant quelques 
semaines. 

Selle très-molle, continuellement (au bout de huit jours). 
Forte envie d'aller àla selle, avec peu de résultat, qui suffit toute­

fois pour mettre fin aux tranchées. 
490. — Selle avec efforts, et ensuite douleur dans le rectum. 

Selles peu abondantes, molles, très-grêles, après le ténesme. 
Inutile envie d'aller à la selle, avec élancements à l'anus (le qua­

trième jour). 
Envie pressante d'aller à la selle, puis selle copieuse, comme de 

coutume; ensuite, borborygmes, tranchées au-dessous de l'om­
bilic, et envies continuelles, qui demeurent presque sans effet (le 
second jour). 

Violente et pressante envie d'aller à la selle, ensuite selle liquide, 
qui jaillit avec force (le quinzième jour). 

495. —Selle, d'abord molle, puis diarrhéique, avec douleur cuisante 
à l'anus, et précédée de pincements dans le ventre. 

Quatre selles liquides, dans l'espace d'une demi-heure, après des 
tranchées et des gargouillements dans le ventre. 

Selle liquide, jaune, accompagnée de violents efforts, de douleur 
autour de l'ombilic, et d'ardeur à l'anus, avec ténesme. 

Envie d'aller à la selle, la nuit, à trois heures ; selle d'abord molle, 
puis liquide, avec ténesme et ardeur à l'anus. 

Trois selles liquides, avec forte cuisson à l'anus (le quinzième 
jour). 

500. — Selle féculente, après une émission de vents, sans efforts, 
avec chaleur brûlante aux joues. 

Forte diarrhée, pendant quatre jours ; le mucus épais finit par se 
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teindre de sang de plus en plus; il n'y a pas de douleurs, si ce 
n'est, auparavant, un peu de mal d'estomac. 

Selle tachée de sang (le vingt et unième, le trente-sixième jour). 
Il rend du sang en allant à la selle (au bout de quinze jours). 
Selle dure, couverte de sang, avec élancements dans le rectum pen­

dant sa sortie, et cuisson à l'anus après. 
505. — Des portions de tamia sortent avec les matières alvines. 

Avant d'aller à la selle, pincement dans le ventre (autour de l'om­
bilic). 

Froid avant d'aller à la selle (au bout de quatre jours). ii • <te 
Tranchées afant la selle, qui est molle. 
Tranchées dans le ventre et au sacrum avant la selle, qui est un peu 

dure (au bout de dix jours). 
510. — En allant à la selle, pression vers les parties génitales. 

En allant à la selle et rendant des vents, douleur dans le rectum, 
comme s'il contenait des tubercules durs. 

Douleurs incisives à l'anus et dans le rectum pendant une selle qui 
n'est pas dure (le dix-neuvième et le vingtième jour). 

Après avoir été à la selle, ardeur dans le rectum (au bout de trois 
jours). 

Après avoir été à la selle, ardeur et cuisson à l'anus (le onzième 
jour). 

515. — Pression et prurit dans le rectum. 
Prurit I, l'anus (au bout de vingt-quatre heures). 
Prurit dans le rectum. 
Prurit ardent et cuisant à l'anus. 
Fourmillement à l'anus (le onzième jour). 

320. — Violent fourmillement à l'anus (le second jour). 
Douleur spasmodique dans le rectum et au-dessous de l'ombilic 

(au bout de trente et un jours). 
Pression douloureuse autour de l'anus. 
Elancements à l'anus (le premier jour). 
Elancements forts et pruriteux au raphé du périnée. 

525. — Ténesme, avec mal de ventre ; après de longs efforts, il sort 
un peu d'urine. 

Fréquent,* envies d'uriner, m:ec émission peu copieuse. 
Il urine souvent, mais peu à la fois (les second et troisième 

jours). 
Aussitôt après avoir uriné, il en ressent souvent encore le besoin, 

qui cette fois amène peu d'urine (le onzième jour). 
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Rrusque envie d'uriner, précédée d'élancements dans l'urètre (au 
bout de trois heures). 

530. — Continuelle envie d'uriner ; les dernières gouttes sont suivies 
d'une douleur incisive dans la vessie et d'un écoulement mu-
queux par l'urètre. 

Fréquentes envies d'uriner, avec émission copieuse, d'urine. 
Il rend très-souvent de l'urine aqueuse, sans soif (au bout de onze 

jours). 
Emission fréquente d'urine de premier jour). 
Emission abondante et fréquente d'urine. 

535. — L'excrétion de l'urine est fort accrue (le douzième jour). 
Il rend tous les jours, le matin, deux livres d'urine d'un jaune ci-

trin, pendant dix jours. 
Urine plus abondante que de coutume, parfois avec ardeur dans 

l'urètre** , ' 
Emission de l'urine pendant la nuit. 
Sans avoir beaucoup bu, il ê t obligé de se relever trois fois la nuit 

pour uriner (au bout de six jours). 
540. — Elle urine toutes les demi-heures, la nuit (le troisième jour). 

L'enfant pisse au lit, la nuit. 
L'urine se trouble, et dépose un mucus jaune. 
L'urine se trouble bientôt après l'émission. 
L'urine est d'un jaune foncé, et d'odeur aigre. 

545. — Urine fétide. 
Ardeur dans l'urètre, en urinant et avant. 
Ardeur et élancements dans l'urètre, en urinant. 
Ardeur dans l'urètre, en urinant et après. 
Déchirements dans l'urètre, en urinant (le second jour). 

550. — Cuisson dans l'urètre, en urinant (le vingt-deuxième jour et 
le vingt-troisième). 

Après avoir uriné, il s'échappe encore beaucoup de gouttes de li­
quide. 

Violente pression aux régions vésicale et inguinale. 
Tressaillement dans l'urètre. 
Déchirement dans l'urètre et les testicules, périodique pendant une 

heure. 
555. — Ardeur dans l'urètre, en n'urinant pas. 

Ardeur eticuisson dans l'urètre, le soir. 
Prurit aux «grandes lèvres de la vulve. 
Prurit picotant aux parties génitales. 
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Prurit ardent et cuisant à la vulve. 
560. — Excoriation entre le scrotum et la cuisse. 

Prurit au gland, qui excite à se gratter. 
Fort prurit au gland, qui force à se gratter (au bout de trois heu­

res et de trois jours). 
Inflammation du gland et du prépuce. 
Gonflement du gland. 

565. — Le gland s'excorie aisément. 
Il s'amasse beaucoup de smegma derrière la couronne du gland. 
Rétraction du prépuce, le matin. 
Prurit au prépuce. 
Inflammation du prépuce. 

370. — Prurit au scrotum, qui ne cesse pas en se grattant. 
Battement lancinant dans le scrotum. 
Douleur au testicule gauche (au bout de vingt-huit jours). 
Douleur comme conlusive dans le testicule. 
Tension douloureuse dans les testicules et le ventre (au bout de 

vingt-quatre heures). 
575. — Pesanteur et tiraillement pressif dans les testicules et les 

cordons, plus le matin que le soir (au bout de quarante-deux 
jours). 

Sensation d'engourdissement dans les testicules. 
Grande excitation des désirs vénériens, pendant un bain de rivière, 

et, au sortir de l'eau, ardeur à la paume des mains (le dix-sep­
tième jour). 

Excitation de l'appétit vénérien, au contact d'une jeune fille (le 
dixième jour). 

Propension aux plaisirs vénériens, le matin (le vingt-cinquième 
jour). 

580. — Grand désir d'éjaculer, le soir, et après le dîner, sans exci­
tation vénérienne proprement dite (du neuvième au quator­
zième jour). 

Forte érection prolongée, le matin, en s'éveillant (au bout de huit 
jours). 

Accès d'érection, pendant la journée (au bout de deux, de trois 
jours). 

Erections, presque tous les matins, pendant trois semaines. 
Erections fréquentes, pendant la journée (le septième jour). 

585. — Erections continues, douloureuses, le matin, dans le lit. 
Erections faibles (le cinquième jour). 
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Les érections cessent au moment de la réaction. 
Pollution, le matin, sans aucun sentiment de volupté, avec érec­

tion douloureuse, pendant plus d'une heure (le septième jour). 
Pollution douloureuse, la nuit, en dormant (au bout de dix-huit 

jours). 
590. — Pollutions fréquentes, chez un homme âgé. 

Pollution sans érection. 
Pollution sans rêve lascif. 
Emission de liqueur prostatique en urinant (au bout de cinq jours). 
Emission de liqueur prostatique en allant à la selle avec peine. 

595. — Pendant le coït, érection de courte durée, et éjaculation ra­
pide (le second jour). 

Après le coït, pulsation dans les parties génitales. 
Après le coït, douleur derrière le gland, pendant les érections. 
Après le coït, grande propension à suer. 
Le lendemain d'une pollution douloureuse, mauvaise humeur, mo­

rosité, et défaut d'aptitude à rien faire. 
600. — Déchirement sur le côté de la vulve (au bout de six jours). 

Mouvement dans la matrice, comme si un fœtus y remuait. 
Pression dans l'hypogastre, vers les parties génitales. 
Excoriation entre les grandes lèvres de la vulve et le haut des 

cuisses. 
Les règles retardent de deux jours, et coulent très-peu. 

605. — Les règles retardent de trois jours (les premiers jours). 
Les règles avancent de vingt-quatre heures. 
Les règles avancent de trois jours (au bout de quarante-huit heures). 
Les règles avancent de sept jours (au bout d'une semaine). 
Les règles coulent avec plus de force et plus longtemps que de cou­

tume. 
610. — Mal de tête et roideur à lanuque, avant l'apparition des règles. 

Tranchées profondes dans l'hypogastre, avant les règles. 
Pendant les règles, déchirements douloureux et battements dans la 

tête. 
Pendant les règles, le matin, après le réveil, gonflement doulou­

reux du ventre (le douzième jour). 
Pendant les règles, violents maux de reins, mais pendant la jour­

née seulement. 
615. — Pendant les règles, douleur contusive et déchirements dans 

la hanche droite (le douzième jour). 
Pendant les règles, abattement, avec nausées et dégoût. 
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Pendant les règles, tantôt des déchirements, tantôt des élancements, 
ça et là, dans le corps. 

Pendant les règles, froid, avec frisson, sans chaleur ensuite, depuis 
cinq heures après midi jusqu'au soir, une heure après le coucher. 

Fleurs blanches. 
620. — Flueurs blanches abondantes, précédées de tranchées dans le 

ventre, et des tournoiements à l'ombilic, pendant cinq jours. 
Flueurs blanches épaisses, après avoir uriné, pendant quatre 

jours (au bout de deux jours). 
Flueurs blanches de couleur jaunâtre, pendant l'émission de, l'u­

rine (le onzième jour). 

Chatouillement continuel dans le nez (le douzième jour). 
Eternuments fréquents, sans coryza (au bout de treize heures). 

625. — Violents eternuments, avec afflux du sang vers la tête. 
Fréquents eternuments, toute la journée (le onzième jour). 
Obstruction du nez en parlant. 
Sensation d'obstruction dans le nez (le premier jour). 
Obstruction du nez par des masses endurcies de mucus fétide (au 

bout de quatorze jours). 
630. — En se mouchant, il rend du mucus épais et vert. 

Excrétion nasale jaune et fétide (le sixième et le septième jour). 
Coryza, avec obturation du nez, qui oblige à tenir la bouche ou­

verte (les dixième et onzième jours). 
Enchifrènement (au bout de six jours). 
Grand enchifrènement, surtout après le dîner, avec fréquents eter­

numents. 
635. — Coryza, avec ardeur des yeux, du matin au soir (le douzième 

jour). 
Coryza très-intense (le dixième jour). 
Tantôt coryza et tantôt enchifrènement (le cinquième jour). 
Coryza, avec beaucoup d'étemuments (le second jour). 
Coryza, le matin, qui se dissipe le soir. 

640. — Coi y/a extrêmement intense (au bout de onze jours). 
Grand coryza, avec froid par tout le corps, aux mains et aux joues, 

et enrouement, sans soif. 
Sécheresse du nez. 
Acreté dans la trachée-artère (au bout de treize jours). 
Cuisson dans la trachée-artère et la gorge (au bout de huit jours). 
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645. — Sécheresse du larynx. 
Sécheresse du larynx, quand elle va au grand air (le second jour). 
Cuisson dans la gorge, avec toux sèche (le cinquième jour). 
Oppression de poitrine, avec respiration courte. 
Forte cuisson dans la poitrine, après le dîner, avec pression au 

creux de l'estomac et mauvaise humeur. 
650. — Cuisson dans la poitrine, toute la journée, le soir surtout, 

avec pression sous le sternum, oppression et battements de cœur 
(le vingt-unième jour). 

Enrouement, deux jours de suite (au bout de dix jours). 
Enrouement complet ; il ne peut parler haut. 
Enrouement et beaucoup de toux. 
Toux et coryza, le jour et la nuit, pendant une semaine (au bout 

de huit jours). 
655. — Toux fréquente, avec sifflement dans la trachée-artère. 

Toux grattante, parfois avec enrouement, et avec chaleur dans 
les mains (au bout de quatre jours). 

Toux grattante, avec cuisson dans toute la poitrine, enrouement, 
chaleur à la paume des mains et à la plante des pieds, courba­
ture dans les jambes, défaut d'appétit, nausées, chaleur et forte 
sueur, la nuit, sans soif, et constipation (au bout de deux jours). 

Toux provoquée par un chatouillement dans la gorge. 
Toux excitée par un chatouillement (le troisième jour). 

660. — Toux sèche, le matin, avec chatouillement dans la poitrine 
(au bout de huit jours). 

Toux sèche, avec enchifrènement, à la suite d'un refroidissement. 
Violente toux sèche, surtout l'après-midi et le soir, en passant du 

froid au chaud. 
Tussiculation,.avec râle dans la poitrine (le quatrième jour). 
Toux brève, avec expectoration et ronchus dans la poitrine. 

665. — Toux, surtout le matin, avec crachats puriformes, tantôt sa­
lés, tantôt fétides. 

Toux, avec expectoration de mucus purulent verdâtre et cuisson 
dans la poitrine (le vingt-cinquième jour). 

Crachement de sang en toussant, le soir (le septième jour). 
Gêne de la respiration, le matin, dans le lit. 
Asthme, dans la matinée (aussi au bout de huit jours). 

670. — Asthme, avec vive excitation de l'appétit vénérien. 
D'abord asthme, avec enrouement, voix creuse, grattement dans 

la gorge et le larynx ; puis, toux brève dans la journée, creuse 
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et fatigante pendant la nuit, avec douleur cuisante dans la tra­
chée-artère, afflux du sang vers la tête, et ronchus dans les 
voies aériennes; plus tard, crachats puriformes et teints de sang. 

Elle perd souvent la respiration en se promenant. 
Tension sur la poitrine, en faisant des inspirations profondes. 
Violente oppression de poitrine, peu après avoir mangé, pendant 

une heure. 
075. — La partie inférieure de la poitrine est très-sensible, le soir. 

Pression sous le sternum, le matin, en faisant de profondes inspi­
rations (le vingt-deuxième jour). 

Oppression de poitrine, avec contraction de l'estomac, après le 
dîner (le troisième jour). 

Douleur pressive au côté gauche de la poitrine. 
Pression à la région cardiaque. 

680. — Douleur incisive et contusive au sternum, que le mouve­
ment et l'inspiration dissipent parfois. 

Elancement dans le côté de la poitrine et du ventre (au bout de vingt 
jours). 

Douleur lancinante entre les dernières fausses côtes gauches, seu­
lement en respirant. 

Elancements dans la poitrine, que la respiration augmente par­
fois, et qui deviennent quelquefois assez vifs pour ne pas per­
mettre de se coucher sur le côté douloureux. 

Elancements dans la poitrine, en se redressant après s'être baissé 
(au bout de dix-sept jours). 

085. — Elancements à la région du cœur, que l'inspiration augmente 
parfois. 

Elancements, avec toux, dans le côté gauche de la poitrine, qui 
permettent à peine de respirer (le quinzième jour). 

Douleur tiraillante dans les muscles pectoraux (avec oppression de 
poitrine), surtout le matin et le soir. 

Tressaillements fréquents à la région d'une côte gauche, qui cou­
pent la respiration, et que des inspirations profondes font cesser 
(le troisième jour). 

Tressaillements brûlants, comme des commotions électriques, dans 
le côté droit de la poitrine (le dix-neuvième jour). 

090. — Battement, avec ardeur, dans le côté gauche de la poitrine. 
Battement lancinant, douloureux, dans le sternum, au-dessus du 

cartilage xiphoïde, et ensuite élancements dans les deux côtés 
de la poitrine, le soir, au lit (le troisième jour). 
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Plusieurs fois dans la journée, craquement très-douloureux au 
cœur (le septième jour). 

Battements de cœur en montant l'escalier (le premier jour). 
Battements de cœur, qui l'éveillent la nuit, étant couchée sur le 

côté gauche. 
695. — Battements de cœur, sans anxiété, à la.moindre occasion. 

Battements de cœur, le soir en se couchant, et dans la journée en 
restant assis (le quatrième jour). 

Battements de cœur, en se baissant (le vingt et unième jour). 
Battements de cœur, en écrivant, avec pression sourde au front et 

étourdissements (le huitième jour). 
Elancements à l'extérieur de la poitrine. 

700. — Ardeur qui dure peu à l'extérieur du côté droit de la poi­
trine. 

Tressaillement douloureux à la région ciavieulaire gauche. 
Mal de reins instantané, qui empêche pendant quelque temps de se 

baisser et de se tenir droit (le cinquième jour). 
Mal de reins des plus violents, après la promenade. 
Douleur gravative au sacrum, qui survient tout à coup en s'as-

seyant, et cesse par le mouvement. 
703. — Elancements et douleur au sacrum, seulement en restant 

assis, et non en marchant. 
Elancement rapide dans le sacrum, qui empêche de se mouvoir 

pendant quelques minutes, le soir (le troisième jour). 
Douleur incisive, avec ardeur et grattement, au sacrum. 
Douleur contusive dans le sacrum, qui conserve la même intensité 

pendant le repos et le mouvement (le neuvième jour). 
Douleur, semblable à celle d'un coup, sur un petit point de l'os 

iliaque droit, en appuyant la main dessus (le troisième jour). 
710. — Douleur cuisante au sacrum, même pendant le repos, et sans 

qu'on y touche. 
Douleur cuisante au sacrum, qui demeure la même pendant le re­

pos et le mouvement (le second jour). 
Pustules purulentes au sacrum, qui sont très-sensibles au toucher. 
Douleur au dos (au bout de vingt jours). 
Violent mal de dos dans la journée, et surtout la nuit, qui ne per­

met pas de se coucher autrement que sur le côté, et qui aug­
mente en parlant et en faisant des inspirations profondes (le 
septième jour). 

715. — Douleur tensive dans le dos, après le dîner et la nuit, parfois 



] 0 MALADIES CHRONIQUES. 

aussi seulement en se baissant, auquel cas elle cesse en se re­
dressant (le premier et le dix-huitième jour). 

Tension et tiraillement entre les omoplates, au grand air. 
Raideur et tiraillement dans le dos, jusqu'à l'anus, étant assis et 

couché. 
Tiraillement au bas du dos (au bout de dix-huit jours). 
Déchirement entre les épaules et dans l'épaule gauche. 

720. — Elancements dans le dos, qui s'étendent parfois jusqu'au 
côté droit de la poitrine, le soir. 

Violents élancements entre les épaules et dans tout le dos, plus 
vifs pendant l'inspiration, avec tension au rachis pendant les 
mouvements du tronc. 

Douleur rongeante entre les épaules. 
Douleur contusive dans le dos, pendant plusieurs jours, qui s'étend 

parfois jusqu'à la nuque, et la nuit devient assez vive pour em­
pêcher de se retourner. # 

Ardeur et élancements dans le dos, le matin, qui cessent après 
avoir quitté le lit, quoique le dos demeure sensible et comme 
contus (le neuvième jour). 

725. — Fourmillement pruriteux par tout le dos (le second jour). 
Vésicules sur le dos, qui causent un vif prurit, surtout le soir, en 

se déshabillant. 
Pression et élancements au-dessous de l'omoplate gauche, l'en­

droit étant sensible lorsqu'on appuie dessus. 
Ardeur et pression à l'extrémité inférieure de l'omoplate droite, 

qui se reproduisent souvent, et se dissipent par le mouvement. 
Elancement à l'omoplate droite, après le dîner (le septième jour). 

730. — Térébration dans le milieu de l'omoplate droite, qui s'étend 
jusqu'au cartilage xiphoïde. 

Raideur de la nuque. 
Raideur et paralysie à la nuque. 
Tension à la nuque, en se tenant assis et en marchant, qui aug­

mente par les mouvements de la tête. 
Tiraillement spasmodique à la nuque, avec gêne des mouvements 

de la tête (le vingt et unième jour). 
>5. — Douleur tiraillante à la nuque, en lisant, avec mauvaise hu­

meur et impatience (le vingt-deuxième jour). 
Déchirement dans les muscles de la nuque (le premier jour). 
Décliirement tiraillant soudain à la nuque, qui augmente par les 

mouvements de la tête. 

,.*.,. 
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Elancements dans la nuque, qui se répètent souvent, le soir. 
En avalant, elle sent les mouvements du pharynx dans la nuque. 

740. — Douleurs lancinantes passagères, à la nuque. 
Douleur paralysante prolongée à la nuque et entre les épaules, le 

matin. 
Craquement des vertèbres du cou pendant les mouvements de la 

tête. 
Pustules suppurantes à la nuque, qui ne causent de cuisson que 

quand on y touche. 
Déchirement lancinant soutenu au côté droit du cou (les seizième 

et dix-septième jours). 
745. — Tumeur, de la grosseur d'un pois, au côté droit du cou, qui 

augmente toujours de volume, et cause delà douleur quand on 
y touche ; en même temps, enrouement, aphonie cuisson et 
grattement dans la gorge et la poitrine, qui augmentent par la 
toux, et pesanteur sur le sommet de la tête, pendant cinq jours 
(au bout de onze jours.) 

Gonflement des glandes du cou. 
Le goitre augmente. 
Forte pression dans le goitre. 
Vive douleur dans l'articulation du bras, qui empêche de lever ce­

lui-ci, pendant deux jours. 
750. — Sentiment de pression sur l'épaule droite, qui cesse en ap­

puyant la main dessus, mais revient bientôt (le quatrième 
jour). 

Douleur tiraillante dans l'articulation du bras droit. 
Douleurs rhumatismales dans les épaules. 
Douleur rhumatismale dans l'épaule gauche, puis, de là, dans le 

bras, jusqu'au petit doigt; le mouvement l'exaspère d'abord, 
mais finit par la faire cesser. 

Elancements dans les épaules, parfois avec prurit. 
755. — Douleur contusive dans les articulations des épaules. 

Le bras est comme roide ; elle ne peut le lever. 
Grande pesanteur dans le bras droit, qui empêche de le lever. 
Douleur rhumatismale dans le bras droit, à l'épaule surtout. 
Douleur rhumatismale dans le bras droit, jusqu'au poignet, qui 

est fort douloureux pendant le repos. 
760. — Douleur rhumatismale dans le bras droit, jusqu'aux doigts, 

avec faiblesse , surtout la nuit, pendant la sueur ; elle cesse en 
quittant le Ut. 
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Tressaillements, involontaires, fréquents, dans le bras, pendant Ja 
journée. 

Douleur corripiente et fouillante dans l'humérus gauche, qui s'é­
tend jusqu'à la peau, où elle se termine par une chaleur brû­
lante, à midi, en retirant son habit (le dixième jour). 

Douleur dans le bras droit, qui ne permet pas de le lever. 
Pincement dans les muscles du bras, que le frottement fait cesser. 

705. _ Douleur rhumatismale dans le bras droit et les deux derniers 
doigts, à trois heures du matin, que le frottement diminue, et 
qui cesse en quittant le lit. 

Déchirement profond au côté postérieur du bras gauche. 
Douleur rhumatismale dans le milieu du bras, en se tenant de­

bout. 
Douleur contusive dans les muscles du bras gauche et du côté 

gauche de la poitrine, mais seulement quand on y touche et 
qu'on fait agir le bras. 

Douleur tiraillante dans lé coude, deux soirs de suite, en se cou­
chant. 

770. — Déchirement dans le coude, depuis sa.pointe jusqu'au pli du 
bras (le premier jour). 

Tressaillement dans l'avant-bras, au-dessous du pli du bras (le se­
cond jour). 

Douleur de crampe au côté externe dé l'avant-bras droit, que le 
mouvement ne dissipe pas (au bout de quatre heures). 

Tension tiraillante au côté interne de l'avant-bras gauche. 
Tiraillement à la face supérieure de l'avant-bras droit, par accès. 

77 Y — Douleur rhumatismale dans les avant-bras, jusqu'aux doigts. 
Elancement dans l'avant-bras droit (au bout d'une demi-heure). 
Douleur de luxation dans l'avant-bras droit (le cinquième jour). 
Tressaillements dans les mains, surtout quand elle empoigne quel­

que chose. 
Tressaillement dans le poignet droit. 

78o — Tressaillement douloureux sur le dos de la main droite, le 
matin. 

Tiraillement roidissantdans les tendons du dos delà main droite, 
qui diminue en appuyant dessus (le douzième jour). 

Tiraillement douloureux dans la main droite, en écrivant, avec 
tension jusque dans l'avant-bras, en remuant la main. 

Douleur déchirante, tiraillante, dans l'os métacarpien du doigt an­
nulaire droit, au grand air. 
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Violent déchirement dans l'os métacarpien du doigt indicateur 

droit, le soir (le onzième jour). 
785. — Térébration dans les os du métacarpe, le soir, dans le lit. 

Térébration dans l'os métacarpien du pouce droit, et ensuite dans 
les os de l'avant-bras (le vingt-cinquième jour). 

Térébration dans l'os pisiforme de la main droite, le matin, dans 
le lit, plus sensible en appuyant ou en se couchant sur la partie 
(le huitième jour). 

Raideur dans le poignet gauche, en tenant une chose, qu'il est 
obligé de lâcher ; en même temps, raideur de la main (le vingt-
deuxième jour). 

Chaleur et sensibilité douloureuse à la paume des mains, et sur­
tout au bout des doigts (au bout de douze heures). 

790. — Chaleur brûlante dans la paume des mains. 
Enflure des mains, l'après-midi (le dixième jour). 
Engourdissement de la main gauche, le matin, dans le lit (le hui­

tième jour). 
Tressaillement, tantôt dans les mains, tantôt dans les pieds, avant 

et après minuit, dans le lit. 
Tremblement des mains, surtout le matin (le dixième jour). 

795. — Sueur aux mains. 
Forte sueur aux mains. 
La peau des mains est sèche, et se fendille (le vingt-deuxième 

jour). 
Sécheresse et froid aux mains (au bout de neuf jours). 
Gerçures aux mains (au bout de treize jours). 

800. — Deux taches rouges sur le dos de la main, derrière les 
doigts. 

Dartres sur la main gauche (au bout de quatorze jours). 
Sensation de tressaillement dans les articulations des doigts. 
Tressaillement dans le pouce gauche. 
Douleur entre les doigts annulaire et médius, en soulevant un 

vase. 
805. — Tiraillement tensif dans le pouce, jusqu'au poignet. 

Déchirement en forme de crampe dans le doigt indicateur gauche, 
qui se ploie. 

Déchirement dans les doigts, que le frottement dissipe. 
Elancement au bout du doigt indicateur, parfois aussi avec tres­

saillements dans l'annulaire. 
Elancement au-dessus de l'ongle du pouce droit. 

m. 5 
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810. — Fourmillement dans le pouce droit, parfois avec tressaille­
ment. 

Ardeur, comme après des piqûres d'orties, sur le dos du doigt 
médius gauche, le matin (le dix-huitième jour). 

Ardeur et prurit dans l'articulation du doigt indicateur droit, le 
matin, après la sortie du lit (le dixième jour). 

Tuméfaction des doigts, le matin (au bout de vingt-cinq jours). 
Inflammation du pouce gauche, où plus tard se forme une vési­

cule. 
ÎS15. _ Vésicules blanches au doigt indicateur, avec auréole rouge 

et ardeur, comme après des piqûres d'orties. 
Vésicules sur le doigt indicateur, avec ardeur, comme après des 

piqûres d'orties. 
Les muscles fessiers du côté gauche tressaillent, en se tenant 

assis. 
Déchirement dans la fesse gauche, en se tenant debout, qui cesse 

en s'asseyant, le soir. » 
Douleur brûlante dans le pli qui sépare les fesses des cuisses. 

820. — Eruption sèche aux fesses et au coccyx, avec fortes déman­
geaisons, le matin, en se levant. 

Tiraillement et pression à la hanche droite. 
Déchirement dans l'une ou l'autre des hanches, le soir, après s'être 

mis au lit. 
Déchirement et élancement dans la hanche gauche, qui se dissipe 

par le mouvement. 
Douleur contusive à la hanche gauche, en se levant de sa chaise, 

qui se dissipe en marchant (le cinquième jour). 
823. —Violent élancement à travers la hanche droite, par accès, en 

marchant (le dixième jour). 
Les jambes sont lourdes, en se tenant assis (au bout de vingt et un 

jours). 
Grande pesanteur dans les jambes (le quatrième jour). 
Raideur dans les jambes, en se tenant assis et en marchant (au bout 

de cinq jours). 
Courbature dans les jambes (au bout de deux jours). 

850. — Les jambes fléchissent (au bout de onze jours). 
Sensation de froid aux jambes, même pendant la journée. 
Douleur rhumatismale dans la jambe, depuis le milieu de la cuisse 

jusqu'au milieu de la jambe, à la face externe, le soir, en se te­
nant debout (le premier jour). 
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Sensation de tressaillement du haut en bas de la cuisse droite. 
Tressaillement rapide dans les muscles de la cuisse. 

835. — Déchirement saccadé, semblable à une crampe, au côté ex­
terne de la cuisse droite, tout près du genou. 

Déchirement dans la cuisse gauche , jusqu'au genou (le dix-hui­
tième jour). 

Violent élancement au milieu des cuisses, en marchant (le qua­
trième jour). 

Douleur de lassitude dans les cuisses (au bout de quarante-huit 
heures). 

Douleur contusive dans les muscles antérieurs de la cuisse, seule­
ment en marchant et en' y touchant. 

840. — Douleur au creux du jarret, pendant le mouvement. 
Douleur dans l'articulation du genou droit, en posant le pied par 

terre (le sixième jour). 
Tiraillement lancinant dans le genou droit, le soir. 
Déchirement dans le genou droit, la nuit, au lit. 
Térébration dans la rotule droite (le premier jour). 

845. — Douleur de luxation dans le genou droit, en marchant (le on­
zième jour). 

Douleur contusive dans les articulations du genou. 
Prurit au genou, avec ardeur après s'être gratté. 
Le matin, en se levant,- et jusqu'après midi, douleur lancinante 

sourde dans h? genou, la jambe et la cuisse gauches, en se tenant 
assis et en marchant (le cinquième jour). 

Tiraillement depuis le genou droit jusque dans le pied, avec in­
quiétudes dans le membre. 

850. — Douleur tiraillante tout autour des jambes, au-dessus des 
malléoles. 

Tiraillement dans la jambe droite, le soir. 
Tiraillement pressif, en forme de crampe, de haut en bas, dans la 

jambe. 
Tiraillement pressif dans le mollet gauche, surtout en marchant. 
Tiraillement brûlant à la face externe de la jambe. 

855. — Douleur rhumatismale dans la jambe droite, jusque dans le 
gros orteil, où des fourmillements se font sentir (le premier jour). 

Violent déchirement dans les mollets, puis aussi dans les cuisses, 
l'après-midi (le dix-huitième jour). 

Déchirement à l'extrémité inférieure des deux membres du bas et 
à la partie antérieure des jambes. 
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Pincement et raideur dans le mollet, en remuant le pied, après 
avoir marché. 

Douleur térébraute dans la jambe, le soir, en se tenant assis ; elle 
ne se fait pas sentir en marchant (au bout de dix-sept jours). 

S60. — Tressaillement dans les mollets, en se tenant assis ( le hui­
tième jour). 

Rougeur, inflammation et enflure de la jambe gauche, avec prurit 
rongeant, et beaucoup de petits ulcères, qui causent des déman­
geaisons et des douleurs lancinantes. 

Les pieds sont lourds (le troisième jour). 
Douleur de crampe dans le pied droit et les orteils (au bout de 

quelques heures). 
Crampe au bord interne du pied, en le ployant en dedans. 

JSJ;,. — Crampe dans le pied droit, la nuit (au bout de quatorze 
jours). 

Serrement et tiraillement dans les deux talons (le quatrième jour). 
Tiraillement lensif au cou-de-pied droit, le soir, en se tenant de­

bout. 
Déchirement, en forme de crampe, au cou-de-pied droit, près des 

orteils, dans toutes les attitudes (au bout de quatorze heures). 
Pression en forme de crampe, presque déchirante, à la plante du 

pied gauche. 
is7U. — Déchirement à la malléole externe du pied gauche (le second 

jour). 
Déchirement et sensation de chaleur à la plante du pied droit. 
Déchirement à la partie«antérieure du pied, surtout en remuant les, 

orteils (le septième jour). 
Déchirement douloureux au gros orteil droit (le premier jour). 
Elancement au-dessous de la malléole externe gauche, en mar­

chant, plusieurs jours de suite. 
S75. —Elancements semblables à des coups d'épingles dans la plante 

du pied droit (le sixième jour). 
Elancement sourd dans l'articulation du pied droit (au bout d'une 

demi-heure). 
Violent tressaillement derrière le talon gauche, en marchant. 
Battement et fourmillement dans les talons, le soir, au lit. 
Douleur cuisante au pied, en appuyant dessus (au bout de qualre 

jours). 
KKIJ. _ Fourmillement d'engourdissement dans le pied droit, en se 

tenant assis, et aussi le matin, dans le lit. 
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Engourdissement du pied gauche, en se tenant assis. 
Agitation dans les pieds. 
Fourmillement de la plante des pieds. 
Ardeur dans les pieds, surtout à la plante, en marchant. 

885. — Ardeur à la plante des pieds, le soir, qui cesse dans le lit. 
Ardeur à la plante des pieds. 
Enflure de la plante des pieds (au bout de sept jours). 
Froid aux pieds (au bout de dix-sept jours). 
Froid glacial, onglée aux pieds. 

890. — Sueur aux pieds, en marchant (au bout de quelques heu­
res). 

Prurit à la plante des pieds. 
Prurit et picotements à la plante des pieds et aux talons. 
Vésicule purulente au talon. 
Cuisson et excoriation entre les orteils. 

895. — Douleur cuisante au gros orteil gauche. 
Déchirement dans le gros orteil droit. 

. Douleurs déchirantes dans le gros orteil droit (le dixième jour). 
Fourmillement dans l'orteil du milieu droit, qui cesse en y tou­

chant. 
Ardeur dans le petit orteil droit, en marchant. 

900. —Tressaillement dans le gros orteil gauche. 
Gonflement des deux gros orteils, avec déchirements violents et 

une sorte de douleur cuisante, qui ne permet pas de dormir. 
Prurit douloureusement ardent aux deux gros orteils. 
Tache rouge au gros orteil, d'où partent de temps en temps des dé­

chirements qui s'étendent vers le côté de la plante du pied. 
Forts élancements dans le cor. 

905. — Douleur tiraillante dans le cor. 
Douleur térébrante dans les cors. 
Prurit, semblable à des piqûres de puces, par tout le corps. 
Prurit et cuisson à la barbe, au menton, sur le dos, à la poitrine, 

sur le dos des mains, et au pli des bras, qui excitent à se gratter. 
Fort prurit au corps, le soir, au lit, jusqu'au moment de s'endor­

mir (le septième jour). 
910. — Prurit picotant à l'hypogastre et aux cuisses, surtout l'après-

midi. 
Prurit aux bras et aux jambes (au bout de quinze jours). 
Prurit en diverses parties du corps, qui cesse en se grattant. 
Prurit au dos et aux pouces, qui revient après s'être .gratté. 
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Prurit au côté droit du ventre, à la hanche droite et au jarret gau­
che, qui ne cesse point en se grattant. 

915. — Prurit, qui oblige à se gratter, après quoi surviennent quel­
quefois des boutons ; à la nuque, au côté externe de la jambe 
gauche, et au pli du bras gauche. 

Vif prurit au ventre, aux parties génitales et aux jambes, où se 
montrent des bosses dures, après que le sujet s'est gratté. 

Boutons pruriteux au cuir chevelu, à la poitrine et au ventre (au 
bout de dix-huit jours). 

Vésicules rouges, pleines de liquide, et causant une douleur cui­
sante quand on y touche, au pli du bras et à celui de la cuisse. 

Vésicules au bout de tous les doigts et orteils, comme après une 
brûlure, et qui tournent tout autour des ongles. 

920. — Elancement dans l'endroit malade. 
L.a dartre exhale un liquide purulent, s'agrandit, et s'exaspère. 
Les verrues deviennent douloureuses à la moindre pression. 
La verrue devient saignante, plus grosse, et disparaît au bout de 

trois semaines. 
Commencement de verrues. 

925. — La peau de tout le corps devient sèche et rugueuse. 
Sécheresse de la peau (au bout de trois jours). 
Sécheresse pénible de la peau, la nuit, surtout après minuit. 
Il est très-sensible au froid, qui lui cause un rhume de cerveau. 
Il est très-sensible au froid, qui lui cause un coryza, ou des coli­

ques et la diarrhée (au bout de dix jours). 
930. — Le grand air l'affecte très-désagréablement. 

Crainte de se refroidir (le second jour). 
Mal de tête et coryza, en allant au grand air. 
Soif après la promenade (le second joui*). 
Sensibilité exagérée du corps ; le moindre mouvement est doulou­

reux. 
935. — En se levant de sa chaise, il éprouve des douleurs partout, 

qui cessent en marchant. 
Déchirement en forme de crampe, surtout dans les bras ou les 

jambes, et parfois aussi dans tout le corps, sur lequel le mouve­
ment et le repos n'exercent aucune influence (au bout de six 
heures). 

Déchirement dans les jambes, surtout dans les articulations du 
genou et du pied. 
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Déchirement dans les articulations de l'épaule, du coude et de la 

main. 
Déchirements, plutôt qu'élancements, dans les articulations des bras 

et des jambes, surtout le soir en se couchant, et qui souvent ré­
veillent, la nuit. 

940. — Déchirement et courbature dans les membres (le septième 
jour). 

Tiraillement dans les articulations qui, au réveil, sont comme pa­
ralysées (au bout de quatre jours). 

Tiraillements dans les jambes, les mâchoires et les dents (au bout 
de trois semaines). 

Tiraillements dans les membres (au bout de quarante-huit heures). 
Tiraillements dans toutes les articulations. 

945. — Tressaillements par tout le corps, avec disposition à se fâcher. 
Tressaillements aux omoplates, aux mollets, aux paupières, aux 

bras et ailleurs. 
Secousses dans les jambes. 
Propension à contracter des efforts; en levant un corps lourd, 

douleur tressaillante, subite, qui part du sacrum, s'étend aux 
parties environnantes, et laisse une grande faiblesse à sa suite 
(au bout de douze jours). 

La plupart des accidents surviennent étant assis, et cessent par le 
mouvement, la pression ou le frottement. 

950. — Incertitude de la démarche. 
Amaigrissement, avec pâleur, dilatation des pupilles et urine de 

couleur foncée. 
Bouffissure par tout le corps, le matin; il y a du mieux l'après-

midi. 
Tension douloureuse partout, surtout à la tête, avec nausées. 
Inquiétudes, le soir, dans les bras et les jambes, avec pandicula-

tions (le second jour). 
955. — Sentiment désagréable de malaise par tout le corps. 

Accès, le soir; la vue s'obscurcit, avec pression déchirante à la 
tête, aux yeux et aux mâchoires, et confusion des idées, pen­
dant une heure et demie ; puis, douleur fourmillante dans les 
lèvres, le bras droit, la main droite et le bout des doigts (le 
treizième jour). 

L'enfant se plaint de mal au ventre, avec nausées ; il est très-pâle 
et obligé de se coucher; tout est passé au bout d'une heure de 
sommeil. 



40 MALADIES CHRONIQUES. 

Grande pesanteur et abattement par tout le corps, le matin (le 
septième jour). 

Pesanteur et courbature dans les jambes. 
960. — Pesanteur et paresse, le matin, en se levant, tandis qu'en 

s'éveillant, il se trouvait dispos. 
Grande paresse, le matin. 
Grande paresse ; il lui semble éprouver une tension générale et 

avoir le visage enflé, ainsi que les mains, pendant le repos; 
état qui diminue par le mouvement (le huitième jour). 

Aversion pour le mouvement, qui augmente les souffrances. 
Il n'éprouve aucun besoin de se mouvoir. 

965. — Propension à rester couché (au bout de cinq jours). 
Marcher lui est très-pénible ; elle est accablée et pâle (au bout de 

vingt-quatre heures). 
Grande faiblesse dans les jambes, et pesanteur dans les bras. 
Lassitude dans tous les membres (au bout de trois jours). 
Grande lassitude pendant une semaine, après trois jours de mal de 

dents, avec fièvre (au bout de cinq jours). 
970. — Lassitude, le matin (au bout de neuf jours). 

Lassitude par tout le corps, le matin ; les cuisses sont comme bri­
sées dans le milieu. 

Grande lassitude, surtout dans les jambes, depuis l'après-midi jus­
qu'au soir (le cinquième jour). 

Faiblesse comme paralytique des membres, le matin, en s'éveillant. 
Faiblesse dans les bras et les jambes. 

973. — Grande faiblesse pendant la journée; la tète est très-malade 
(au bout de trente-six jours). 

Grande lassitude et envie de dormir dans la journée (au bout de 
deux jours). 

ha fatigue fait qu'elle s'endort sur sa chaise dans la journée. 
Simuiulciiee pendant la journée, avec bâillements. 
Somnolence pendant la journée, avec bâillements, en se tenant 

assis et enlisant. 
980. —Continuels bâillements, pendant toute la matinée. 

Bâillements, larmoiement et somnolence; il est obligé de se 
coucher, mais ne fait que sommeiller ( les dixième, onzième et 
douzième jours). 

Fréquents bâillements, le soir des premiers jours). 
Grande somnolence dans la matinée (le second jour). 
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Grande envie de dormir, le matin; il a de la peine à se lever (les 
premiers jours). 

985. — Il a de la peine à s'éveiller le matin, quoiqu'il ne fasse que 
sommeiller. 

Grande envie de dormir, l'après-midi, avec bâillements (le second 
jour). 

Sommeil insurmontable, l'après-midi (au bout de onze jours). 
fis'endort difficilement et tard, le soir (les premiers jours). 
Le soir, il s'endort tard, quoiqu'ayant envie de dormir (le premier 

jour). 
990. — Le soir, elle passe plusieurs heures dans le lit sans pouvoir 

s'endormir. 
En se mettant au lit, le soir, il perd de suite le sommeil; cepen­

dant il ne tarde pas à s'endormir (les six premiers jours). 
Sommeil pesant et profond. 
Sommeil profond les premières nuits, puis agité pendant plusieurs 

nuits. 
Nuit agitée ; elle s'éveille souvent, et ne s'endort qu'avec peine (au 

•bout de sept jours). 
995. — Insomnie toute la nuit ; elle ne peut se coucher que sur le 

côté gauche. 
Insomnie, la nuit, sans toutefois pouvoir ouvrir les yeux (au bout 

de dix jours). 
Nuit fort agitée ; il ne fait que se retourner (au bout de treize jours). 
Réveil soudain vers minuit, comme si on lui chatouillait le nez. 
Réveil fréquent, comme par un bruit ou une frayeur. 

1000. —Il s'éveille la nuit sans cause, et ne tarde pas à se rendormir 
(les huit premiers jours). 

Elle s'éveille la nuit, et ne peut plus se rendormir parce qu'elle ne 
trouve pas de bonne position. 

Le soir, dans un état de demi-sommeil, elle croit voir des soldats 
marcher en l'air devant elle ; elle s'éveille souvent, mais les 
images reviennent sans cesse, et ne disparaissent qu'après 
qu elle s'est levée et promenée dans la chambre (le premier 
jour). 

Sommeil plein de rêves, la nuit. 
Beaucoup de rêves et frissonnements pendant le sommeil. 

1005. — Beaucoup de rêves très-vifs en dormant (au bout de dix 
jours). 

Rêves inquiets la nuit, et réveil fréquent. 
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Beaucoup de rêves variés, chaque nuit, la plupart roulant sur des 
faits passés. 

Elle ne fait que rêver toute la nuit. 
Rêves voluptueux, au milieu d'un sommeil agité, avec fortes érec­

tions et pollutions. 
1010. — Rêve voluptueux (la treizième nuit). 

Rêves voluptueux, la nuit, avec pollution. 
Rêves agréables, de mariage, de fête, les vingt premiers jours. 
Rêves inquiétants, sur les derniers temps. 
Rêves affligeants. 

1015. — Rêves de voyages, qu'elle ne peut entreprendre, étant re­
tenue par quelque obstacle ; sorte de cauchemar (au bout de sept 
jours). 

La nuit, beaucoup de rêves inquiétants. 
Rêves tristes. 
Rêves fort inquiétants, pendant le premier sommeil. 
Rêves effrayants. 

1020. — Hères confus, tourmentants, dès qu'il est endormi ; il se ré­
veille au bout d'une heure, avec le ventre, tendu et la langue 
sèche. 

Rêve inquiétant, qui fait crier (la troisième nuit). 
Rêve effrayant, qui arrache des cris, et très-vif (au bout de six 

heures). 
Nuits agitées, avec rêves effrayants. 
Sursauts fréquents pendant le sommeil. 

1025. — Sursaut pendant le sommeil de l'après-midi. 
Après minuit, elle parle haut en dormant, mais ne s'en souvient 

pas le lendemain matin. 
Le soir, en s'endormant, secousses pressives dans le haut de la 

tête. 
Le soir, en s'endormant, des éclairs passent devant les yeux. 
Le soir, après s'être mis au lit, odontalgie pressive, pendant plu­

sieurs jours. 
1030. — La nuit, pendant le demi-sommeil, et au réveil, douleur 

pressive dans les dents. 
La nuit, sécheresse de la gorge et de la langue, sans soif. 
La nuit, elle est réveillée par le mal de ventre. 
Forte colique pendant la nuit (la première nuit). 
Au bout d'une heure, il est réveillé par une oppression sur la poi­

trine et l'estomac. 
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1035. — La nuit, avant de s'endormir, il lui semble que son corps 
entier soit devenu d'un volume et d'une pesanteur énormes. 

La nuit, elle tousse beaucoup, se plaint de grattement dans la 
gorge, et dort d'un sommeil fort agité. 

Crampe dans le mollet, en étendant la jambe dans le lit, plu­
sieurs mâtins de suite. 

La nuit, sorte de cauchemar ; en s'éveillant, il ne pouvait se re­
muer (au bout de dix-huit jours). 

La nuit, accès de vertige, avec forts battements de cœur, bourdon­
nements d'oreilles, chaleur et anxiété extrêmes, froid et trem­
blement. 

1040. — La nuit, révolution par tout le corps, qui l'inquiète beau­
coup, et l'oblige plusieurs fois à se lever. 

Les battements de cœur ne lui permettent jamais de se coucher sur 
le côté. 

Elle ne peut se coucher la nuit que sur le côté droit ; de l'autre 
côté, elle éprouve des douleurs (au bout de sept jours). 

La nuit, inquiétudes dans la jambe et le pied gauches (au bout de 
quelques heures). 

La nuit, inquiétudes dans les jambes, qu'elle ne peut pas laisser en 
repos. 

1045. — Toute la nuit, agitation dans le corps ; elle ne peut s'en­
dormir que vers le matin, et rend beaucoup d'urine. 

La nuit, sommeil agité, avec pandiculations et tressaillements dans 
les membres (au bout de dix-huit jours). 

Le soir, en s'endormant, violent sursaut, principalement de la 
jambe gauche. 

La nuit, en dormant, convulsions, tantôt dans un doigt, tantôt 
dans un bras, ou dans les muscles de la face, ou par tout le 
corps. 

La nuit, carphologie. 
1050. — Froid toute la journée, et point de selle (le quinzième 

jour). 
Froid aux pieds et aux mains (au bout de cinq jours). 
Froid glacial, continuel, aux pieds, surtout le matin et le soir, 

presque toujours avec chaleur à la face, forts battements de cœur 
et anxiété. 

Froid aux pieds et aux mains, avec chaleur à la tête. 
Frissonnements continuels, le matin, après avoir quitté le lit; il ne 

peut parvenir à s'échauffer (au bout de vingt jours). 
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1055. — Le matin et le soir, il lui est impossible de s'échauffer. 
Froid et frissons par tout le corps, dans la matinée, pendant un 

quart d'heure (le treizième jour). 
Frisson, souveut soudain, sans chaleur après, dans la matinée (le 

septième jour). 
Frissonnement, le soir (les douzième, treizième et quatorzième 

jours). 
Frissonnement, avec soif, toute la journée (les neuvième et dixième 

jours). 
1060. — Froid continuel, pendant plusieurs jours. 

Accès de fièvre - d'abord douleur pressive dans les tempes, tête 
entreprise et pression dans les yeux ; puis envie de vomir, avec 
froid par tout le corps, surtout à la poitrine et aux bras ; bâille­
ments, raideur de la nuque, sans chaleur ni soif ensuite (au 
bout d'une demi-heure). 

Frisson, le matin, après le réveil, qui cesse en quittant le lit (le se­
cond jour). 

Frisson, le matin, en quittant le lit, et plusieurs fois aussi dans l'a­
près-midi (le septième jour). 

1063. — Frisson par tout le corps, toute la journée, avec froid aux 
mains et chaleur aux joues ; le soir, froid glacial aux mains , 
avec joues rouges et front brûlant, sans soif. 

Frisson par tout le corps, depuis le matin jusqu'au soir, avec cha­
leur aux mains, froid aux joues, sans soif. 

Frisson dans le dos, le soir, après s'être mis au lit, sans chaleur 
ensuite. 

Froid, le soir, après s'être mis au lit, sans soif, avec ardeur dans le 
ventre.lpendant un quart d'heure ; ensuite, chaleur et sommeil ; 
puis, à trois heures du matin, réveil au milieu d'une forte sueur, 
avec soif (le premier jour). 

Frisson, le soir, à cinq heures; après s'être mis au lit. chaleur, 
avec soif (le septième jour). 

Ili7(». — Frisson, le soir, avant de se coucher, bientôt suivi d'une 
chaleur qui rend la couverture insupportable (le troisième jour). 

Bouffées de chaleur, avec douleur tiraillante de la nuque au dos 
(le vingt-deuxième jour). 

Bouffées de chaleur, fréquemment répétées, avec mauvaise hu­
meur, tristesse et anxiété, puis abattement, pendant une demi-
heure. 

Chaleur qui dure peu, avec accablement, par accès fréquents. 
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Chaleur et sueur par tout le corps, sans soif, avec épuisement gé­
néral, dans toutes les attitudes. 

1075. — Sueur énorme, par l'effet du mouvement. 
Sueur copieuse, surtout dans le dos, en se remuant (le vingt-cin­

quième jour). 
Sueur, surtout aux mains (au bout de trente-sept jours). 
La sueur brûle, surtout au front. 
Sueur nocturne, plusieurs nuits de suite. 

1080. — Forte sueur, la première nuit. 
Sueur, le matin. 
Vers le matin, sueur, avec soif, pendant plusieurs jours. 
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NATRUM MURIATICUM. 

Pour épurer le sel commun, on le fait fondre dans trois 
fois son poids d'eau distillée bouillante ; on filtre la li­
queur : et on la laisse cristalliser à une température de 
ÙO degrés R. On prend alors un grain du sel cristallisé, 
et, pour les besoins de l'homœopathie, on le traite de la 
même manière que les autres substances sèches. 

Nous ne possédons presque aucun fait pur qui soit re­
latif à la véritable action curative du sel marin dans les 
maladies de l'homme, et, dans les quelques cas où on l'a 
vu réellement procurer un soulagement rapide, par 
exemple, dans des crachements de sang et autres hémor-
rhagies, il est évident qu'aux doses énormes où on l'ad­
ministrait (une pleine cuillerée à soupe) il ne pouvait 
agir que comme dérivatif sur l'estomac et les intestins, 
de même que les sinapismes, appliqués aux mollets, cal­
ment parfois les maux de dents, pour quelque temps, 
avec assez de promptitude. 

Cependant si, comme l'expérience le démontre, tout 
ce qui a la faculté de guérir des maladies, doit être 
capable aussi de porter atteinte à la santé de l'homme 
qui se porte bien, il serait difficile de comprendre com­
ment le sel marin dont, depuis tant de siècles, les peuples, 
même à demi civilisés, font journellement usage pour re­
lever le goût de leurs aliments, a pu être employé si 
longtemps, et en quantité assez considérable, sans nuire 
a la santé de ceux qui en faisaient 'usage habituel, si ces 
effets nuisibles étaient réellement bien clairs et bien ma­
nifestes; car c'est sans avoir la moindre vraisemblance 
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pour lui que Lind attribue le scorbut des gens de mer à 
l'influence de la viande salée, puisqu'une foule d'autres 
causes se réunissent chez eux pour donner lieu au déve­
loppement de cette cachexie. 

Si donc on admet que l'usage modéré du sel marin ne 
compromet en rien la santé de l'homme, on sera tenté de 
conclure de là qu'il ne possède point de vertus curatives 
dans les maladies. Et cependant il y en a de très-puis­
santes, qui sont cachées en lui. 

On ne saurait donc choisir un meilleur exemple pour 
prouver que la manière spéciale dont l'homœopathie pré­
pare les substances médicinales, ouvre, en quelque sorte, 
la porte à un monde tout nouveau de facultés, que la na­
ture y avait tenues jusqu'alors emprisonnées. 

En effet, le sel marin, dynamisé d'après les principes 
de l'homœopathie, est un des médicaments antipsoriques 
les plus énergiques, comme on en pourra juger d'après 
le tableau des effets qu'il provoque chez l'homme bien 
portant. 

Il déploie surtout ses vertus curatives dans les cas où 
se rencontrent les symptômes suivants : 

Tristesse; chagrin et inquiétudes pour l'avenir; anxiété; 
propension à s'effrayer ; propension au dépit ; violence ; ver­
tige à tomber en avant ; vertige, avec secousses dans la 
tête et étourdissements ; faiblesse de la mémoire ; impossi­
bilité de penser; céphalalgie étourdissante; pesanteur de 
tête toute la journée, surtout à l'occiput, et obligeant de 
clore les paupières ; mal de tête, le matin ; pression dans 
toute la tête et dans les tempes ; mal de tête, le malin, en 
s'éveillant ; mal de tête, comme si le crâne allait éclater; 
céphalalgie déchirante, lancinante, qui oblige à se cou­
cher ; élancements au-dessus des yeux ; douleur pressive 
au-dessus des yeux ; élancements dans l'os pariétal ; bat­
tements et tiraillements au front ; battements dans la 
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tête; martellement dans la tête ; battement dans la tête 
pendant les mouvements du corps; croûtes sur le cuir 
chevelu; éruption boutonneuse au front; cuisson dans 
les yeux; ophthalmie; chassie dans les coins externes des 
veux : collement des paupières, la nuit, par de la chassie; 
iarmoiement ; àcreté des larmes ; occlusion des paupières 
le soir : obscurcissement de la vue en marchant et en se 
baissant ; obscurcissement subit de la vue , à l'apparition 
d'un mal de tête déchirant et lancinant; trouble delà 
vue, comme s'il y avait une gaze devant les yeux ; pres­
bytie ; diplopie ; confusion des lettres en lisant ; points noirs 
devant les yeux ; commencement d'amaurose ; élance­
ments dans les oreilles; tintements d'oreilles ; bruit dans 
les oreilles ; bourdonnements dans 1rs oreilles ; dureté de 
l'ouïe ; anosmie ; douleur cuisante dans les os des pom­
mettes , en mangeant ; prurit à la face ; boutons à la face; 
dartres autour de la bouche ; gonflement de la lèvre su­
périeure; gerçures à la lèvre supérieure; vésicules doulou­
reuses au toucher au côté interne de la lèvre supérieure; 
gonflement fréquent des glandes sous-maxillaires ; fistule 
dentaire; vésicules sur la langue; mal de gorge chroni­
que, comme s'il avait toujours quelque chose à avaler; 
exscréation de mucosités ; crachats muqueux, le matin ; 
goût putride dans la bouche, à jeun ; goût acide dans la 
bouche; amertume dans la bouche; rapports; rapports 
aigres, rapports répugnants après avoir pris des aliments 
gras'ou du lait; soda ; ardeur qui remonte de l'estomac ; 
défaut d'appétit ; perte de l'appétit pour le pain ; appétit 
excessif, à midi et le soir ; faim canine, avec satiété après 
avoir peu mangé ; grand appétit pour les choses amères; 
dégoût pour les aliments gras; soif continuelle ; sueur au 
visage en mangeant; éructation après avoir mangé,-soda 
après avoir mangé ; nausées après avoir mangé ; envies de 
vomir, avec lortillementsdans l'estomac ; envies de vomir, 
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suivies de vomissement d'aliments aigres; vomissement 
des aliments; pesanteur d'estomac; pression à l'estomac, le 
matin; pression à l'estomac, avec nausées et prostration 
soudaine des forces; pression au creux de l'estomac; 
spasme d'estomac ; douleur au creux de l'estomac, en 
appuyant dessus ; gonflement au creux de l'estomac, avec 
douleur cuisante en appuyant la main» dessus ; douleur 
corripienle au creux de l'estomac; secousses au creux de 
l'estomac ; crampe dans le diaphragme, en se baissant ; 
élancements à la région hépatique ; élancements sous les 
côtes fauches; douleur à la région splénique; douleur 
pressive dans le côté gauche de l'hypogastre ; gonflement 
du ventre; enflure du ventre ; douleur dans le côté gauche 
du ventre ; tranchées dans la journée; déplacement de vents ; 
borborygmes dans le ventre ; gargouillements dans le ven­
tre ; constipation tous les deux jours ; constipation chro­
nique ; selle difficile, avec douleur déchirante, lancinante, 
à l'anus et dans-le rectum; selles trop fréquentes; selles 
molles ; ardeur à l'anus en allant à la selle : ardeur à l'a-
nus; élancements dans le rectum; cuisson et battement 
dans le rectum; hémorrhoïdes; douleur aux héraor-
rhoïdes; émission involontaire de l'urine, en marchant, 
en toussant, en éternuant; émission de l'urine la nuit; 
écoulement de mucus par l'urètre, chez l'homme; blen-
norrhée ; excitation exagérée des parties génitales ; désir 
immodéré du coït ; impuissance ; durée trop longue des rè­
gles ; règles trop abondantes ; avance des règles ; retard des 
règles; retard et peu d'abondance des règles; mal de tête 
avant, pendant et après les règles; mauvaise humeur 
avant les règles; mélancolie avant les règles; tristesse à 
l'apparition des règles ; douleur spasmodique dans l'hy­
pogastre pendant les règles ; prurit à la vulve; éloignement 
pour l'acte vénérien, chez la femme; flueurs blanches; 
âcreté des flueurs blanches. 

m. 4 
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Obstruction du nez; enchifrènement; sécheresse du nez; 
coryza et éternument; éternument incomplet; enroue­
ment; exscréation; poitrine grasse, avec toux; ronchus 
dans la poitrine; toux le matin; toux chatouilleuse, en 
marchant et en faisant des inspirations profondes ; toux 
brève chronique ; toux spasmodique, le soir, dans le lit ; 
en toussant, mal de tête, comme si le front allait écla­
ter ; asthme en marchant yite ; asthme en faisant un tra­
vail mécanique ; gêne de la respiration, le soir, dans le 
lit; oppression de poitrine; douleur tensive dans la poi­
trine ; élancements dans la poitrine en faisant des inspi­
rations profondes ; élancements dans la poitrine en tous­
sant ; battements de cœur, avec anxiété ; battements de cœur 
à chaque mouvement du corps ; élancements dans un des 
seins; élancement dans les hanches et le sacrum; douleur 
incisive dans le sacrum ; douleur contusive paralysante 
dans le sacrum ; pression tiraillante dans le dos ; douleur 
tensive dans le dos; lassitude dans le dos; pression à la 
nuque; goitre; croûtes dans l'aisselle; pesanteur paraly­
sante du bras; lassitude des bras; douleur fouillante dans 
le bras; élancements dans l'articulation de la main ; en­
gourdissement cl fourmillement dans les doigts; douleur, 
comme de luxation, à la hanche ; douleur tiraillante dans 
les jambes; raccourcissement douloureux des tendons du jar­
ret; dartres aux jarrets ; lassitude dans les genoux et les 
mollets; douleur cuisante à la malléole en y touchant et 
en posant le pied par terre ; pesanteur dans les pieds ; 
ardeur aux pieds; enflure des pieds ; tiraillements pres-
sifs dans les membres ; parler beaucoup fatigue; le dépit 
entraine des suites fâcheuses; les aliments acides sont 
nuisibles; manger du pain nuit; propension aux efforts, 
aux luxations; varices; cors aux pieds ; maigreur; propen­
sion à se refroidir; accablement physique ; paresse en se 
levant, le matin; lassitude; lassitude hystérique; souino-



NATRUM MURIATICUM.. u 

lence dans la journée ; sommeil plein de rêves; rêves inquié­
tants, avec pleurs ; rêves pénibles, la nuit, et réveil pen­
dant des heures, ou difficulté de se rendormir ; soif, la 
nuit ; douleurs dans le dos, la nuit ; tremblement ner­
veux, la nuit ; émission d'urine toutes les heures, la nuit; 
fréquent froid intérieur; agitation, avec frissons ; défaut 
de chaleur vitale; froid aux mains et aux pieds ; sueur en 
marchant; sueur prompte et abondante à la suite du mou­
vement ; sueur, le matin ; altération de la fièvre intermit­
tente par l'abus du quinquina. 

Le sel marin peut être répété avec avantage, à la suite 
d'un autre médicament, lorsqu'il continue à être indiqué 
homœopathiquement. 

Le camphre est un assez faible antidote contre ses ef­
fets par trop intenses; faire respirer l'éther nitrique 
réussit beaucoup mieux. 

Tristesse et abattement (après l'éruption ortiée). 
Mélancolie extrême. 
Disposition à la tristesse. 
Propension à la mélancolie ; il n'a goût ào-ien (le^econd jour). 

5. —.Abattement mélancolique et tristesse toute la journée, sans 
cause connue, avec battements de cœur continuels, sans mala­
die (le neuvième jour); 

Accès rapides, mais courts, de mélancolie. 
Mélancolie et chagrin. 
Plein de chagrin, il fait son propre tourment, en ne s'attachant qu'à 

des idées qui peuvent lui être désagréables, ce qui l'affaiblit beau­
coup. 

Il demeure pendant des heures entières occupé à réfléchir sur son 
avenir. 

10. — Il s'épuise à rechercher tout ce qui a pu lui arriver de désa­
gréable. 

Elle prend tout en mauvaise part, et fond en larmes. 
Lors'qu'elle est seule, elle ne peut s'empêcher de pleurer. 
Les larmes lui viennent aux yeux dès qu'elle songe à ses malheurs 

passés. 
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Il croit lire de la pitié dans les yeux de tout le monde, et se met à 
pleurer. 

15. — Il pleure dès qu'on le regarde. 
Elle pleure involontairement. 
Envie pressante de pleurer. 
Grande propensioii à verser des larmes. 
Il est très-disposé à pleurer, et n'a aucun goût pour le travail. 

20. — Il se sent encore plus triste quand on cherche à le consoler. 
Accès de désespoir, qui brise toutes ses forces. 
Hypocondrie poussée jusqu'au dégoût de la vie (le second jour). 
Inquiétudes par rapport à l'avenir. 
11 craint de perdre la raison. 

25. — Il a peur de mourir. 
Elle se regarde souvent dans la glace, et se trouve l'air malade. 
Anxiété subite, avec battements de cœur, trois matinées de suite. 
Inquiétudes, comme si elle avait commis une mauvaise action, avec 

chaleur et sueur pendant la nuit. 
Inquiétudes, qui alternent avec l'indifférence. 

50. — H n'a que de courts moments de satisfaction. 
Point de joie. 
Il n'est pas gai, et cependant on le fait rire aisément. 
Indifférence et tristesse. 
Indifférence et anxiété. 

35. — Indifférence, qui ne lui est pas naturelle. 
Sécheresse dans sa conduite. 
Tacilurnité. 
Il n'aime pas à répondre. 
Paresse extrême, et nul goût pour le travail. 

40. — Aversion pour le travail. 
Au milieu de son travail, il perd tout à coup l'envie de continuer. 
Il ne fait que flâner, et ne peut rien faire de sérieux. 
Incapable de rien, il voudrait se promener les mains dans ses po­

ches, ou dormir, l'après-midi (le second jour). 
Dégoût du travail, malgré l'aptitude à coordonner ses idées. 

45. — Il se gratte la tête d'impatience. 
Précipitation. 
Il fait tout avec une précipitation inquiète. 
Grande excitabilité, suivie d'engourdissement des membres 
Excitabilité extrême (sur-le-champ). 

50. —Irréflexion. 
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Manque de persévérance. 
Un entretien l'affecte profondément. 
Grande propension à la frayeur. 
Le soir, il est comme paralysé par une frayeur. 

55. — Mauvaise humeur extrême et taciturnité.1 

Mauvaise humeur, irritabilité, propension à la colère. 
II.prend les plaisanteries en mauvaise part. 
Très-facile à irriter, il ne supporte pas la moindre objection (plu' 

sieurs soirs). •* 
Se sentant irritable, il évite la société, pour ne choquer personne. 

60. — Il s'emporte violemment, sans cause apparente. 
Un rien le met en colère, vers le soir ; dans la matinée, il était taci­

turne et lent à émouvoir. 
// entre très-aisément en colère. 
La moindre chose le met en colère. 
Il repasse dans sa tête les offenses qu'il a reçues, et s'en affecte si 

vivement qu'il n'est plus propre à rien. 
65. — Un rien suffit pour lui inspirer un violent dépit. 

Disposition à la colère (le premier jour). 
Colère, méchanceté, emportement. 
Haine pour ceux qui l'ont offensé jadis. 
Grande propension à la colère (le second jour). 

70. — Il a l'esprit plus calme et plus insouciant qu'auparavant (effet 
curatif). 

Satisfaction intérieure, espérance, douceur (effet curatif) (le cin­
quième jour). 

Gaieté, satisfaction et excellentes dispositions (le second jour). 
Grande gaieté, vers le soir ; elle voudrait chanter et danser. 
Elle rit tellement de choses non plaisantes, qu'elle ne peut s'ar­

rêter, et les larmes lui en-viennent aux yeux (le dix-huitième 
jour). 

75. — Propension frappante à rire, le soir. 
Alternatives de mauvaise humeur, d'accablement et de gaieté, de 

facilité dans les mouvements. 
Faiblesse de la pensée. 
Hébétude et nullité de la pensée, avec somnolence, surtout de trois 

à sept heures du soir. 
Concentration en soi-même, sans penser à rien. 

80. — Absence d'idées. 
Quelque peine qu'il se donne, il ne peut fixer ses idées sur rien. 
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Difficulté de penser. 
Le soir, il n'est pas maître de ses idées (le quatorzième jour). 
Distraction'; il ne sait ce quil doit dire. 

85. — Distraction ; il va deux fois à l'endroit où il voulait chercher 
quelque chose. 

// se trompe aisément en parlant. 
Il se trompe aisément en écrivant. 
Il sort sans le vouloir, et ne s'en aperçoit que quand on lui de-r 

mande où il va. 
Il ne fait que lambiner, parce qu'il ne peut fixer ses idées ni pre 

lire aucune résolution. 
90. — Irrésolution dans les travaux.de cabinet; il ne sait que faire. 

Maladresse ; il se heurte contre tout, et laisse échapper ce qu'il 
tient dans sa main. 

Faiblesse de la mémoire ; tout lui parait être un songe. 
Perle de la mémoire ; il a oublié ce qui s'est passé la veille, et 

croit avoir perdu l'esprit (le cinquième jour). 
Oubli ; il a de la peine à réfléchir sur un sujet quelconque. 

95. —Ce qu'il voulait écrire ne lui revient plus à la tête (le second 
jour). 

Quand il poursuit une idée, il oublie de suite les prémisses. 
Défaut de mémoire : ne se rappelant pas' sa mère qu'il a vue une 

heur»' auparavant, il la croit morte. 
La tête est entreprise après une forte marche. 
La tête est entreprise à la suite de méditations. 

100/— La tête est entreprise et comme hébétée. 
La tète est entreprise: bientôt survient une douleur pressive à la 

tempe, avec chaleur sèche au corps. 
La tête est entreprise, avec pression sourde dans les tempes, sur­

tout quand on appuie dessus (au bout de sept jours). 
Vide de latcle, avec anxiété. 
l'uiblr^e de lu tète, comme après avoir tourné longtemps en rond. 

1Û.Y — Etourdisseuieiits, après avoir été au grand air. 
Etourclissenients, le matin, après la sortie du lit. 
Trouble dans la tète, l'après-midi, il y a plus de sérénité dans la 

malin, c 
\erti<_e, qui obscurcit la vue, en se baissant et se redressant. 
V.ilî;_e, par accès, surtout pendant les mouvements de la die. 

\\u — Sentiment de \erli'r'c, comme si on la précipitait (le troisième 
joui t. 
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Vertige, le matin, dans le lit, en se mettant sur son séant. 
Vertige en quittant le lit et en marchant. 
Vertige en se retournant (le quatrième jour). 
Vertige en marchant (le premier jour). 

1 15. — Vertige en marchant; tout tourne autour d'elle. 
Vertige qui abaisse la tête, en se tenant assis. 
Mal de tête en tournant le corps. 
Céphalalgie frontale, en éternuant et après. 
Mal de tête en éternuant et en toussant, qui cesse de suite en com­

primant la tête. 
120. — Mal de tête en courant et exécutant de grands mouvements 

du corps. 
Douleur dans la tête pendant les mouvements rapides. 
Mal de tête causé par l'air froid. 
Mal de tête, qui se dissipe à la promenade. 
Mal de tête, le matin, dans le lit, qui cesse en se levant (plusieurs 

jours de suite). 
125. — Pesanteur de tête, dès le matin, en s'éveillant, avec étour-

dissements. 
Grande pesanteur de tête, surtout en parlant et en méditant. 
Pesanteur et douleur'pressive au front, au-dessus des yeux (le 

treizième jour). 
Céphalalgie sourde, stupéfiante, pressive, le matin, aussitôt après le 

réveil. 
La tête semble comme une pomme cuite, sans douleurs parti­

culières. 
130. — Céphalalgie sourde, presque continuelle. 

Pression sourde au front, avec étourdissements. 
Sensation désagréable dans le cerveau, le matin, surtout en tour­

nant la tête (le vingt-deuxième jour). 
Mal de tête nauséeux, depuis le matin jusqu'au soir. 
Mal de tête nauséeux, avec pression au front, qui augmente depuis 

l'après-midi jusqu'au moment de se coucher. 
135.—Violent mal de tête, et.nausées ; elle est obligée de se coucher, 

et dès qu'elle se redresse, elle est menacée de vomissements et 
de syncope; le moindre pas lui retentit dans la tête; à huit heures 
du soir, plus de douleur, mais il reste de la faiblesse dans la tête. 

Céphalalgie pressive. 
Pression sur l'œil et dans la tempe, avec étourdissements (le se­

cond jour). 
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Douleur pressive au-dessus de l'œil gauche. 
Pression à l'occiput (le sixième jour). 

140. — Douleur pressive au front (au bout de quelques heures). 
Douleur pressive, sans interruption, au front et au synciput. 
Pression cuisante au front et au-dessus. 
Pression dure au front et aux tempes, en marchant au grand air. 
Pression sourde au front et aux yeux, en appuyant la tête sur le 

bras. 
115. — Pression dans le cerveau, vers les yeux, que l'application de 

la main soulage. 
Pression de dedans en dehors au front. 
Pression de dedans en dehors aux tempes et au front (le trentième 

jour). 
Dtiuleur pressive de dedans en dehors, comme si la tête allait éclater. 
Pression d'une tempe à l'autre comme si la tête était serrée dans 

un étau (le troisième jour). 
150. — Compression du cerveau de tous les côtés, avec pesanteur 

de la tète. 
l'iiinpression dune tempe à l'autre, surtout en lisant et en écrivant, 

avec pression sur le synciput. 
Compression de crâne et pression dans le milieu de la tête. 
Douleur compressive dans, tout le cerveau, le matin. 
Compression à l'occiput, derrière les oreilles, avec élancements 

dans la tête. 
155. — Sensation de tension dans le cerveau, qui va toujours en 

augmentant, après un adieu touchant. 
Tension dans la tempe gauche, plus le soir que le matin. 
Plénitude dans la tête, qui semble repousser les yeux au dehors. 
Douleur tiraillante à l'intérieur de la tète, qui s'étend d'un côté de 

celle-ci à la dent canine, en passant par la joue. 
Légère douleur tiraillante de la racine du nez vers le haut, avec 

IHsiinteur de tête. 
160. — Léger tiraillement au front, le matin, en se levant. 

Elancements dans lu tête. 
Elancements à l'occiput. 
Douleur laminante au front. 
Elancement du front à l'occiput, qui ôte l'appétit. 

Iti:». — Elancement au vertex, qui cesse en appuyant la tête. 
Elancement d'arrière en avant, à travers la tête, en rentrant dans 

la chambre. 



NATRUM MURIATICUM. 57 

Petits élancements sur le synciput, avec ardeur. 
Douleur picotante aux os pariétaux et au front. 
Petits élancements au front. 

170. — Elancement sourd du haut de la tète au palais, à travers le 
cerveau. 

Douleur lancinante sourde dans l'os pariétal, le soir, en mangeant. 
Douleur lancinante sourde dans le côté gauche de la tête, la nuit. 
Douleur lancinante sourde, et comme rongeante, en divers points 

de la tête. 
Elancements entre la bosse occipitale droite et l'apophyse mastoïde. 

175. — Douleur térébrante au côté de la tête et de l'occiput. 
Céphalalgie pulsative légère au front (le quinzième jour). 
Céphalalgie pulsative forte, avec chaleur dans la tête et à la face, 

nausées et vomissement (le dix-septième jour). 
Douleur lancinante sourde au côté gauche du front. 
Elancements dans les tempes, en secouant la tête. 

180. — Ebranlement du cerveau en courant. 
Le mal de tête augmente par le plissement de la peau du front, en 

suite l'os frontal cause une douleur cuisante lorsqu'on y touche. 
Le sang se porte à la tête, avec sueur au front, à midi. 
Reaucoup de chaleur k la tête et à la face, l'après-midi. 
Chaleur à la tête, et envie de se ra/raichir en la plongeant dans 

* l'eau froide. 
185. — Chaleur au front pendant la céphalalgie gravative. 

Il semble que la tête soit enflée intérieurement. 
Douleur contusive à l'os pariétal, en y touchant. 
Douleur cuisante au sommet de la tête. 
Douleur cuisante à la tête, quand on y touche. 

190. — Douleur, en y touchant, à un point de la tête qui a été ma­
lade autrefois (au bout de sept jours). 

Contraction de la peau sur le sommet de la tête. 
Le cuir chevelu se meut de la nuque au front et du front à la nu­

que. 
Il semble que la tête soit serrée par une corde (le seizième jour). 
La tête se penche involontairement en avant. 

195. — Ardeur qui dure peu au sommet de la tête. 
Sensation de froid au synciput, avec sensibilité douloureuse du cuir 

chevelu. 
La tête se refroidit aisément : il est obligé de la tenir toujours cou­

verte. 
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Lorsqu'il laisse la tête découverte pendant la journée, il est pris 
d'enchifrènement, la nuit. 

Sueur à la tête, le matin seulement, au sortir du lit. 
200. — Sueur à la tête, la nuit, en s'éveillant. 

Prurit au cuir chevelu, qui oblige à se gratter souvent (le second 
jour). 

Violent prurit à la tête et à la nuque. 
Prurit à la tête et à la barbe, qui oblige à se gratter. 
Eruption pruriteuse au bord des cheveux, à la nuque et à la tempe, 

ainsi qu'aux sourcils. 
205. — Croûtes sur la tête. 

Petit bouton dur au milieu du front et à la nuque, qui cause une 
douleur brûlante quand on y touche. 

Eruption miliaire au front, dont on ne s'aperçoit qu'en y touchant. 
La peau des tempes est rugueuse. 
Mauvaise odeur du cuir chevelu; les cheveux se collent ensemble. 

210. — Chute des cheveux. 
Les cheveux et même les poils de la barbe se détachent, quand on les 

lire légèrement (le second jour). 
Douleur comme contusive au bord orbitaire gauche, seulement en 

y touchant. 
Le matin, il semble que du sable soit entré dans l'œil. 
Douleur aux yeux, comme s'il y était entré un corps étranger. 

215. — Tension dans les yeux. 
Pression au-dessus de l'œil droit, qui augmente en relevant les 

sourcils. 
Pression dans l'œil, comme pendant le crépuscule du soir. 
Pression dans l'œil. 
Pression dans l'œil droit. 

2-20. — Pression dans l'œil, quand il regarde quelque chose avec at­
tention. 

Douleur pressive dans le9 paupières. 
Prurit dans l'angle interne des yeu* et larmoiement. 
Prurit aux yeux, qui oblige de les frotter. 
Prurit dans l'oeil. 

225. — Prurit dans l'angle externe de l'œil gauche (au bout d'une 
demi-heure). 

l'oit prurit dans l'angle interne de l'œil gauche. 
Douleur lancinante pruriteuse au-dessous de l'œil gauche (au bout 

de dix heures). 
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Elancements dans tœil droit (le septième, le quatorzième jour). 
Elancements dans les coins des yeux (au bout de quatre heures). 

230. — Douleur térébrante dans l'œil. 
Douleur cuisante dans les yeux. 
Douleur ardente dans l'œil, sur un petit point. 
Vive ardeur aux yeux, le soir (le dix-septième jour). 
Ardeur sèche aux yeux, le soir, en écrivant. 

235. — Ardeur dans l'angle interne de l'œil, qui oblige à se frotter. 
Bougeur du blanc de Vieil, avec larmoiement (les troisième et qua­

trième jours). 
Rougeur ou blanc de l'œil, avec sentiment d'enflure et de pression. 
Inflammation de l'œil et larmoiement au moindre vent. 
Excoriation à la paupière inférieure droite. 

240.—Ulcération prolongéeet forte rougeur des paupières inférieures. 
Gros orgeolet à l'angle interne de l'œil droit. 
Petit bouton au bord de la paupière inférieure. 
Larmoiement au grand air. 
I,armes cuisantes dans les yeux, le matin. 

245. — Larmes cuisantes, qui rougissent et excorient le coin de l'œil. 
Les paupières sont collées ensemble, le matin. 
Sensation de sécheresse dans les yeux. comme après avoir pleuré 

longtemps. 
Sensation de sécheresse, avec pression, le soir, dans les angles in­

ternes des yeux. 
Tressaillements souvent répétés dans les veux, suivis d'un fort pru­

rit, qui oblige à se gratter. 
250. — Prurit dans l'angle externe de l'œil gauche, le soir surtout 

(le quatrième jour). 
Tremblement des paupières, pendant quelques semaines. 
Fort tressaillement des paupières. 
Au moment de s'endormir, la paupière droite se rouvre spasmodi-

quement, avec douleur pressive. 
Contraction spasmodique des paupières, le matin, en se levant, le 

soir et la nuit. 
255. — Trouble des yeux. 

Trouble de la vue, le matin. 
Trouble de la vue, qui oblige à s'essuyer les yeux (au bout de six 

heures). 
Trouble de la vue, comme si les yeux étaient couverts de mucus. 
Trouble et obscurité devant les yeux. 
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260. — Trouble des yeux, en marchant au grand air, comme s'il 
voyait à travers un verre terne. 

Une gaze devant les yeux. 
Tous les objets lui paraissent comme couverts d'un voile léger. 
Incertitude du regard; les objets qu'il regarde se confondent en­

semble. 
Les lettres et les points de couture se confondent ensemble, de sorte 

qu'elle est cinq minutes sans pouvoir rien distinguer. 
•2i>5. — Le matin, la vue ne devient pas nette sur-le-champ. 

En regardant des objets blancs, elle les voit indistinctement, comme 
à travers uue gaze. 

11 ne voit pas bien. 
// cesse de voir en lisant et en écrivant ; il ressent, dans l'œil droit, 

une pression qui s'étend jusque dans la tête, et qui cesse après 
s'être promené un peu. 

Les objets ne sont visibles que d'un seul côté. 
270. — Myopie (le quatrième, le neuvième jour). 

Il ne distingue pas bien de loin. 
Elle devient presbyte. 
I M petit point en feu devant les yeux, dont il suit tous les mouve­

ments. 
Eiiiicelles de feu devant les yeux, en marchant au grand air. 

275. — Il voit un zig-zag de feu autour de tous les objets. 
Beaucoup de points lumineux et obscurs devant les yeux. 
Douleur dans les oreilles, par accès. 
Douleur derrière l'oreille gauche, et dedans. 
Pression derrière l'oreille, en buvant vile (le troisième jour). 

280. — Elancements dans les oreilles, le matin, en se tenant assis 
Iranquillement (le second jour). 

Elancements tiraillants dans l'oreille droite. 
Douleur tiraillante et lancinante sourde dans l'oreille, d'où elle des­

cend au cou, jusque dans l'articulation du bras. 
Douleur lancinante, fouillante, sourde, dans l'oreille droite. 
Le mal de dents s'étend jusque dans l'oreille, où il cause beaucoup 

d'élancement s. 
28:». — Elancement pruriteux continuel dans le lobule de l'oreille 

droite. 
Prurit dans l'intérieur de l'oreille droite. 
Prurit au lobule de l'oreille. 
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Prurit derrière l'oreille droite, suivi d'une ardeur qui dure long­
temps. 

Chaleur aux oreilles, ou aux lobules, pendant plusieurs jours. 
290.—Chaleur à l'oreille gauche, plusieurs jours de suite, le soir. 

Rougeur, chaleur et enflure du pavillon de l'oreille gauche, avec 
douleur ardente. 

Gonflement du conduit auditif, et écoulement par l'oreille. 
Ecoulement d'oreille, pendant plusieurs jours. 
Eruption pruriteuse derrière l'oreille, pendant quelques jours (au 

bout de trois semaines). 
295. — Petits boutons derrière l'oreille gauche (le seizième jour). 

Dureté de l'ouïe (le septième jour). 
Difficulté d'entendre (les sixième, septième, dix-septième jours). 
Coup dans l'oreille gauche, suivi d'un tintement prolongé. 
Chant dans l'oreille gauche (sur-le-champ). 

300. — Bruit dans les oreilles, le matin, en s'éveillant. 
Bruit dans les oreilles, le matin, au ht, et en se tenant assis. 
Bruit soudain dans les oreilles. 
Craquement sans douleur, dans l'oreille, en mangeant. 
Bruit, semblable à celui des ailes d'un papillon, dans l'oreille gauche, 

pendant le dîner. 
303. — En se mouchant, le sac lacrymal s'emplit d'air, et «anse en­

suite une douleur cuisante, surtout quand on y touche (le se­
cond jour). 

Tressaillement au côté gauche de la racine du nez. 
Douleur térébrante aux os propres du nez, qui se dirige vers la 

pommette. 
Ardeur dans le nez (et dans les yeux). 
Rougeur, chaleur et gonflement de l'aile gauche du nez, avec dou­

leur cuisante, surtout en se mouchant (le second jour). 
310. — Inflammation et gonflement de la moitié gauche du nez, avec 

prurit et douleur cuisante en y touchant (le vingt-quatrième 
jour). 

Cuisson dans l'intérieur du nez. 
Excoriation et gonflement des ailes du nez en dedans* et beaucoup 

de boutons à leur surface extérieure. 
Insensibilité de l'intérieur d'une moitié du nez. 
Prurit dans la narine droite. 

515. — Prurit à l'aile gauche du nez. 
Petits boutons blancs autour du nez. 
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Nombreuses vésicules cuisantes à la racine du nez, qui se conver­
tissent en croûtes. 

Petits boutons cuisants au-dessous de la cloison du nez (le qua­
trième jour). 

Elle mouche du sang caillé. 
520. — Saignement de nez, souvent répété. 

Saignement de nez, en se baissant. 
Fort saignement de nez, en toussant, la nuit, avec courbature dans 

tous les membres. 
Douleur pressive dans les os de la face et à l'oreille. 
Douleur tiraillante dans les os de la joue droite. 

12:i. — Douleur contusive dans l'os de la pommette, surtout en y 
touchant. 

Tressaillement visible des muscles de la face. 
Face huileuse et luisante. 
Teint pâle et terreux. 
Teint jaunâtre, avec beaucoup de douleurs dans l'hypogastre. 

530. — Rougeur de la joue gauche, surtout l'après-midi. 
Beaucoup^ le chaleur à la face. 
Enflure du côté gauche de la face et des lèvres. 
Prurit à la barbe, qui oblige à se gratter. 
lù-iijit iun boutonneuse à la face. 

555. —Eruption de boutons au front et au nez (le septième jour). 
l u furoncle sur la joue gauche. 
l'n furoncle au-dessus de l'œil, d'où il sort beaucoup de pus. 
Les poils de la barbe tombent. 
Les lèvres sont engourdies et fourmillantes, surtout le soir. 

510. — Douleur déchirante, lancinante, depuis la lèvre supérieure 
jusque dans l'oreille, à travers la joue. 

Ardeur à la partie rouge de la lèvre supérieure. 
Sentiment de cuisson aux coins de la bouche, en ouvrant celle-ci. 
(kinlleni.iii de la lèvre inférieure et du bout de la langue, avec 

vi\e ardeur, qui réveille la nuit. 
i.oiillement des lèvres, avec «rosses ampoules, excoriation «le la 

partie rouge, et vésicules cuisantes sur la langue. 
315. - Eruption a la partie rouge des lèvres, qui cause une douleur 

cuisante. 

Ueuu, o..p de boulon-, à la partie rouge de la lèvre inférieure, qui, 
lorsque relle-c, est humectée, causent de l'ardeur et de l a c i s -
son. 
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Vésicules, qui se convertissent en croûtes, sur la partie rouge de la 

lèvre inférieure. 
Un petit bouton douloureux à la lèvre supérieure, au-dessous de 

la cloison du nez (le second jour). 
De petites vésicules autour de la bouche forment une sorte de dar­

tre qui se couvre de croûtes ; celles-ci se détachent au bout de 
quelques jours ; mais, pendant quinze jours, il reste une tache 
rouge (au bout de six jours). 

350. — Eruption aux deux coins de la bouche (le.vingt-cinquième 
jour). 

Petit bouton ulcéreux au coin droit de la bouche, qui est doulou­
reux surtout au toucher (le troisième jour). 

Ulcération aux coins de la bouche. 
L'épiderme se détache du bord rouge de la lèvre supérieure. 
Lèvres sèches et fendillées. 

355. — Sécheresse et fendillement de la lèvre inférieure, le soir; elle 
devient douloureuse, et se gerce dans le milieu en éternuant. 

Gerçure profonde et douloureuse au milieu de la lèvre supérieure. 
Tache rouge et pruriteuse au menton, qui s'ulcère après avoir été 

frottée. 
Eruption pruriteuse au menton, pendant quelques jours. 
La mâchoire inférieure est douloureuse quand on y touche. 

360. — Douleur compressive dans l'articulation de la mâchoire, sur­
tout en fermant la bouche. 

Douleur tiraillante dans la mâchoire inférieure (le dixième jour). 
Déchirement dans le côté gauche de la mâchoire inférieure, avec 

térébration et pincement ; plus fort la nuit ; elle est obligée de 
s'entortiller la joue pour trouver quelque soulagement. 

Elancements sourds dans l'articulation de la mâchoire. 
Les glandes sous la mâchoire sont douloureuses en se baissant. 

365. — Douleur dans les glandes sous-maxillaires, comme si elles 
étaient gonflées, tuméfiées ou contuses (au bout de trente 
heures). 

Mal de dents et fluxion à la joue, pendant plusieurs jours. 
Les dents sont très-sensibles au froid. 
Mal de dents, en attirant l'air dans la bouche. 
Mal de dents, lorsque la langue touche ces os, en mangeant. 

370. — Mal de dents, comme s'il y avait quelque chose dedans qui 
voulût sortir. 

Mal de dents, qui diminue par une forte pression. 
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Pression dans les dents du haut, pendant quelques heures. 
Pression sourde dans une dent creuse. 
Pression dans les dents, qui descend de l'os jugal gauche. 

575. — Distension et tiraillement dans une dent molaire creuse, qui 
s'étendent dans le pharynx, empêchent d'ouvrir la bouche et 
d'avaler ; la douleur se porte aussi dans l'oreille, où se font sen­
tir des démangeaisons et des élancements. 

Tiraillement sourd dans les dents. 
Odontalgie tiraillante après avoir mangé et la nuit, puis fluxion à 

la joue. 
Violent tiraillement dans les dents du côté droit. 
Odontalgie tiraillante, avec élancements, même jusque dans l'œil, 

tous les deux jours. 
580. — Elancements dans les dents creuses seulement. 

Douleur lancinante, tantôt dans une dent, tantôt dans une autre, 
tous les matins, pendant une heure. 

Elancement dans les dents et dans le côté de la tète, aboutissant à 
l'oreille, depuis le matin jusqu'au soir (le dixième jour). 

Douleur lancinante et pulsative dans une dent de devant. 
Odontalgie pulsative d'abord, puis tiraillement jusque dansl'oreille, 

avec beaucoup de chaleur à la face, et enflure delà gencive. 
38>. — Douleur pulsative et térébration brûlante dans une dent de 

devant. 
Battement et pulsation dans les dents. 
Térébration dans une dent. 
Douleur cuisante dans les dents. 
Engourdissement «les dents, en appuyant dessus. 

"«MI. — Les dents semblent être trop longues. 
Dents branlantes. 
Branlement et endolorissement des dents de devant. 
Agacement des dents. 
La carie «les dents fait de rapides progrès. 

3t.r>. _ Ulcération au côté interne de la mâchoire droite, plus dou­
loureux en ne mangeant pas qu'en mangeant (le septième jour). 

La gencive est extrêmement sensible au froid et au chaud. 
La gencive est fort sensible: elle y ressent des élancements lors­

qu'elle y touche avec la langue. 
Douleur tiraillante dans la gencive, qui enfle, et est douloureuse 

aussi au toucher. 

Inflammation et tuméfaction delà genàve, avec fluxion à la joue. 
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400. — Enflure de la gencive autour d'une dent creuse. 

Enflure de la gencive, tous les matins, pendant une couple 
d'heures. 

Enflure et douleur cuisante à la gencive. 
Enflureet douleur cuisante à la gencive des dents de devant du haut. 
Enflure douloureuse de la gencive. 

405. — Enflure de la gencive, qui est douloureuse au toucher, et 
saigne aisément. 

Saignement des gencives, pendant un mois. 
Saignement des gencives. J-
Ulcération douloureuse à la gencive, pendant trois semaines. 
Vésicules et excoriations très-douloureuses dans la bouche. 

410. — Ulcérations dans la bouche, à la gencive et à la langue ; le 
contact des aliments et des boissons y cause de la cuisson. 

Vésicules sur lalangue,qui causent unedouleur cuisante en mangeant. 
Gonflement sous la langue, avec douleur lancinante. 
Sensation de cuisson à la langue, même en ne mangeant pas. 
Une moitié de la langue est comme raide et engourdie. 

415. — Fourmillement dans la langue, qui est comme engourdie. 
Sensation au bout de la langue, comme si elle tremblait. 
Langue pesante. 
Il a de la peine à parler, par suite d'une faiblesse dans les organes. 
Mal de gorge, qui semble dépendre d'une tuméfaction des glandes 

sous-maxillaires, quoique ces glandes ne soient pas gonflées. 
420. — Mal de gorge, plus intense le matin et le soir. 

Mal de gorge en avalant. 
Mal de gorge, avec douleur cuisante, ardente et anxieuse. 
Douleur cuisante dans la gorge, surtout la nuit, en s'éveillant. 
Spasme dans la gorge, qui rend la déglutition difficile. 

425. — Le gosier semble rétréci,'ce qui gêne la déglutition. 
Constriction au côté droit de la gorge, avec bâillements fréquents ; 

la douleur s'étend jusqu'à la nuque, qui en devient raide (le 
troisième jour). 

En buvant (et nou en mangeant), coup à la région du cartilage thy­
roïde, qui est douloureux aussi au toucher. 

Douleurs lancinantes, parfois pinçantes, dans la gorge, depuis le 
larynx jusque dans l'oreille. 

// avale souvent de travers. 
130.— Il avale de travers, en riant, pendant qu il boit. 

Elancements dans le côté gauche de la gorge. 
m. » 
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Elancement derrière l'amygdale droite, qui se dirige vefls l'oreille, 
en bâillant. 

Elancement et ardeur dans la gorge, avec allongement de la luette 
et gène de la déglutition. 

Cuissoif datis le pharynx, en avalant. 
435. — Douleur cuisante, grattante, au pourtour de l'amygdale, seu­

lement en buvant. 
Une boisson tiède lui paraît froide, tant la gorge est chaude. 
Ulcérations dans le pharynx, avec tuméfaction livide des gencives. 
Sécheresse dans la gorge (le troisième jour). "_v 
Sécheresse extrême delà langue, sans soif. 

440. — Afflux de salive à la bouche, le soir, au lit (le premier jour). 
Afflux continuel de salive à la bouche; il ne fait que cracher. 
Salive abondante, aqueuse et fade, dans la bouche (sur-le-champ). 
Salive teinte de sang. 
Beaucoup de mucosités dans la bouche. 

445. — fii niicnup de mucosités dans In gorge. 
Exscréation continuelle de mucosités. 
Exscréation de mucosités vertes, deux jours de suite, dans la ma­

tinée. 
Perte du goût pendant longtemps. 
Coût fade dans la bouche, le matin, avec, absence de soif et défaut 

de sécrétion urinairc. 
450. — Goût fade dans la bouche, avec défaut d'appétit. 

Coût fade dans la bouche, le matin, avec langue chargée, jaune 
(le troisième jour). 

Goût fade, pâteux, dans la bouche, avec bon appétit (au bout de 
quatre, de cinq jours). 

Amertume «le la bouche. 
Coût amer dans la bouche, le matin. 

ir,'». -- Goût amer des aliments (sur-le-champ). 
Coût amer du tabac, en fumant. 
«.ont putride dans la bouche, le matin. 
(ioût ei odeur putrides dans la bouche. 
(.ont acide dans la bouche, le matin. 

U.<). Soif, et cependant presque aucun désir déboire. 
Beaucoup de soif, le soir (le troisième jour). 
Le -oir, la bien- a un goût fade et sapitle. 
L eau a un goût putride. 
1»- taut d'appétit et répugnance pour les aliments. 
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465. — Répugnance pour le café. 

Point d'appétit pour la viande. 
Répugnance pour le pain bis. 
Nul désir de fumer, malgré la longue habitude. 
Fumer donne des sueurs et des tremblements. 

470. — Point d'appétit, le soir. 
Le soir, défaut d'appétit, avec dégoût et nausées après avoir mangé. 
Appétit, mais sans faim. 
Ni appétit ni faim, sans mauvais goût dans la bouche. 
Appétit très-faible, mais qui vient en mangeant. ' 

475. — Beaucoup d'appétit, et peu de désir de manger (les premiers 
jours). 

Point d'appétit, quoique ce qu'elle mange lui semble bon. 
Désir de manger, sans grand appétit, et ensuite plénitude. 
Sentiment de faim, fréquemment. 
Sentiment de faim, l'après-midi, après avoir bu de l'eau, mais sans 

appétit. 
480. — Grand sentiment de faim, sans nul appétit (le premier jour). 

Vif sentiment de faim, qui réveille le matin, avec agitation. 
Forte faim, toute la journée, qui oblige de manger beaucoup (le 

troisième jour). 
Il mange beaucoup, ayant faim dès une heure après ses repas. 
Trop d'appétit, le soir. 

485. — Sentiment douloureux de faim, et cependant dès qu'il mange 
un peu il est rassasié. 

Satiété, l'après-midi. 
En sortant de table, nausées, pendant une demi-heure. 
Après avoir mangé sans appétit, nausées et accès de spasme de 

poitrine. 
Après avoir mangé, acides" dans la bouche, pendant une demi-

heure. 
490. — Dès qu'il a mangé, goût acide dans la bouche et sécheresse 

de la gorge. 
Après lo souper, soda. 
Après le dîner, ardeur qui remonte de l'estomac et rapports aci­

des, deux jours de suite. 
Après avoir mangé du pain, rapports pendant vingt-quatre heures. 
Après avoir mangé, arrière-goût prolongé des aliments. 

495. — Après avoir mangé, il conserve longtemps le goût des ali­
ments dans la bouche, ou leur odeur dans le nez. 
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Hoquet après avoir mangé. 
Pression et plénitude dans l'estomac, après le dîner. 
Plénitude et gonflement de la région épigastrique, après avoir bu 

et mangé. 
Après avoir mangé, et plus encore après avoir bu, gonflement du 

ventre, avec sentiment de relâchement. 
noo. — En sortant de table, gonflement du ventre, chaleur au vi­

sage, et assoupissement ; puis, goût d'herbe dans la bouche, avec 
ivresse dans la tète. 

Après avoir mangé, douleur corripiante au creux de l'estomac. 
Après avoir mangé, sensation de pesanteur et de cuisson dans l'es­

tomac. 
Après avoir mangé, borborygmes dans le ventre. 
Après avoir bu et mangé, tranchées pinçantes dans le ventre. 

505. — Après avoir mangé, la tète est entreprise. 
Douleur pressive au front, après avoir mangé. 
Compression au front, après le souper. 
Chaleur par tout le corps et tremblement aussitôt après avoir pris un 

peu de lait chaud, le matin. 
Après le dîner, propension à se coucher, somnolence et incapacité 

de penser (au bout de six heures). 
MO. — Après le dîner, envie de dormir; mais il ne fait que s'assoupir. 

Après un souper un peu plus copieux que de coutume, beaucoup 
de rêves inquiétants. 

Au sortir de table, fréquence du pouls et battements de cœur. 
Au sortir de table, fréquence du pouls, avec anxiété et gêne de la 

respiration. 
Apres le diner intermittence du pouls, 

il3. — Avant de manger, grande envie de dormir. 
Après avoir mangé, épuisement total pendant deux heures, qui 

oblige de se coucher. 
IfapJjOliS incomplets. 

l.ni< talions de temps en temps. 
Eructation chaque fois qu'il prend quelque chose, ou au grand air. 

Vi<>.— Rapporté ayant le goût des aliments, même au bout de plusieurs 
lu nées. 

Régurgitation de matières bilieuses. 
Régurgitation d'aliments aigres. 
Régurgitation d'un liquide aigre, le soir. 
Régurgitation d'aliments aigres, qui grattent la gorge. 
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525. — Rapports, et soda qui gratte la gorge. 
Grattement aigrelet dans la gorge. 
Sensation de soda dans la gorge. 
Soda toute la journée, plus cependant le soir. 
Hoquet (le premier jour). 

530. — Fort hoquet. 
Hoquet pendant plusieurs heures (au bout de vingt-cinq jours). 
Nausées et malaise au creux de l'estomac, tous les jours, depuis 

sept heures du matin jusqu'à midi. 
Nausées, avec fouillement au creux de l'estomac, tous les matins, 

à huit heures, pendant deux heures. 
Nausées, vers midi. 

535. —Nausées fréquentes, qui n'empêchent pas de manger. 
Nausées dès qu'elle appuie sur la partie douloureuse. 
Nausées énormes, après avoir pris une boisson agréable ; elle est 

obligée de se coucher sur le côté droit, ce qui la soulage. 
Nausées, aussitôt après avoir mangé, avec pesanteur de tête, et 

fréquents rapports amers, pendant deux heures. 
Nausées à vomir, le matin, pendant quelques minutes. 

540.— Nausées à vomir, avec exscréation abondante de mucosités. 
Nausées à vomir, avec tournoiements dans l'estomac. 
Envie de vomir après le déjeuner (le troiisième jour). 
Nausées à vomir, avec accablement total, après le déjeuner. 
Nausées, presque tous les jours, après avoir mangé. 

545. — Nausées, après des pesanteurs d'estomac, à la suite des re­
pas, puis vomissement, d'abord d'aliments, ensuite de bile, avec 
tranchées dans le ventre. 

Sensation désagréable sourde dans l'estomac, qui diminue en se 
baissant. 

Sensation dans l'estomac et derrière.le sternum, comme de la pré­
sence d'un corps étranger. 

Pesanteur en travers du creux de l'estomac. 
L'épigastre semble comme gonflé, l'après-midi. 

550. — Pesanteur à la région épigastrique. 
Pesanteur d'estomac. 
Pression à l'estomac, jusque dans la poitrine, quatre à six heures 

après le dîner, et pendant un quart d'heure. 
Pression au creux de l'estomac, qui oblige à faire des inspirations 

profondes (sur-le-champ). 
Douleur pressive et sourdement lancinante au creux de l'estomac. 
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555. — Douleur pressive au-dessous de l'épigastre, que la pression de 
la main diminue. 

Oppression au creux de l'estomac, en se tenant debout. 
Sentiment d'anxiété au creux de l'estomac. 
Spasme d'estomac, vers le soir, pendant la nuit, et jusqu'au len­

demain matin. 
Spasme constrictifà l'estomac, à trois heures après midi, avec sen­

timent de froid dans l'estomac et le dos, jusqu'au soir (le qua­
trième jour). . 

560. — Douleur constrictive au cardia, par accès. 
Colique d'estomac, avec nausées, le matin, en s'éveillant. 
Rattements au creux de l'estomac. 
Douleur, comme à la suite d'un coup, au côté gauche du creux de 

l'estomac, qui est sensible aussi au toucher. 
Elancements au creux de l'estomac (le dixième jour). 

565. — Petits élancements au côté droit de l'estomac, tous les après-
midi, à deux ou trois heures. 

Picotement très-désagréable dans l'estomac. 
Ardeur au creux de l'estomac, par accès. 
Tantôt chaleur et tantôt froid au creux de l'estomac. 
Petite tache rouge au creux de l'estomac, qui cause de légers élan­

cements lorsqu'on y touche . et se couvre ensuite de pustules 
pruriteuses. 

570. — Forte douleur pressive ù la région hépatique. 
Sensation de raideur à la région hépatique, en inclinant le tronc à 

gauche. 
Tension douloureuse dans le côté droit du ventre. 
Douleur pinçante dans l'hypocondre droit (le dix-neuvième 

jour). 
Dotitirur pi ni ante dam le côté droit du ventre, qui ne permet pas de 

se coucher sur le côté gauche (le quinzième jour). 
")".*). — Douleur tiraillante à la région du foie. 

Douleur tiraillante de haut en bas a la région hépatique, ensuite 
pincements au-dessous de l'ombilic. 

Elancements à la région hépatique, en se tenant assis, tous les 
après-midi, de deux à trois heures. 

Sensation de grattement à la région du foie. 
Raideur dans l'hypocondre gauche, l'après-midi. 

580.— Térébration pressive dans l'hypocondre guuche, buivie de 
céphalalgie gravative. 
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Pression lancinante dans l'hypocondre gauche, surtout en mar­

chant vite. 
Elancements dans l'hypocondre gauche, en respirant. 
Douleur brûlante dans l'hypocondre, vers le soir. 
Le ventre se ballonne souvent, et est comme tendu. 

585. — Gonflement du ventre par les boissons, avec fluctuation de­
dans. 

Tension du ventre, que des rapports soulagent. 
Tension à la région du ventre, quLl'oblige de desserrer ses vête­

ments. 
Douleur gravative dans l'hypogastre, qui se fait sentir en marchant. 
Pression dans l'hypogastre, tous les matins, pendant un quart 

d'heure. 
590. — Pression dans le haut du ventre. . 

Continuel malaise et douleur sourde dans l'hypogastre, avec émis­
sion de vents fétides par le bas (le second jour). 

Serrement dans le,côté gauche du ventre, en marchant*et en res­
tant couché. 

Douleur constrictive dans le ventre, vers le soir, que la marche di­
minue. 

595. — Contractions tressaillantes du ventre, le matin, dans le lit. 
Douleurs constrictives dans l'hypogastre, avec accablement. 
Mal de ventre semblable aux douleurs de l'accouchement, en voiture. 
Tiraillements dans l'hypogastre, jusque dans les cuisses. 
Douleur tiraillante à la région ombilicale, qui se dirige vers les 

cuisses. 
600. — Douleur tiraillante, pinçante , au côté gauche de la région 

ombilicale, qui s'étend jusqu'au rectum et à l'anus. 
Pincement dans le ventre, le soir (le dix-septième jour). 
Pincements douloureux dans le ventre, tous les après-midi. 
Pincement d'abord au-dessous des* fausses côtes, ensuite au-des­

sous de l'ombilic. 
Pincement dans le haut du ventre, avec mal d'estomac. 

605. — Pincements fréquents, pendant la journée, dans tout le ven­
tre, et vers le sacrum. 

Pincements douloureux dans le ventre, le matin, au lit ; puis pres­
sion dans le dos et les omoplates; tout cesse en se levant. 

Pincement lancinant au-dessus de l'ombilic. 
Pincement pressif dans le haut du ventre. 
Tranchées, le matin, dans le lit, plusieurs jours de suite. 



72 MALADIES CHRONIQUES. 

6io. —Tranchées, le matin, en quittant le lit. 
Tranchées, dès le matin, plus fortes après midi. 
Tranchées, dans le ventre, avec borborygmes. 
Elancements dans le côté gauche de l'hypogastre. 
Douleur déchirante dans le ventre. 

615. — Douleur dans le ventre, en marchant, comme si les viscères, 
trop pesants, allaient se détacher. 

Douleur à la région inguinale, en se levant de sa chaise et en mar­
chant vite (au bout de onze jours). 

Douleur de luxation dans la hanche gauche. 
Lut hernie inguinale sort. 
Gonflement d'une glande inguinale. 

620. —Les vents le tourmentent beaucoup, et lui gonflent le ventre. 
Déplacement de vents. 

Colique venteuse, surtout pendant le mouvement (presque sur-le-
champ). 

Il se produit beaucoup de vents, qui causent de la tension et des 
élancements dans le ventre. 

Les vents circulent dans le ventre, sans sortir ; en même temps, 
pesanteur de tète. bourdonnements d'oreilles et obturation des 
deux narines. 

r.-2r>. — Fermentation dans le ventre. 
Gargouillements dans le ventre, comme après avoir pris méde­

cine. 
Borborygmes dans le ventre, pendant plusieurs semaines. 
// rend à chaque instant des vents par le bas. 
Vents qui exhalent une odeur aigre. 

630. — Vents qui répandent une odeur d'œufs pourris. 
A une émission de vents succède la diarrhée (le douzième jour). 
Selle après plusieurs envies inutiles. 
Inutile envie d'aller à la selle. 
Resserrement du ventre, les premiers jours. 

035. — Selle dure, tous les deux jours seulement, et qui exige beau­
coup d'efforts (au bout de quinze jours). 

Selle dure, tous les deux ou trois jours, qui exige de grands efforts. 
Selle dure et sèche. 
Fréquentes petites selles pendant la journée. 
Vile insuffisante. 

Oio. — Violente envie d'aller à la selle, sans résultat (au bout de 
trente-six heures). 
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Fréquentes envies d'aller à la selle, qui produisent peu d'effet (le 
sixième jour). 

Forte envie d'aller à la selle ; les matières sont féculentes. 
Selle en temps opportun, mais qui exige de grands efforts (les pre­

miers jours). 
Selle dure les premiers jours, molle les jours suivants. 

645. — Diarrhée, comme de l'eau. 
Selle mêlée de sang. 
Un peu de sang dans la selle. 
Du sang caillé sort avec la selle, qui est de bonne nature. 
Avant la selle, pression à la région vésicale. 

650. — Avant la selle, pression vers le rectum. 
Avant chaque selle et chaque émission de vents, douleur cuisante 

dans l'hypogastre. 
Tranchées avant d'aller à la selle. 
Pendant une selle ( qui n'est pas dure), ou l'émission d'un vent, 

pression de haut en bas dans le ventre, qui oblige de s'appuyer 
avec les mains. 

Grattement dans le rectum, pendant une selle dure. 
655. — Après avoir été à la selle, il conserve encore une forte, mais 

inutile envie. 
Après la selle, pression dans le rectum. 
Après une selle dure, ardeur à l'anus. 
Après une selle molle, ardeur à l'anus. 
Après la selle, cuisson à l'anus. 

660. — Après la selle (qui est un peu teinte de sang), prurit à l'anus. 
Après la selle, tranchées qui n'ont aucun résultat, le matin. 
Ténesme dans le rectum, sans selle, au sortir de table (le troisième 

jour. 
Douleur pressive dans le rectum. 
Constriction spasmodique de l'anus. 

665. — En allant à la selle, le rectum semble être rétréci ; il ne sort, 
après les plus grands efforts, que des matières peu abondantes 
et dures, avec déchirure, saignement et cuisson à l'anus, puis 
des matières molles ; il y a constipation tous les deux jours. 

Pincements fréquents dans le rectum, avec besoin d'aller à la selle ; 
mais il ne sort que des vents et des mucosités. 

Elancements fréquents dans le rectum, surtout l'après-midi. 
Elancements à l'anus, qui remontent dans le rectum. 
Elancement et prurit à l'anus. 
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670. — Elancements pruriteux dans le rectum, le soir, au lit. 
Prurit à l'anus, pendant plusieurs jours. 
Douleur brûlante à l'anus. 
Ardeur à lauus, surtout après des contrariétés. 
Cuisson mordicante à l'anus, après une selle molle. . 

075. — Excoriation et chaleur à l'anus. 
Dartres à l'anus. 
Excoriation à l'anus et entre les fesses. 
Hémorroïdes à l'anus, avec suintement et douleur lancinante. 
Prolapsus du rectum et ardeur à l'anus, avec écoulement abondant 

de sanie sanguinolente (au bout de quelques heures). 
liSO. — Envie d'uriner, sans émission (au bout de dix-sept jours). 

Pression sur la vessie, hors du temps d'uriner. 
Fréquentes envies d'uriner, avec émission copieuse d'urine de 

bonne couleur. 
Fréquentes envies d'uriner, toutes les demi-heures. 
Fréquentes et abondantes émissions d'urine chaude. 

085. — Emission copieuse d'urine, avec envie pressante, toutes les 
deux heures, quelque peu qu'il boive ; les besoins le réveillent 
souvent la nuit. 

La nuit, il urine souvent, et éprouve aussi de faux besoins. 
Il est obligé d'uriner quatre fois pendant la nuit. 
Forte envie d'uriner ; impossibilité de retenir l'urine, qui coule 

abondamment (au bout de dix heures). 
Envies d'uriner parfois si pressantes, que l'urine est au moment de 

s'échapper involontairement. 
i/M». — r ssion involontaire de l'urine, en marchant. 

Urine de couleur fort claire. 
l'rine trouble et blanche, après des pincements dans l'urètre. 
/ r, w qui déf/ttse bientôt un sédiment b ri quêté. 
Sédiment rouge dans l'urine, qui est juraenteuse. 

*»W3. — Sable rouge dans l'urine. 
En urinant, pression sur la vessie et dans l'hypogastre. 
Eu urinant, cuisson dans l'urètre. 
Eu uriuaul, cuisson à la vulve. 
Eu urinant, ardeur dans l'urètre. 

7< m. —Apres avoir uriné, comme contraction spasmodique dans 
lh.vpogai.tjre, pendaut cinq minutes. 

Douleur cuisaute dans l'urètre, quand on le comprime. 
Tiraillement dans l'urètre, après avoir uriné. 

http://lh.vpogai.tjre
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Douleur incisive dans l'urètre, quelque temps après avoir uriné. 
Vifs élancements dans l'urètre. 

705. — Prurit lancinant au méat urinaire, qui est collé par des mu­
cosités. 

Elancements pruriteux dans l'urètre, plusieurs jours de suite. 
Prurit au méat urinaire, et ensuite envie d'uriner (le second jour). 
Prurit et ardeur à l'orifice de l'urètre, le soir, en allant se coucher 

(le premier jour). 
Ardeur et douleur incisive dans turètre, après avoir urituf, avec 

écoulement de mucus peu épais, qui tache le linge. 
710. — Après avoir uriné, il sort de l'urètre un liquide qui cause 

d'abord du prurit, puis de l'ardeur (le troisième jour). 
Ecoulement lactescent après avoir uriné. 
Ecoulement jaune par l'urètre, qui tache le linge, mais sans dou­

leurs en urinant ; il y a seulement un peu de tension dans le<; 
glandes inguinales, qui ne sont pas visiblement tuméfiées. 

Les parties génitales répandent une odeur très-forte et désagréable. 
Prurit mordicant insupportable aux parties génitales, avec dou­

leur cuisante après s'être gratté; pendant plusieurs semaines (au 
bout de vingt-quatre heures). 

715. — Tressaillement dans la verge. 
Secousse dans la verge, en n'urinant pas. 
Elancements dans la verge, en urinant et en n'urinant pas (le vingt-

sixième jour). 
Prurit et, fourmillement à la couronne du gland, qui obligent à se 

gratter, ~ 
Prurit au bout du gland, qui excite à se gratter. ...ia 

720. — Rougeur du bout dn gland. 
Fort prurit et suintement à la couronne du gland. 
Quelques taches rouges sur le gland. 
Paraphim$eis, 
Pincement dans les testicules. 

725. — Douleur tiraillante dans les testicules, qui part de l'anneau. 
Flaccidité du scrotum pendant plusieurs jours (au bout de vingt 

jours). 
Fort prurit au scrotum et à la cuisse gauche, à la surface d'une ta­

che rouge et enflammée. 
Excoriation à la partie de la cuisse qui touche le scrotum. 
Dartres humides, bien circonscrites, et pruriteuses, au scrotum et 
à la partie voisine de la cuisse. 
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730. — Sentiment de faiblesse dans les parties génitales. 
Engourdissement de l'appétit vénérien. 
Peu d'appétit vénérien, et lenteur de l'éjaculation dans le coït (au 

bout de treize jours). 
Les douze premiers jours, l'appétit vénérien est exalté, mais il 

tombe ensuite beaucoup. 
Lascivité, le soir, dans le lit. 

755. — Excitation voluptueuse subite, en se tenant assis, qui cesse 
en marchant. 

Aptitude plus marquée aux plaisirs vénériens(au boyt de huit jours). 
Ni érections, ni pollutions, pendant cinq semaines. 
Fortes érections (le cinquième, le dixième jour). 
Erections, le matin, sans désirs. 

740. — Après une érection, le matin, ardeur dans l'urètre. 
Défaut d'érection (les premiers jours). 
Forte érection, la nuit et le matin (au bout de six heures) ; plus 

tard, il n'y a plus d'érections, ou elles sont rares. 
Absence de pollutions, malgré l'abstinence du coït, pendant trois 

semaines. 
Pollution (la première, la dixième nuit). 

745. — Pollutions fréquentes, malgré l'exercice du coït. 
Pollution chez un homme qui n'en a presque jamais eu (la pre­

mière nuit). 
Pollution, avec cuisson au gland. 
Forte pollution chez un impuissant (au bout de six jours). 
Coït faible et langoureux ; éjaculation rapide (le septième jour). 

750. — Coït sans énergie, et cependant une pollution vers le matin 
(la première nuit). 

Coït ardent, et éjaculation rapide (le vingt-sixième jour). 
Le coït, dont il s'abstenait depuis longtemps, l'affecte très-vive­

ment, et la nuit suivante il a, pendant son sommeil, une pollu­
tion qui lui laisse beaucoup de fatigue (au bout de cinquante-six 
jours». 

Pollution, cinq heures après le coït (le dix-huitième jour). 
Pollution peu après le cuit, 

75.%. — Après le coït, vif élancement dans l'urètre(leneuvième jour). 
Après les pollutions, froid dans les articulations et accablement. 
Après une pollution, douleur incisive dans l'urètre. 
Ecoulement abondant de liqueur prostatique, sans érection, au 

milieu de pensées lascives. 
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Pression sur les parties génitales, le matin, comme s'il allait sur­
venir une hernie de matrice. 

760. — Sécheresse du vagin, qui rend le coït douloureux (réaction?). 
Sérénité d'esprit après l'acte vénérien, mais, peu de temps après, 

mauvaise humeur et emportement. 
Prurit au mont de Vénus. 
Eruption boutonneuse au mont de Vénus. 
Chute des poils du mont de Vénus. 

7ti5. — Les règles retardent de quatre jours (le vingt-deuxième, le 
vingt-septième et le trente-troisième jours). 

Les règles ne durent que trois jours ; après quoi la tête est entre­
prise, et le sang s'y porte avec force. 

Les règles paraissent en temps opportun, mais sont d'un tiers 
moins abondantes (le cinquième jour). 

Les règles, faibles le premier et le second jours, deviennent fort 
abondantes le troisième, avec mal de ventre. 

Suppression des règles, pendant huit semaines (au bout de qua­
torze jours). 

770. — Le médicament raccourcit d'abord la durée des règles, et 
l'allonge ensuite. 

Les règles paraissent au bout de dix-huit jours, puis au bout de 
sept semaines, et ne reviennent plus. 

Les règles avancent de sept jours (au bout de huit jours). 
Quand les règles étaient au moment de venir, le médicament les fait 

paraître presque sur-le-champ, et plus fortes que de coutume; mais 
son effet consécutif paraît être de les retarder et de diminuer la 
quantité du sang. 

Les règles avancent de trois jours. 
773. — Les règles avancent de sept jours ; elles sont peu abondantes, 

avec mal de tête en toussant, se baissant et éternuant. 
Les règles, qui manquaient depuis quatre-vingt-cinq jours, repa­

raissent, et aussitôt après une grande pesanteur dans les jambes 
(le quinzième jour). 

Les règles, qui avaient cessé depuis six mois chez une femme de 
cinquante ans, reparaissent (le troisième jour). 

Le médicament augmente les règles qui coulent déjà. 
Les règles sont plus abondantes que de coutume, elles paraissent 

eu temps convenable, et avec moins de mal de ventre ; cepen­
dant, le premier jour, il y a froid toute la journée, avec beaucoup 
de bâillements, surtout l'après-midi (le troisième jour). 
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780. — Les règles coulent très-fort pendant la nuit, et le sang est 
noirâtre (au bout de quarante-cinq jours). 

Le médicament prolonge jusqu'au huitième jour le flux menstruel 
déjà en train. 

Anxiété avant les règles. 
Avant l'apparition des règles (en retard), elle éprouve, le matin, 

pendant quelques heures, de l'anxiété et du malaise, et elle cra-
clienm peu de sang. 

Grande tristesse pendant les règles. 
785. — Pendant les règles, anxiété et propension à la syncope. 

Pendant les règles, chaleur au visage, le soir. 
Pendant les règles, odontalgie déchirante, avec élancement lors­

que* l'air entre dans la bouche. 
Pendant les règles, pesanteur dans le bas-ventre. 
Pendant les règles, fréquentes douleurs brûlantes et incisives dans 

l'aine, en urinant, et à dîner, en se tenant assise. 
7«,MI. — Pendant les règles, la nuit, forte fièvre, avec soif vive et dé­

faut total de sommeil. 
Pendant les règles, selles fort dures. 
Après les règles, pesanteur de tète, comme si le sang s'y portait. 
Après les règles, répugnance pour l'acte vénérien, que la séche­

resse du vagin rend douloureux (le douzième jour). 
Ecoulement par le vagin, la nuit. 

795. — Ecoulement par le vagin, après des coliques, le matin. 
Flueurs blanches fort abondantes (au bout de quatre heures et de 

deux jours). 
Flueurs blanches, qui causent du prurit à la vulve, 
Ecoulement verdfttrc par le vagin, surtout en marchant. 
Flueurs blanches qui causent des cuissons. 

8oo. —Eternuments fréquents, pendant plusieurs jours. 
/•'iiiiriiti/t,-,t,e,,t dans le côté droit du, ,„-., avec pression dans I o-il 

droit. 
Eternument incomplet, à plusieurs reprises. 
SeiiNution de coryza, tous les matins. 
Eiichifrèneineiit. avec obstruction des deux narines. 

&«•'. — Knoriii.- eiii hitrènement, qui lui permet à peine de respirer. 
Sentiment de sécheresse dans le nez. 
De l'eau lui coule du Me/ sans qu'il s'en aperçoive. 
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Un mucus très-épais s'échappe du nez. 
Coryza, avec eternuments, pendant un jour seulement. 

810. — Fort coryza, pendant trois jours, ensuite enchifrènement. 
Coryza modéré, avec perte totale de l'odorat et du goût. 
Coryza énorme, avec perte de l'odorat et du goût. 
Sentiment de sécheresse à l'ouverture des narines postérieures. 
Sécheresse du larynx, en s'éveillant. 

815. — Grattement dans la gorge, comme après le soda (au bout de 
six heures). 

Grattement au larynx ; la voix devient enrouée (au bout de vingt 
heures). 

Grattement continuel au milieu de la poitrine. 
Enrouement, avec enchifrènement et quelques eternuments. 
Grand enrouement (les premiers jours). 

820. — Enrouement, le matin, après un bon sommeil, avec beaucoup 
de mucosités dans la gorge, et toux. 

Grand enrouement le matin. 
Catarrhe et toux chatouilleuse. 
Toux par chatouillement dans la gorge. 
Toux par chatouillement dans la poitrine, avec gêne de la respi­

ration. 
825. — Petite toux âpre et enrouée. 

Toux d'irritation, en avalant à vide. 
Toux d'irritation, et oppression de poitrine en parlant. 
Toux qui coupe la respiration, jour et nuit. 
Toux le matin. 

830. — Toux le soir, après s'être mis au lit. 
Toux, surtout le soir, de huit heures à onze. 
Toux plus forte la nuit que le jour. 
Violente toux, presque jusqu'au vomissement, mais qui [ne brise 

pas les forces (pendant un mois). 
835. — Toux, avec vomissement de ce qu'il a mangé. 

Toux à vomir, avec crachats sanguinolents. 
Petite toux, avec tranchées dans la poitrine, et crachats muqueux. 
Toux, avec expectoration, jour et nuit. 
Poitrine grasse, qui se débarrasse au grand air. 

840. — Crachats de mauvais goût, le matin, après un peu de toux, 
avec douleur déchirante dans la poitrine. 

Crachats purulents, avec toux. 
Crachements de sang. 
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En toussant, douleur dans la gorge et la poitrine. 
En toussant, douleur dans les glandes du cou et dans le fond de la 

poitrine. 
845. — En toussant, douleur incisive dans le côté gauche de la poi­

trine. 
En toussant, cuisson fréquente dans le larynx et la trachée-artère. 
En toussant, douleur dans l'anneau inguinal, jusqu'au testicule. 
En toussant, douleur au front, comme s'il allait éclater. 
Fréquentes inspirations profondes, avec douleur dans le ventre. 

850. — En expirant, sifflement dans la trachée-artère. 
L'haleine parait être brûlante. 
Haleitui odorante. 
Asthme. 
Oppression de poitrine, le soir. 

855. — Oppression en respirant, avec douleur de poitrine. 
( oppression de poitrine, dans la chambre, qui diminue au grand air. 
Oppression douloureuse de poitrine, tous les jours, en se redres­

sant. 
Oppression de poitrine, avec pesanteur au milieu du sternum, pen­

dant le mouvement. 
Oppression de poitrine, qui est serrée comme dans un étau, avec 

chaleur aux mains (le huitième jour). 
KiH). — Oppression de poitrine, en se mettant au lit, et aussi l'après-

midi. 
Asthme en marchant avec vitesse. 
Sentiment d'anxiété dans la poitrine. 
Anxiété dans la poitrine, avec pression au creux de l'estomac, sur­

tout en faisant des inspirations profondes. 
Douleur dans la poitrine, au-dessous du bras gauche, tant en re­

muant ce membre qu'en respirant. 
Kii.i. — Douleur dans le milieu du sternum, que les inspirations pro­

fondes augmentent. 
Douleur dans le sternum, par accès qui durent peu. 
Douleur sur le devant de la poitrine. 
Douleur pressive de poitrine après s'être tenu debout et avoir beau­

coup parlé. 
Pression dans le côté gauche de la poitrine (le quinzième jour). 

K7O, — Douleur pressive a la région du cœur, le matin. 
I euMon sur la |>oitrine, le matin. 
Douleur tensive dans les muscles du côté droit de la poitrine, pen-
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Tension dans la poitrine, en s'étendant, et surtout en faisant des 
inspirations profondes. 

Douleur tensive à la clavicule et dans les muscles du cou, qui sont 
même douloureux au toucher. 

875. — Elancement dans le côté droit de la poitrine, avec enroue­
ment. 

Douleur lancinante en travers des poumons, par accès fréquents, à 
des heures d'intervalle. 

Quelques élancements le long du sternum. 
Douleur lancinante dans le milieu du sternum. 
Elancements, avec gêne delà respiration, d'abord dans le sternum, 

ensuite dans la région hépatique. 
880. — Fréquents points de côté. 

Elancements dans le côté droit, avec oppression (le douzième jour). 
Douleur lancinante dans le côté droit de la poitrine, seulement en 

marchant», qui diminue par l'application de la main. 
Elancements dans le côté gauche, avec douleur tensive sous le bras 

(le cinquième jour). 
Elancement sourd dans le côté gauche de la poitrine. 

885. — Douleur lancinante continuelle dans le côté gauche de la 
poitrine, le soir qui coupe la respiration , mais se dissipe au 
grand air. 

Douleur lancinante, déchirante, depuis le haut du côté gauche de 
la poitrine jusque dans l'articulation du bras. 

Douleur cuisante dans la poitrine. 
Douleur contusive aux côtes inférieures gauches, que la moindre 

pression augmente. 
Douleur contusive à l'extérieur de la poitrine. 

890. —Douleur contusive dans le sternum. 
Douleur contusive au côté gauche de la poitrine, en se baissant et 

en respirant, mais non en y touchant. 
Douleur, comme à la suite d'un coup, sur un point du côté gauche 

de la poitrine. 
Douleur, comme contusive, sur un point du sternum. 
Chaleur désagréable dans la poitrine, le matin, en s'éveillant. 

893. — Sentiment de lassitude dans la poitrine, après avoir marché 
ai^rand air, qui oblige de parler à voix basse. 

Doulrors continuelles au cœur, surtout la nuit. 
Violents élancements au cœur. 
Douleur tressaillante à la région du cœur. 

m. 6 
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Douleur contusive au cœur, le matin, dans le lit. 
900. Violente pression au-dessus du cœur, qui semble remonter 

du ventre dans la poitrine, le soir, au lit, avec battements de 
cœur plutôt accélérés que forts ; elle augmente en se couchant 
sur le côté gauche, diminue sur le côté droit, et persiste jusqu'à 
ce que le sujet soit endormi. 

Battements de cœur fréquents. 
Battements de cœur au moindre mouvement. 
Battements de cœur en se tenant debout. 
Battements de cœur, avec anxiété. 

905. — Battements de cœur, avec anxiété, tous les jours. 
Battements de cœur, avec anxiété, la plupart du temps le jour, 

pendant cinq minutes, et parfois des heures entières (au bout 
de sept jours). 

Battements de cœur avec pression, que l'application de la main 
diminue un peu (sur-le-champ). 

Mouvements désordonnés du cœur.. 
Sensation de froid autour du cœur, en travaillant de tête. 

910. — Fort prurit à l'extérieur de la poitrine. 
Prurit sur la poitrine, particulièrement au grand air. 
Les os du côté droit de la poitrine font plus de saillie qu'à l'ordi­

naire. 
Craquement dans le sternum, pendant le mouvement. 
Tressaillements de haut en bas, au-dessous du bras droit. 

'.M5. — Mal de reins en se redressant, après avoir été baissé long­
temps. 

Douleur dans le sacrum, en se baissant. 
Parfois un élancement dans le sacrum (au bout de vingt-six jours). 
Vifs élancements en travers du sacrum, immédiatement au-dessus 

des hanches. 
Fortes pulsations dans le sacrum (le premier jour). 

•120. — Battements, douloureux dans le sacrum, le soir, après s'être 
mis au lit. 

Douleur, comme de brisure, dans le sacrum. 
Douleur contusive au sacrum, en se baissant et en se redressant. 
Douleur paralysante au sacrum, surtout en se redressant. 
Paralysie des reins, le matin, en se levant. 

925. — Faiblesse des reins, qui ne permet pas de se teniMebout ; 
toute la journée, mais surtout après dîner. 

Faiblesse dans les reins et le dos, le matin, eu se levant. 
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Fort prurit au sacrum, le soir, dans le lit. 
Douleur au côté gauche du dos, comme si on appuyait la main 

sur une partie enflammée. 
Douleur pressive continue au-dessus de l'omoplate droite. 

930. — Pression au-dessus des lombes, avec raideur des jambes. 
Raideur dans le côté gauche du dos. 
Tension dans le dos, qui oblige à s'étendre. 
Tension et chaleur à la région lombaire, même en se tenant 

assis. 
Douleur tiraillante, de bas en haut, dans le dos (le quatorzième 

jour). 
933. — Douleur tiraillante au haut du dos. 

Tiraillement et déchirement dans l'omoplate droite, qui obligent 
à faire des inspirations profondes. 

Déchirement et douleur contusive dans les omoplates, avec raideur 
du dos et de la nuque. 

Elancement sous l'omoplate gauche, en levant les épaules et non 
en respirant. 

Forts élancements dans la région lombaire, en faisant des inspira­
tions profondes. 

940. — Ardeur dans" l'omoplate gauche, comme si elle avait été ar­
rosée d'eau bouillante. 

Cuisson brûlante à la vertèbre dorsale supérieure. 
Douleur comme de brisure dans le dos. 
Douleur contusive dans les omoplates et les hanches. 
Forte douleur contusive dans le dos et entre les omoplates, en se 

tenant assis, et surtout en restant couché, non en marchant ou 
en travaillant. 

945. — Eruption boutonneuse sur le dos, avec prurit, le soir, dans 
le lit. 

Douleur à la nuque, en tournant la tête. 
Forte douleur à la nuque, qui empêche de tourner la tête. 
Tension à la nuque, avec gonflement des glandes du cou. 
Raideur à la nuque et à l'occiput. 

050. — Raideur de la nuque et du cou. 
Raideur île la nuque et de la partie supérieure du dos. 
Fort g. douleur tiraillante à la nuque, quitmpèche de tourner la tête, 

pendant plusieurs jours. 
Douleur, comme de luxation, de courbature, ou de fatigue, à la 

nuque. 
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Douleur dans les muscles du cou quand on y touche et qu'on 
tourne la tête. 

955. — Raideur douloureuse au côté droit du cou, qui ne permet pas 
de tourner la tête (le second jour). 

Douleur tiraillante au cou et à la région du larynx. 
Elancements, de haut en bas, au cou, même la nuit. 
Les glandes du cou sont douloureuses au toucher. 
Douleur dans les glandes du cou, en toussant. 

960. — Furoncles au cou. 
Elancement sourd et déchirement dans le creux de l'aisselle. 
Ardeur cuisante dans les aisselles, avec gonflement après s'être 

gratté. 
Gonflement des glandes de l'aisselle droite. 
Douleur dans l'articulation de l'épaule, qui empêche de remuer 

le bras (le sixième jour). 
965. — Tension et tiraillement diuis l'articulation de l'épaule, le ma­

tin, au lit, en se découvrant. 
Tiraillement et déchirement dans l'épaule droite, puis dans le bras. 
Déchirement au côté postérieur de l'articulation de l'épaule et 

de l'aisselle, le jour, et la nuit dans le lit. 
Douleur fourmillante autour de l'articulation de l'épaule, le matin, 

en s'éveillant, qui paralyse presque le bras. 
Douleur paralysante et déchirement dans l'épaule (le troisième, 

le quatrième jour). 
970. — Douleur contusive dans l'articulation de l'épaule, qui em­

pêche de lever le bras. 
Douleur, comme de luxation ou de fatigue, dans l'articulation de 

l'épaule. 
Douleur tiraillante dans le bras gauche, qui oblige de le tenir 

étendu. 
Engourdisserheiit et lounnillement dans le bras gauche, avec four­

millement au bout des doigts (au bout de huit heures). 
/_««/. iule et pesanteur des bras, qui restent pendants. 

975. — Douleur, comme de brisure, dans les humérus. 
Petites vésicules rouges, prurileuses, çà et là, sur les bras. 
Boutons blanchâtres, pruriteux, aux bras et aux mains, qui, après 

qu'on s'est gratté, rougissent et causent de plus fortes déman­
geaisons. 

Beaucoup de taches ilartreuses, rondes et pruriteuses, sur les bras. 
Les bras font mal la nuit, quand on se couche dessus. 
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980. — Douleur dans le muscle deltoïde, en levant quelque chose. 

Douleur contusive dam le bras, surtout dans l'articulation, avant et 
après le mouvement, mais non pendant le repos. 

Ardeur dans le bras droit ; la chaleur est perceptible aussi à l'ex­
térieur. 

Les bras sont très-sensibles au froid. 
Craquement douloureux de l'articulation du coude, pendant le 

mouvement. 
985. — Elancement au bout du coude. 

Coup dans le coude gauche, causant une douleur qui paralyse la 
main, mais qui cesse en allongeant le bras. 

Secousses fréquentes dans le coude gauche, qui lui font.tomber 
presque tout de la main. 

Douleur sourde dans les os de l'avant-bras, qui augmente quand 
les mains sont pendantes, et que le mouvement des bras diminue 
(le troisième jour). 

Tiraillement dans les avant-bras. 
990. — Déchirement paralysant au côté interne de l'avant-bras. 

Engourdissement de l'avant-bras, depuis la main jusqu'au coude ; 
l'articulation fléchit quand il veut se servir de sa main. 

Douleur de lassitude dans les avant-bras (le second jour). 
Douleur contusive dans les os de l'avant-bras gauche, qui devient 

insupportable par la pression. 
Tressaillement, sensible au toucher, dans l'avant-bras. 

'.193. — Elévations rouges, grandes comme des lentilles, au côté in­
terne de l'avant-bras droit, avec fort prurit, pendant vingt-
quatre heures. 

Crampe dans la main, en saisissant une pierre froide. 
Douleur déchirante énorme au côté externe de la njain gauche. 
Sensation de petits picotements dans la main, comme quand elle 

est engourdie. 
Douleur picotante, pruriteuse, sur le dos de la main et des doigts. 

1000. — Douleur contusive dans l'articulation de la main. 
Engourdissement de la main, en se couchant sur le bras. 
Faiblesse dans les mains, surtout en les fermant. 
Tremblement des mains en écrivant (le second jour). 
Enflure de la main droite, du matin au soir (le huitième jour). 

1005. — Prurit et cuisson à la paume de la main gauche, qui force à 
se gratter longtemps. 
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Ardeur pruriteuse à la main gauche, comme après des piqûres d'or­
ties. 

Prurit au bord externe du poignet, et ampoules après s'être gratté. 
Vésicules pruriteuses sur les deux mains et sur le poignet gauche. 
Beaucoup de petites vésicules sur les mains, qui se dessèchent peu 

à peu, avec desquamation de la peau. 
1010. — Taches brunes, indolentes, sur le dos des mains ( le dix-

huitième jour). 
La peau des mains devient sèche et fendillée. 
Une écorchure à la main s'enflamme et se couvre d'une vésicule 

pleine de pus. 
La peau des mains est sèche et cuisante, surtout autour des doigts 

et près des ongles. 
Sueur aux mains, pendant plusieurs jours (au bout de huit, de dix 

jours). 
1015. — Les articulations des doigts se plient difficilement. 

Tension dans le doigt indicateur droit. 
Déchirement dans le tendon extenseur du doigt indicateur droit, 

qui remonte dans le bras. 
Violent déchirement à la première phalange du pouce gauche. 
Douleur déchirante, par accès , au pouce et au doigt indicateur, 

qui paralyse toute la main. 
1020. — Elancements dans les doigts. 

Elancement dans le pouce gauche. 
Elancements dans l'articulation du doigt indicateur droit. 
Elancement dans les deux petits doigts (le huitième jour). 
Elancement déchirant, pruriteux, dans la seconde phalange du 

doigt indicateur. 
I02r>. — Douleur de luxation dans la première phalange du pouce, 

sur-le-champ). 
Douleur de luxation dans les premières phalanges des doigts, en 

écrivant. 
Douleur contusive dans les os des dernières phalanges des doigts, 

qui devient insupportable en appuyant dessus. 
Fourmillement dans les doigts, surtout au bout. 
Violent prurit aux doigts, le soir, dans le lit, qui empêche de s'en­

dormir. 
l«.5o. — Vésicule pruriteuse sur le petit doigt. 

Tache d'un rouge loncé, marbrée, près de l'ongle du troisième 
doigt de la main gauche. 
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(nflammalion et douleur au côté des ongles du troisième doigt et 
du quatrième. 

Envies fréquentes aux doigts, chaque fois qu'il se coupe les ongles. 
Après que les envies ont été coupées, l'endroit devient rouge, tu­

méfié et douloureux au toucher. 
1035. — Douleur tiraillante dans les fesses. 

Elancement déchirant aux fesses, qui se dirige vers l'aine et les 
hanches. 

Excoriation entre les fesses. 
Douleur tensive à l'articulation de la cuisse, qui est sensible aussi 

au toucher. 
Tension dans les deux articulations des cuisses, qui se fait sentir 

aussi étant assis. 
1040. — Crampe douloureuse dans la hanche. 

Rhumatisme dans la hanche gauche ; il est huit ou neuf heures 
sans pouvoir marcher. 

Elancements dans l'articulation de la cuisse droite, plus en mar­
chant qu'en restant assis. 

Douleur, comme à la suite d'un coup, à la lianche gauche. 
Douleur de luxation dans la hanche gauche. 

1045. — Douleur de luxation dans l'aine, au haut de la cuisse. 
Douleur de luxation dans la lianche droite, qui passe bientôt dans 

le sacrum, de manière qu'il ne peut ni marcher, ni se lever, ni 
s'étendre ; la douleur est surtout vive pendant les inspirations 
profondes. 

Sensation de faiblesse dans les hanches. 
Vacillation des cuisses. 
Prurit en dedans des hanches. 

1050.— Douleur tiraillante spasmodique dans la jambe et le pied 
gauches. 

Douleur tiraillante de haut en bas dans toute la jambe. 
Inquiétudes dans les jambes, le soir, comme si les articulations, 

par exemple, celles des genoux, étaient trop serrées ; il est obligé 
d'allonger souvent les jambes. 

Fortes convulsions dans les jambes. 
Pesanteur des jambes, même pendant le repos. 

1055. — Douleur dans la jambe gauche, comme si un tendon avait 
tressauté. 

Engourdissement de la jambe gauche, pendant le sommeil, à 
midi. 
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Faiblesse dans la jambe droite. 
Faiblesse des jambes, le matin. 
Faiblesse subite dans les jambes, qui se dissipe en marchant 

beaucoup. 
1060. — Reaucoup de prurit aux jambes. 

Les cuisses sont douloureuses et tendues en marchant. 
Douleur tiraillante dans la cuisse, surtout en marchant, qui s'é­

tend jusqu'au genou (le sixième jour). 
Douleur tiraillante dans la cuisse droite, jusqu'au genou, par accès, 

pendant le repos et le mouvement, même la nuit (le quatorzième 
jour). 

Rhumatisme dans la cuisse droite (le quatrième jour). 
1065. — Tressaillement dans les muscles des cuisses. 

Gros boutons pruriteux, entourés d'une auréole rouge, à la cuisse, 
avec douleur cuisante en se grattant. 

Craquement des genoux, le soir, en marchant. 
Sentiment de raideur, tantôt dans un genou, tantôt dans l'autre, 

après s'être levé de son siège. 
Tension dans les deux jarrets, en se levant de son siège et en mar­

chant, dès le matin, et qui augmente pendant la journée (au 
bout de trois jours). 

1070. — Douleur compressive, comme à la suite d'une grande fa­
tigue, dans les articulations des pieds et des genoux ; ensuite ti­
raillement sourd dans les jambes. 

Douleur tiraillante dans les genoux, en se tenant assis. 
Tiraillement dans le genou gauche, le soir. 
Tiraillement déchirant dans les jarrets, surtout en marchant. 
Douleur tiraillante, lancinante, au-dessus et au-dessous du genou, 

en se tenant assis. 
1U75. — Elancement dans le genou gauche. 

Douleur de luxation dans le genou gauche, en marchant. 
Douleur de luxation dans l'articulation du genou, en marchant. 
Lassitude dans les genoux, comme s'ils allaient fléchir (le second 

jour). 
Gargouillements sous la peau du genou gauche, 

lohi). — Tache rouge dans le creux du jarret. 
Furoncle au genou. 
Raideur des mollets, jusqu'au genou, en marchant seulement, et 

non en restant assis. 
Tension des mollets, en marchant. 
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Douleur constrictive et comme de crampe dans les mollets, en mar­
chant. 

1085. — Crampe dans les mollets, en tournant le pied, étant assis. 
Tiraillement spasmodique, dans la jambe droite, qui finit par 

s'étendre jusque dans la cuisse, avec défaut de force du mem­
bre , en restant debout. 

Léger battement dans le mollet gauche. 
Douleur, comme à la suite d'un coup, sur un point du tibia, mais 

qui ne se fait pas sentir en touchant la partie. 
Grande pesanteur des jambes, qui sont comme brisées, en montant 

l'escalier. 
J090. — Tremblotement dans les mollets, en marchant, restant de­

bout, ou même se tenant assis. 
Eruption miliaire aux jambes, qui cause un prurit rongeant lors­

qu'on y touche. 
Eruption miliaire, à petits grains, au côté externe des mollets, jus­

que sur les cuisses. 
Les pieds sont douloureux en marchant, depuis les orteils jusqu'à 

l'articulation. 
Douleur de crampe dans le pied gauche (le cinquième jour). 

1095. —Douleur lancinante, de crampe, dans le pied gauche, en 
marchant et en appuyant la plante entière par terre. 

Crampe dans la plante du pied, le soir. 
Déchirement à la malléole du pied droit, qui augmente, du matin 

au soir, jusqu'au point de ne pas laisser dormir la nuit ; il y a en 
même temps douleur dans le dos. 

Déchirement passager dans le pied gauche. 
Léger battement dans tout le pied. 

1100.—Douleur cuisante à la malléole, en y touchant et en appuyant 
le pied ; elle s'étend jusqu'au mollet ; étant assis, la douleur n'est 
plus que tensive. 

Ardeur désagréable aux pieds, en marchant. 
Fourmillement picotant à la plante du pied droit. 
Grand froid au.c pieds (au bout d'une heure). 
Douleur de luxation dans l'articulation du pied, pendant plusieurs 

jours. 
1105. — Fléchissement dans les articulations, eutre le métacarpe et 

les orteils. 
Faiblesse ou sorte d'engourdissement intérieur dans l'articulation 

du pied, en se tenant assis et en marchant. 
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Engourdissement du pied, qui dure longtemps. 
Grande pesanteur des pieds. 
Pesanteur des pieds, le second jour; elle est dissipée le troisième. 

1 HO. — La sueur à la plante des pieds augmente. 
La sueur des pieds, qui avait disparu, se rétablit. 
Prurit sur le cou-de-pied. 
Douleur lancinante, cuisante, aux orteils. 
Douleur tiraillante dans le gros orteil. 

1113. — Prurit aux orteils. 
Rougeur et froid à la première phalange du gros orteil, avec dou­

leur semblable à celle d'un furoncle quand on y touche ; en se 
tenant debout et marchant, il y a des déchirements et élance­
ments qui ne se font pas sentir étant assis. 

Les cors aux pieds causent des élancements. 
Elancement dans le cor, tout l'après-midi. 
Elancement dans le cor, le matin, en s'éveillant. 

1120. — Elancements dans les cors, sans pression extérieure. 
Douleur térébrante dans le cor. 
Prurit par tout le corps (les trois premières semaines). 
Prurit au dos et aux cuisses, qui oblige à se gratter. 
Petits élancements pruriteux à la peau, le soir, dans le lit. 

1125. — Elancements pruriteux, çà et là, à la peau, avec chaleur in­
térieure qui la parcourt, sans rougeur de la face. 

Taches rouges, comme des piqûres d'épingles, par tout le corps, 
après une sensation de chaleur à la face, au ventre, aux bras et 
aux jambes; les taches démangent, et, après que le sujet s'est 
gratté, son corps entier demeure rouge pendant une demi-heure. 

Petits huilons au ventre et aux jambes. 
Eruption miliaire par tout le corps, avec élancements à la peau. 
Eruption semblable à des grains de millet par tout le corps, au cou 

et aux bras; mais, au bas-ventre, aux fesses et aux cuisses, on 
ne sentit d'abord que de petits tubercules; puis, plus tard, 
ceux-ci devinrent visibles sous la forme de petites lentilles, que 
le grattement rendit plus rouges et plus dures; le prurit empê­
cha de dormir (le quatrième jour). 

1130. — Gros tubercules rouges, et fortement pruriteux, par tout le 
corps et au cou. 

Eruption ortiée, après un fort mouvement, qui cause des déman­
geaisons pendant une heure (le second jour). 

Petites élévations et petits boutons, çà et là, au corps. 
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Beaucoup de furoncles au corps (au bout de quatorze jours). 
Des verrues, douloureuses au loucher, se développent à la paume 

des mains. 
1135. — Douleur cuisante dans d'anciennes verrues. 

La peau du corps est douloureuse ; le moindre choc y cause de for­
tes douleurs. 

Douleur et rougeur à un endroit depuis longtemps cicatrisé. 
Une plaie devient plus douloureuse, s'enflamme et suppure beau­

coup, avec disposition à la mélancolie et à se fâcher. 
Une petite piqûre au doigt saigne plusieurs jours de suite. 

1140. — Le sujet est très-enclin à se refroidir (au bout de vingt-
quatre heures). 

Grande propension à se refroidir; d'où, enrouement et toux. 
Aversion pour le grand air (au bout de douze heures). 
Les accidents surviennent, se renouvellent ou s'exaspèrent sur­

tout étant couché, même dans la journée ; la nuit, il faut se met­
tre sur son séant pour éprouver du soulagement. 

Pendant le mouvement, il y a douleur dans tous les muscles, ceux 
surtout des cuisses et des bras. 

1145. — Sensation de spasme dans les membres, les mains surtout, 
comme si ces parties étaient engourdies. 

Les violentes douleurs nocturnes coupent la respiration jusqu'à 
suffoquer, et causent une sorte d'hémiplégie. 

Pression rongeante, tantôt au creux de l'estomac, tantôt autour de 
l'ombilic, ou à la poitrine, par accès, le soir. 

Forte compression de l'estomac et de la poitrine. 
Elancements çà et là. 

1150. — Douleur contusive dans tous les membres (le second 
jour). 

Raideur dans les omoplates, les articulations des hanches et le sa­
crum. 

Grande raideur de toutes les articulations du corps. 
Sensation de tressaillement dans le dos et la nuque. 
Tressaillements dans les membres; les deux bras sont projetés en 

avant. 
1155. — Tressaillement dans un membre ou dans l'autre, quand il 

veut écrire. 
Sursaut de tout le haut du corps, l'après-midi, étant couché. 
Tressaillements, çà et là, dans les muscles. 
Tressaillements fréquents et visibles dans les bras et les jambes. 
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Les mouvements des membres et de la tête ont plus d'étendue 
qu'il ne voudrait. 

1160. — Craquement dans les articulations, en les faisant agir. 
Amaigrissement. 
Forte chaleur pendant longtemps, après avoir bu un peu de vin. 
H mouche et crache du sang. 
Afflux du sang vers le haut (la poitrine et la tête), avec froid aux 

jambes. 
1165. — Gêne de la circulation dans le bras, en l'appuyant sur la 

table, et souvent aussi dans toutes les parties du corps. 
Le moindre mouvement accélère la circulation. 
Le pouls se. fait sentir par tout le corps, même pendant le mouve­

ment. 
Pulsations par tout le corps, dont parfois toutes les parties se 

meuvent. 
Pulsations dans les bras et les jambes. 

1170. — Pouls plus plein et plus fréquent, en se tenant debout. 
Pouls plus fréquent et respiration plus accélérée, surtout après 

avoir bu. 
Quelques pulsations manquent. 
Intermittence des battements du cœur, pendant le repos, à midi. 
Détente des forces morales et physiques. 

117.'». — Atonie du corps et de l'esprit, avec grand appétit. 
Après des efforts corporels, incapacité*de penser et indifférence 

pour tout. 
Le dépit entraîne des élancements au haut du côté gauche de la 

jioilrine, la perte de l'appétit et des maux de tête; chaque pas 
retentit dans la léte, il y a grande lassitude et pesanteur des 
jambes. 

Après une petite contrariété, elle pleure toute la nuit, et tousse 
lieaucoup, avec de vains efforts pour vomir. 

Accès de pesanteur dans la léte, qui obligent à se coucher; ils se 
re|>eient deux ou trois fois par jour, pendant dix jours ; aussitôt 
après que le sujet est couche, sueur par tout le corps, qui fait 
cesser la pesanteur de tête au bout d'une demi-heure. 

1180. — Accès de nausées, le matin, avec faiblesse et pâleur cadavé­
reuse de la face : il est obligé de se coucher (le quatrième jour). 

Vccès; la raideur de la nuque s'étend dans la tète, les yeux font 
mal, il y a beaucoup de malaise, avec froid et insensibilité (le 
huitième jour). 
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Accès ; une douleur se porte de l'épaule gauche vers la tête ; puis 
il y a pression dans les tempes, comme si la tête allait éclater ; le 
cerveau est le siège d'une douleur cuisante et contusive ; tirail­
lements continuels de l'épaule vers la tête, avec nausées et en­
vies de vomir; elle est obligée de se coucher, avec froid par tout 
le corps et chaleur à la face (le huitième jour). 

Accès de nausées, au moment du souper, précédés chacun d'un 
grand froid, après s'être mise au lit, elle s'échauffe prompte-
ment; la nuit, elle est réveillée deux fois par un tiraillement au 
front, entremêlé de légers battements. 

Accès de pression et de fouillement au-dessous des côtes droites, 
avec tiraillements dans le dos, vers la tête, qui empêchent de 
dormir la nuit, et élancements dans la tête ; tous ces accidents 
diminuent en parlant beaucoup, faisant de l'exercice, ou man­
geant ; des borborygmes et des émissions de vents les soulagent 
aussi. 

1185.— Accès de grande excitation; anxiété extrême, fourmillement 
au bout des doigts, dans les mains et dans les bras ; le bras s'en­
gourdit, et le fourmillement remonte jusque dans le cou, aux 
lèvres, et à la langue, qui devient comme raide, avec douleur té-
rébrante dans une dent ; puis faiblesse de la tête et de la vue ; la 
jambe s'engourdit aussi ; tous ces phénomènes ont lieu surtout 
vers le soir. 

Accès de nausées, le matin (après avoir pris du lait), avec tremble­
ment dans les membres, pendant une heure; vertige, obscur­
cissement de la vue, et obligation de s'appuyer, pour ne pas 
tomber. 

Accès d'envies de vomir - dans la matinée, avec vertige, fouille­
ment au creux de l'estomac, et froid, comme si on l'arrosait d'eau 
froide; tout tourne autour d'elle ; la tête est si lourde qu'à peine 
peut-elle marcher. 

Pendant quelques temps, il éprouve la sensation comme d'un ac­
cès d'épilepsie. 

Aversion pour la marche. 
H00. — H chancelle en se promenant. 

En marchant, SI éprouve une grande anxiété, et craint de tomber. 
Grande prostration des forces, pendant plusieurs semaines. 
Faiblesse, le matin, en se levant; sorte de paralysie dans le dos et 

les reins, qui gagne parfois le bas-ventre. 
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Grande faiblesse toute la journée, après une nuit agitée, avec mau­
vaise mine et tristesse (au bout de douze heures). 

1195. — Syncope, pendant une demi-heure. 
Sensation d'accablement en se tenant assis. 
Accablement par tout le corps, pesanteur des pieds, lassitude dès 

qu'il se tient debout, grande sensibilité de la peau, celle surtout 
des lombes, au moindre attouchement ; il se trouve mieux eu 
marchant qu'en voiture. 

Se tenir debout lui est si pénible, qu'elle est obligée de s'asseoir de 
suite. 

L'exercice du chevall'affecte beaucoup, de temps en temps (le troi­
sième jour). 

1200. — Grand abattement après une courte promenade (le second 
jour). 

Dès qu'elle marche un peu vite, elle se sent faible et mal à son aise. 
En se levant, après avoir été assise, les jambes lui tremblent de 

faiblesse, ce qui cesse peu à peu en marchant. 
C'est le matin, dans le lit, et en restant assise, qu'elle sent le plus de 

faiblesse; elle n'eu éprouve point en marchant. 
Accablement général, par exemple en remuant les bras. 

1205.—Douleur de lassitude dans les jambes, le matin, en s'éveillant. 
Douleur chatouilleuse de lassitude. 
Après avoir dormi, il ne se sent pas restauré. 
Lassitude et tremblement, à tomber, aussitôt après le sommeil de 

midi. 
Faiblesse extrême (le sixième jour). 

1210. — Grande lassitude tous les jours, et bâillements continuels. 
Btiillements très-fréquent S. 
Bâillements et pandit ulalions (au bout d'un quart d'heure). 
Bâillements spasmodiques énormes, après un bon sommeil. 
Bâillements très-fréquents; la première fois, constriction dans le 

côté droit du cou, avec douleur jusque dans la nuque, qui en 
devient raide. 

J-15. — bâillements et envie de dormir. 
Giande propension it dormir dans la journée, et faiblesse extrême. 
Grande somnolente dans la journée ; elle a beaucoup de peine à se 

lever le matin, pendant quelques .semaines (au bout de dix 
joui M. 

Lucie d<- dormir dans la journée, avec bâillements. 
Il s endort en lisant (au bout de quatre heures). 
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1220. — 11 s'endort dès qu'il est assis, mais se réveille à chaque 
instant. 

Il a envie de dormir de très-bonne heure le soir, et s'éveille tard le 
matin. 

11 s'endort de bonne heure le soir, et s'éveille tard le matin. 
Le soir, il se couche sans avoir envie de dormir, et cependant il ne 

tarde pas à s'endormir. 
Difficulté de s'endormir, quoiqu'il se couche plus tard qu'à l'ordi­

naire. 
1225. — Lutte entre le sommeil et la veille; il voudrait bien dormir, 

mais ne le peut pas. 
Insomnie totale, la nuit, sans malaise. 
Insomnie, résultant d'agitation intérieure. 
Nuit sans sommeil. 
Il passe deux nuits sansdormir, quoiqu'il ne souffre pas (le onzième, 

le douzième jour). 
1230. — Elle est réveillée toutes les nuits, à deux ou trois heures, 

par de l'anxiété. 
Il se réveille plusieurs fois, la nuit, avectle l'agitation. 
Il s'éveille, la nuit, toutes les demi-heures. 
Sommeil agité ; il ne fait que se retourner, avec des rêves vifs. 
Beaucoup de rêves pendant le sommeil de la journée. 

1235. — Rêves confus, la nuit, au milieu d'un bon sommeil (le pre­
mier, le troisième jour). 

Bêves très-vifs pendant le sommeil. 
Sommeil agité par des rêves. 
Les dix premières nuits, il rêve et s'éveille souvent, il s'agite dans 

son lit, et le lendemain il est si fatigué qu'il ne peut rien faire. 
Dès qu'il s'endort, les idées sepfessent en foule dans son cerveau. 

1240. — Rêves d'amour. 
Rêvqs lascifs (la vingt-deuxième nuit). 
Rêves voluptueux, avec pollutions et érections prolongées, qui 

troublent le sommeil. 
Pendant le sommeil du matin, beaucoup de rêves, dont le souvenir 

ne reste pas (la vingt-neuvième nuit). 
Rêves dont le sujet l'occupe encore longtemps après le réveil. 

1243. — Agitation eVanxiété pendant le sommeil. 
Rêves dépitants. 
Rêves désagréables et en même temps inquiétants. 
Reaucoup de rêves inquiétants, la nuit. 
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Rêve désagréable, qui lui cause une sueur abondante, et le rend 
triste le lendemain. 

1250. — Rêves qui le tourmentent beaucoup. 
Rêves de mort et de batteries ; en s'éveillant, elle était couverte de 

sueur. 
Rêve d'empoisonnement (le quatrième jour). 
Rêves effrayants, de meurtre, d'incendie, etc. 
Rêve d'incendie. 

1255. — Rêves dégoûtants. 
Rêve affreux, à la réalité duquel elle croit en s'éveillant. 
Rêves tristes; le même lui revient deux fois de suite à l'esprit. 
Rêves très-inquiétants et pleurs pendant le sommeil. 
Rêves tristes, inquiétants, la plupart avec pleurs. 

1-2(10. — Pleurs en rêvant. 
Gémissements pendant le sommeil. 
// parle en dormant d'un sommeil agité. 
Somnambulisme à la suite de rêves inquiétants. 
A peine s'est-il endormi qu'il se lève, et ne se réveille qu'au milieu 

de la chambre. 
1203. — Sursaut qui réveille. 

Fréquents sursauts, qui réveillent la nuit (la cinquième nuit). 
Frayeur telle, en s'endormant, qu'il est pris de violents battements 

de cœur. 
La peur l'éveille à minuit, avec oppression de poitrine et batte­

ments de cœur pendant un quart-d'heure. 
Sursaut en dormant. 

1270. —Secousse, en dormant, qui semble partir du cœur. 
La nuit, céphalalgie externe, en se couchant sur l'occiput. 
La nuit, au lit, chaleur dans la tète. 
Le soir, après s'être couchée, sensation dés?gréable et indéfinissa­

ble dans la tête. , 
La nuit, douleur pressive et lancinante dans le devant de la tête. 

127:». — La nuit, forte pulsation dans la tête, avec chaleur au corp*. 
Il esl obligé de cracher sans cesse pendant la nuit. ' 
Saignement de nez la nuit. 
A\ ant minuit, il est réveillé par une douleur dans les dents molaires 

gauches et leur gencive; deux nuits de suite. 
La nuit, douleur pilotante dans la gorge, en avalant. 

I-2KU. — La nuit, grattement dans la gorge, grand afflux de salive à 
la bouche, crachement de sang et insomnie. 
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Le soir, au Ut, constriction dans l'estomac. 
Avant minuit, tranchées, avec agitation, anxiété et constriction à 

la région épigastrique (au bout de dix jours). 
Toutes les nuits, tranchées dans le ventre, sans diarrhée. 
Tous les matins, à cinq heures, dans le lit, tranchées, sans diar­

rhée. 
1285. — La nuit déplacement de vents, avec pesanteur et plénitude 

dans le ventre. 
La nuit, mal de ventre, causé par des vents qui circulent, sans 

pouvoir sortir, et causent de la pression, des pincements. 
La nuit, anxiété dans l'hypogastre, à cause de continuelles, mais 

inutiles, envies d'uriner. 
La nuit, deux fois envie d'uriner, sans qu'il sorte rien. 
// urine la nifit; toutes les nuits. 

1290. — Il est obligé de se lever la nuit pour uriner. 
La nuit, ardeur dans le rectum. 
La nuit, au lit, en taisant des inspirations profondes, élancement 

dans l'omoplate droite. 
Le soir, en se couchant, défaut de respiration. 
La nuit, accès d'asdime et de battements de cœur, mais sans 

anxiété. 
1295. —La nuit, toux sèche, par chatouillement et grattement dans 

la gorge. 
La nuit, douleur tiraillante dans le dos, qui oblige à se retourner 

souvent. 
La nuit, élancement dans la nuque. 
La nuit, violents élancements dans la cuisse gauche. 
La nuit, crampe dans la jambe. 

1300. — La nuit, ardeur dans le cor. 
Toute la nuit, élancements douloureux dans le cor. 
La nuit, elle ne peut se coucher sur le côté droit, à cause d'une 

douleur contusive dans les articulations de la hanche, du genou 
et du pied. 

La nuit, sorte de cauchemar (la septième nuit). 
La nuit, elle est réveillée par une révolution de sang. 

1305. — La nuit, en s'éveillant, violent battement des vaisseaux, sans 
sensation de chaleur. 

La nuit, grandes inquiétudes dans les jambes. 
La nuit, beaucoup d'agitation, de chaleur et de soif (le d ix-huitième 

jour). 
u. 7 
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Chaleur pendant la nuit, sans soif, avec douleurs dans l'hypo­
gastre (la septième nuit). 

La nuit, anxiété, avec chaleur, qui oblige de se découvrir (le cin­
quième jour). 

1310. — La nuit, sommeil inquiet, avec sueur. 
La nuit, grande anxiété, avec sueur, qui chasse du lit (le second 

jour). 
Froid toute la journée. 
Froid au corps et aux mains (sur-le-champ). 
Fivid aux 7nains et au.v pieds (au bout de six heures). 

1515. — Un sentiment de froid lui parcourt quelquefois le dos, avec 
sueur. 

Froid au front, anxiété et frisson. 
Froid dans le dos, la nuit, avec agitation. 
Horripilations, le soir, dans le lit. 
Frissomiements, avec soif ; deux soirs de suite. 
Frissonnements, même dans la matinée, avec grand froid aux mains. 

1520. — Frisson, le soir dans le lit, avec tremblement et claquement 
île dents ; sans soif ni chaleur après; deipc soirs de suite. 

Grand froid, avec douleur vive, mais courte, dans les dents inci­
sives du bas (le second jour). 

Froid, le matin, pendant le sotnmeil, et ensuite sueur peu avant le 
réveil. 

Frisson et sensation comme de chair de poule. 
Frisson sans froid, étant assis. 

l"2r». — Frisson et horripilations dans le dos, sans soif. 
Frisson dans le dos, surtout en se tenant assis (les premiers 

jours). 
Frisson, le soir, avec augmentation des douleurs, chaleur ensuite, 

surtout à la tête, et rougeur de la face. 
frisson, avec grande propension au sommeil, même pendant la 

journée. 
fièvre peu après le dîner; d'abord accablement tel qu'il ne peut 

se tenir sur ses jambes; ensuite, dans le lit, froid très-intense ; 
puis, chaleur modérée, et sueur pendant quelques heures. 

t53o —Fièvre, avec mal de tête, en s'éveillant, le soir, après un court 
sommeil; d'abord froid, puis chaleur. 

froid à la tête, dans le lit, avec grande faiblesse. 
t.iand froid, le soir : forte chaleur pendant la nuit, et durant la­

quelle survient un \ ioient prurit. 
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Fièvre, l'après-midi : froid, avec beaucoup de soif, sans chaleur 

ensuite (au bout de six heures). 
Fièvre, le matin, à huit heures : d'abord, grand froid jusqu'à 

midi, puis chaleur jusqu'au soir, sans sueur ni soif, avec grand 
mal de tête (au bout de dix jours). 

1335. — Chaleur après le sommeil de midi, et ensuite frisson jus­
qu'au soir. 

Chaleur le soir, avec frissons dans le dos, sans soif (le second jour). 
Rouffées de chaleur par moments. 
Chaleur passagère, et facilité de suer. 
Chaleur, avec sueur sous les bras et à la plante des pieds. 

1340. — Beaucoup de sueur pendant la journée. 
Forte sueur en se remuant, quoiqu'il sente du froid. 
Sueur continuelle, mais non pendant la nuit. 
Sueur générale (au bout de vingt-quatre heures). 
Forte sueur, plusieurs nuits de suite. 

1345. — Sueur avant minuit. 
Elle s'éveille la nuit, baignée de sueur. 
Très-forte sueur, le matin; plusieurs jours de suite. 
Sueur, le matin, par tout le corps; plusieurs jours de suite. 
Sueur, le matin, d'odeur aigre. 
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iMTRI ACIDU3I. 

On prend du nitre en gros cristaux, on le dissout 
dans six parties d'eau chaude, et on laisse ensuite la li­
queur cristalliser à un grand froid; on pulvérise les cris­
taux, et on met la poudre, au moyen d'un entonnoir en 
verre, de forme recourbée, dans une petite cornue bras-
quée; après quoi on introduit, par le même entonnoir, 
un gros d'acide phosphorique, de consistance oléagi­
neuse; on agite un peu, et on distille l'acide nitrique, à 
la flamme de la lampe, dans un petit récipient non luté. 
Ainsi obtenu, l'acide ne fume pas, et sa pesanteur spéci­
fique est d'environ l/w20()' 

Ou mêle une goutte de cet acide avec cent gouttes 
d'eau distillée, et l'on secoue cinq fois le mélange, dont 
on mêle une goutte avec cent gouttes d'alcool aqueux, en 
imprimant cinq secousses au tout, ce qui porte l'acide 
au dix-neuvième degré de dynaraisation (10000). On con­
tinue de même pour les dynamisations VI, V11I et X, en 
donnant chaque fois cinq secousses. 

Ces trois dynamisations sont les seules dont le méde­
cin homieopathiste se serve à titre d'antipsoriques. La 
dose est d'un à deux globules de sucre, qu'il en imbibe. 
11 n'employé que la dynamisation X chez les malades les 
plus faibles. 

On remarque que ce médicament convient mieux aux 
ptrsounes brunes, qui ont la fibre raide, qu'aux blondes, 
dont la fibre est sèche. Il convient aussi davantage aux 
sujets atteints de maladies chroniques qui ont habituel-

i 
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lement des selles trop molles, et l'on peut rarement l'em­
ployer chez ceux qui ont de la tendance à la constipa­
tion. 

Les circonstances dans lesquelles il s'est montré le 
plus efficace sont celles où existaient les états morbides 
suivants : 

Tristesse; humeur chagrine; inquiétudes sur l'issue de 
la maladie, avec crainte de la mort ; irritabilité excessive-
propension à se dépiter et caprices ; éloignement pour le 
travail; vertige en s'asseyant et en marchant; vertige qui 
oblige à se coucher; mal de tête nauséeux; déchirements 
au front, au vertex et à l'occiput; mal de tête pulsatif; 
afflux du sang vers la tête; prurit au cuir chevelu; chute 
des cheveux ; paralysie de la paupière supérieure ; pres­
sion dans les yeux; élancements dans les yeux; suppuration 
des yeux; dilatation difficile des pupilles; points noirs 
qui voltigent devant les yeux ; élancements dans l'oreille ; 
gonflement du lobule de l'oreille gauche ; écoulement par 
l'oreille ; obstruction de l'oreille ; dureté de l'ouïe ,• bour­
donnements dans les oreilles; battement dans l'oreille; cra­
quement dans l'oreille ; croûtes dans la narine droite : 
saignement de nez ; odeur désagréable en respirant par 
le nez; puanteur du nez; boutons à la face; pâleur de la 
face ; gerçures aux lèvres ; ulcération à la partie rouge 
des lèvres; branlement des dents; saignement delà gen­
cive; ardeur dans la gorge ; douleur cuisante dans la gorge; 
goût amer dans la bouche, même après avoir mangé ; goût 
douceâtre dans la bouche ; soif, dans la phthisie pulmo­
naire ; dégoût des aliments tirés du règne animal ; inap­
titude à digérer le lait; nausées après avoir mangé des 
choses grasses ; sueur pendant et après le repas ; senti­
ment de plénitude dans l'estomac après avoir mangé ; las­
situde après le dîner ; rapports acides ; envie de vomir ; 
hauts de corps après avoir bu vile ; élancements au creux 



102 MALADIES CHRONIQUES, 

de l'estomac ; douleur tensive au-dessous des fausses cô­
tes; pincements fréquents dans le ventre; tranchées; 
élancements dans le ventre, en y touchant ; douleur cui­
sante dans l'hypogastre ; gonflement des glandes ingui­
nales ; hernie inguinale chez les enfants ; accumulation de 
vents dans le ventre: déplacement de vents, matin et soir; 
gargouillements dans le ventre; borborygmes dans le 
ventre; constipation ; efforts pour, aller à la selle; selles 
irrégulières et difficiles; selles trop fréquentes; selles sè­
ches ; prurit à l'anus ; hémorrhoïdes anciennes; émission de 
l'urine difficile ; incontinence d'urine : odeur fétide de l'u­
rine; excoriation au gland ; fies; flaccidité du scrotum; 
défaut d'appétit vénérien ; défaut d'érections ; pollutions 
fréquentes; flueurs blanches. 

Eternuments incomplets ; obstruction des narines ; sé­
cheresse du nez; coryza; enchifrènement; enrouement; 
phthisie laryngée; toux pendant la journée ; toux, le soir, 
en se couchant ; touv à vomir ; asthme ; toux en travail­
lant; induration noueuse du sein; atrophie des seins; 
mal de reins; mal dans le dos ; raideur de la nuque; gon­
flement des glandes du cou ; élancements dans les épau­
les; douleur pressive à l'articulation du bras; rudesse 
de la peau des mains; dartres entre les doigts; engour­
dissement des doigts; taches blanches sur les ongles des 
doigts ; prurit aux cuisses ; inquiétudes dans les jambes, le 
soir; froid aux jambes; douleur dans les cuisses en se le­
vant de sa chaise ; faiblesse des genoux ; crampe et raideur 
dans les mollets, en marchant, après avoir été assis ; tressail­
lement dans les mollets ; élancement dans le talon en 
appuyant le pied par terre ; sueur fétide aux pieds ; dou­
leurs déchirantes dans les membres supérieurs et inférieurs ; 
promptitude à se refroidir, d'où des pincements et des tran­
chées dans le ventre ; douleurs dans les anciennes cica­
trices, lors des changements de temps; tannes noires; 
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onglée par un froid léger; éruption orticée pruriteuse, au 
grand air, même à la face ; dartres pruriteuses ; taches 
d'un brun rougeâlre sur la peau; verrues; douleur dans les 
cors et les engelures ; faiblesse ; lassitude le matin ; lassi­
tude à trembler ; lassitude chronique et pesanteur des 
pieds; difficulté de s'éveiller le matin; réveil fréquent; 
agitation pendant la nuit; réveil en sursaut; sommeil 
plein de rêves ; rêves inquiétants ; rêves lascifs ; douleurs 
pendant le sommeil; froid continuel ; fièvre, l'après-midi, 
froid et chaleur ; sécheresse de la peau ; sueur nocturne ; 
sueurs fétides pendaut la nuit. 

Morosité, sans douleurs proprement dites. 
Abattement, et concentration en soi-même. 
Tristesse. 
11 ne peut se débarrasser de ses idées tristes. 

3. — Mélancolie. 
Abattement, sans envie de pleurer. 
Grande envie de pleurer, sans cause. 
Un rien l'émeut et le pousse à pleurer. 
A la moindre remontrance, l'entant se met à pleurer. 

10. — Mélancolie des plus profondes et anxiété. 
Mélancolie et anxiété, le soir. 
\h\ événement désagréable, passé depuis longtemps, lui revient à 

l'esprit, sans qu'elle puisse s'en détacher; de temps en temps, 
elle sort de cet état en sursaut, mais elle y retombe de suite, sans 
pouvoir, malgré ses efforts, penser à autre chose. 

Anxiété toute la journée. 
Anxiété, avec battements de cœur qui coupent la respiration. 

15. — Anxiété, avec élancements au cœur, froid au corps, et pro­
pension à se précipiter. 

Anxiété, comme s'il avait un procès inquiétant. 
Accès de pensées tourmentantes, sans cause. 
Le soir, il éprouve beaucoup d'anxiété, et ne peut rester assis. 
Les orages lui inspirent plus de crainte qu'à l'ordinaire (au bout 

de quinze jours). 
20. — Propension à la frayeur. 

Timidité, promptitude à s'effrayer. 
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Pusillanimité. 
Désespoir. 
Désespoir profond. 

25.—Quoique non malade, elle s'imagine être sur le point de mourir. 
Satiété de la vie. 
Elle désire et craint en même temps la mort. 
Mécontentement, mépris de la vie. 
Absence de toute satisfaction. 

30. — Indifférence. 
Taciturnité. 
Il est concentré, taciturne, pendant la tristesse. 
Mécontentement de soi-même, et pleurs abondantes, qui soulagent. 
Mauvaise humeur extrême et abattement. 

35. — Mauvaise humeur et malaise, le matin, au sortir du lit. 
Mauvaise humeur, le matin, en s'éveillant. 
Mauvaise humeur et dépit. 
Mauvaise humeur extrême et dépit contre soi-même. 
Grande impatience, l'après-midi. 

4(t. — Impatience (au bout de six heures). 
Caractère aigre, irritable. 
Mauvaise humeur, avec tristesse et agitation extrême. 
Mauvaise humeur, comme à la suite d'une contrariété. 
Mauvaise humeur et dépit à la moindre occasion, même contre soi-

même. 
•15. — Mauvaise humeur facile à exciter. 

Tremblement dans les membres, pendant les discussions. 
Propension à la violence, à la dispute (au bout de cinq heures). 
Pro|»ension a se mettre en colère, à injurier. 
La moindre chose le met en colère, toute la journée. 

•*,u- —Anes de rage et de désespoir, avec jurements. 
Rancune : insensibilité aux prières et aux excuses (au bout de 

quatre jours). •> 
Nul tmiït jKiur le travail (le second jour). 
Inaptitude à aucun travail sérieux. 
Humeur variable tantôt gaie tantôt triste (au bout de seize 

heures). 
.V>. — Grande faiblesse de mémoire. 

I-1 m.'moire diminue, en même temps que les forces. 
Diminution de la faculté de penser, incapacité de se. livrer aux 

travaux de cabinet. 



N1TRI ACIDUM. 105 

Quand elle cherche à repasser dans sa tête les choses qui ont de 
l'importance pour elle, les idées lui échappent. 

La chaîne de ses idées se brise souvent. 
60. — Elle ne peut rien conserver, ni même comprendre ce qu'on 

lui dit (au bout de cinq jours). 
Absence d'idées, presque pas de conscience. 
La tête est si entreprise qu'elle est longtemps sans pouvoir penser 

à rien. 
La tête est entreprise quelquefois, surtout au grand air. 
Tête embarrassée, surtout en sortant de table (le second jour). 

65. — La tête est comme embrouillée. 
Faiblesse dans la tête (au bout de quatre jours). 
Il éprouve comme des vertiges. 
Vertige, en se redressant, après s'être baissé (le quatrième jour). 
Vertige en se baissant. 

70. — Vertige, le soir, après s'être mis au lit. 
Grand vertige, le soir; en se levant de sa chaise, elle pouvait à 

peine se tenir debout. 
Vertige, le matin, en se levant, avec obscurcissement de la vue : // 

est obligé de s'asseoir. 
Vertige, comme s'il allait perdre connaissance. 
Vertige et lassitude, le matin, en se levant, qui l'obligent à s'ap­

puyer. 
75. — Vertige, la nuit, en se mettant sur son séant. 

Vertige, avec nausées, le matin, et, quelques minutes après, rap­
ports. 

Vertige, avec pulsations dans la tête et pression dans le milieu du 
cerveau, le soir. 

Céphalalgie à l'occiput, surtout en réfléchissant. 
Mal de tête, le matin, en s'éveil tant, qui cesse après avoir quitté le lit. 

80. — La tète est sensible au bruit des voitures (au bout de treize 
jours). 

Mal de tète, comme le lendemain de l'ivresse, qui augmente beau­
coup en se baissant, avec douleur dans les yeux, semblable à 
celle que cause la fumée. 

Céphalalgie sourde et pesanteur dans la tête. 
lu tête est lourde et entreprise, avec nausées. 
Pesanteur de tête, aux tempes, avec froid fréquent. 

83. — Pesanteur douloureuse dans la tête, qui éveille de bonne 
heure, le matin. 
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Il lui semble qu'on lui serre la tète avec force. 
Sentiment de plénitude dans la tête. 
Sentiment douloureux de plénitude dans la tête, comme si elle al­

lait éclater, plusieurs fois par jour, pendant îles demi-heures. 
Plénitude douloureuse dans la tête, les yeux et le haut du nez, en 

secouant la tête et en se mouchant. 
90. — Sensation, dans la tête, semblable à celle que produirait un 

fort coryza. 
Mal de tête, avec tension dans les yeux, en remuant ceux-ci. 
Tension douloureuse dans l'intérieur de la tête et dans les paupières. 
Céphalalgie, comme si la tête était serrée avec force. 
Accès de mal de tète, le matin; d'abord douleur sourde dans le 

lit ; puis forte pression à la tempe droite, avec froid et inalaise à 
la région ombilicale ; ensuite mal de ventre et fréquents rap­
ports (le huitième jour). 

05. — Douleur contusive, pressive, à l'occiput. 
Pression au sommet de la tête, dans les tempes et dans les yeux (au 

bout de neuf jours). 
Pression au front, le matin, tous les jours, pendant une demi-

heure) . 
Pression au devant de la tête et au-dessus des yeux. 
Enorme pression, de haut en bas, dans la tête, avec coryza très-

violent. 
100. — Pression dans la tête et pesanteur dans les jambes (les premiers 

jours). 
Pression tiraillante douloureuse du front vers le haut delà tête. 
Vive douleur pressive dans les deux bosses frontales, entremêlée 

d'élancements. 
Céphalalgie compressive au front, tout l'après-midi (au bout de 

deux heures). 
Céphalalgie tiraillante (au bout de deux heures). 

105. — Douleur tiraillante dans la tempe droite (au bout de quelques 
heures). 

Tiraillement dans les muscles temporaux. 
Tiraillement, tantôt dans le côté droit de la tête, tantôt dans le gau­

che, à la région de l'oreille 
Tiraillement spasmodique serrant dans la tête, qui est entreprise. 
Tiraillements et élancements dans les téguments de la tête. 

110. — Secousses d'avant en arrière à la partie inférieure du côté 
tiauche du cerveau. 
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Secousse dans la moitié gauche du cerveau, qui se dirige vers la 
tempe. 

Céphalalgie incisive. 
Elancements dans la tempe gauche, le soir, et non la nuit. 
Elancements dans presque toutes les parties de la tête. 

115. — Elancements dans les deux bosses occipitales, jusoue dans la 
mâchoire inférieure. 

Douleur lancinante au sommet de la tête, tous les jours, l'après-
midi surtout, qui oblige à se coucher. 

Violente douleur lancinante à l'occiput et au côté droit de la tête, 
qui sont douloureux aussi au toucher. 

Elancements dans les tempes (au bout de trois jours). 
Violents élancements dans la tempe droite (au bout de seize jours). 

120. — Violents élancements dans le côté gauche de l'occiput, en 
déjeunant. 

Violents élancements soudains, le soir, dans le côté droit de l'oc­
ciput. 

Elancements au-dessus des yeux, tous les jours, le matin, pendant 
une deini-heure. 

Elancemeuts au-dessus de l'œil gauche. 
Elancements térébrants au sommet de la tête, le soir. 

125. — Douleur lancinante dans la tempe gauche, tout l'après-midi 
(au bout de seize jours). 

Douleur lancinante, parfois pulsative, dans la bosse frontale gau­
che, à partir de quatre heures après-midi, et plus vive le soir. 

Coups saccadés dans la tête, en se baissant et en se redressant. 
Coups dans la tête, le soir. 
Douleur pulsative dans le côté gauche de la tête, tout l'après-midi 

(le huitième jour),. 
130. — Douleur pulsative dans les tempes. 

Pulsation à l'occiput. 
Céphalalgie pulsative dans la tempe droite, avec nausées, le ma­

tin, en s'éveillant, pendant plusieurs jours (le vingt-neuvième 
jour). 

Martellement douloureux, insupportable, dans la tête. 
Afflux de sang vers la tête. 

155. — En se baissant, la tête semble peser un quintal (au bout de 
seize jours). 

Douleur dans la tête, comme si le sang s'y portait avec force, avec 
nuage devant les yeux. 
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Afflux du sang vers la tète, avec chaleur dedans. 
Chaleur dans la tête, toute la journée. 
Reaucoup de chaleur et de douleur dans la tête, avec vertige, en 

marchant (au bout de six jours). 
140. — Rruissement dans la tète. 

Rourdonnements continuels dans la tête. 
Les téguments de la tête sont douloureux au toucher (au bout de 

vingt-quatre heures). 
Sensibilité douloureuse des téguments de la tête, le soir, avec 

anxiété (le troisième jour). 
Douleur tiraillante et pressive dans les os de tout le côté gauche 

de la tête, ainsi que dans les dents et le conduit auditif. 
145. — Douleur contusive dans tout le côté droit de la tête. 

Tension de la peau de la tête. 
Divers points du cuir chevelu sont très-douloureux au toucher. 
Sensibilité extrême et douloureuse du cuir chevelu. 
Douleur au cuir chevelu, quand on v touche, sur le sommet de la 

tète. 
130. — Fourmillement au côté droit de la tête, autour de l'oreille. 

Engourdissement et fourmillement à la tète. 
H semble que des étincelles tombent sur la tête. 
Il éprouve souvent comme une grande chaleur autour de la tête. 
La tête sue très-facilement. 

15.'». — Fréquente sueur au front. 
Eruption croùteuse, suintante, pruriteuse, au cuir chevelu. 
Le cuir chevelu est couvert de teigne et très-fétide. 
Chute des cheveux. 
Les cheveux tombent abondamment. 

)<><». — Beaucoup de furoncles à la tète, au menton, à la nuque, etc. 
L'i yeux sont ternes, et font mal, comme s'ils étaient fatigués. 
Pression dans les yeux ; sensation semblable à celle qu'on pro­

duirait en appuyant sur un abcès. 
Pression, semblable ii celle d'un grain de siéle, dans les angles ex­

ternes des yeux. 
Pression dans l'a «il, comme s'il y avait un grain de sable. 

- Pression dans les yeux, comme lorsqu'on regarde le soleil; 
de la chassie s'amasse, l'œil rougit et devient pruriteux. 

Pression dans les paupières, le soir. 
Pression et cuisson dans l'œil -auche (le sixième jour). 
Pression périodique a la face interne des paupières, surtout de 
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l'inférieure, ce qui rend l'œil très-sensible à la lumière, et le fait 
clignoter. 

Douleur pinçante dans les yeux. 
170. — Douleur constrictive dans l'œil gauche. 

Il semble que l'œil droit soit comprimé (le premier jour). 
Douleur constrictive au-dessus de l'œil gauche, à l'extérieur. 
Douleur tiraillante au-dessus de l'œil gauche. 
Forte douleur tiraillante dans les yeux. 

175. - Elancements dans les yeux, 
Elancements dans l'œil et l'oreille gauches; le blanc de l'œil devient 

très-rouge; il ne peut voir au grand air. 
Elancement à l'intérieur de l'œil gauche, vers l'angle interne (au 

bout de onze heures). 
Prurit dans l'angle interne des yeux. 
Prurit et pression dans les yeux. 

180. — Cuisson dans les yeux. 
Ardeur dans les yeux et la tempe gauche. 
Ardeur dans les paupières, le matin. 
Rougeur du blanc de l'œil. 
Rougeur des yeux, sans suppuration. 

185. — Inflammation de la conjonctive de l'œil droit. 
Gonflement des paupières. 
Gonflement de la paupière supérieure et bouton pruriteux dessus. 
Taches obscures à la cornée. 
Petite verrue à la paupière supérieure. 

190. — Sécheresse au-dessous des paupières supérieures. 
Il semble que les yeux soient pleins de larmes. 
Larmoyement, fréquemment. 
Larmoyeinent et prurit aux yeux. 
Larmoyement de l'œil droit, au grand air. 

105. — Larmoyement des yeux, augmenté beaucoup par la lecture. 
Liquide acre dans les yeux. 
Liquide visqueux dans les yeux. 
Chassie sèche dans les angles des yeux. 
L'œil droit est collé, la nuit, par de la chassie. 

200. — Tremblement de la paupière supérieure. 
Tressaillement continuel au-dessus de l'œil droit, après le dîner. 
Difficulté d'ouvrir les yeux, le matin. 
Difficulté de soulever les paupières supérieures, le matin. 
Dilatation des pupilles. 



110 MALADIES CHRONIQUES. 

205. — Obscurcissement de la vue en lisant. 
La vue s'obscurcit quand il regarde avec attention. 
La vue se trouble, les objets s'obscurcissent, et il ne distingue plus 

rien (au bout de deux heures). 
La vue se trouble, et les yeux s'obscurcissent, pendant une heure. 
Au grand air, il devient tout à coup comme aveugle et comme 

étourdi (au bout de trente-neuf jours). 
210. — 11 voit moins bien que de coutume pendant le crépuscule. 

L'auréole qui entoure la lumière de la bougie s'agrandit. 
Nuage devant les yeux, en regardant. 
En lisant, il voit une tache verte à côté de chaque lettre. 
Myopie ; les objets placés à une distance moyenne ne sont pas vus 

distinctement. 
215. — Myopie. Il a de la peine à distinguer les objets, même peu 

éloignés. 
Diplopie des objets horizontaux, à quelque distance. 
Elle ne peut rien distinguer, et voit tous les objets doubles. 
Voile passager devant l'œil droit. 
Taches grises à quelque distance de l'œil, qui empêchent de voir 

nettement. 
220. — Quelques taches noires devant les yeux. 

Des toiles d'araignée voltigent devant les yeux à la lumière arti-
licielle; elles disparaissent en comprimant ou remuant les yeux. 

Etincelles devant les yeux; quatre fois, dans une même journée, il 
fut pendant une heure sans pouvoir rien distinguer. 

Sensibilité des yeux à la lumière. 
La lumière du jour éblouit. 

2-25..— Douleur d'oreille, comme si quelque chose allait crever de­
dans. 

Douleur dans l'oreille gauche, comme si elle était distendue. 
Douleur, comme si le tympan était refoulé en dedans (au bout de 

douze heures). 
Douleur dans les oreilles. 
Douleur de crampe dans les oreilles (au bout de vingt-quatre 

heures). 
-250. —Tressaillement dans le conduit auditif (au bout de six heures). 

Tiraillement dans le conduit auditif (au bout de quatre heures). 
Tiraillement dans 1 oreille et la joue droites. 
Déchirement tantôt dans le tragus droit, tantôt dans le gauche. 
Elancement dans l'oreille droite, en comprimant le front. 
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253. — Elancements dans l'oreille droite, avec bourdonnements, 
pendant trois jours (au bout de douze jours). 

Douleur picotante dans l'oreille. 
Rattement au tympan. 
Chaleur pruriteuse des oreilles (au bout de cinq jours). 
Prurit dans les oreilles. 

210. — Sentiment de sécheresse dans les oreilles, qui sont tuméfiées 
(au bout de six jours). 

Rougeur, suppuration et fort prurit derrière l'oreille gauche. 
Excoriation derrière l'oreille gauche (le onzième jour). 
Routons de la grosseur d'une lentille à la face postérieure des lo­

bules des oreilles, avec douleur en y touchant. 
Gonflement glandulaire au-dessous et derrière l'oreille gauche, avec-

élancements et déchirements qui traversent l'oreille, le soir. 
215. — Prurit à la parotide tuméfiée (au bout de trois jours). 

Sensation d'obturation dans l'oreille, après que de la douleur s'y 
est fait sentir. 

L'oreille droite se bouche tout à coup pour quelque temps. 
Elle a de la peine à entendre (au bout de cinq jours). 
L'ouie est comme émoussée; elle comprend mal ce qu'on lui dit. 

250. — Retentissement de la propre voix dans les oreilles. 
Il semble qu'il y ait de l'eau dans les oreilles 
Rourdonnements d'oreilles et dureté de l'ouïe, pendant quinze 

jours (au bout de quinze jours). 
Rourdonnements dans l'oreille gauche (au bout de seize jours). 
Bruissement dans les oreilles. 

255. — Rruit soudain dans l'oreille gauche, l'après-midi, pendant 
quelques minutes. 

Quelques forts craquements dans l'oreille (au bout de quelques 
jours). 

Craquement dans l'oreille, en mangeant. 
Fort prurit dans le nez. 
Douleur cuisante dans le nez. 

260. — Elancements dans le nez, en y touchant. 
Elancements à la racine du nez, qui est gonflée, surtout en éter­

nuant et en toussant. 
Ardeur dans le nez. 
L'intérieur du nez cause de la cuisson. 
Les ailes du nez causent une douleur cuisante (au bout de quatre 

heures). 



112 MALADIES CHRONIQUES. 

265. — Cuisson et saignement du nez, en se mouchant avec force. 
Cuisson et croûtes dans le nez. 
Ulcération des narines. 
Dartres pruriteuses aux ailes du nez. 
Rougeur du bout du nez, où surviennent des vésicules qui se cou­

vrent de croûtes. 
270. — // mouche du sang, le matin* 

Saignement de nez, en pleurant. 
Grand saignement de nez (au bout de vingt-quatre heures). 
Fort saignement de nez, le matin. 
Du sang noir coule par le nez. 

275. — Odeur désagréable dans le nez, le soir, après s'être mis au lit, 
trois jours de suite. 

En mangeant, des parcelles d'aliments s'introduisent dans les nari­
nes postérieures, et y causent une sensation désagréable. 

Les os de la face sont douloureux au toucher. 
Tension de la peau de la face, le matin. 
Tension de la peau du front. 

-280. — Vive douleur de crampe dans les os de la face, ceux des 
pommettes surtout. 

Sorte de constriction au nez, aux pommettes et autour des yeux. 
Tiraillement dans la joue droite, qui se dirige vers le nez. 
Déchirement de l'angle de la mâchoire vers les os des pommettes. 
Violent déchirement dans la profondeur des muscles de la face, ou 

dan» le périoste de l'os jugal, qui réveille après minuit. 
•285. — Violente douleur dans les pommettes, comme si on lesécar-

tait l'une de l'autre (au Ixait de dix jours). 
Douleur contusive à l'os de la pommette. 
Elancements au visage, semblables a des coups d'épingles. 
Tressaillement tantôt dans un muscle de la face, tantôt dans un 

autie 
Violente pulsation douloureuse au côté gauche delà face. 

2MO. — Chaleur à la fa<e, l'après-midi. 
Chaleur à la l'ace, le soir. 
Grande chaleur à la face, le soir, avec tremblement. 
Vit' sentiment de chaleur interne à la face, surtout aux yeux,qu'il 

a de la peine à tenir ouverts, avec pâleur de la face. 
Sensation de chaleur dans les joues, sans chaleur appréciable au 

dehors. 
-2«»:,. — Erysipèle à la joue gauche, avec douleur lancinante, uausées 
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et froid, puis chaleur ; en se mettant sur son séant, dans le Ut, 
le froid revient (au bout de dix jours). 

Gonflement de la joue, avec tache rouge et rugueuse au milieu, et 
déchirements dans les dents. 

Enflure de la joue et de la lèvre supérieure. 
Enflure autour des yeux, le matin, en s'éveillant (le troisième jour). 
Enfoncement des yeux dans l'orbite (le onzième jour). 

300. — Teinte jaune au-dessous des yeux, le matin, en sortant du 
lit (au bout de neuf jours). 

Teinte jaune autour des yeux, avec rougeur des joues. 
Couleur jaune de la face. 
La peau du visage est squameuse. 
Tannes noirâtres à la face. 

305. — Eruption de petits boutons à la face, surtout au front. 
Eruption de boutons au front. 
Reaucoup de petits boutons au front, à la racine des cheveux. 
Eruption de boutons à la tempe, au bord des cheveux (le cin­

quième jour). 
Eruption de boutons aux tempes. 

310. — Routons rouges, brûlants, pruriteux, pleins de pus au som­
met, au front, aux tempes, aux lèvres, au menton, etc. 

Petite éruption, très-pruriteuse, à la barbe. 
Dartres pruriteuses dans la barbe. 
Tache dartreuse tout prèsde la bouche, qui s'étend vers le menton. 
Les lèvres sont tuméfiées et pruriteuses. 

315. — Gonflement de la lèvre et de la gencive supérieures (au bout 
de dix jours). 

Gonflement de la lèvre inférieure (le second, le neuvième jour). 
Douleur incisive à la lèvre supérieure. 
Elancements dans la lèvre supérieure, en y touchant. 
Reaucoup de prurit à la lèvre supérieure. 

320. — Quelques boutons à la lèvre, qui causent un prurit rongeant. 
. Eruption pruriteuse à la lèvre supérieure. 
Routons à la lèvre inférieure (au bout de neuf jours). 
Ulcération croùteuse au coin de la bouche. 
Vésicules purulentes au menton (au bout de quarante-huit heures). 

325. — Routons au menton, entourés d'une auréole dure et rouge, 
et douloureux au toucher, qui disparaissent dès que du pus se 
forme à leur sommet (au bout de trente-trois jours). 

Un gros furoncle sur le côté du menton. 
m. 8 
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Douleur dans les mâchoires. 
Douleur de crampe dans le côté droit de la mâchoire. 
Tressaillement dans le côté droit de la mâchoire, d'arrière en avant. 

330. — Elancement prolongé à la région de l'articulation de la mâ­
choire. 

Douleur et faiblesse dans la mâchoire inférieure, le soir. 
Craquement dans Carticulation de la mâchoire, en mangeant. 
Les glandes de la mâchoire inférieure sont douloureuses. 
Une glande sous-maxillaire du côté droit est douloureuse pendant 

longtemps. 
355. — Sensation de gonflement des glandes sous-maxillaires. 

Tuméfaction des glandes sous-maxillaires. 
Les glandes sous-maxillaires tuméfiées sont douloureuses quand 

on remue le cou, ou qu'on y touche. 
Pression sourde dans les glandes sous-maxillaires et au cou. 
Douleur dans les dents du haut, qui, cependant, n'empêche pasde 

manger ; il y a en même temps fluxion, avec raideur de la joue. 
> 10. — Les douleurs de dents deviennent plus fortes dès qu'elle pose 

sa tète sur l'oreiller. 
Tressaillement constrictif dans une dent creuse. 
Douleur tressaillante, surtout dans les dents creuses, et le soir (le 

premier jour). 
Tiraillement dans les dents. 
Douleur tiraillante dans les dents, jusqu'au larynx. 

515. — Tiraillement dans les dents et les mâchoires, la nuit. 
Vif tiraillement dans les dents du côté droit et la tête. 
Déchirements dans les dents (le quinzième jour). 
Elancements dans les dents, avec fluxion à la joue, pendant deux 

jours au l>out de trois jours). 
Forts élancements dans les molaires du haut (au bout de trois 

heures). 
550.— Douleur lancinante, continue, dans les dents (au bout de 

vingt-quatre heures). 
Elancement dans les dents, quand il met des choses froides ou 

chaudes dans sa bouche. 
Elancement et ardeur dans les dents, la nuit. 
Douleur térébrante dans les dents, au contact du froid ou du 

chaud. 
Douleur puUathe dans les dents, surtout le soir, qui, pendant plu­

sieurs heures, empêche de dormir (au bout de douze heures). 
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355. — Sentiment de froid dans les dents. 
Des dents branlent et sont douloureuses en mangeant. 

Une molaire du bas cause de la douleur en mangeant. 
Les dents de devant, en haut, et une molaire creuse du bas, sont 

comme branlantes et agacées, le soir, ce qui cesse après avoir 
mangé chaud. 

Le sentiment de mollesse des dents disparait pendant le repas. 
360.—Il semble que les dents soient molleset spongieuses; la moindre 

succion fait saigner les gencives, et cause du malaise dans toute 
la bouche (le onzième jour). 

Les dents semblent être trop longues. 
Les dents jaunissent. 
Douleur incisive dans la gencive des dents du haut. 
Douleur pressive et comme cuisante dans la gencive. 

365. — Prurit à la gencive. 
Gencives blanches, tuméfiées. 
Gonflement de ta gencive du haut (au bout de huit jours). 
Gonllement de la gencive et branlement extrême des dents (au 

bout de cinq jours). 
Les parties intérieures de la bouche sont comme raides et tumé­

fiées, le matin. 
370. — Sensation dans la bouche, comme si tout y était engourdi (le 

vingt-neuvième jour). 
Sentiment de constriction dans la bouche. 
La membrane muqueuse de la bouche se glisse entre les dents, et 

se fait ainsi mordre pendant la mastication (le dixième jour). 
Ulcérations à l'intérieur des joues, qui causent une douleur laiei-

nante. 
I Icèrations dans la bouche et la gorge. 

375. — Ulcère rongeant sur le côté de la luette. 
Vésicules sur la langue et ses côtés, qui causent une douleur brû­

lante quand on y touche. 
Petites vésicules aux glandes sublinguales, qui sont doulou» 

reuses. 
Petits boutons douloureux sur le côté de la langue. 
La langue est très-sensible ; les aliments même les plus doux y 

causent de la cuisson. 
3H0. — Il se mord la langue en mangeant. 

Douleur cuisante à la langue. 
Excoriation à la langue, au palais, à la gencive, qui cause une 
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douleur lancinante, pendant cinq jours (au bout de vingt-huit 
jours). 

La langue tourne mal, en parlant. 
Langue chargée. 

385. — Langue très-chargée (avec mouvements fébriles). 
Langue très-chargée, sèche, le matin. 
Langue blanche, sèche (au bout de vingt-quatre heures). 
Langue très-sèche, qui se colle au palais, le.matin, en s'éveillant. 
Sécheresse de la bouche. 

500. — Sécheresse de la bouche, sans soif, avec gonflement et cha­
leur aux lèvres. 

Grande séc/iercsse de la buiiche, avec forte soif. 
Sécheresse dans la bouche, le matin. 
Sécheresse et grattement dans la bouche, le matin. 
Sécheresse au palais. 

503. — La bouche est toujours pleine d'eau (au bout de quelques 
heures). 

11 crache beaucoup de salive épaisse. 
Salivation abondante (au bout de treize jours). 
Sali ait ion, sans mal aux gencives. 
Salivation et ulcères dans la gorge. 

KMI. — H crache, le matin, de la salive sanguinolente (au bout de 
quarante huit heures). 

Salive teinte de sang, surtout après le travail de tète. 
Odeur fétide de l'haleine. 
Odeur extrêmement fétide de l'haleine. 
Mucus très-visqueux dans la bouche. 

105. — Reaucoup de mucus au fond de la gorge. 
Exscréation de mucus. 
Douleur pressive dans la gorge. 
Pression dans la gorge, en avalant les aliments, qui ont de la 

jjeine à passer. 
Pression au fond de la gorge, en avalant, qui semble descendre 

tout le long du dos. 
110. — Pression dans la gorge, dans la journée.et la soir, avec dou­

leur cuisante. 
En avalant a vide, il sent comme un corps étranger dans sa gorge. 
Il sent connue une boule qui monte dans l'usophaKe. 
La bouchée est serrée dans le pharynx, comme si le passade était 

trop étroit . 
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En mangeant, des parcelles d'aliments passent dans le nez, comme 
si le pharynx n'accomplissait pas bien ses fonctions. 

415. — Mal de gorge en avalant ; douleur cuisante. 
Elancements dans la gorge, après avoir parlé longtemps. 
Mal de gorge lancinant. 
Elancements dans la gorge, le soir, étant au lit. 
Elancements dans les amygdales, et ardeur dans la gorge. 

420. —Ardeur dans la gorge, après le souper, pendant une demi-
heure. 

Douleur dans les amygdales, avec cuisson à la luette. 
Cuisson dans la gorge. 
Douleur cuisante dans le pharynx (au bout de dix jours). 
Gonflement de la gorge, avec douleurs lancinantes. 

425. — Enflure des amygdales. 
Chaleur et sécheresse dans la gorge. 
Sécheresse dans le fond de la gorge, avec chaleur, la nuit, sans fièvre. 
Grattement et sécheresse dans la gorge. 
Grattement dans la gorge, comme si quelque chose empêchait de 

parler et d'avaler. 
430r — Grattement dans la gorge. 

Chatouillement dans la gorge. 
Acide dans la gorge. 
Grande acidité dans la gorge, après avoir mangé des corps gras. 
Acidité dans la gorge, qui y cause une vive ardeur. 

435. —Acide dans la bouche, après avoir mangé. 
Goût acide dans la bouche (au bout de quelques heures). 
Goût acide dans la bouche, le soir. 
Goût acide dans la bouche, le matin. 

440. — Amertume dans la bouche. 
Goût amer dans la bouche, l'après-midi. 
Grande amertume dans la bouche, tout l'après-midi. 
Goût amer et langue chargée, d'un blanc jaunâtre (au bout de 

vingt-quatre heures). 
Goût douceâtre dans la bouche, le matin (au bout de treize jours). 

415. — Salive douceâtre dans la bouche. 
L'eau dont il se sert pour se rincer la bouche, lui semble avoir un 

goût salé. 
Soif considérable et continuelle. 
Grand désir de boire. 
Soif d'eau, le matin, en s'éveillant. 
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150. — Il est obligé de boire beaucoup en mangeant. 
Défaut d'appétit, surtout le matin. 
Appétit très-faible, sans mauvais goût dans la bouche. 
Point de faim; dès qu'elle mange, elle éprouve du malaise et des 

nausées. 
Ce qu'il mange ne lui semble pas bon, et il est rassasié de suite. 

455. — Point d'appétit, tout le dégoûte. 
Répugnance pour la viande cuite. 
Répugnance pour la viande. 
Répugnance pour les choses sucrées. 
Elle ne peut manger de pain. 

160. — Le pain lui donne îles aigreurs et des vomissements. 
Appétit pour les corps gras et les harengs. 
Ron appétit, mais qui cesse dès qu'il se met à manger. 
Appétit continuel, et satiété dès qu'il mange un peu. 
Sentiment de satiété ; la tète est entreprise. 

•165. — Forte faim, avec lassitude de la vie (au bout de deux jours). 
Faim canine. 
Après avoir mangé, il conserve parfois longtemps l'arrière-goùt 

des aliments. 
Après le dîner, beaucoup de rapports et de vents. 
Sausées après avoir mamjé, 

170. — Aussitôt après avoir mangé, nausées qu'un peu de mouve­
ment dissipe. 

Quelques heures après le repas, malaise dans le ventre; plusieurs 
jours de suite. 

Aussitôt après le dîner, vomissement et mal de tête au-dessus des 
yeux et dans les os pariétaux. 

Après avoir mangé, beaucoup de rapports, avec vomissements 
amers et acides. 

Apres avoir mangé, rapports, puis (soda) ardeur depuis le creux 
de l'estomac, jusque dans la gorge. 

173. — Aussitôt après un diner frugal, tension de l'estomac et du 
venlre. 

Roiborv^uies dans le ventre, après avoir mangé. 
Souvent des pincements dans le ventre, en mangeant, en buvant 

de l'eau» 
Après avoir bu, au commencement du repas, douleur déchirante, 

cuisante, dans le pliai MIX, la poitrine et l'estomac. 
Après avoir mangé, .sentiment de froid et pression à l'estomac. 
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480. — Après avoir mangé, douleur au-dessus des yeux, plutôt lan­
cinante que pressive (au bout de seize jours). 

Après avoir mangé, chaleur et rougeur à la face. 
Après avoir mangé, souvent de la toux, avec irritation et fourmil­

lement dans le larynx. 
En mangeant, douleur cuisante dans l'intérieur de la poitrine. 
Après le dîner, lassitude énorme, mal dans tous les membres, sur­

tout dans les genoux et les coudes. 
485. — Reaucoup de bâillements en sortant de table. 

En sortant de table, lassitude et envie de dormir. 
Après le souper, envie irrésistible de dormir, avec pandiculations 

et impatience. 
Après le dîner, froid, avec pâleur de la face et langue chargée. 
Sueur au front, en mangeant. 

400. — Sueur paj' tout le corps, après avoir mangé, le matin et à midi 
(au bout de cinq jours). 

Sorte d'anxiété après avoir mangé. 
Grand malaise aussitôt après le dîner ; chaleur générale, courba­

ture et tremblement dans les membres ; obligation de se coucher. 
Beaucoup de rapports avant de manger, et après. 
Rapports ayant le goût des aliments pris quatre heures aupara­

vant. 
493. — Eructation (presque sur-le-champ). 

Eructation, même le matin, à jeun. 
Rapports aigres. 
Rapports bilieux, en mangeant, surtout le soir. 
Régurgitation d'aliments à demi-digérés, avec goût pâteux dans la 

bouche. 
500. — Rapports et soda. 

Ardeur dans la gorge, jusqu'au creux de l'estomac. 
Hoquet (le troisième jour). 
Hoquet, du matin au soir (le quatrième jour). 
Nausées, sans envie de vomir, pendant plusieurs heures. 

505. - Nausées, avec anxiété et tremblement (au bout de quarante 
et-une heures). 

Nausées, avec anxiété, sans envies de vomir; plusieurs fois dans la 
journée. 

Nausées, malaise et mouvement dans tout le corps, comme après 
la prise d'un vomitif. 

Nausées toute la journée. 



120 MALADIES CHRONIQUES. 

Nausées, malaise, froid, après avoir pris le café ; elle est obligée de 
se coucher. 

510. —Malaise, avec anxiété, alternant avec une faim canine; avec 
afflux d'eau à la bouche ; plusieurs accès par jour, qui durent 
cinq à dix minutes. 

Nausées continuelles, avec envie de vomir, toute la journée, pen­
dant plusieurs jours. 

Nausées insupportables, qui aboutissent à des vomissements. 
Vomissements amers et aigres, avec beaucoup de rapports, après 

avoir mangé. 
Douleur au cardia en avalant les aliments. 

515. — Douleur à l'estomac, qui empêche de se redresser, et que des 
rapports soulagent. 

Pesanteur d'estomac, que l'application de la main augmente. 
Pression à l'estomac, surtout avant de manger, qui cesse en man­

geant, et qui s'accompagne de rapports. 
Forte pression au creux de l'estomac, en marchant au grand air. 
Pression très-douloureuse dans l'estomac, à jeun. 

520. — Pression au creux de l'estomac, avec ardeur soudaine (le se­
cond jours). 

Pression dans l'estomac, le matin et pendant la journée. 
Spasme dans l'estomac. 
Douleur spasmodique au creux de l'estomac (au bout de six jours). 
Douleur spasmodiquement constrictive à l'estomac. 

523. — Spasme d'estomac, par accès (au bout de vingt-quatre, de 
quarante-huit heures). 

Violent pincement spasmodique dans l'estomac. 
Douleur tiraillante spasmodique au creux de l'estomac, avec ten­

sion jusqu'à l'ombilic, qui gêne la respiration. 
Douleur dans l'estomac, le malin, en sortant du lit, qui monte jus­

que dans la poitrine, et qui est suivie de petits accès de pince­
ments dans le ventre. 

Elancement prolongé au-dessous du creux de l'estomac. 
.".5o. _ Rondement à l'estomac, le matin, à jeun. 

Pulsation au creux de l'estomac. 
Mouvement à la région du creux de l'estomac (le quatrième jour). 
Sensation de chaleur dans l'estomac. 
Sensation d'ardeur dans l'estomac. 

T.".) —Froid dans l'estomac. 
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Mouvement sans douleur au côté gauche du creux de l'estomac (le 

onzième jour). 
Pression et tension à la région du foie. 
Elancements à la région du foie, au moindre mouvement. 
Jaunisse, avec constipation. 

540. — Pression dans l'hypocondre gauche (le quatrième jour), 
Pression dans le côté gauche du ventre. 
Sensation de gonflement à la rate. 
Elancement dans la région splénique, au moindre mouvement (le 

quatrième jour). 
Pression à la région lombaire. 

545. — Pression douloureuse dans le ventre. 
Pression au milieu du ventre. 
Douleur pressive et parfois un élancement dans l'hypogastre, en 

y touchant. 
Pression à la région ombilicale. 
Douleur pressive, de dedans en dehors, sur un petit point du ventre. 

550. — Rallonnement du ventre, le matin, en s'éveillant. 
Rationnement du ventre, avec borborygmes, du matin au soir, 

pendant plusieurs jours. 
Rallonnement à la région ombilicale. 
Tension continuelle du ventre. 
Forte tension dans le bas-ventre (aubout de vingt-quatre heures). 

555. — Contractions dans le bas-ventre, avec prurit. 
Douleur constrictive à la région ombilicale. 
Contraction spasmodique du bas-ventre. 
Spasmes dans le bas-ventre. 
Douleur tiraillante dans l'hypogastre, avec frisson. 

560. — Douleur tiraillante dans le ventre, jusque dans les cuisses. 
Douleur tiraillante et corripiante à la région ombilicale, surtout en 

remuant et ployant le corps. 
Pincements fréquents dans le ventre, sans diarrhée. 
Fréquents pincements dans le ventre, le matin, après une bonne 

selle. 
Tranchées, le matin, dans le lit, et après s'être levé; ensuite, selle 

molle (le troisième jour). 
565. — Tranchées, avec selles diarrhéiques et froid aux pieds. 

Tranchées et tension dans le côté droit de l'hypogastre. 
Elancements dans le ventre, surtout en appuyant la main dessus. 
Douleur fouillante au-dessous de l'ombilic. 
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Fouillement et pincement dans l'hypogastre, sans diarrhée. 
570. — Mal de ventre, comme après un refroidissement. 

Le bas-ventre est extrêmement sensible (au bout de trois jours). 
Une verrue congéniale, au bas-ventre, devient sensible et se couvre 

de croûtes. 
L'endroit de la hernie est très-tuméfié. 
Elancement dans l'endroit de la hernie, au côté gauche. 

575. — Douleur contusive dans la région inguinale gauche, que la 
marche diminue. 

Les glandes de l'aine se tuméfient. 
Gonflement des glandes de l'aine, sans douleur. 
Douleur constrictive dans les glandes inguinales. 
Léger élancement dans le bubon, quand on y touche. 

380. — Rubon à l'aine, très-douloureux en marchant ; la jambe est 
comme paralysée. 

Production abondante de vents, qui circulent, en causant de la dou­
leur, et sans trouver d'issue. 

Envie de rendre des vents, avec mal de ventre ; il en sort peu ou 
point. 

Agitation dans le ventre, avec borborygmes et selles diarrhéiques ; 
pendant plus d'une semaine (au bout de vingt heures). 

Coliques, le matin, et gonflement du ventre, avec borborygmes 
douloureux, que ne fait pas cesser une selle molle (au bout de 
seize jours). 

585. — Forte colique venteuse, le matin, à la sortie du lit. 
Borborygmes duns le bas-ventre. 
Gargouillements dans le ventre, sans faim ; fréquents, surtout 

après le repas. 
Kmissiou copieuse de vents, le matin, après des pincements dans 

le ventre. 
Il rend beaucoup de vents fétides. 

;,..to. _ Reaucoup de vents s'échappent (sur-le-champ et aussi le se­
cond jour). 

Emission dune quantité prodigieuse de vents (au bout de quelques 
jours). 

Mal de ventre, avant de rendre des vents. 
Douleur tiraillante, tortillante, dans le ventre, avant l'émission des 

vents. 

Omstipation (le premier jour). 
305. —Constipation, sans douleurs, pendant plusieurs jours. 
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Tous les deux jours seulement une selle dure, coiffée de mucus, 
pendant les premiers jours : après quoi les selles quotidiennes 
se rétablissent. 

Constipation ; le ventre est gonflé, et les vents ne sortent pas (au 
bout de trois, quatre, cinq jours). 

Selle dure, peu copieuse. 
Selle marronnée, dure. 

600. — Selle semblable à des crottes de brebis, qui exige de grands 
efforts, et qui est accompagnée de mucosités (le second, le troi­
sième jour). 

Pression sur le rectum pour aller à la selle, et cependant déjeclion 
peu abondante. 

Efforts prolongés pour aller à la selle, sans résultat, quoique les 
matières ne soient pas dures. 

Continuelle, mais inutile envie d'aller à la selle. 
Les selles sont alternativement fermes et liquides. 

605. — Selle molle, après des pincements dans le ventre. 
Deux selles molles chaque jour, pendant plusieurs semaines. 
Troisouquatreselles par jour,avec frissons(lespremierstreize jours). 
Selle féculente. 
Il semble que la diarrhée soit sur le point de s'établir, ce qui n'ar­

rive cependant pas (au bout de deux heures). 
610. — Deux ou trois selles diarrhéiques par jour (les dix premiers 

jours). 
Diarrhée, avec nausées, après avoir mangé (au bout de vingt jours). 
Diarrhée tous les deux jours. ., 
Fréquentes selles muqueuses, avec tranchées et ténesme (les quatre 

premiers jours). 
Selle enveloppée de mucosités. 

015. — Selle mêlée d'aliments indigérés. 
Selle liquide, d'un blanc jaunâtre. 
Selle d'odeur putride, accompagnée de vents fétides. 
Acreté cuisante pendant la selle. 
Selles teintes de sang, avec ténesme, fièvre et mal de tête. 

620. — Mal de ventre avant d'aller à la selle. 
Pincement dans le ventre avant une bonne selle (au bout de quinze 

jours). 
En allant à la selle, douleur dans le rectum, comme s'il s'y déchi­

rait quelque chose. 
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En allant à la selle, élancements, douleur incisive et ténesme dans 
le rectum et à l'anus. 

Ecoulement de sang en allant à la selle. 
6-25. — Ardeur à l'anus pendant une selle dure. 

En allant à la selle, élancement dans le rectum et contraction spas­
modique de l'anus, pendant plusieurs heures (au bout de deux 
jours). 

Après avoir été à la selle, nouveaux efforts qui demeurent sans ré­
sultat. 

Après avoir été à la selle, il semble que le besoin ne soit pas com­
plètement satisfait (le dixièmejour). 

Ardeur à l'anus, après avoir été à la selle. 
050. — Après avoir été à la selle, élancements et grattement dans le 

rectum et à l'anus. 
Nausées après une selle molle. 
Accablement après avoir été à la selle (au bout de neuf jours). 
Après la selle, surexcitation, anxiété et malaise géhéral. 
Mal de ventre, après de fréquentes envies d'aller à la selle, en partie 

inutiles. 
035. — Le rectum ne semble n'avoir pas la force de se débarrasser* 

Pression dans le rectum (au bout de sept, de dix-sept jours). 
Douleur pressive à l'anus, comme s'il allait survenir des hémor-

rhoïdes. 
Pression dans le rectum, suivie d'hémorrhoïdes douloureuses. 
Hémorrhoïdes à l'anus, après une forte pression de haut en bas, 

le long du dos. 
040. — Hémorrhoïdes et fourmillement dans le rectum. 

Douleur aux hémorrhoïdes à l'anus. 
Ardeur aux hémorrhoïdes. 
Gonflement des hémorrhoïdes. 
Les hémorrhoïdes sortent à chaque instant. 

045. — Hémorrhoïdes saillantes, non douloureuses ; chaque selle est 
accompagnée d'un peu de sang. 

En allant à la selle, les hémorrhoïdes saignent. 
Fort pincement dans le rectum. 
Contraction de l'anus, presque tous les jours. 
Prolapsus douloureux du rectum. 

050. — Prurit à fanus. 
Prurità l'anus, en marchant au grand air.et après avoirétéà laselle. 
Prurit dans le rectum, occasionné par des ascarides. 



N1TRI ACIDUM. 125 

Prurit et ardeur dans le rectum, avec émission d'ascarides. 
Elancements dans le rectum, le soir. 

655. — Elancements dans le rectum, en toussant. 
Cuisson à l'anus, le soir. 
Cuisson plus dans le rectum qu'à l'anus, aussitôt après ta selle, 

pendant deux heures. 
Chaleur dans le rectum. 

Sensation d'ardeur dans le rectum. 
060. — Ardeur et pincement dans le rectum. 

Ardeur à l'anus (le second jour). 
Ardeur dans le rectum, avec inutile envie d'aller à la selle. 
Ardeur dans le rectum, toute la journée, surtout après avoir 

uriné. 
Cuisson à l'anus (au bout de quatre jours). 

(365. — Cuisson et suintement à l'anus et entre les fesses, en marchant. 
Suintement et prurit à l'anus. 
Routons douloureux au périnée. 
Elancement, tiraillement vif au périnée, se dirigeant vers l'amis. 
Suppression d'urine, sans douleur, pendant plusieurs jours. 

670. — Envies fréquentes d'uriner. 
Pression sur la vessie. 
Fréquentes envies d'uriner, émissions peu copieuses. 
La nuit, forte envie d'uriner et urine peu abondante (au bout de 

quatre jours). 
La nuit, forte envie d'uriner, avec tranchées dans le ventre. 

675. — // est obligé de se lever souvent, pendant la nuit, pour 
uriner. 

Urine très-peu abondante. 
Jet de l'urine grêle, comme dans les rétrécissements de l'urètre. 
Urine très-peu abondante, trouble, de mauvaise odeur. 
Emission de l'urine très-fréquente et facile. 

680. — Urine très-abondante et de couleur pâle. 
Diabète. 
L'enfant laisse échapper l'urine à son insçu. 
L'urine sort froide. 
Urine de couleur très-foncé. 

085. — Urine très-foncée, qui devient bientôt trouble et blanche ; 
après sa sortie, la sécheresse de la gorge augmente. 

Urine brune, qui tache le linge, comme ferait du café. 
Urine claire, qui, par le repos, devient comme du petit lait, etdé-
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pose un sédiment rougeàtre, adhérent au vase (au bout de 
trente-trois jours). 

Sédiment rouge dans l'urine. 
Reaucoup de sable d'un brun rougeàtre dans l'urine (au bout de 

sept jours). 
690. — L'urine dépose du sable. 

Dépôt blanchâtre dans l'urine, qui a une odeur fortement ammo­
niacale. 

Urine brunâtre, acre, et d'une odeur forte, insupportable. 
Odeur mordicante de l'urine. 
Odeur désagréable, aigrelette, de l'urine. 

005. — Ardeur dans l'urètre, en urinant (aubout de dix-sept jours). 
Vive ardeur dans l'urètre, en urinant. 
En urinant, élancements dans l'hypogastre, immédiatement au-

-dessus du pubis. 
Cuisson dans l'urètre, en urinant. 
Douleur cuisante au bout du gland, pendant l'émission de l'urine. 

700. — Douleur cuisante tout le long de l'urètre, en urinant. 
Douleur incisive dans l'urètre. 
Violente ardeur après avoir uriné(au bout de sept jours). 
Douleur spasmodiquement constrictive qui se dirige des reins 

vers la vessie. 
L'urètre est douloureux au toucher. 

705. — Coups d'épingles à l'orifice de l'urètre. 
Sentiment d'ardeur à la partie antérieure de l'urètre, qui excite à 

uriner, et qui devient ensuite plus vif. 
Le méat urinaire est tuméfié et d'un rouge foncé. 
Un ulcère dans l'urètre. 
Une matière jaunâtre s'échappe par l'urètre. 

710. Suintement rauqueux par l'urètre. 
Après avoir uriné, il sort quelques gouttes de mucus par l'urètre. 
Emission de mucus visqueux par l'urètre, après la miction. 
Ecoulement de mucus sanguinolent par l'urètre. 
Les poils des parties génitales tombent en abondance. 

715. — Prurit aux parties génitales. 
Reaucoup de démangeaisons aux parties génitales. 
Chatouillement pruriteux à la verge. 
l'unit à la verge, surtout au gland. 
Lue I'-I orçhure à la verge s'ulcère et refuse de guérir. 

720. — Fréipti-nt prui-ilini glmul. 



NITRI ACIDUM. 127 
Routons pruriteux au gland. 
Taches rouges sur le gland, qui se couvrent de croûtes. 
Taches brunes, douloureuses, sur la couronne du gland. 
Dix à douze petites excroissances, couleur de chair, à la couronne 

du gland, qui diminuent au bout de quelques jours, exhalent un 
liquide fétide, et saignent quand on y touche. 

725. — Ulcère profond au gland, avec des bords élevés, livides et 
très-douloureux. 

Ulcérations superficielles à la couronne du gland, qui fournissent 
un pus de mauvaise odeur. 

Gonorrhée du gland. 
Mucus sous le prépuce,,derrière la couronne du gland. 
Rattement et pression au gland (au bout de deux jours). 

730. — Vifs élancements au prépuce. 
Prurit auprépuce, qui suinte à sa face interne (le vingt-huitième jour). 
Inflammation et gonflement du prépuce, avec douleur brûlante ; 

la face interne est excoriée, couverte de petites ulcères, qui 
sécrètent un ichor de mauvaise odeur, faisant tache sur le linge. 

Grand gonflement du prépuce, avec phimosis, sans beaucoup de 
rougeur ; à la face interne et au bord de ce repli, ainsi qu'au méat 
urinaire, se trouvent des ulcères à bords plats, non enflammés, 
qui causent de vives douleurs déchirantes, lancinantes, sur­
tout le soir. 

Petites vésicules pruriteuses, au prépuce, qui crèvent au bout de 
quelques jours, et se couvrent de petites croûtes sèches. 

735. — Un petit bouton pruriteux, brûlant, à la face interne du pré­
puce, que le frottement convertit en un ulcère plat, indolent, 
couvert d'un pus épais, et entouré d'un peu de rougeur: 

Ulcérations superficielles, suintantes, mais indolentes, à la face in­
terne du prépuce, des deux côtés du frein. 

Violent prurit au scrotum. 
Fourmillement au scrotum, jusqu'à l'aine. 
Prurit au scrotum, avec excoriations (le second jour). 

710. — Douleur tiraillante dans le testicule. 
Douleur tortillante dans le testicule gauche. 
Douleur contusive dans le testicule gauche. 
Douleur brûlante dans le testicule gauche. 
Gonflement.du testicule. 

715. — Gonflement du testicule droit, avec douleur quand on y 
touche. 
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Déchirements dans les cordons spermatiques, avec sensibilité dou­
loureuse des testicules quand on y touche. 

Absence de l'appétit vénérien. 
Diminution et parfois absence des facultés génitales, les dix-huit 

premiers jours. 
Défaut d'érections. 

750. — Appétit vénérien et érection (les deux premiers jours). 
Fréquents désirs vénériens, pendant plusieurs semaines (effet 

consécutif). 
Reaucoup de propension à l'acte vénérien (le quinzième jour). 
Propension continuelle à l'acte vénérien (au bout de dix jours). 
Lasciveté, et émission de liquide prostatique. 

755. — Emission de liqueur prostatique après une selle laborieuse (le 
troisième jour). 

Erections fréquentes (au bout de cinq jours). 
Erections, le matin, dans le lit, avec douleur dans l'urètre (au 

bout de vingt-quatre heures). 
Erections, avec ardeur et élancements dans l'urètre (au bout de 

quatre jours). 
Erections, le soir, après s'être mis au lit. 

700. — Violentes érections, la nuit, en s'éveillant. 
Forte érection, la nuit, même après une pollution (au bout de 

seize jours). 
Erections désagréables, spasmodiques, pendant des heures entières, 

après minuit (au bout de quinze jours). 
I iolentes érections, la nuit, avec éjaculation (au bout de neuf jours). 

Pollutions fréquentes. 
7<M. — Peu de sensations voluptueuses pendant le coït. 

L'éjaculation, pendant le coït, est accompagnée de peu de sensa­
tions voluptueuses. *" 

L'acte vénérien détermine une faiblesse générale, et rappelle les 
anciens accidents, qui avaient cessé. 

Après le coït, douleur tiraillante dans le sacrum, l'épine du dos et 
les cuisses. 

Vif prurit à la vulve, vers le soir. 
770. - Prurit à la vulve; reniant se gratte presque jusqu'au sang, 

pendant la nuit. 
l'en, il à la vulve ; en inmcluuil, elle s excorie. 

Irritation et inflammation aux grandes lèvres et au vagin (le se­
cond jour;. 
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Elancements daas le vagin, en marchant au grand air. 
Violents élancements dans le vagin. 

775. — Ardeur sèche aux parties génitales. 
Gonflement d'un côté du vagin, avec prurit ardent. 
Ulcère couvert de pus jaune, etcausantunpruritardent, dans le vagin. 
Les règles retardent de trois jours (au bout de onze jours). 
Les règles retardent de sept jours, chez une jeune personne et 

coulent un peu trop fort, avec mal de ventre et céphalalgie ( au 
bout de vingt-neuf jours). 

780. — Les règles avancent de deux jours (au bout de dix jours). 
• Les règles avancent de trois jours (au bout de dix-neuf jours). 

Les règles reviennent trois jours avant le temps (au bout de quatre 
jours). 

Les règles avancent de sept jours (au bout de onze jours). 
Les règles avancent de huit jours (au bout de dix-neuf jours). 

785. — Les règles avancent de onze jours (au bout de onze jours). 
Les règles reparaissent au bout de quatorze jours, mais peu abon­

dantes. 
Les règles reparaissent, pâles, quelques jours après l'écoulement 

de la période. * 
Règles trop abondantes (au bout de vingt-un jours). 
Courbature dans les membres la veille de l'apparition des règles et 

pendant leur durée. 
A l'apparition des règles, violente douleur spasmodique dans l'hy­

pogastre. 
790. — A l'apparition des règles, grands maux de reins, pendant une 

heure (au bout de quarante-huit heures). 
Pendant les règles, tous les jours, ardeur dans les yeux. 
Pendant les règles, mal de dents. 
Enflure des gencives pendant les règles. 

795. — Pendant les règles, forte pression à la région du foie. 
Pendant les règles, pression dans le ventre et maux de reins. 
Pendant les règles, gonflement du ventre. 
Pendant les règles, vives douleurs spasmodiques dans l'hypogas­

tre, avec rapports continuels; elle ne peut rester en place. 
Pendant les règles, fortes douleurs dans l'hypogastre, jusque dans 

le vagin. 
KOO. — Pendant les règles, forte pression dans l'hypogastre, avec 

mal de reins. 
Pendant lesrègles, constriction quisedirigeverslespartiesgénitalei. 

m. 9 
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Pendant les règles, peu après leur apparition, accès de battements 
de cœur de chaleur et d'anxiété, pendant une demi-heure; 
tous les membres tremblent (au bout de onze jours). 

Pendant les règles, faiblesse telle, qu'elle est obligée de se coucher 
(au bout de dixrt>ept jours). 

Flueurs blanc/œs, couleur de chair (au bout de vingt-quatre heures 
et de quinze jours). 

805. — Flueurs blanches abondantes (le second jour). 
Flueurs blanches verdâtres, immédiatement après les règles. 

Ecoulement vaginal de mauvaise odeur. 
Ecoulement par le vagin d'un liquide brun et d'odeur putride. 

Beaucoup d'eternuments, tous les jours, sans coryza. 
S10. — Fréquents eternuments, avec obturation du nez. 

Fréquents et violents eternuments (au bout de quelques heures). 
Violents eternuments, matin et soir, sans coryza. 
Reaucoup d'éternuments, avec fourmillement dans le nez. 
Reaucoup d'éternuments pendant la journée, et sécrétion abon­

dante de mucosités. 
Kl5.— Obturation du nez. 

Obturation de la moitié gauche du nez. 
Obturation totale du nez, le matin, en s'éveillant; (elle dure quel­

ques jours.) 
Propension au coryza pendant plusieurs jours. 
Enchifrènement (au bout de quelques jours). 

820. — Enchifrènement, avec obturation du nez. 
Enchifrènement, avec sécheresse dans la gorge et le nez, inflam­

mation et enflure des ailes du nez (au bout de cinq jours). 
Grand enchifrènement, sans écoulement. 
Grand enchifrènement, la nuit, jusqu'au matin (au bout de seize 

heures). 
La nuit, un liquide acre s'écoule du nez. 

s-25. — Il mouche des mucosités jaunes et de mauvaise odeur. 
Ecoulement de mucus épais, qui corrode les narines. 
Violent coryza, avec mal de tète (au bout de quatre jours). 
Violent coryza, avec un peu de toux (au bout de quarante huit 

heures). 
Coryza et toux (au bout de neuf heures). 
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830. — Coryïa, avec sentiment de cuisson aux narines. 
Coryza, avec mal de tête et toux sèche. 
Coryza, avec mal de cœur. 
Violent coryza, avec gonflement du nez et de la lèvre supérieure, 

et toux pendant la nuit. 
Coryza, avec un peu d'obturation du nez (le second jour). 

«35.—Fort coryza, avec enchifrènement, difficulté de respirer, et 
élancements dans la gorge, en avalant. 

Coryza intense (au bout de deux jours). 
Grand coryza, avec douleur dans tous les membres, pendant un 

seul jour (le quatrième jour). 
Coryza énorme, avec enrouement, toux et élancements dans la 

gorge, à chaque quinte (au bout de douze jours). 
Violent coryza, après des eternuments et du froid (le trente-et-

unième jour). 
840. — Douleurs lancinantes à la région du larynx. 

Elancements dans la gorge, en parlant longtemps. 
Sensation d'âoreté et de grattement dans la trachée-artère (au boni 

de neuf jours). 
Grattement dans la gorge, et toux d'irritation, en lisant haut. 
Grattement dans la gorge, et toux. 

813. — Acreté dans la gorge, sensible, non en avalant, mais en res­
pirant, avec oppression de poitrine, et coryza. 

La parole n est pas toujours bien nette. 
Enrouement (au bout de quelques heures et de deux jours). 
Enrouement tel, qu'elle ne peut parler. 
Mucus fixé sur la poitrine. 

830. — Reaucoup de toux (le troisième, le quatrième jour). 
Toux chatouilleuse, avec cuisson dans la gorge. 
Toux produite par un sentiment de constriction dans la gorge, sur­

tout la nuit, en dormant. 
Toux, en taisant des inspirations profondes. 
Tussiculation, le matin (le troisième jour). 

835. — Toux, le soir, dans le lit. 
Le soir, surtout, toux sèche. 
Forte toux, après minuit, pendant une heure. 
Toux sèche et âpre, avant minuit. 

La nuit, surtout, toux, qui laisse à peine cinq minutes de repos, et 
qui ébranle tout le corps, en coupant parfois la respiration, avec 
élancements dans la poitrine, mal de gorge et fièvre. 
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860. Toux beaucoup plus fréquente la nuit que le jodrf et qui ne 
permet de dormir que le matin. 

Toux grattante, par accès, mais non la nuit. 
Toux sèche, comme après un refroidissement. 
Toux, avec crachats muqueux. 
Crachats jaunes, et de goût un peu amer. 

865. — Crachats teints de sang, le matin, dans le lit, après la toux, 
et du ronchus dans la trachée artère, ensuite malaise, froid,etc. 

Toux suivie d'un crachement de sang noir et caillé. 
Il crache et mouche du sang noir. 
Douleur au-dessous de l'estomac, pendant la toux. 
Pression dans la tète, chaque fois qu'il tousse. 

870. — Douleur dans les hypocondres, en toussant. 
Eternument pendant la toux. 
En toussant, picotements dans la gorge. 
Douleur dans la poitrine, causée par la toux. 
En toussant et respirant, le soir, élancements dans le milieu du 

côte gauche de la poitrine, presque à chaque inspiration, surtout 
dans le lit, étant couché. 

875. — En toussant, douleur cuisante dans la poitrine. 
En toussant, élancement dans le sacrum. 
En toussant, le genou fléchit, puis la rotule est douloureuse en 

marchant. 
Essoufflement en marchant au grand air, et pesanteur des jambes. 
L'ssouf/leuieiils, battements de cœur et anxiété, en montant l'escalier. 

8X0. — Perte subite de la respiration, et battements de cœur en mar­
chant doucement. 

Asthme (le premier jour). 
Asthme si considérable, le matin, qu'à peine peut-elle respirer un 

peu d'air (au bout de trente jours). 
Asthme en marchant au grand air. 
Asthme, comme par afflux du sang vers la poitrine. 

885. — Oppression de poitrine, qui permet à peine de respirer (au 
bout de vingt-deux jours). 

Oppression de poitrine et anxiété, quand elle marche un peu vite, 
avec sueur dans le dos et à la poitrine 

Oppression de poitrine. 
y„-es*ion de poitrine, respiration courte, difficile, anxieuse. 
Oppression de poitrine en se tenant as,is, marchant, et surtout se 

renversant en arrière (au bout de trois jours). 
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890. — Respiration bruyante. 
En respirant, ronchus dans la poitrine. 
Respiration faible et lente. 
A cliaque inspiration, douleur cuisante dans la poitrine. 
Plénitude de la poitrine. 

895. — Pression sur la poitrine. 
Pression sur le côté gauche de la poitrine. 
Pression douloureuse au côté droit de la poitrine, le matin, après 

beaucoup d'éructations, pendant une demi-heure (au bout de 
seize jours). 

Douleur pressive et comme contusive sur le devant de la poitrine, 
qui se fait sentir aussi en respirant. 

Forte pression sur la poitrine, depuis la fossette du cou jusqu'au 
creux de l'estomac, le matin (le quatrième jour). 

900. — Tiraillement spasmodique dans la poitrine. 
Douleur spasmodique sur le devant de la poitrine et dans le dos, 

qui réveille. 
Spasme de poitrine par moments (le dix-neuvième jour). 
Contraction spasmodique douloureuse des muscles du côté droit 

de la poitrine, pendant quelques minutes (au bout de vingt-six 
heures). 

Contraction douloureuse dans le côté droit de la poitrine, surtout 
en se tenant assis. 

905. — Contraction douloureuse dans le côté gauche de la poitrine, 
qui gène la respiration (au bout de vingt-sept jours). 

Elancements et tiraillements au sternum. 
Violent élancement à travers les poumons, dans la matinée. 
Elancement dans le côté droit de la poitrine et l'omoplate (au bout 

de quinze jours). 
Elancement dans le côté droit de la poitrine, en respirant, non eu 

toussant. 
010. — Violent élancement à la partie supérieure des côtes droites, 

qui se dirige vers le bas-ventre et le dos. 
Elancement dans le bas du côte1 gauche de la poitrine. 
Violents élancements, le matin, dans le côté gauche de la poitrine, 

qui gênent la respiration. 
Elancements dans le côté de la poitrine, avec nausées. 
Elancements et douleur cuisante dans les deux côtés de la poitrine, 

en se baissant et faisant des inspirations profondes. 
915.—Elancements qui semblent avoir lieu à l'extérieur de la poitrine. 



134 MALADIES CHRONIQUES. 

Douleur tournoyante dans le côté droit de la poitrine. 
Chaleur au haut de la poitrine, le matin, qui revient souvent dans 

la journée. 
Sensation de chaleur dans la poitrine. 
Ardeur dans la poitrine, quand elle mange des choses salées. 

020. — Afflux du sang vers les parties supérieures de la poitrine. 
Grand afflux du sang vers le cœur, avec anxiété. 
Afflux du sang vers le cœur, et palpitations (le premier jour). 
Rouillonnement du sang dans le cœur. 
Rattements dans la poitrine, au-dessus de l'estomac, surtout après 

avoir marché vite, qui cessent pour quelques heures après avoir 
bu du vin, mais reviennent ensuite. 

0-25. — Rattements de cœur, surtout après l'exercice, avec faiblesse 
et anxiété. 

Rattements de cœur, par accès, avec anxiété, et gène de la respi­
ration, pendant une heure. 

Violents battements de cœur, par moments, pendant la diarrhée. 
Battements de cœur, le soir, dans le lit (au bout de trois jours). 
La moindre émotion cause des palpitations de cœur. 

03o. _ Tremblement au cœur, par accès. 
Sentiment de constriction à la région du cœur, qui cause de 

l'anxiété 

Douleur à l'extérieur de la poitrine, surtout en se baissant. 
Cuisson dans le pli au-dessous des seins. 
Petites taches pruriteuses, comme des taches de rousseur, sur la 

poitrine. 
•053. — Deux petites verrues au milieu du sternum. 

Mal de reins, qui rend comme raide (le douzième jour). 
Douleur telle dans les reins, qu'il ne peut rester sur le dos, et que 

la rtuit il est oblige de se coucher sur le ventre. 
Douleur pressive au .sacrum. 
Porte douleur au sacrum, qui empêche presque démarcher, et qui 

ne se fait guère sentir que pendant le mouvement. 
OUI. — Douleur tiraillante dans le sacrum, vers le .soir. 

Tension douloureuse dans le sacrum, qui empêche de faire des 
inspirations profondes. 

Elancements dans le sacrum, en toussant. 
Puissions dans le sacrum. 
Douleur dans le dos au moindre refroidissement. 
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945. — Douleur entre les omoplates (au bout de deux, de trois jours). 

Raideur dans l'épine du dos. 
Pincement dans les chairs du dos, pendant le repos et le mouve­

ment. 
Pincement entre les omoplates. 
Douleur tiraillante dans le dos, le soir. 

950. — Déchirement et élancement dans le dos et la poitrine, pen­
dant le mouvement, la nuit surtout. 

Violent élancement prolongé dans les vertèbres du dos, en se tenant 
debout. 

Elancement entre les omoplates, de temps en temps. 
Elancements entre les omoplates et au devant de la poitrine, qui 

gênent la respiration, plus en se baissant qu'en restant assis 
tranquillement. 

Forte douleur brûlante dans le dos. 
055. — Douleur brûlante à la région lombaire droite, qui rend 

de très-mauvaise humeur, triste et incapable de penser ni de 
travailler. 

Secousses spasmodiques dans les muscles du dos, pendant un tra­
vail mécanique (au bout de douze jours), 

Fort prurit au dos, et douleur après s'être gratté. 
Raideur de la nuque (au bout de vingt-quatre heures). 
Douleur tensive dans les muscles de la nuque. 

960. — Défaut de solidité ou de soutien dans la nuque. 
Craquement des vertèbres cervicales. 
Prurit à la nuque. 
Sueur à la nuque. 
Tiraillement dans les muscles du cou. 

965. — Gonflement des glandes du cou, au côté gauche, avec légère 
raideur du cou et de la langue (au bout de vingt jours). 

Gonflement du côté droit du cou, simulant un goître. 
Prurit au cou, en marchant au grand air (au bout de vingt-quatre 

heures). 
Fort prurit sous les bras. 
Les glandes de l'aisselle droite sont douloureuses toute la matinée 

(au bout de trois jours). 
970.— Gonflement glandulaire dans l'aisselle. 

Gonflement douloureux et inflammation des glandes axillaires (au 
bout de quatorze jours). 

Sueur fétide aux aisselles (au bout de quatre jours). 
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L'épaule gauche est douloureuse, comme si on y avait reçu un 
coup. 

Pression sur l'épaule droite (le second jour). 
975. — Doulettr passive sur f épaule, comme après avoir porté un 

fardeau. 
Elancements dans l'épaule gauche, en y touchant, ou en respirant, 

mais non en remuant le bras. 
L'articulation du bras gauche est douloureuse. 
Pression dans le bras droit (au bout de trente-sept jours). 
Tension et contraction dans les épaules et les bras. 

080. — Tiraillement dans le bras et la main. 
Douleur tiraillante dans les deux bras. 
Tiraillements dans l'humérus. 
Rhumatisme dans le bras, surtout pendant le mouvement. 
Douleur martelante dans les humérus. 

.183. — Douleur contusive au bras droit (au bout de quatre jours). 
Douleur de luxation au bras gauche, qui empêche de le porter en 

avant ni en arrière (au bout de dix-huit jours). 
Douleur sourde de lassitude dans les muscles de tout le bras. 
Engourdissement du bras droit, la nuit. 
Faiblesse extrême dans le bras droit. 

090. — Après avoir été secoué, le bras est comme paralysé. 
Lassitude dans les bras, comme après la fièvre. 
Coups et tiraillements dans les bras et les doigts (au bout de trois 

jours'. 
Ihiitleur comme contusive dans le bras, avec froid à la main. 
Tressaillements dans les muscles du bras, le deltoïde surtout, sans 

douleurs* pendant toute la journée. 
003. — Tremblement dans les muscles du bras droit. 

Douleur à l'articulation du coude, en étendant le bras. 
Déchirement dans l'articulation du coude, d'où la douleur rayonne 

vers le poignet (au bout de quatre heures). 
Mouleur sourde et élancements dans l'avant-bras, jusqu'au dos de 

la main et des doigts (le premier jour). 
Douleur contusive à lavant-bras, quand on le remue et qu'on y 

touche. 

1000.— Douleur sourde et élancement dans l'avant-bras, qui s'é­
tendent jusqu'à la main et aux doigts. 

Douleur tiraillante dans l'avant-bras, presque toute la iournée. 
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Tiraillement dans la profondeur des muscles de l'avant-bras (au 

bout de vingt-huit jours). 
Rhumatisme dans l'avant-bras et la main gauches, avec douleur 

quand on y touche. 
Sensation de chaleur dans les deux avant-bras. 

1005. — Chaleur au poignet gauche et le creux de la main. 
Tremblement continuel de l'avant-bras et de la main. 
Douleur pressive au poignet droit. 
Douleur pinçante, pressive au poignet droit, pendant le sommeil, 

à midi. 
Douleur de crampe dans la main, en saisissant un objet. 

1010. — Raideur douloureuse dans la paume de la main gauche, en 
saisissant un objet. 

Tressaillements visibles dans les mains. 
Douleur tiraillante dans les mains, vers le soir. 
Tiraillement dans le poignet droit, pendant des secondes (au bout 

de quelques heures). 
Tiraillenwnts dans les mains, (le second jour). 

1015. — Déchirements dans l'articulation de la main gauche. 
Rhumatisme dans le poignet. 
Elancements dans la main droite (le douzième jour). 
Forts élancements dans le creux de la main gauche. 
Douleur contusive dans l'articulation de la main. 

1020. — Grand froid aux mains. 
Froid aux mains, avec mauvaise humeur extrême. 
Engourdissement de la main, le matin, dans le lit. 
Engourdissement de la main, dès qu'elle s'applique sur quelque 

chose. 
Tremblements des mains. 

1025. — Sueur aux mains. 
Sueur chaude au creux des mains, avec chaleur et rougeur de la 

face. 
Fort prurit à la main gauche. 
Prurit aux mains, qui sont enflées et pleines d'engelures. 
Grandes taches bleues aux deux mains, qui causent des déman­

geaisons, la nuit surtout. 
1030. —Eruption aux mains et entre les doigts, causant une ardeur 

pruriteuse, que le frottement ne fait pas cesser. 
Les articulations médianes des doigts causent une douleur tensive, 

pendant le mouvement. 
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Fréquente douleur tensive dans le tendon extenseur du doigt indi­
cateur. 

Douleur tiraillante dans la première articulation du pouce et la 
main, en s'endormant et s'éveillant (au bout de deux jours). 

Elancements dans les articulations médianes des doigts, qu'il ne 
peut ployer sans douleur. 

1055. — Douleur brûlante dans les doigts de la main gauche. 
Douleur contusive dans le petit doigt de la main gauche. 
Fort déchirement dans le petit doigt de la main gauche (au bout 

d'une heure). 
Onglée aux doigts, à l'air froid. 
Engourdissement de tous les doigts, avec fourmillements dedans. 

1010. — Enflure des doigts, le matin, en s'éveillant. 
Gonflement douloureux d'une des articulations des doigts. 
Petites vésicules pruriteuses au quatrième doigt, qui semblent être 

des commencements de dartres. 
Vésicule purulente au bout du pouce. 
Douleur cuisante aux fesses, en y touchant. 

1015. — Les fesses sont douloureuses (la nuit) en voiture. 
Douleur à la région fessière droite. 
La hanche droite cause une douleur tensive et pressive1, en se levant 

de sa chaise, et commençant à marcher, comme si la tète du 
fémur allait sortir de sa cavité. 

Douleur tiraillante autour des hanches. 
L'enfant boite, et ne peut marcher que sur la pointe du pied. 

1030". — Excoriation cuisante entre les cuisses, en marchant. 
Furoncle, au-dessous de la hanche droite, qui cause une douleur 

tensive. 
Cuisson au haut de la cuisse, le long du scrotum. 
Prurit entre les cuisses, à leur partie supérieure. 
Les jambes sont lourdes et douloureuses, surtout en se tenant assis. 

Ht.,5. — Tiraillement pressif dans les deux jambes, du haut en bas, 
le soir. 

Douleur tiraillante dans la jambe droite. 
Tiraillement depuis la fesse jusque dans le pied. 
Déchirements dans les os des jambes, qui arrachent des gémisse­

ments. 
Douleur contusive dans les jambes, comme par l'effet d'une grande 

fatigue, 
UM.II, _ Courbature et pesanteur dans les jambes. 

http://Um.ii
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Pesanteur telle dans les jambes, qu'elle peut à peine se traîner. 
Douleur paralysante dans le membre inférieur gauche, à des inter­

valles de deux heures. 
Lassitude dans les jambes, seulement en se tenant couché, non en 

marchant. 
Fourmillements dans les jambes, depuis les hanches jusqu'aux or­

teils, le jour et la nuit. 
1005. — Sensation de chaleur, avec lassitude, dans les articulations 

des jambes. 
Violent prurit ardent à lajambe droite, sans éruption. 
Froid et sentiment de froid dans toute la jambe droite (au bout de 

deux heures). 
Après la promenade, faiblesse dans la cuisse gauche. 
Douleur lancinante à la tête du fémur. 

1070. — Douleur pressive à la cuisse, au-dessus et au-dessous du 
genou, qui rend la jambe faible et raide (au bout de trois 
jours). 

Contraction spasmodique dans le milieu de la cuisse et au-dessous 
des deux mollets, fréquemment pendant la journée. 

Tiraillement dans les muscles de la cuisse. 
Tiraillement dans les cuisses, le soir, et prurit à leurs téguments. 
Tiraillement et déchirement depuis le genou jusqu'au bout du 

membre, en s'asseyant, qui cessent dès qu'on est assis. 
1075. — Déchirements au-dessous du genou, en marchant. 

Rattements dans les cuisses, qui ne supportent pas le moindre at­
touchement. 

Courbature dans la cuisse gauche. 
Douleur contusive au bas de la cuisse, en la portant en avant. 
Douleur contusive dans les deux cuisses (au bout de six heures). 

1080. — Fourmillement dans les cuisses. 
Prurit aux cuisses, qui oblige de se gratter jusqu'au sang. 
Fort prurit au côté externe de la cuisse, la nuit, dans le lit, qui re­

vient peu après s'être gratté. 
Dartre sèche au côté externe de la cuisse, qui est douloureuse au 

toucher. 
Furoncle à la cuisse. 

1085. — Le jarret est très-tendu et comme serré par un lien, tout 
l'après-midi (au bout de trois jours). 

Douleur dans la rotule gauche, qui permet à peine de se tenir de­
bout, et empêche de marcher (au bout de onze jours). 
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Raideur douloureuse dans le jarret, qui fait boiter, en commençant 
à marcher. 

Raideur du genou droit. 
Douleur tensive dans le genou, pendant le mouvement. 

1090. — Raideur dans le jarret, comme si les tendons étaient trop 
courts. . 

Contraction douloureuse dans le genou. 
Violent tiraillement dans les genoux, qui se termine par une se­

cousse. 
Déchirement dans le genou, jusqu'à la hanche, la nuit, dans le lit, 

après avoir beaucoup marché. 
Elancement dans le genou, en se tenant debout. 

1095. — Elancements dans le jarret, la nuit. 
Douleur picotante au côté externe du genou, en marchant. 
Douleur de luxation dans les genoux, surtout en montant l'escalier. 
Douleur de luxation et comme contusive, dans la rotule, en mar­

chant, et surtout en montant l'escalier. 
Craquement du genou, en marchant, qui oblige parfois à s'arrêter 

tout court. 
1100. — Sensation de gonflement dans les jarrets, en marchant au 

grand air. 
Froid aux genoux (le quatorzième jour). 
Dans la jambe, par moments, douleur vive depuis le genou jus­

qu'au bout des orteils, le jour et la nuit. 
Douleur de crampe dans toute la partie inférieure de la jambe, qui 

est douloureuse aussi au toucher. 
Crampe dans le mollet, vers le matin. 

1105. — Crampe violente dans le mollet, la nuit. 
Forte crampe dans le mollet, en fléchissant lajambe. 
Forte (rampe dans le mollet, en étendant le pied. 
Tiraillement dans le milieu du mollet, pendant le repos et le mou­

vement, qui se convertit quelquefois en un tressaillement con-
vulsif, et qui revient par accès fréquents, pendant deux heures 
(sur-le-champ). 

Tiraillement dans les jambes, jusqu'au genou. 
1110. — Tiraillement paralysant sur les os de lajambe. 

Douleur paralysante dans toute lajambe, avec, pesanteur extrême, 
seulement pendant le repos, et non pendant la marche. 

Claude faiblesse et lassitude à la partie inférieure de lajambe, 
après avoir peu marché. 
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Sentiment de chaleur dans le.s jambes, qui cependant semblent 
froides au toucher. 

Les pieds sont douloureux : il ne peut supporter la chaussure. 
1115. — Douleur dans le périoste du calcanéum (le sixième jour). 

Tiraillements dans les pieds, jusqu'au genou. 
Douleur tiraillante dans les pieds, en marchant. 
Tiraillements à la partie supérieure du métatarse droit (au bout de 

neuf heures). 
Douleur tiraillante depuis le bout des orteils jusqu'au talon, avec 

sentiment de faiblesse. 
1120. — Déchirement dans le pied droit, le matin. 

Déchirement dans le pied gauche. 
Déchirement dans le milieu du pied droit (aulxmt de onze heu­

res). 
Déchirements et ('lancements dans le pied droit. 
Elancements dans les malléoles. 

1125. — Quelques élancements dans le pied droit (le dixième jour). 
Douleur de luxation dans l'articulation du pied, le matin, en ap­

puyant le pied par terre. 
Pesanteur dans les malléoles, jusqu'au pied, en marchant. 
Fléchissement de l"articulation du pied, en marchant. 
Grand gonflement des pieds, après avoir marché au grand air. 

1130. — Ardeur au-dessus des malléoles. 
•Ardeur aux pieds. 

Prurit aux pieds. 
Froid glacial aux pieds et aux jambes, vers midi. 
Froid continuel aux pieds, jusqu'aux mollets, dans la journée. 

1135. — Sueur au pied gauche (le sixième jour). 
Forte sueur aux plantes des pieds, qui écorche les orteils, avec dou­

leur picotante. 
Sueur aux pieds. 
La sueur aux pieds, qui avait disparu, se rétablit (réaction). 
Les orteils, les plantes des pieds et les cors sont douloureusement 

sensibles. 
1140. — Douleur au petit orteil, en marchant. 

Violents élancements dans le gros orteil du pied droit et à la 
plante, qui empêchent longtemps de dormir. 

Douleur au-dessous de l'ongle du gros orteil. 
Vive ardeur sous l'ongle du gros orteil gauche, la nuit, dans le lit. 
Fourmillement et prurit intenses dans le gros orteil, le soir. 
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1143. —Rougeur, inflammation et gonflement d'un orteil,'avec dou­
leur brûlante; après avoir eu les pieds mouillés. 

Rougeur et chaleur au gros orteil, avec élancements dedans. 
Engelures aux gros orteils. 
Ampoules aux orteils. 
Un cor, causant une douleur ardente, se développe à l'orteil 

moyen du pied gauche. 
1130. — Les cors commencent à devenir douloureux. 

Douleur cuisante dans les cors. 
Douleurs dans tous les membres. 
Douleurs dans des tophus, arthritiques jusqu'alors indolents. 
Raideur spasmodique du dos et de tout le corps. 

1155. — Raideur dans les membres inférieurs. 
Tension dans les bras et les jambes. 
Tension dans la tête et le corps entier. 
Douleur raidissante dans le bras et lajambe gauches. 
Tension générale des nerfs, avec beaucoup de soif. 

1160. — Tiraillements dans tous les membres, qui déterminent des 
pandiculations. 

Douleur tiraillante dans le périoste de tous les os. 
Tiraillements et déchirements par tout le corps. 
Tiraillement depuis le pied jusque dans le dos, pendant le mouve­

ment. 
Tiraillement et ardeur dans les membres. * 

1165. — Fréquentes douleurs tirai liantes dans toutes les parties du 
corps, qui paraissent et cessent rapidement. 

Douleur tiraillante, pressive, autour du genou, des malléoles, etc. 
Tressaillements dans toutes les parties du corps. 
Des tressaillements dans les membres réveillent deux fois, à midi. 
Tressaillements et déchirements dans les articulations. 

1170. — Reaucoup de tressaillements dans le.s muscles, même aux 
paupières. 

Ardeur dans les articulations. 
Les articulations causent une douleur de luxation après la marche. 
Grande sensibilité dans les articulations, le matin, sans douleur 

marquée. 
Craquement de toutes les articulations pendant le mouvement. 

1175. — Lassitude- dans toutes les articulations, comme après la 
course. 

h'/i„„,metitsd„„s toutes lex parties du corps, tantôt ici et tantôt là. 
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Elancements par tout le corps. 
Bouillonnement dans le sang et lassitude dans les membres. 
Battement sensible de toutes les artères du haut du corps. 

M 80. — Il s'échauffe très-aisément par un temps chaud et au moin­
dre exercice. 

In faible exercice détermine des battements de cœur et la sueur. 
Peu après le dîner, le moindre exercice échauffe et donne des pal­

pitations. 
// est très-sujet à se refroidir. 
R devient très-frileux, ce qu'il n'était pas jusqu'alors. 

1185. — Propension à suer et à se refroidir. 
Le soir, un vent froid lui cause très-facilement des douleurs ti­

raillantes dans les parties faibles. 
Le corps entier est très-sensible au grand air., 
11 est, pendant longtemps, fort sensible au v|p( froid et très-frileux. 
Il se refroidit aisément, ce qui lui cause des douleurs dans le dos. 

1190.—En marchant au grand air, sueur, puis mal de tête et nausées. 
En marchant au grand air, mal de tête qui dure peu, mais qui est 

violent. 
En allant au grand air, élancement déchirant dans l'omoplate, sur 

laquelle il n'a pu rester couché la nuit. 
En marchant au grand air, forte pression au creux de l'estomac. 
En marchant au grand air, douleur dans l'omoplate gauche et la 

région rénale. 
1195. — Après la promenade, froid aux pieds et chaleur à la tête. 

La plupart des accidents se dissipent en voiture. 
Les accidents augmentent vers le soir, surtout les douleurs tirail­

lantes. . 
Des'douleurs, même légères, l'affectent beaucoup, et le mettent 

hors de lui. 
Prurit dans le dos (au bout de sept jours). 

1200. — Prurit par tout le corps. 
Fort prurit par tout le corps, sans éruption. 
Vif prurit dans les jarrets et les plis des bras. 
Vif prurit au coude, à la rotule et sur le cou-de-pied. 
En grattant les endroits pruriteux, ils saignent. 

1205. — Elancements pruriteux par tout le corps, et gros boutons 
après s'être gratté. 

Eruption boutonneuse. 
Furoncles fréquents, surtout à l'omoplate, à la nuque, aux fesses, 
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aux cuisses et aux jambes. 
Un endroit écorché en se grattant ne veut pas guérir, et s'ulcère. 
Douleur lancinante dans l'ulcère, surtout les premiers jours. 

1210. — Elancements passagers et plus encore ardeur, comme après 
des piqûres d'orties, dans l'ulcère et à son pourtour. 

L'ulcère saigne beaucoup pendant qu'on le panse (au bout de six jours). 
L'ichor sanguinolent de l'ulcère corrode la peau, avec douleur 

cuisante. 
Taches de rousseur d'une couleur foncée. 
De petites verrues se développent au cou. 

1215. — Une verrue de huit ans (à la lèvre supérieure) cause des 
douleurs cuisantes ; elle saigne en se lavant, et devient doulou­
reuse quand on y touche. 

Prurit dans les verrues. 
Elancements et picotements dans la verrue. 
Enflure des muios'et des pieds. 
Amaigrissement. 

1220. — Amaigrissement général, surtout aux bras et aux cuisses. 
Elle maigrit (au bout de quelques jours). 
Etat comme de maladie par tout le corps. 
Videdans le corps et non dans la tète, comme après une forte maladie. 
Etat maladif du corps entier, avec faiblesse dans les articulations 

et chaleur dans la tête. 
12-2:>. — Sensation, toute la journée, comme s'il allait se trouver mal. 

Léger tremblement héiujcnt par tout le corps. 
Tremblement, le soir, et grande lassitude comme après de fortes 

fatigues (au bout de trente-six heures). 
Tremblement, sensibilité etiaiblesse par tout le corps. 
Tremblement par tout le corps. 

1250.—Grande faiblesse, paresse, abattement, courbature, en se te­
nant assis et en marchant. 

Il éprouve dans tous les muscles la même sensation'que quand on 
se trouve délasse d'une grande fatigue. 

A<•eableiiienl (au bout de vingt-quatre heures). 
Pesanteur de la tête et des jambes. 
Sentiment de pesanteur et comme de lassitude dans'les articula­

tions, le matin, au lit, pendant un repos absolu. 
1255. - Pesanteur du corps telle, en marchant au grand air, qu'à 

peine peut il se traîner. 
Nul désir de marcher. 
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Faiblesse et courbature dans toutes les articulations, comme après 

une grande fatigue. 
Courbature dans tous les membres ; elle peut à peine y toucher. 
Epuisement complet, le matin, en sortant du lit, jusqu'à dix heures. 

1210. — Etat comme de paralysie dans les membres. 
Faiblesse daùs toutes les articulations. 
Tremblement et faiblesse dans toutes les articulations. 
Faiblesse et comme paralysie dans les mains et les membres, lors­

qu'ils se trouvent comprimés ou dans une fausse position (au 
bout de douze jours). 

Grande faiblesse dans les jambes et abattement. 
1215. — Grande faiblesse, vers le matin. 

Grande faiblesse, l'après-midi, qui se dissipe le soir. 
Lassitude telle que tout le corps tremble. 
Détenti de l'esprit et du corps. ^ 
Faiblesse qui oblige à rester presque toujmrteûqclu;. 

1250. — C'est le soir que la lassitude est la plus grande, surtout dans 
les jambes. 

Accès de faiblesse au moindre mouvement. 
Faiblesse à se trouver mal, tous» les deux jours, le matin, avec 

anxiété. 
Accès de mal de tête, l'après-midi, piUâieurs jours de suite ; puis 

nausées et anxiété; la nuit, vomissement, avec syncope et diar­
rhée. 

Accès, deux fois par jour : d'abord, tiraillement dans le dos, puis 
douleur corripante au creux de l'estomac, avec rapports, qui 
font tout cesser. 

1255. — Accès d'épilepsie ; d'abord, tiraillement dans le côté gauche 
de la poitrine, puis convulsions dans les bras, pendant une mi­
nute, étant assis, sans perte totale de connaissance (au bout de 
douze jours). 

Accès d'épilepsie, après minuit; sorte de reptation dans le côté 
gauche, puis perte de connaissance, convulsions dans les bras, 
la tête et les mâchoires, pendant lesquelles il se mord la langue ; 
ensuite raideur générale et gonflement. 

Accès de mal de tête, le matin, en s'éveillant, avec nausées, et 
sensation comme d'engourdissement dans toutes les parties de 
la tête. 

Grande lassitude, le soir, avec nausées ; puis, forts bâillements (le 
dixième jour), 
n. 10 
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Le matin, après avoir quitté le lit, il est encore pendant quelques 
heures très-disposé à se rendormir. 

1260. — Fréquents bâillements. 
Envie de dormir pendant la journée (au bout de quatre, de vingt-

deux heures). 
Envie de dormir et lassitude de toute la journée (au "bout de trente-

deux jours). 
Beaucoup d'envies'de dormir, l'après-midi (le huitième jour). 
Envie de dormir dans la journée. 

1265. — Envie de dormir vertigineuse, avec douleur tiraillante à la 
peau du côté interne des cuisses. 

Le soir, il a envie de dormir et se plaint du froid. 
Il est plusieurs nuits sans pouvoir dormir ; il ne fait que som­

meiller. 
Le sommeil, pépiant la nuit, n'est qu'un assoupissement. 
Elle passe huit nuits de suite sans dormir. 

1270. —• Elle ne peut pas s'endormir avant une heure du matin. 
Trois nuits de suite, il lui est impossible de dormir (la première 

nuit). 
Il s'éveille à quatre heures du matin, et ne se rendort plus. 
// s'éveille de très-bonne heure, la nuit, et ne peut plus se rendormir. 
Il s'éveille toutes les nuits, à deux heures, et ne peut plus se ren­

dormir, quoique ne souffrant pas. 
1275. — Elle s'éveille à une heure du matin, et ne peut plus se ren­

dormir, quoiqu'elle n'éprouve autre chose qu'un peu de sueur 
au côté gauche de la tête et du cou. 

Elle s'éveille, la nuit, presque toutes les demi-heures (la seconde 
nuit). 

Il s'éveille huit à dix fois, la nuit. 
Insomnie, la nuit, et agitation, jusqu'à quatre heures du matin; en­

suite, sommeil, avec rêves inquiétants. 
// s'éveille souvent la nuit, et reste longtemps sans se rendormir. 

1280. — Fréquents réveils, la nuit; il ne fait qui; se retourner. 
Sommeil agité, non réparateur. 
Sommeil agité ; il s'endort tard, se réveille souvent, et fait des rêves 

effrayants. 
La nuit, il s'éveille plusieurs fois en sursaut, par suite d'un rêve 

effrayant, de la réalité duquel il est longtemps à se convaincre. 
La nuit, elle parle et ronfle en dormant. 

1283. — La nuit, réveil agité, avec anxiété. 
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La nuit, il s'éveille deux ou trois fois, avec mal de tête, et ne peut 

plus ensuite se rendormir pendant une ou deux heures. 
La nuit, saignement de nez. 
La nuit, mal de tête gravatif et pressif. 
Vers minuit, odontalgie tiraillante et lancinante, avec un peu de 

gonflement des gencives. 
1290. — La nuit, réveil pour boire et uriner. 

La nuit, soif (au bout de treize jours). 
La nuit, beaucoup de soif, quelquefois. 
Pendant la première moitié de la nuit, rapports et spasme d'es­

tomac. 
La nuit, grande pesanteur d'estomac. 

1295. — Le mal d'estomac l'éveille, la nuit (au bout de cinquante 
heures). -"» 

Le matin, en s'éveillant, pression dans l'estomac et le dos. 
La nuit, agitation dans le ventre, et réveil irafliènt. 
La nuit, en dormant, mal d'estomac, qui cesse au réveil. 
La nuit, agitation et anxiété dans le bas-ventre, avec chaleur à la 

tête et aux mains. 
1300. — La nuit, pincements dans le ventre, et sommeil agité. 

La nuit, spasmes dans le ventre. 
La nuit, en s'éveillant, et le matin, beaucoup d'ardeur dans le 

rectum. 
La nuit, insomnie, à cause du froid aux pieds. 
La nuit, froid glacial aux pieds, qui empêche de dormir. 

1305. — Le soir, après s'être mis au lit,"fbrt élancement dans le côté 
droit de la poitrine. 

Pendant l'assoupissement, douleurs dont il ne se souvient pas bien 
au réveil. 

La nuit, sommeil interrompu, à cause de l'oppression de la respi­
ration. 

La nuit, après trois heures, réveil par de fortes palpitations de cœur, 
sans anxiété. 

La nuit, réveil par de l'anxiété ; il tousse, et, s'il ne boit pas, il 
vomit. 

1310. — Avant minuit, pendant le sommeil, toux sèche. 
La nuit, élancement tantôt à la partie inférieure de la poitrine, 

tantôt dans le dos. 
La nuit, élancements au cœur, chaleur et soif. 
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Après minuit, douleurs spasmodiques dans la poitrine et à l'épine 

du dos, qui augmentent par l'inspiration. 
La nuit, dans le lit, tressaillement dans la jambe gauche. 

1515. — La nuit, au lit, engourdissement des jambes, avec crampe, 
surtout dans les mollets, enfin élancements et picotements dans 
les talons. 

La nuit surtout, déchirements dans les jambes. 
La nuit, violent élancement dans la cuisse droite. 
La nuit seulement, lassitude dans les pieds ; il ne s'en ressent point 

pendant la journée, même après la plus longue promenade. 
La nuit, afflux du sang vers la poitrine et le cœur. 

1320. — La nuit, peu après s'être endormi, cauchemar. 
Aussitôt après s'être endormi, cauchemar. 
Sorte de cauchemar, avec sueur, pendant des rêves lascifs. 
La nuit, en s'éveillant, et le matin, gène de la respiration et anxiété. 
La nuit, il est réveillé par l'anxiété (au bout de cinq jours). 

1525. — Un instant après s'être réveillé, il est en proie à une grande 
frayeur. 

La nuit, sommeil lourd, non réparateur, dont il ne peut se débar­
rasser qu'avec beaucoup de peine, le matin. 

Le matin, en s'éveillant, tremblement par tout le corps. 
Le matin, en s'éveillant, agitation intérieure, surtout dans les bras. 
La nuit, dans le lit, anxiété, battements de cœur, avec nausées, sans 

envie de vomir; elle ne peut rester au lit; pendant deux heures. 
1330. La nuit, l'imagination travaille beaucoup. 

Toutes les nuits, rêveries au lieu de sommeil. 
I* nuit, rêves de parties de plaisir. 
La nuit, il est assiégé par des figures de toute espèce et de toute 

forme, avec froid. 
Rêves très-vifs, d'occupations journalières; grande lassitude le 

matin. 
155.5. — En s'endormant, sursaut, comme par l'effet d'une peur. 

Sursaut pendant le sommeil, et convulsion des membres (au bout 
de vingt jours). 

Pendant le mouvement, à midi, sursaut, comme par une commo­
tion électrique. 

La nuit, étant couché sur le dos, sursaut, avec élancement dans le 
côté droit de la poilrine 

L'anxiété interrompt souvent un sommeil agité. 
1510. — Rêves inquiétants et violents sursauts. 
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Rêves très-inquiétants, pendant un grand nombre de nuits. 
Rêve de mort, la nuit. 
Rêve tourmentant la nuit : au réveil, toutes les artères battent. 
Anxiété, la nuit. 

1345. — Sommeil inquiet, avec gémissements. 
Rêves vifs, inquiétants, tristes. 
Rêves inquiétants, et cris pendant le sommeil. 
Rêves vagues, et demi-sommeil, la nuit. 
Il rêve qu'il a commis un crime. 

1350. — Rêves de cadavres. 
Rêves effrayants. 
Rêves terribles. 
Rêves désagréables, à la suite d'un autre agreauie. 
Rêves affligeants, pendant un sommeil agité, J&yiatin. 

•1355.— Rêve inquiétant toute la nuit. 2 
La nuit, peu de sommeil, avec beaucoup del&illements ; elle ne 

peut pas s'endormir avant minuit. 
Froid par tout le corps, à la peau, la nuit. 
Froid, le soir, avant de se coucher, et en se couchant, par tout le corps, 

pendant un quart d'heure. 
Froid par tout le corps, avec chaleur aux pieds (au bout de deux 

jours). 
1560. — Froid aux mains et aux pieds (au bout de deux jours). 

Froid à la peau, par tout le corps. 
Sensation de fraîcheur au corps et à la tète, sans cause, pendant 

deux heures. 
Frissonnements, surtout le soir. 
Froid, l'après-midi, sans chaleur ensuite. 

1365. — Frissonnements, le soir, en se remuant dans le lit. 
Disposition à avoir froid. 
Frissons, même dans une chambre chaude. 
Frisson, avec chair de poule et hérissement des cheveux. 
Frissons fréquents, surtout dans la matinée. 

1370. - Froid intérieur continuel, le soir, avec chaleur extérieure 
et mal de tête. 

Fièvre violente, avec froid, surtout dans le dos. 
Froid, même le matin, dans le lit, et toute la journée; l'après 

midi seulement, chaleur à la face. 
Froid et frisson, le soir ; ensuite chaleur, avec sécheresse dans la 

gorge. 
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Froid, le soir, dans le lit, depuis le moment du coucher jusqu'à 
minuit ; ensuite chaleur sèche aux jambfes, à la tête et au corps. 

1375. — Fièvre : alternatives de froid aux mains et de chaleur à la 
tête. 

Froid fébrile, l'après-midi, pendant une heure : puis chaleur par 
tout le corps, pendant un quart d'heure ; ensuite, sueur géné­
rale pendant deux heures ; point de soif pendant le froid, ni 
pendant la chafeur (au bout de quatre jours). 

Fièvre éphéinèr#f |}rès une longue course en voiture par un vent 
violent, froid pendant trois heures, puis chaleur qui dure six 
heures, avec sueur énorme (au bout de trente-six jours). 

Froid fébrile, l'après-midi, au grand air pendant une heure et 
demie ; ensuite, au lit, chaleur sèche, sans sommeil ; vers le 
matin, sueur et sommeil. 

D'abord, chaleur ièche, puis grand froid, le matin, dans le lit. 
1380. Chaleur fébrile,* avec accélération du pouls. 

Grande chaleur à la face, le soir, avec froid glacial aux mains, 
sans soif (au bout de trois jours). 

Chaleur passagère aux joues, avec soif, et le soir grande envie de 
dormir. 

Chaleur à la face et froid au reste du corps. 
Chaleur à la face, le matin, en s'éveillant, et disposition à suer. 

1385. — Chaleur passagère, vers le soir, par tout le corps, et sueur 
inii cesse promptement. 

Chaleur et soif, avec urine peu abondante et trouble. 
Clialeur sèche à l'intérieur, avec soif et accablement fébrile. 
Chaleur dans les yeux, mal de reins et grande anxiété. 
Roufl'éesde chaleur de temps en temps. 

1590. — Accès de chaleur passagère, avec moiteur des mains; plu­
sieurs fois dans la journée. 

Clialeur passagère et nausées, le soir, avant de se mettre au lit. 
Fréquentes bouffées de chaleur, pendant la journée. 
Roufl'éesde chaleur aux joues, sans soif (au bout de trente heures). 
Clialeur sèche par tout le corps (au bout de cinq jours). 

1305. — Accroissement continuel de la chaleur du corps, jour et 
nuit, comme après avoir bu des liqueurs spiritueuses, avec pro­
pension à suer. 

Continuelle sensation de chaleur par tout le corps, sans soif. 
La chambre chaude lui plaît moins que de coutume. 
Une chambre froide lui semble encore trop chaude. 
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Chaleur, le soir, surtout aux pieds. 

1400. — Chaleur à la face, le soir. 
Chaleur à la peau. 
Chaleur à la face et aux mains, avec beaucoup de lassitude dans les 

membres. 
Chaleur sèche, la nuit (au bout de huit jours). 
Grande chaleur, la nuit, et insomnie. 

1405. — La nuit, beaucoup de chaleur, surtout>dans les cuisses. 
La nuit, cftaleur, qui réveille souvent, saflfe sueur, avec une forte 

soif, causée par la sécheresse de la gorge, et qui dure vingt 
heures. 

Pouls inégal : à une pulsation régulière en succèdent deux ifepides, 
puis la quatrième manque. 

Sueur, avec froid aux mains et ongles bleus .̂. 
1410. — Sueur, le matin. 

Transpiration pendant la nuit. 
Sueur pendant la nuit, plus forte toutes les deux nuits. 
Sueur toute la nuit. 
Sueur pendant la nuit, vingt jours de suite (au bout de dix jours). 

1415.— Sueur pendant la nuit, qui réveille au milieu d'un rêve 
agréable. 

Sueur nocturne, surtout aux pieds. 
La nuit, sueur à la poitrine. 
Sueur pendant la nuit, seulement aux parties sur lesquelles elle 

estcouchée. 
Sueur pendant la nuit, dès qu'il se couvre. 

1420. — Sueur, la nuit, pendant le sommeil. 
Sueur de mauvaise odeur, pendant plusieurs nuits. 
Sueur abondante et de mauvaise odeur, pendant les travaux du 

ctofrps. 
Sueur aigre, et de très-mauvaise odeur. 
Sueur aigrelette, pendantjilusieurs nuits. 
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NITRUM. 

On prend une partie de salpêtre du commerce, on le 
dissout dans six parties d'eau chaude, et ton laisse cris­
talliser la liqueur à une température très-basse. Les cris­
taux ainsi obtenus sont les seuls dont l'homœopathie doive 
faire usage, parce qu'ils ne contiennent presque pas de 
sel marin. On les dynamise comme les autres médica­
ments secs. 

Les médecins de l'ancienne école regardaient le nitre, 
avec les émissions sanguines, comme le principal moyen 
pour apaiser l'exaltation de la circulation et calmer la 
fièvre inflammatoire. C'était, pour eux, un des princi­
paux antiphlogistiques. Ils ne l'employaient guère à d'au­
tres intentions dans les maladies. Mais, comme le nitre 
ne déployé que clans son action première la vertu qu'il a 
de provoquer un grand froid, et qu'il ne leur était pas 
venu dans la tète d'appliquer les symptômes que les mé­
dicaments déterminent chez l'homme en santé à la cura-
tion des phénomènes analogues qu'on rencontre dans les 
maladies, ils ne pouvaient que nuire par leur méthode 
d'emplover cette substance à titre de palliatif; car, obli­
gés de la donner à fortes doses, iis ne faisaient par là que 
déprimer les forces, et donner lieu à ce qu'on appelait la 
lièvre nerveuse, maladie si fréquemment mortelle. 

L'homœopathie procède tout autrement dans l'emploi 
qu'elle fait du nitre. Elle l'a trouvé surtout utile dans les 
cas où existaient les symptômes suivants : 

Défaut d'appétit, avec soif; violents spasmes d'esto-
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mac; déplacements de vents, l'après-midi ; diarrhée, sans 
mal de ventre ; toux en plein air et en montant l'escalier; 
toux chaque fois qu'on retient la respiration; crache­
ment de sang; asthme; impossibilité de rester couché la 
tête basse ; élancements dans la poitrine en faisant des 
inspirations profondes; élancements 4*ns l'omoplate; 
sueurs accablantes; fièvre quotidienne, avec douleur ti­
raillante dans les jambes. 

L'éther nitrique est l'antidote de ses effets par trop 
intenses, principalement des maux de tête. Le camphre 
exaspère les accidents. 

Anxiété, fréquemment, l'après-midi (au bout de Vingt jours). 
Anxiété, avec sueur par tout le corps. 
Anxiété, accablement, avec sueur au creux de l'estomac, le soir 

(le trentième jour). 
Ennui, envie de pleurer, tristesse. 

3. — Inquiétudes, sueurs. 
Désespoir; elle croit mourir. 
Mauvaise humeur (le premier jour). 
Mauvaise humeur, morosité, inaptitude à tout. 
Agitation, inquiétude, timidité, impressionnabilité, dépit. 

10. — Tête lourde et envie de dormir (le neuvième jour). 
Inaptitude à penser, le matin, avec sensation de chaleur à la face 

et chaleur au front. 
Pesanteur de tête, le matin, comme après l'ivresse. 
Etourdissements, le matin, comme après l'ivresse. 
Sa tête est entreprise, il a de la peine à recueillir ses idées, et ou­

blie tout sur le champ. 
j5. _ Vertige et pesanteur de tête (sur-le-champ). 

Vertige : la tête est légèrement entreprise. 
Titubation en marchant, sans vertige. 
%1 de tète, le matin, comme après une orgie de nuit. 
Sensation de pesanteur dans la tête (au bout de deux heures). 

20. — Sensation de pesanteur et douleur au front (le premier jour), 
Sensation de pesauteur et de malaise au front, pendant deux 

heures. 
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Pesanteur continuelle et douleur dans toute la tête (le premier et 
le second jour). 

Rattement au front (le neuvième jour). 
Douleur à la tempe gauche et au front, avec vertige, titubation, 

anxiété et sueur. 
25. — Douleur contusive et grande sensibilité au sommet de la tète 

(le second jour). 
Mal de tête après le dîner (le vingt-et-unième jour). 
Mal de t^te, au synciput, le matin seulement, en se levant, pendant 

cinq jours. 
Mal de tête, qui empêche de dormir toute la nuit, et qui dure en­

core le matin (au bout de quarante jours). 
Céphalalgie au-dessus des sourcils, après avoir mangé du veau. 

30. — Mal de tête en s'éveillant, plénitude dans le ventre, diarrhée 
et froid. 

Pression dans le devant de la tête, toute la journée, comme si les 
yeux allaient sortir des orbites. 

Forte douleur pressive profonde dans la tête, derrière l'œil gauche 
(au bout de dix heures). 

Douleur pressive dans la tempe droite. 
Pression sur le sommet de la tête (le septième jour). 

35. — Pression sur le vertex, plus sensible en appuyant la main 
dessus (le troisième jour). 

Violente pression à l'occiput, qui cause de la raideur ; ensuite, dou-
leur à la nuque, comme si on tirait les cheveux; la douleur 
s'étend jusqu'aux épaules, avec tension et élancements à la face 
et au cou, difficulté d'avaler, anxiété et gêne de la respiration, 
depuis onze heures du matin jusqu'à quatre heures du soir (le 
troisième et le quatrième jour). 

En se baissant, le mal de tête devient presque insupportable. 
Le mal de tête l'empêche de manger (le vingt-septième jour). 
Le mal de tète l'oblige de fermer les paupières. 

40. — Le mal de tête à l'occiput diminue en haut les cheveux. 
Le mal de tète et de gorge dure depuis le soir jusqu'au lendemain, 

surtout au côte gauche. 
Douleur pressive, se dirigeant vers l'occiput, qui se convertit peu 

à peu en un élancement accru par l'application delà main. 
Sensation de pression et de pesanteur à l'occiput, fréquemment 

répété (le treizième jour). 
Cepluilalgie pressive, surtout l'après-midi (le quatorzième jour). 
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45. — Céphalalgie pressive, surtout l'après-midi (le douzième jour). 

Pression déchirante au côté droit du front, derrière l'œil, se diri­
geant vers l'occiput, et saccadée ; le café etjla marche l'augmen­
tent ; la voiture la diminue. 

Douleur tensive profonde dans la tête, après le dîner. 
Douleur diductive dans la tête, avec élancements dans l'oreille 

gauche et les clavicules, d'où la douleur descend jusqu'aux 
coudes (le vingt-deuxième jour). 

Douleur constrictive au front et aux yeux, q%i aboutit au bout du 
nez, où elle devient fouillante. 

50. —Douleur constrictive au vertex, pendant deux heures. 
Douleur constrictive au vertex, avec pesanteur dans la tête, l'après-

midi et la nuit suivante (au bout de six jours). 
Tiraillement et déchirement à l'occiput, qui empêchent de remuer 

la' tête, avec raideur de la nuque, penda|)Cune heure ; deux 
heures après, tiraillement et déchiremenfdans les omoplates, 
avec grande lassitude ; en même temps, froid, sans soif, puis, la 
nuit, chaleur sans soif, ni sans sueur (le sixième jour). 

Déchirement dans la tempe droite, depuis le soir jusqu'au matin, 
que l'application de la main soulage un peu (au bout de trente 
jours). 

Déchirement de temps en temps dans la tempe gauche (le huitième 
jour). 

55. — Elancement et pression diductive dans le côté gauche du front, 
en se baissant. 

Douleur lancinante, saccadée, surtout en marchant, au front, 
derrière les yeux ; pendant le repos, il n'y a que quelques élan­
cements, séparés par de longs intervalles ; tout l'après-midi et le 
soir. 

Petit élancement dans la tempe gauche, aussitôt après le dîner (le 
quinzième jour). 

Elancements sur l'os pariétal gauche. 
Violent élancement au côté gauche de l'occiput, pendant les règles 

(le vingt-neuvième jour). 
60. — Elancements dans le cerveau, qui semble être libre dans le 

crâne. 
Elancements dans la tête, avec pression autour des yeux et envie 

de dormir. 
Mal de tête au vertex, comme si on tirait les cheveux. 
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Douleur à droite du vertex, comme si les téguments s'y contrac­
taient, le matin, après la sortie du lit. 

Douleur tressaillante à l'occiput, et aussi, au bout de trois quarts 
d'heure, dans l'os iliaque, où elle ne cesse qu'au bout de quel­
ques heures ; elle alterne avec une tension douloureuse derrière 
l'oreille droite, qui dure toute la nuit. 

65. — Battement brûlant au côté gauche de l'occiput, le soir, dans 
le ht. 

Afflux de sang vers la tête (au bout de vingt minutes). 
Grande sensibilité du sommet de la tête en y touchant. 
Grande sensibilité des téguments de la tête, qui sont douloureux 

quand on appuie la main dessus (au bout de cinq jours). 
Les cheveux tombent en quantité (au bout de trente jours). 

70. — Petites places couvertes de croûtes et pruriteuses sur le cuir 
chevelu (au bout de vingt-huit jours). 

Beaucoup de boutons à la nuque et à l'occiput, qui disparaissent 
le lendemain (au bout de trente jours). 

Les yeux causent une douleur pressive, comme s'il y avait de lu 
poussièré^dedans (au bout de seize jours). 

Pression dans l'œil gauche, au-dessous de la paupière supérieure, 
comme s'il y avait un poil. 

Violent prurit, fréquent, au bord des deux paupières supérieures 
de quatrième jour). 

75. —Prurit dans l'œil droit, où roulent continuellement des larmes 
acres. 

Cuisson ardente, surtout dans l'œil gauche (le vingt-huitième jour). 
Cuisson ardente sous les paupières de l'o-il droit, qui oblige à les 

frotter. 
Ardeur des yeux, qui ne supportent pas la lumière (au bout de 

dix-sepl jours). 
Violente ardeur des yeux, avec rougeur dans les angles, pendant 

trois jours. 
su. — Vive ardeur dans les yeux, le matin, à la sortie du lit, qui 

c»'s,c en se levant (le quatorzième jour). 
Ardeur et faiblesse dans les yeux (le sixième jour). 
Ardeur dans les angles externes des yeux (le troisième jour). 
Vive ardeur et larmoyement des yeux, le matin, après s'être lavé 

avec de l'eau froide. 
Ardeur et larmoyement des veux, le matin (le vingt-deuxième 

joui). 
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85. — Des larmes coulent continuellement de l'œil droit. 
Déchirements continuels dans les angles internes des yeux. 
Le matin, les paupières de l'œil droit sont collées par du mucus (le 

quinzième jour). 
Les paupières des yeux sont collées ensemble, le matin (le dix-

neuvième jour). 
Taches colorées devant les yeux, sans diminution de la vue, pen­

dant deux jours. 
90. — Cercle irisé autour de la lumière, le soir. 

Cécité passagère. 
L'odeur du camphre obscurcit la vue au point qu'on ne peut plus 

rien distinguer. 
Tension dans le conduit auditif droit. *-
Déchirement dans le conduit auditif droit (le septième jour). 

95. Elancement dans l'oreille droite, qui empéchede se coucher des­
sus pendant la nuit (le trente-quatrième jourT? 

Douleur lancinante sourde dans l'oreille droite. 
Elancement dans l'oreille droite, qui semble ensuite bouchée. 
Elancement dans l'oreille, avec mal de tête (le tre0tè«cinquième 

jour). 
Tintements d'oreilles (sur-le-champ). 

100. —Tintements d'oreilles (le trente-septième jour). 
Bruit clair dans l'oreille gauche. 
Surdité prolongée. 
Violent prurit dans le conduit auditif (au bout de quinze jours). 
Inflammation et enflure du lobule de l'oreille droite, avec vive 

ardeur et tressaillements, chaleur et rougeur. 
105. — Douleur tensive derrière l'oreille droite, toute la journée, 

avec élancements derrière la gauche, quand la douleur diminue. 
Déchirement derrière les oreilles, pendant deux heures (le quator­

zième jour). 
Violents élancements derrière l'oreille gauche, dirigés vers l'arti­

culation de la mâchoire. 
Elancements derrière l'oreille droite. 
Sensation de gonflement dans la cavité nasale droite, qui est doulou­

reuse à la pression. 
110. — Douleur cuisante au haut de la cavité nasale dtvite, qui est dou­

loureuse quand on appuie la main sur le nez. 
Ardeur dans la narine droite, en se mouchant (le quatrième jour). 
Ulcération profonde dans la narine droite, qui se couvre d'une 
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croûte au bout de quelques jours (au bout de dix-neuf jours). 
Saignement au bout du nez : le lendemain, saignement du nez, 

qui ne diminue pas le mal de tête. 
Saignement de nez, trois fois dans une semaine (au bout de vingt 

jours). 
115. — Saignement de nez, l'après-midi (au bout de vingt jours). 

Saignement par la narine gauche en se mouchant. 
II mouche du sang caillé (au bout de dix-sept jours). 
Prurit au côté droit du nez, et plus tard petits élancements au bout 

de cet organe, vers le soir (le cinquième jour.) 
Prurit et fourmillement au bout du nez (le vingt-deuxième jour). 

120. — Pustule, qui cause une douleur tensive, au côté gauche du 
nez. '** 

Ardeur autour des ailes du nez. 
Douleur au bout du nez, comme s'il allait y pousser un bouton (le 

sixième jour). 
Ardeur au nez, avec douleur fouillante, et gonflement de la narine 

droite. 
Douleur aux os du nez, surtout quand on y touche.' 

125. — Rougeur du nez, comme s'il était enflammé. 
Inflammation au bout du nez (le trente-septième jour). 
Douleur tensive aux joues, avec rougeur et battements dans la 

tête. 
Déchirements dans les os des pommettes. 
Déchirements dans les os du côté gauche de la face. 

130. — Déchirement, d'abord au côté droit du menton, puis au-
dessous de la malléole externe du pied droit, en se tenant assis. 

Elancement dans la joue gauche, et ensuite ardeur (le trente-hui­
tième jour). 

Douleur rongeante dans le côté gauche de la mâchoire supérieure, 
près de l'aile du nez (le cinquième jour). 

Douleur tressaillante dans l'os jugal droit, la nuit. 
Douleur tressaillante, saccadée, dans l'os jugal, qui se dirige vers 

le synciput, toute la journée, et se l'ait sentir aussi dans le 
poignet. 

• 55. — Douleur tressaillante dans la mâchoire supérieure et l'os 
jugal. 

Pâleur de la face, comme après une longue maladie (au bout de 
trente jours). 

Teint pâle et malade. 
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Fréquent et vif prurit à la face. t 
Une élévation verruciforme sur la joue gauche devient plus 

grosse et pruriteuse. 
140. — A la lèvre supérieure, vésicules entourées d'un cercle en­

flammé , et qui causent une douleur tensive (au bout de seize 
heures). 

Pression et élancement sourd dans l'articulation droite de la mâ­
choire, pendant le mouvement et en avalant (le cinquième jour). 

Déchirement dans le côté gauche de la mâchoijl inférieure, jus­
que dans la tête, avec mal de dents du même côté, qui diminue 
par l'application de la main, le soir, dans le Ut. 

Douleur lancinante et tiraillante dans les dents molaires du haut, 
tantôt à droite, tantôt à gauche, au grAJfl air, comme dans la 
chambre. 

Douleur tressaillante dans les dents du haut, à gauche. 
145. — Fréquents tressaillements dans une dent molaire du haut. 

Odontalgie déchirante, avec déchirement dans la tête, depuis le 
matin jusqu'à midi. 

Violente secousse dans une dent du haut à gauche. 
Déchirement dans les dents de devant en haut, au -jgtflfl air, le 

soir et le lendemain matin (au bout de trente-neufneures). 
Elancements dans une dent creuse, en y touchant ; la gencive est 

enflammée, tuméfiée, rouge, douloureuse, et saigne aisément 
(au bout de vingt jours). 

150. — Odontalgie térébrante, avec pression dans la tête, et tantôt 
froid, tantôt chaleur, vers midi, moins forte le soir. 

Douleur cuisante dans les dents du haut, surtout les postérieures 
(le huitième jour). 

Une odontalgie pulsative le réveille à trois heures du matin et à 
minuit; le froid l'augmente, et la chaleur n'y change rien. 

Douleur pulsative dans les dents du haut, à gauche, le soir, en 
marchant au grand air (le dix-septième jour). 

Pulsation dans une dent molaire du haut, qui est gâtée. 
155. — Douleur tressaillante dans les dents (le huitième jour). 

Le mal de dents devient plus vif quand l'air entre dans la bouche. 
Branlement d'une molaire du haut, avec douleur cuisante ensuite, 

pendant une journée. 
Léger tressaillement dans une molaire du haut, à gauche. 
La gencive du côté interne des dents du haut, à droite, paraît tu­

méfiée, et de violents battements s'y font sentir. 
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160. — Enflure de la gencive externe du haut, à droit* qui est très-
douloureuse. 

Etat scorbutique. 
Cuisson au bout et à la face antérieure de la langue, le soir (le 

quinzième, le seizième jour). 
Petits boutons cuisants au bout de la langue, qui augmentent le 

soir (au bout de quinze jours). 
Vésicule bridante au bout de la langue (le dix-huitième jour). 

165. — Langue chttfgée, blanche, sans altération du goût ni de l'ap­
pétit, pendant toute la durée de l'expérience. 

Aphonie. 
Fétidité de la bouche. 
Froid depuis la bouché jusqu'à l'estomac, sur-le-champ, et quel­

ques heures après envie de vomir. 
Sécheresse de la bouche, après la fraîcheur (le cinquième jour). 

170. — Sécheresse de la bouche avaut et après le dîner : il est obligé 
de boire souvent (le premier jour). 

Sécheresse de la bouche, sans soif, qui cesse après le déjeuner ( le 
onziàf* jour). 

Bouch|Énui$ieuse, le matin (le troisième jour). 
Gonflement des glandes salivaires, avec dureté, douleur et aug­

mentation de la sécrétion. 
Elle avale souvent de travers. 

175. — Mal de gorge, jour et nuit; inflammation du voile du palais 
et de la luette, pendant quatre jours (au bout de dix jours). 

Violent mal de gorge, la nuit. 
Douleur pressive dans la gorge, pendant vingt-quatre heures (au 

bout de neuf heures). 
Douleurs incisives dans la gorge, avec gène de la déglutition (au 

bout de huit jours). 
Douleur picotante dans la gorge, plus vive pendant la déglutition. 

180. — Elancements dans la gorge, le matin, en se levant. 
Douleur lancinante dans la gorge, en avalant et en parlant, moin­

dre en avalant (le seizième, le dix-septième jour). 
Elancements dans le milieu de la gorge, en avalant. 
Chatouillement dans la gorge. 
Apreté dans la gorge (sur-le-champ). 

185. — Grattement dans la gorge, le soir et le matin (au bout de 
huit jours). 

Grattement dans la gorge, avec enrouement et ardeur. 
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Ardeur dans la gorge, pendant trois jours de suite. 
Exscréation de mucosités, l'après-midi. 
Goût désagréable dans la bouche, toute la journée (au bout de dix-

huit jours). 
190. — Goût acide dans la gorge, le matin, après la sortie du lit. 

Goût acide et afflux de salive à la bouche, jusqu'après le dîner (le 
huitième jour). « 

Point d'appétit et beaucoup de faim (le secondiour). 
Diminution de l'appétit, avec gonflement du "ventre, émission de 

beaucoup de'vents etlénesme. 
Appétit moindre que de coutume. 

195. — L'appétit parait détruit. ^ t 

Point d'appétit; cependant elle mangeffer habitude, sans en être 
incommodée. 

Ron appétit, malgré les douleurs (au bout de tr«nte jours). 
Faim canine, dans la matinée, pendant un quart d'heure chaque 

fois, et alternant avec de légères tranchées autour de l'ombilic. 
Grande faim canine, dans la matinée, à plusieurs regrises. 

200. — Absence de soif et bon appétit, presque toug les jours. 
Soif, sans appétit notable. «, 
Accroissement de la soif (au bout de deux heures). 
Soif vive et continuelle (le premier jour). , 
Soif plus forte que de coutume, depuis le matin jusqu'au soir (le 

neuvième jour). 
205. — Soif, l'après-midi, avec ardeur dans la gorge (le vingtième 

jour). 
Rapports (le premier jour). 
Rapports fréquents, avec nausées (sur-le-champ). 
Hoquet, le matin, à jeun (le quatorzième jour). 
Soda (au bout d'une demi-heure). 

-210. — Soda et faim canine, sans appétit (au bout de deux heures). 
Nausées (le huitième jour). 
Les nausées le réveillent la nuit, et ne cessent qu'après une régur­

gitation de muc*osites. 
Nausées à vomir (bientôt). 
Nausées à vomir, et gargouillements douloureux dans le ventre. 

215. — Nausées, avec pesanteur d'estomac et dégoût des aliments, le 
matin, dans le lit. 

Nausées, avec régurgitation d'eau. 
Nausées, tremblement par tout le corps, douleur pressive et con-

iii. " 
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tusive à la tète, constriction à la gorge, ardeur aux yeux, acca­
blement, déchirements et élancements au vertex et à l'occiput, 
tranchées dans le ventre, et selle molle, le soir, à neuf ou dix 
heures. 

Nausées et hauts de corps. 
Nausées, l'après-midi, puis hauts de corps, avec régurgitation 

d'eau amère,!qui«oulage (au bout' de cinquante jours). 
220. — Violent vomissement. 

Vomissement prèlifedé de nausées (sur-le-champ). 
Vomissement, d'abord de mucus et d'eau, puis de mucosités san­

guinolentes. 
Vomissement violent. 
Vomissement de sanp* 

225. —Maux d'estomac. 
Mal d'estomac, mais sans envies de vomir (au bout de cinquante 

jours). 
Violente ardeur dans l'estomac et par tout le corps (sur-le-champ). 
Malaise dans l'estomac, avec afflux de salive à la bouche. 
Pesanteur (Lestoraac et tranchées, depuis l'après-midi jusqu'au 

soirX., -
230. — Propension aux spasmes d'estomac. 

Légère pression et ardeur à fc. région épigastrique, qui devient 
peu à peu une térébration sourde, puis, au bout d'une demi-
heure, une douleur incisive le long du trajet des intestins. 

Douleurs lancinantes dans l'estomac et par tout le corps, tellement 
vives, qu'elles empêchent presque de respirer. 

Sensation désagréable de tournoiement dans l'estomac, le matin, 
en sortant du lit. 

Pulsation à la région pylorique. 
233. — Sensation de froid dans l'estomac. 

Froid et douleur dans l'estomac (bientôt). 
Froid glacial à l'estomac, avec douleur en y touchant, le soir. 
Ardeur dans l'estomac, avec vifs élancements à l'épigastre (le se­

cond jour). 
Inflammation de l'estomac. 

-2 M). — Douleur pressive au creux de l'estomac. 
Pression au creux de l'estomac, pendant deux heures, l'après-midi 

(le dix-huitième jour). 
Pression et rongement au creux de l'estomac, qui est douloureux 

aussi au toucher (le vingt deuxième jour). 
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Pression au creux de l'estomac, qui est sensible aussi au toucher, 
aussitôt après le dîner (le vingtième jour). 

Pesanteur et plénitude à la région épigaslrique. 
245. — Faiblesse à se trouver mal, dans la région épigastrique. 

Elancement incisif au creux de l'estomac et à l'épigastre, après le 
déjeuner. 

Douleur, comme à la suite d'un grand coup, dans l'hypocondre 
gauche, avec maux de reins, parfois assez forts pour empêcher 
de se coucher, et suivis de flueurs blanches, pendant huit 
jours. 

Elancements saccadés dans l'hypocondre gauche, après avoir levé 
un fardeau. 

Douleurs de ventre. 
250. — Vive douleur du ventre, surtout dans le côté droit, qui, au 

bout de deux heures, se termine par une pesanteur d'estomac, 
reparaît ensuite, et continue toute la nuit. 

Fort mal de ventre, suivi d'émission de vents par le bas. 
Sensation douloureuse sourde aux lombes (le quatrième jour). 
Pression brûlante sourdqjsur divers points du ventcft̂ Értirdessus de 

l'ombilic. > 
Violentes douleurs pressives à la région lombaire, plus fortes pen­

dant le repos, que le frottement diminue, et que la toux exas­
père au point d'arracher des cris. 

255. — Sentiment de plénitude dans le ventre, sans douleur, le ma­
tin; l'après-midi, deux selles liquides (le cinquième jour). 

Gonflement du ventre, jusqu'à crever, le soir. 
Ventre gonflé, tendu (le cinquième jour). 
Gonflement et élancement dans le côté gauche du ventre, qui sont 

moins sensibles en se courbant. 
Grand gonflement du» ventre, avec émission d'une grande quantité 

de vents fétides (le vingtième, le vingt et unième jour). 
260. — Gonflement du ventre, et émission de vents (avec envie d'al­

ler à la selle). 
Vive douleur constrictive dans l'aine gauche, en marchant (au bout 

de onze jours). 
Douleur tiraillante dans les intestins grêles, vers le soir. 
Douleur tiraillante à la région lombaire, que le mouvement du corps 

exaspère. 
Pincement dans le ventre, sans envie d'aller à la selle (le qua­

trième jour). 
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265. — Pincement dans le ventre, tantôt sur un point* tantôt sur un 
autre (le cinquième jour). 

Borborygmesdansle ventre, avec pincements qui remontent jusqu'à 
l'estomac, lequel est sensible aussi au toucher, et jusqu'au côté 
gauche du ventre, où il y a des élancements, avec gonflement et 
émission copieuse de vents, deux heures de suite (au bout de 
trente-huit jours). 

Douleurs pinçantes, puis lancinantes, dans le ventre et le sacrum, 
surtout le matin et le soir (le huitième jour). 

Douleur pinçante dans tout le ventre, le soir, avec borborygmes. 
Tranchées parfois autour de l'ombilic (le cinquième jour). 

270. — Légères tranchées, qui augmentent bientôt (de suite). 
Tranchées dans le ventre, le matin et le soir, pendant plusieurs 

jours. 
Elancements soudains, violents et douloureux, en divers points du 

ventre, le soir (le dixième jour). 
Elancements, le soir, dans les deux lombes, la droite surtout, qui 

sont très-douloureux pendant les inspirations profondes. 
Elancements dans le milieu des deux, QS iliaques, en se tenant assis. 

•275. — Elancement douloureux dans la région inguinale gauche, en 
marchant. 

Vif élancement dans l'aine djôite et dans l'os des îles (le huitième 
jour). 

Elancements et ardeur dans l'hypogastre, après le dîner, que le 
mouvement exaspère (au bout de dix jours). 

Coups brusques dans le côté gauche du ventre. 
Douleur autour de l'ombilic, avec nausées, après le dîner, en mar­

chant. 
2*0. — Sentiment de vacuité à la région du colon transverse. 

Mouleur brûlante dans le ventre, jusque dans le sacrum, en se 
baissant, qui cesse en se redressantfau bout de trois semaines). 

\ ive ardeur déchirante au fond du bassin, le soir, plus pendant le 
repos que pendant le mouvement. 

l'ression sur l'anneau inguinal (le cinquième jour). 
Violents borborygmes dans le ventre, la nuit (le neuvième jour). 

> '.. -Gargouillements dans le ventre (au bout de vingt-cinq minutes). 
Gargouillements dans le ventre, sans selle, depuis le matin jus­

qu'au soir (le vingt-neuvième jour). 
Emission copieuse de vents, le soir, avec grattement dans le rectum. 
l'oint de selle pendant un ou deux jours. 
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Inutile envie d'aller à la selle (le dixième jour). 
290. — Fréquentes envies d'aller à la selle, qui n'ont aucun résultat. 

Fréquent ténesme, et cependant selle seulement le soir. 
Ténesme pendant une selle ordinaire. 
Ténesme deux heures après avoir été à la selle. 
Ténesme, suivi d'une s^lle ordinaire, après laquelle il recommence. 

295. — Deux selles ordinaires, le premier jour, qui exigent de grand» 
efforts. 

Selle, le soir, qui exige de grands efforts (le dix-neuvième jour). 
Paresse du ventre (le quatrième, le cinquième jour). 
Selle dure, peu abondante, vers midi (le second jour). 
Selle dure, difficile à pousser (le cinquiènjj|jjpur). 

300. — Selle dure, semblable à des crottins de brebis. 
Selle plus dure que molle (au bout de quatorze jours). 
Le soir, seconde'selle dure, précédée d'élancements dans les deux 

aines, puis à l'anus. 
Selle dure, le soir, avec forte pression et élancements dans le 

ventre. 
Selle dure, suivie d'ardeur à l'anus (le huitième jourf. > 

305. — Selle dure, qui exige tant d'efforts, que le rectum fait pro­
lapsus (au bout de quinze jours). 

Selle dure, vers le soir, avec gonflement des hémorrhoïdes (le 
trente-cinquième jour). 

Selle ordinaire, précédée de pincements et de tranchées dans le 
ventre. 

Envie pressante d'aller à la selle ; selle ordinaire, répétée deux 
fois, après des pincements lancinants dans le ventre, le matin, 
au réveil. 

Selle ordinaire, précédée de pincements et de douleurs dans le 
ventre et le sacrum. 

310. —Trois selles dures (le neuvième jour). 
Les selles deviennent plus molles (le second jour). 
Selle molle ou diarrhéique, les premiers jours, avec gargouille­

ments. 
Selle molle (sur-le-champ). 
Selle molle après le dîner, ensuite ardeur et élancements à l'anus, 

qui ne permettent pas de s'asseoir. 
315. — Selle molle, précédée de pincements et de tranchées dans le 

ventre (le trente-cinquième jour). 
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Deux selles très-molles, le soir, après des pincements douloureux 
dans le ventre et du ténesme. 

Deux selles molles dans une même journée, avec pincements vio­
lents au-dessous de l'ombilic, jusque dans la poitrine, où la dou­
leur devient lancinante. 

Trois selles féculentes; à la troisième, tranchées dans tout le canal 
intestinal, qui continuent encore après (le premier jour). 

Les premiers jours» la diarrhée alterne souvent avec les selles or­
dinaires. 

320. — Deux selles molles et une troisième dîarrhéique, suivie de 
ténesme (le vingt-neuvième jour). 

Deux selles diarrhéiques (le quatrième jour). 
Diarrhée (le quatorzième et le vingt-cinquième jour). 
Plusieurs selles diarrhéiques, sans mal de ventre. 
Selles diarrhéiques, flux de ventre. 

325. — Trois selles liquides, sans tranchées (le troisième jour). 
Dans la matinée deux selles ordinaires, et le soir deux selles liqui­

des (le premier jour). 
Selle mollf, diarrhéique, précédée dejtorboryghies (le sixième jour). 
Deux selles diarrhéiques, avec émission copieuse de vents. 
Diarrhée, avec vives douletflf%jdans iç ventre. 

5ô0. — Diarrhée, précédée dettranchées (le vingtième jour). 
Trois selles diarrhéiques, le matin, après de violentes tranchées 

pendant la nuit (le quatrième jour). 
Deux selles liquidé^ précédées de tranchées et de ténesme, qui 

persiste aussi après ; le soir, émission copieuse de vents, avec 
cessation du mal de ventre et du ténesme (le troisième jour). 

Quatre selles aqueuses, avec tranchées toute la journée (le hui­
tième jour). 

Diarrhée et pincements presque continuels autour de l'ombilic (le 
quarante-et-unième jour). 

7>55. — Selles muqueuses, trois jours de suite. 
Selle couverte de mucus (le vingt-cinquième jour). 
Selles sanguinolentes. 
Saignement par l'anus, pendant une selle dure, mais sans douleur 

(le vingt-quatrième jour). 
Les hémorrhoïdes grossissent, et causent des douleurs lancinantes 

(le cinquième jour). 
340. — Les hémorrhoïdes sont plus saillantes, mais indolentes; elles 

ne tardent pas ii s'affaisser (le trente-sixième jour). 
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Pression brûlante à l'anus (le vingt-septième jour). 
Diminution de l'urine (au bout de dix jours). 
Emission plus rare d'urine jaunâtre, transparente, claire et for­

mant un nuage (le premier jour). 
Fréquentes envies d'uriner (le huitième jour). 

345. — Envies d'uriner fréquentes; il ne sort d'abord que quelques 
gouttes, puis le jet ordinaire s'établit (le vingt-troisième jour). 

Fréquentes envies d'uriner, avec émission peu copieuse. 
Envies fréquentes d'uriner, avec émission peu abondante chaque 

fois, quoique, au total, il rende plus d'urine que de coutume pen­
dant la journée. 

Trois émissions d'urine, depuis dix heures du matin jusqu'au soir, 
chacune de deux onces, quoiqu'il n'afi pas bu. 

La quantité de l'urine augmente (les premiers jours). 
550. — L'urine augmente, même la nuit (les premiers jours). 

Fréquentes et abondantes émissions d'urine , jusqu'à dix heures 
du soir (le cinquième jour). 

Augmentation dp l'urine.'pendant plusieurs jours (â u bout de seize 
jours). 

Accroissement de la sécrétion^urinaire. 
Sécrétion plus copieusj£A.uri_jfc^àjre. 

355. — Urine aqueuse, cla're, dans la matinée, l'après-midi et le 
soir, presque toutes les heures (le second jour). 

Fréquente émission d'urine pûle, troubla (Ie premier jour). 
L urine augmente chaque jour, et formé*un nuage rougeàtre, pen­

dant longtemps. 
Urine plus abondante, plus foncée, plus rouge ; au bout de plu­

sieurs heures, il s'y produit un sédiment qui s'élève en flocons 
lorsqu'on la secoue (au bout de quelques heures). 

Urine abondante, transparente, claire, peu jaune; au bout de vingt-
quatre heures on y aperçoit quelques flocons (le premier et le 
second jour). 

300. — tfuage rougeàtre dans l'urine, qui est plus copieuse (le se­
cond jour). 

Dépôt muqueux dans l'urine, qui est plus abondante (le troisième 
jour). 

En urinant, élancements dans la prostate. 
Ardeur dans l'urètre en urinant (le huitième jour). 
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365. — Ardeur dans l'urètre en urinant, et diminution très-notable 
de l'urine (au bout de cinquante jours). 

Petits élancements à l'orifice de l'urètre. 
Elancement pruriteux dans la verge, l'après-midi, en se tenant 

assis (le trente-deuxième jour). 
Exaltation de l'appétit vénérien. 
Erection le matin, dans le lit, (le vingt-septième jour). 

370.—Erections, le matin, sans pensées lascives (le dix-septième jour). 
Après une excitation non satisfaite de l'appétit vénérien, le matin, 

tiraillements, pression et tension dans les deux testicules, et le long 
des cordons, jusque dans l'abdomen, pendant plusieurs heures. 

Suppression des règles. 
Les règles retardent de tànq jours. 
Les règles avancent de quelques jours, et coulent plus fort que de 

coutume. 
375. — Les règles avancent d'un j»ur, avec douleurs dans le sacrum 

et les membres inférieurs. 
Les règles coulent un peu plus longtemps et plus abondamment 

que de coutume. 
Les règles, faibles le quatrième jour, augmentent aussitôt après 

une nouvelle dose, mais diminuent dàs> le lendemain. 
Les règles, déjà sur leur déclin, augrïfentent aussitôt après une 

nouvelle dose, avec douleurs dans le ventre, le sacrum et les 
cuisses, mais rentrent dans l'ordre (au bout de quelques heures). 

Le sang menstruel es .̂ beaucoup plus liquide qu'à l'ordinaire. 
380. — Soif pendant les règles (le dix-neuvième jour). 

Pendant les règles, sensibilité de l'estomac, avec afflux de salive à 
la bouche. 

Pendant les règles, mal de ventre et mal de reins. » 
Pendant les règles, lassitude et douleur dans les jalfibes. 
Pendant les règles, ardeur dans l'aine droite, en se baissant. 

3t<">. — Pincement dans le ventre, pendant les règles, qui sont plus 
abondantes. 

Flueurs blanches, avec douleur contusive dans le sacrum, pendant 
une semaine (au bout de trente jours). 

Beaucoup d'éternuments (presque sur-le-champ). 
Fréquents eternuments (le dix-neuvième, le vingtième jour). 
Forts eternuments, le matin (le trentième, le quarantième jour). 
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390. — Coryza, avec éternument, peu après la seconde dose. 
Coryza ou enchifrènement, constamment. 
Violent coryza, avec obturation du nez, pote de l'odorat et altéra­

tion de la voix (le dixième, le onzième jour). 
Voix nasillarde (au bout de cinquante jours). 
Obturation du nez, avec eternuments fréquents (le dix-neuvième 

jour). 
3(»5. — Obturation du nez, deux jours de suite, puis mucus nasal pu­

rulent, fétide, avec eternuments (au bout de quarante-huit 
heures). 

Plutôt enchifrènement que coryza, avec ardeur au nez, à l'exté­
rieur. 

Quelques gouttes d'eau s'échappent du nez, sans coryza. 
Enrouement et toux, avec enchifrènement. 
Douleur tensive dans le larynx, en respirant (au bout de trente-

cinq jours). 4* 
400. — Toux, jour et nuit, avec douleur cuisante dans la poitrine ; 

puis coryza, avec obturation et prurit dans le nez (le treizième 
jour). 

Toux, plutôt le matin que dans la journée. 
Toux et céphalalgie stupéfiante , qui réveillent à trois heures du 

matin (le vingt-deuxSèmejourJ../ 
La toux lui coupe presque la respiration. 
Toux, avec cuisson dans la poitrine^ mal de tête et mal de gorge 

(le dix-septième jour). 
405. — Toux par chatouillement dans le milieu du sternum. 

Toux par chatouillement dans la trachée-artère (le quatrième jour). 
Toux sèche (le quatrième et le cinquième jour). 
Toux sèche, avec cuisson dans la gorge et pesanteur sur la poitrine 

(le sixième jour). 
Petite toux sèche, toute la journée (le vingtième jour). 

410. — Toux sèche , pendant quinze jours, avec tension sourde, 
constriction et pression dans la poitrine. 

Douleur dans le dos, en toussant. 
Douleur incisive sous le sternum, en toussant. 
En toussant, il semble que quelque chose joue librement dans la 

poitrine (le trentième jour). 
Forte ardeur dans la poitrine, qui remonte jusqu'à la gorge (le 

vingt-sixième jour). 
415. — Toux, avec crachats qui soulagent (le vingt-troisième jour). 
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Toux et expectoration, surtout le soir, après s'être mis au lit. 
Crachats d'odeur aigre. 
Crachats muqueux, teints de sang, en toussant. 
Crachement de sang, avec une toux légère. 

120. — Crachement de sang à l'époque de la pleine lune. 
Crachement de sang, l'après-midi, deux fois, avec toux sèche (le 

quatorzième jour). 
Crachement de sang coagulé, après avoir exscréé du mucus (le 

vingt-cinquième jour). 
Oppression de la respiration en montant, élancements dans la poi­

trine, et toux, avec crachement de sang pur (le vingt-quatrième 
jour). 

Constriction spasmodique de la poitrine, avec anxiété et crainte de 
suffoquer, alternant avec des tiraillements spasmodiques à l'oc­
ciput et à la nuque, assez forts parfois pour arracher des cris (le 
vingt-cinquième jour). 

125. — Asthme à la région de la fossette du cou. 
Asthme. 
Constriction douloureuse au creux de l'e^omac, en marchant et se 

tenant debout, le matin. 
Constriction de la poitrine, qui gêne la respiration, dans la matinée, 

étant debout (le vingt-deuxième jour). 
Le matin, étant couché, conscription depuis le dos jusque' dans la 

poitrine, avec impossibilité de faire des inspirations profondes 
(le quatrième jour)* 

430. — Pesanteur et oppression par toute la poitrine (le premier 
joifr). 

En faisant des inspirations profondes, et en se mouchant, sensation 
douloureuse au creux de l'estomac et à la région épigastrique. 

Pression douloureuse à la poitrine, qui dure peu.-̂ » 
Pression douloureuse sur la poitrine, l'après-midi (le vingt-troi­

sième jour). 
Douleur pressive à l'extrémité inférieure du sternum (au bout de 

trente-huit heures). 
435. —Douleur tensive sur la poitrine, depuis l'après-midi jusqu'au 

soir (le premier jour). 
Elancements dans le haut du côté droit de la poitrine, surtout en 

se couchant sur le côté droit et la tête basse. 
Elancements dans le côte droit de la poitrine,.en toussant et en fai­

sant des inspirations profondes. 
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Elancement dans le milieu de la poitrine, qui s'étend vers les deux 
côtés et les aisselles, en marchant. 

Elancement au haut du milieu de la poitrine, après le diner (le 
vingt-huitième jour). 

440. — Un violent élancement à la partie supérieure du sternum, à 
gauche (le dix-huitième jour). 

Douleur lancinante sur IIÎS côtes inférieures droites, provoquée par 
la toux et le rire, pendant deux jours (au bout de vingt jours). 

Petits élancements sur le côté droit delà poitrine (bientôt). 
Elancement sous les fausses côtes droites, dans le côté, se dirigeant 

vers le dos, derrière le foie. 
Quelques élancements dans le côté gauche, sous les côtes, depuis 

l'après-midi jusqu'au soir (le premier jour). 
445. — Elancement sous le côté gauche de la poitrine, plus en mar­

chant que pendant le repos. 
Elancement douloureux dans le côté gauche de la poitrine, qui 

raccourcit la respiration (le septième jour). -
Elancement dans le1 côté gauche de la poitrine, vers le dos (le 

vingt-septième jour). 
Fréquents élancements au-dessous du sein gauche (le trente-

deuxième jour). ' 
Un élancement dansle^côfécauClie de la poitrine, en portant un 

fardeau (le vingt-etunième jffur). 
450. — Elancement douloureux dans le côté gauche de la poitrine, 

en inspirant (le dix-septième jour). 
Sensation lancinante dans le côté gatffiEë de la poitrine, près du 

sternum, en faisant des inspirations profondes. 
Elancements douloureux à l'extrémité inférieure de l'omoplate 

gauche, en faisant des inspirations profondes. 
Elancement dans le côté gauche de la poitrine, pendant deux 

heures, qui cesse au grand air, revient plus violente le soir, 
et augmente par les inspirations profondes; ensuite, au bout 
d'une demi-heure, frissonnements et déchirements dans les deux 
jambes, depuis les genoux jusqu'aux orteils (le septième jour). 

Violent élancement à la région du cœur (au bout de cinq heures). 
455. — Ardeur et élancements à la poitrine, le soir (le neuvième 

jour). 
Sensation d'ardeur dans le devant de "a poitrine (le troisième jour). 
Afflux du sang vers la poitrine. 
Rattement et pesanteur pressive dans le devant de la poitrine, avec 
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propension à la syncope, en se tenant assis (le neuvième jour). 
Battements de cœur momentanés, de temps en temps (au bout de 

quinze jours). 
460. — Forts battements de cœur, le soir, dans le lit, qui réveillent. 

Violents battements de cœur quand elle se couche sur le dos; elle 
s'éveille à minuit, et se met sur son séant (le treizième jour). 

Violents battements de cœur, à minuit, étant couché sur le côté 
droit (le quatorzième jour). 

Battements de cœur pendant les mouvements rapides, et en se le­
vant, avec chaleur à la face et oppression de poitrine. 

Mal de reins, le matin, en s'éveillant, jusque dans l'hypocondre 
gauche, pendant quelques heures (le douzième jour). 

465. — Mal de reins, le matin, en se levant, comme s'il avait reçu 
des coups dessus. 

Douleur contusive au sacrum, à trois heures du matin, qui ne lui 
permet pas de se retourner (au bout de vingt-trois jours). 

Douleur contusive au sacrum, dans toutes les attitudes, le soir. 
Sentiment de pression au-dessus de l'ostliaque gauche, en mar­

chant (le sixième jour). 
Elancement dans l'os iliaque drojt, en sejtfipant debout, que le 

mouvement lait cesser. 
470. — Douleur dans le dos (le vmgt-snptjèmejour). 

Douleur dans le dos^^n se baissant.' ^ 
Pression et ardeur dans le dos, que la marche diminue, et qui aug­

mente en se teiiantjpiisou couché. 
Douleur resserrante dansHe dos, le soir (au bout de trente-huit 

heures). 
Douleur contusive dans tout le dos, après des élancements dans 

la hanche (le vingtième jour). 
473. — Elancements violents entre les épaules, qui réveillent, gênent 

la respiration, paraissent pendant le décubitus sur le dos, et di­
minuent par celui sur le côté droit (au bout de vingt-six jours). 

Raideur de la nuque. 
Raideur douloureuse à la nuque, en baissant et en tournant la tête, 

pendant trois jours (au bout de trente-trois jours). 
Rattement douloureux dans une vertèbre cervicale, en redressant 

la tête après s'être baissé. 
Beaucoup de boutons à la*nuque. 

48(i.—Petites pustules douloureuses, sur un fond rouge, à la nu­
que. 
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Déchirement dans le côté droit des muscles du cou, depuis l'é­
paule jusqu'à la tête. 

Pression sur l'épaule gauche (au bout de vingt-deux jours). 
Déchirement dans l'épaule droite, jusque dans les doigts, qui ré­

veille, depuis onze heures du soir jusqu'à quatre heures. 
Déchirement douloureux dans l'épaule gauche, qui se renouvelle 

souvent (au bout de trois jours). 
48*. — Déchirement et pesanteur dans l'épaule droite, avec senti­

ment d'engourdissement dans le bras; la douleur passe aussi 
plus tard dans le poignet, et réveille A deux heures du matin 
(au bout de quatre jours). 

Violent déchirement dans l'épaule droite, la nuit, de deux à cinq 
heures, qui cesse en se levant. 

Déchirement dans l'épaule, qui réveUle à minuit (le douzième, le 
treizième jour). 

Déchirement dans l'épaule droite, avec engourdissement des 
doigts, qui réveille à trois heures du matin (au bout de vingt-
trois jours). 

Fréquents déchirements dans l'épaule gauche. 
190. — Douleur de lassitude dans l'épaule gauche (au bout de quatre 

heures). 
Douleur contusive» l'épaule, le matin (au bout de dix-neuf jours). 
Petit bouton sur l'éngule,' qui cause de vivjjs douleurs lancinantes, 

et excite à se grattera 
Furoncle sur l'épaule droite, avec douleut tensive. 
Tressaillements indolents dans les bras ertes jambes, le soir, au 

lit (le cinquième jour). 
495. — Douleur tiraillante de crampe tantôt dans le bras droit ou 

gauche , tantôt dans les jambes, surtout autour des genoux, et 
principalement pendant le repos. 

Douleur tiraillante dans les bras, quand elle les laisse pendre long­
temps. 

Déchirement dans le bras droit, surtout à l'épaule, plus vif l'après-
midi et le soir. 

Déchirement extrêmement douloureux dans le bras droit, jusqu'au 
poignet, pendant le mouvement, avec rigidité du bras, qui cède 
non pas au frottement, mais à un mouvement plus fort (le vingt-
septième jour). » 

Déchirement dans le bras, qui revient la nuit, en se couchant sur 
le côté droit. 
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500.— Déchirement tiraillant dans le bras, depuis l'épaul» jusqu'aux 
doigts, vers le soir (le quatrième jour). 

La douleur dans les bras passe du coude dans le poijjnet, où elle 
devient déchirante et brisante, puis dans les ongles, où elle prend 
le caractère contusif. 

Déchirement dans les articulations du coude, de la main et des 
doigts, ainsi que sous les ongles, pendant la journée (au bout de 
sept jours). 

Une sensation d'engourdissement et de fourmillement dans le 
bras, avec douleur dans l'épaule, qui existait depuis longtemps, 
fait place à une douleur dans l'articulation du pouce droit, en 
remuant cedoigt, pendant plusieurs semaines (au bout de treize 
jours). 

Engourdissement du bras gauche, la nuit, dans le décubitus sur le 
dos; il réveille à trois heures du matin (au bout de onze jours). 

505. — Faiblesse dans les bras. 
Paralysie du bras (par un gros de nitre chaque jour). 
Douleur tiraillante, serrante, dans les hcas (au bout de trente-huit 

heures). 
Déchirement tiraillant dans le muscle, deltoïde gauche, pendant le 

repos et le mouvement (Wcinqftkèmfir*jbu|). 
Violent décliiremeut dans l'auméruS{le vimp-sixième jour). 

510. — Elancement^ ba£tïmj^| fréquents dans le bras droit (le 
dix-septième jou_p); 

Faiblesse paralysantadans le bras droit. 
Tiraillement à la fac^jptérieure de l'articulation du coude droit, 

qui remonte vers le bras (le second jour). 
Tiraillement, tension et ardeur dans le pli du bras gauche (au bout 

de deux heures). 
Déchirement dans l'avant-bras, ledoigt indicateur et le pouce droits, 

qui revient la nuit. 
515. — Déchirement dans un tendon de l'avant-bras gauche, au côté 

externe, avec faiblesse après la douleur (le dix-septième jour). 
Déchirement dans l'avant-bras droit, depuis le coude jusqu'aux 

doigts annulaire et médius, avec pesanteur et engourdissement 
des parties. 

Déchirement paralysant dans l'avant-bras gauche, jusqu'au poignet 
de vingt-deuxième jour). 

Rongement très-douloureux dans le cubitus, au-dessus du poignet, 
avec sentiment de taiblesse telle, qu'elle est obligée de laisser 
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pendre le bras; l'après-midi, étant assise (le dix-septième jour). 
Faiblesse paralysante dans l'avant-bras droit, la nuit. 

520. — Prurit à l'avant-bras droit, avec boutons après s'être gratté. 
Reaucoup de petits boutons pruriteux à l'avant-bras droit, qui ren­

dent de l'eau quand on les gratte. 
Tiraillement, battement et forte douleur depuis le poignet droit 

jusqu'au coude, pendant le dîner, et plus tard dans les deux bras 
(le vingtième jour). 

Déchirement dans le poignet droit. 
Douleur à la face interne du poignet droit. 

525. — Déchirement dans la main droite, le soir. 
Déchirements dans les mains, avec frisson et soif (les huitième, 

neuvième, dixième jours). 
Déchirement sur le dos de la main gauche, que le frottement sou­

lage. 
Déchirement, le soir, au côté externe de la main droite, qui persiste 

pendant le mouvement. 
Elancement déchirant ..dans les os de la main gauche (le second 

jour). 
550. — Fouillement et rongement douloureux dans la main droite, 

derrière le petit£($$$£ jdixHsèplième jour). 
Pesanteur dans la Main (au bout de vingt-sept jours). 
Faiblesse dans les mains et les doigts, qui l'empêche" de rien tenir; 

en faisant des efforts, il y a douleur dans l'articufction de la 
main. 

Tiraillement dans le petit doigt de la rtKîh gauche (le vingt-troi­
sième jour). 

Déchirements spasmodiques dans les doigts, qui alternent avec des 
maux de tête. 

555. — Fort déchirement dans la phalange antérieure du pouce gau­
che (le dix-neuvième jour). 

Déchirement resserrant dans le pouce gauche. 
Elancement sous l'ongle du pouce gauche (le vingtième jour). 
Elancement tressaillant dans les doigts annulaire et médius de la 

main droite. 
Douleur de luxation dans l'articulation du pouce droit, pendant le 

mouvement. 
510. — Douleur de luxation dans l'indicateur de la main droite, et 

craquement dans les articulations, à chaque mouvement de la 
main. 
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Douleur de luxation dans les doigts, en tenant un*objet volu-
mifieux. 

Douleur dans l'articulation du pouce droit, avec craquement. 
Raideur des doigts, quelquefois (au bout de dix-huit jours). 
Furoncle au bas du pouce. 

545. — Douleur à la hanche, dès le matin, en s'éveillant, qui aug­
mente jusqu'à midi. 

Déchirement dans l'articulation de la cuisse, l'après-midi et le soir. 
Elancements dans la hanche droite, en se tenant debout, que le 

mouvement fait cesser. 
Elancements et ardeur, fréquemment, dans la hanche droite, pen­

dant le repos et le mouvement (le quinzième, le dix-neuvième 
jour). 

Déchirement dans la fesse gauche, en se tenant debout, qui cesse 
par le mouvement. 

550. — Boutons pruriteux à la fesse droite, après s'être gratté (au 
bout de trente-deux jours). 

Douleur pressive, sourde, dans les os de la jambe droite, depuis la 
hanche jusqu'aux orteils, moindre ei%uitlant le lit et en mar­
chant. 

Douleur contusive dans la cuisse %&u^tÊ, le matin, en s'éveillant, 
qui, en se retournant, s'étend jusqu'au sacrum, et cesse par des 
élancements da_uŝ e talon (Je septième J&ur). 

Lassitude et endolorissement dans les jambes, le soir. 
Lassitude générale dans les membres inférieurs, après le dîner. 

535. — Faiblesse extrême des membres inférieurs, avec bâillements 
(le vingt-troisième jour). 

Faiblesse dans les jambes, avec douleur tiraillante; de temps en 
temps. 

Grande courbature dans les muscles des cuisses. 
Lassitude dans le milieu de la cuisse droite et dans les jambes, qui 

diminue un peu en s*asseyant et se tenant debout (au bout de 
vingt-deux jours.. 

Déchirement dans le genou droit, pendant le repos. 
;iti<i. _ Déchirement dans le genou droit (le neuvième jour). 

Déchireinem et faiblesse dans le genou droit (au boutde onze jours). 
Déchirements dans le genou gauche, pendant longtemps. 
Déchirements dans les deux jarrets, en marchant. 
Douleur au-dessous du jarret droit, en marchant, qui cesse pen­

dant le repos. 
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565. — Battement douloureux dans le genou gauche, la nuit, au Ut. 
Déchirement indolent à la face externe du genou droit (le vingt-

cinquième jour). 
Sentiment de faiblesse dans l'articulation du genou, jusque dans la 

cuisse, surtout en marchant. 
Contraction spasmodique dans le mollet gauche, en marchant. 
Douleur tiraillante dans la jambe droite, plus sensible lorsqu'il 

croise la jambe gauche sur elle. 
570. — Déchirement et lassitude dans la jambe droite et le genou, 

pendant le repos. 
Déchirement le long de la jambe droite, le soir et le lendemain 

matin (au bout de dix-neuf jours).. 
Déchirements le long des deux jambes et dans les genoux, le 

soir. 
Crampe dans le mollet gauche, vers le soir (le septième jour). 
Sentiment de lassitude et de faiblesse dans les jambes, pendant le 

repos et le mouvement (au bout de trente-six heures). 
575.—Petits élancements à la partie supérieure du calcanéum droit, 

pendant le repos* 
Tiraillement et déchirement dans la malléole externe du pied droit, 

en se tenant debouV*fl| di^-septième jour). 
Déchirement, le soir, au coù-de-jjied droit, autour des premières 

articulations des oVtRls. 
Déchirement tressaillant dans la plante des deux pieds. 
Violent déchirement dans la plante du pied gauche, l'après-midi 

(le vingt-septième, le trentième jouij. 
580. — Déchirement dans la plante du pied gauche, le soir (le vingt-

cinquième jour). 
Déchirement tressaillant passager dans la plante du pied gauche. 
Elancement dans la plante du pied droit, la nuit, avec douleur cui­

sante. 
Elancements et ardeur dans l'une ou l'autre plante des 
pieds, que le frottement fait cesser, mais qui reviennent sou­
vent. 

Douleur corripiante vive dans là plante du pied droit, depuis l'a­
près-midi jusqu'au soir. 

r.85. — Ardeur aux deux talons, la nuit, dans le lit. 
Douleur brûlante à l'union du talon avec la malléole externe, pen­

dant le repos; douleur de luxation pendant le mouvement; 
douleur cuisante en touchant la partie. 

4 2 
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Grande lassitude dans les pieds, surtout en se tenant debout et en 
marchant (au bout de vingt jours). 

Déchirement dans le gros orteil du pied gauche (au bout de dix 
jours). 

Elancement tressaillant dans le gros orteil du pied droit, la nuit. 
590. — Elancements sur un point du second orteil gauche où exis­

tait amrefois un cor. 
Flexion spasmodique des orteils, le soir, en se tenant assis. 
Tressaillements sans douleur, tantôt sur un point du corps, tantôt 

sur un autre. 
Déchirement douloureux intermittent, jour et nuit, que le frotte­

ment diminue pour peu de temps seulement (au bout de vingt-
deux jours). 

Fourmillement dans les mains et les pieds, puis plus tard aussi à 
la langue. 

595. — Convulsions*. 
Gonflement du corps, du cou, des cuisses, si rapide qu'il a de la 
peine à ôter ses habits (sur-le-champ). 
Accès de vertige à se trouver mal, le matin, en se tenant debout, 

qui diminue en se couchant ; ensuite obscurcissement de la vue, 
avec grande faiblesse, envie de dormir,-douleur dans le sacrum 
et constriction dans le ventre, pendant un quart d'heure. 

Accès de syncope^ le%«oir, à dix heur es; tout semble tourner dans 
là chambre, et il se laisse tomber par terre. 

Paralysie de la moelle épinière, avec tétanos. 
600. — Paralysie des membres. 

Paralysie des organes des sens. 
Mort (au bout de trente-six heures). 
Etat valétudinaire prolongé. 
Mort dans l'espace de deux jours, par six gros, chez un enfant. 

ii05. — Mort, par une once. 
Inflammation et gangrène mortelles, par une once et demie, chez 

une femme. 
La plupart des accidents surviennent l'après-midi et le soir. 
Les accidents survenus dans la journée se dissipent pour la plupart 

le soir, en se couchant. 
Elle se sent mieux quand elle est couchée (au bout de trente-quatre 

jours). 
«ilO. — Les douleurs augmentent dans le lit. 

Elle est moins fatiguée en marcliant qu'en restant assise. 
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Flairer de l'éther nitrique diminue sur-le-champ les accidents, sur­

tout les maux île tête. 
Flairer du camphre exaspère les accidents. 
Prurit en plusieurs endroits et aussi au cuir chevelu; il est parfois 

obligé de se gratter jusqu'au sang, ce qui est suivi d'ardeur et 
de douleur. 

015. — Cuisson pruriteuse dans le genou gauche. 
Le soir, prurit, çà et là, qui oblige à se gratter. 
Le soir, après s'être couché, prurit çà et là, avec picotements. 
Picotements et ensuite ardeur à la peau, surtout au visage. 
Picotements à la peau, surtout à la poitrine, à chaque mouvement. 

620. — Petites taches rouges, pruriteuses quand on y touche, au 
cou et sur l'avant-bras gauche. 

Prurit, surtout aux cuisses et aux jambes qui oblige à se gratter 
jusqu'au sang, avec petites taches rouges çà et là (au bout de 
vingt jours). 

Routons pruriteux, parfois brûlants ou cuisants, à la nuque, au 
nez, au cou, au coude droit, qui forcent à se gratter jusqu'au 
sang. 

Vésicules brûlantes, pleines de liquide jaune, çà et là ; en se grat­
tant, on les crève, ce qui fait cesser l'ardeur (au bout de trente-
quatre jours). »_., 

Petites vésicules purôfentes à là face et autres parties du 
corps. 

625. — Routons gros comme des pois et pruriteux sur le corps, 
même à la face, mais non aux mains, ni aux pieds. 

Grand abattement, avec pesanteur de la tête. 
Lassitude par tout le corps (le premier, le second jour). 
Grande lassitude par tout le corps, depuis l'après-midi jusqu au 

soir (le cinquième jour). 
Faiblesse telle qu'elle ne peut pas se tenir debout, et peut à peine 

rester assise. 
630. — Malaise, faiblesse et somnolence subites telles, qu'elle est 

obligée de se coucher. 
Biullements (le premier jour). 
Bâillements et envie de dormir dans la journée. 
Envie de dormir, bâillements et accablement dans la matinée (le 

septième jour). 
Envie de dormir en marcliant et pendant le repos (le premier 

jour). 
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035. — Envie de dormir et accablement, l'après-midi (le second 
jour). 

Nuits agitées : souvent, il ne fait que sommeiller, et s'éveille à 
chaque instaut, ou bien les douleurs le réveillent; pendant vingt 
jours. 

Sommeil lourd, avec rêvasseries qui causent des sursauts'et ré­
veillent. 

Sommeil lourd ; elle entend tout ce qui se passe autour d'elle (au 
bout de six jours). 

Sommeil inquiet : les idées se pressent en foule dans sa tête, et ne 
lui laissent pas de repos. 

640. — Elle ne peut s'endormir avant minuit, mais dort ensuite très-
bien. 

Elle s'endort tard, s'éveille de bonne heure, et ne fait plus alors 
que se retourner (au bout de vingt-huit jours). 

Elle s'éveille à une heure du matin, et ne peut plus se rendor­
mir. 

Sommeil agité, réveil fréquent (au boul de dix jours). 
Sommeil agité, avec beaucoup de rêves (le premier jour). 

615. — Nuit agitée ; sommeil rare et lourd. 
Nuit agitée; mie légère sueur survient le matin. 
L'agitation dans le corps laisse peu dormir la nuit (le premier 

jour). 
Sommeil agité, à cause de la plénitude d'idées, qu'il ne peut 

('carter. 
Nuit agitée, un sentiment de chaleur ne lui permet pas de s'en­

dormir. 
030. — Cauchemar (le huitième jour). 

La nuit, la poitrine est resserrée par la toux. 
La nuit, élancements sous l'omoplate droite. 
Sommeil plein de rêves, pendant toute Indurée de l'expérience. 
lève de voyage qu'elle ne peut accomplir, ce qui lu contrarie. 

K.V.. — Rêves inquiétants, pendant la chaleur, avec fréquents sur­
sauts et sueur ; le lendemain matin, court frisson, et dans la ma­
tinée, soif (le vingt-septième jour)."*1 

Rêves, inquiétants, douloureux. 
Rêves de maladies. 
Rêves de dangers. 
Rêves tle batteries, «le contrariété-.. 

(;.KI. _ Kèves vils, pleins de disputes. 
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Rêve de mort. 
Rêves voluptueux (au bout de vingt-deux jours). 
Rafraîchissement (sur-le-champ). 
Frissonnements fréquents, l'après-midi. 

663. — Grand froid, avec tremblement par tout le corps. 
Frisson, dans la matinée, au grand air, pendant un quart d'heure, 

sans chaleur ensuite. 
Froid, l'après-midi, à trois heures (le vingt-troisième jour). 
Froid, le soir, de sept à huit heures, sans chaleur ensuite (le trente-

neuvième jour). 
Froid, à neuf heures du soir, qui cesse en se couchant. 

670. — Froid, le soir, avec frissonnements dans le dos, qui cessent 
en se mettant au lit. 

Froid, le soir, à six heures ; elle est obligée de se coucher, ce qui 
dissipe le froid ; au bout d'une heure elle se lève, et le froid re­
vient, avec claquement de dents et tremblement, mais il dispa­
raît en se recouchant ; la même chose revient souvent, jusqu'à 
dix heures. 

Frisson court, le soir, à sept heures. 
Froid, le soir, à huit heures».kqui cesse après s'être mis au lit (le 

douzième et le dix-septième jour). 
Froid, le soir, elle ne peut s'échauffer; fnal de tète, qui descend du 

vertex. * 
073. — Froid, vers le soir, au grand air, et dans la chambre chaleur 

à la face ; plus tard, sueur générale. 
Frisson, le soir, pendant une demi-heure, puis bouffées de cha­

leur, et après s'être mis au lit, sueur, sans soif (le neuvième 
jour). 

Frisson, l'après-midi, jusqu'au soir, qui cesse en se mettant au lit, 
avec douleur et pesanteur dans la tête, puis chaleur dans le lit (le 
vingt-quatrième jour). 

Froid, le soir, à neuf heures, qui cesse dans le lit ; ensuite, sueur 
en dormant, sans soif. 

Froid, le soir, à sept heures, avec frisson, déchirements dans la 
tête, et mauvaise humeur, pendant quatre minutes; puis, après 
s'être mis au lit, sueur pendant un quart d'heure, avec fréquents 
tressaillements dans les membres. 

080. — La chaleur interne est diminuée : cependant la face et le 
front sont encore très-chauds, et l'afflux du sang vers la tète 
continue. 
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Chaleur plus forte au front et aux joues, avec fraîcheur aux mains 
(au bout de vingt minutes). 

Alternativement froid, chaleur et sueur, l'après-midi (le quatrième 
jour). 

Chaleur, l'après-midi, ensuite froid ; le soir, après s'être mis au 
lit, sueur, avec soif, jusqu'au matin ; pendant le froid, fréquen­
tes bouffées de chaleur, et pendant la chaleur, fréquents fris­
sons ; dès qu'elle se découvre pendant la sueur, elle éprouve 
des frissonnements (le onzième jour). 

Accroissement de la chaleur au corps (au bout de vingt mi­
nutes). 

(iN.Y — Douce chaleur par tout le corps (au bout d'une demi-
heure). 

Chaleur, avec sueur, le soir, par tout le corps, sans soif (le vingt-
septième jour). 

Chaleur, la nuit ; ensuite sueur et h^s-peu de soif 0e dixième 
jour). 

Il sue beaucoup (le cinquième jour). 
Accroissement de la sueur (le premier jour). 

»>00. — Sueur, avec fatigue, au moindre effort ou au moindre mou­
vement (au bout de trente jours). 

Sueur, avec anxiété, l'après-midi (le quarante et unième jour). 
La nuit, en s'éveillant, elle transpire, sans soulagement des dou­

leurs (au bout de vingt jours). 
Forte sueur toutes les deux nuits, surtout aux jambes, 
La nuit, sueur par tout le corps, mais surtout aux jambes. 

li95. — Sueur toute la nuit (le premier jour). 
Sueur, le matin ; elle s'éveille à trois heures du matin, et sue jus­

qu'à six, principalement sur la poitrine ; en se levant, lassitude 
telle qu'à peine pouvait-elle marcher (au bout de trente jours). 

Sueur, le matin, dans le lit, qui ne fatigue pas (le trente-huitième 
jour.) 

bc pouls descend de soixante-cinq et soixante-six à soixante-
deux, mais remonte au bout d'une demi-heure, et ne change 
plus. 

Le pouls diminue de trois pulsations pendant un laps de temps as­
sez court (sur-le-champ). 

71*.. —PniiN p|us !>olit et plus mou (au bout de deux heures. 
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Pouls très-fréquent, l'après-midi, pendant le repos, une heure en­
tière. 

Pouls très-fréquent, l'après-midi, à quatre heures, avec chaleur 
dans la tête,pendant une heure (le vingt-huitième jour). 

Pouls plein, dur et fréquent, avec état inflammatoire, surtout des 
organes du bas-ventre. 

Le pouls est accéléré de quelques pulsations, même l'après-
midi. 

705. — Pouls fréquent et petit, avec chaleur aux mains. 

aooOooog—*' • 



184 MALADIES CHRONIQUES. 

PETROLEUM. 

Ce produit de l'intérieur de la terre, si remarquable 
par son odeur, sa saveur et ses propriétés médicinales, 
doit être très-coulant et d'un jaune clair, quand on veut 
l'appliquer aux besoins de la médecine. Il ne peut guère 
arriver, lorsqu'on le choisit doué de celte grande fluidité, 
qu'il ait été falsifié avec des huiles grasses végétales. Ce­
pendant , pour acquérir une pleine certitude à cet 
égard, j'ai indiqué, dans mon Traité, en allemand : Sur les 
moyens de reconnaître la bonne qualité et les falsifications des 
médicaments (Dresde, 1787, p. 221), un moyen qui con­
siste à mêler avec le pétrole de* l'acide sulfurique con­
centré, qui n'y touche point, et convertit seulement en 
une espèce de soufre les huiles étrangères avec lesquel­
les il pourrait se trouver mêlé. Cependant il est une autre 
méthode plus simple encore de s'éclairer sur ce point. 
On fait tomber une goutte de pétrole sur une feuille de 
papier blanc, qu'on expose ensuite à l'air, ou qu'on met 
duns un endroit bien chaud ; le pétrole ne tarde pas à se 
volatiliser, sans laisser de tache transparente ou translu­
cide lorsqu'il ne contient point d'huile grasse. Plus fré­
quemment, on le rencontre mêlé avec quelque huile 
volatile végétale, par exemple, avec de l'essence de téré­
benthine. Cette falsification exige que, dans tous les cas, 
avant d'employer le pétrole en médecine, on y ajoute le 
double de son volume d'alcool, et qu'après avoir secoué 
plusieurs fois le mélange, on le filtre ù travers du papier 
Joseph, préalablement imbibé d'alcool. Le pétrole pur 
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reste sur le filtre (on l'enferme dans un petit flacon, dont 
on garnit de cire à cacheter l'orifice et le bouchon), et la 
liqueur alcoolique filtrée contient l'huile volatile végé­
tale, s'il en existait. 

Pour la première trituration avec cent grains de sucre 
de lait, on prend, non pas un grain, mais une goutte de 
pétrole. 

Le pétrole s'est montré surtout utile quand les sym­
ptômes suivants prédominaient. 

Anxiété ; propension à s'effrayer ; surexcitation ; défaut 
de mémoire ; faiblesse de la mémoire et de la pensée ; 
étourdissements ; vertige ; mal de tête de dépit ; céphalal­
gie gravative, lancinante; battements dans l'occiput; 
éruption à la tête et à la nuque ; croûtes dans le cuir 
chevelu ; chute des tneveux; gaze devant les yeux ; pres­
bytie; myopie; sécheresse de l'oreille interne; surdité 
(surtout quand l'usage, de l'acide nitrique a précédé); 
tintements d'oreilles ; bruit dans les oreilles; bourdonne­
ments d'oreilles; couleur jaune de la Jĵ ce; gonflement des 
glandes sous-maxillaires ; langue chargée, blanche; mau­
vaise haleine ; goût putride et pâteux dans la bouche ; dé­
goût pour les aliments cuits et chauds ; dégoût de la 
viande; faim canine; éructations bruyantes; envies de 
vomir; mal de mer; défaut d'appétit; épigastre tuméfié 
et douloureux au toucher; tranchées dans le ventre ; her­
nie inguinale; selles dures; selles fréquentes pendant la 
journée; diarrhée; incontinence d'urine; pissement au 
lit; rétrécissement de l'urètre; ardeur dans l'urètre; pru­
rit et suintement au scrotum ; pollutions fréquentes ; écou­
lement de liquide prostatique; sécheresse du nez: co­
ryza; enrouement; toux, le soir, après s'être mis au lit; 

vtoux sèche pendant la nuit; toux suffocante, pendant la 
nuit, sans expectoration; élancements dans le côté de la 
poitrine; palpitations de cœur; dartre sur la poitrine; 
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mal de reins, qui ne permet pas de rester debfout ; mal 
dans le dos; dartre à la nuque; déchirements dans les 
mains ; taches brunes aux poignets ; gerçuresà la peau 
des mains et des doigts, en hiver ; raideur arthritique des 
articulations des doigts; dartre au genou ; élancements 
dans le genou; froid aux pieds; enflure des pieds; cors 
aux pieds; ulcérations opiniâtres aux orteils: douleurs 
tiraillantes à la tête, au front, aux tempes et dans les 
dents molaires ; engourdissement des membres ,- craquement 
et raideur dans les articulations ; aversion pour le grand 
air: douleur dans les engelures ; chairs luxuriantes dans 
les ulcères ; rêves vifs : difficulté de s'éveiller le matin ; 
chaleur pendant la nuit; fièvre le soir, d'abord du froid, 
puis chaleur au visage, avec froid aux pieds; sueur pen­
dant la nuit. 

Le meilleur antidote du pétrole est la noix vomique. 

Tristesse et découragement. 
Abattement (au bout de douze jours). 
Le matin, abattement, taciturnité, morosité (le vingt-deuxième 

jour). • 
Anxiété au milieu du bruit causé par une réunion d'hommes. 

5. — Agitation : il ne sait que faire. 
Propension à s'effrayer, à pleurer pour des riens. 
Grande projiension à s'effrayer. 
Irrésolution extrême. 
Défaut de volonté, 

lu. — Il a de la peine à quitter les sujets dont il parle. 
Nulle envie de travailler, et ennui insupportable. 
Hypocondrie, en marchant au grand air; inattention à tout ce qu'on 

lui dit. 
Mécontentement de tout. 
Propension à l'hypocondrie, avec état fébrile, pendant quatorze 

jours. 
15. — Il est Irès-irrilable : tout l'affecte, l'assombrit. 

Mauvaise humeur et paresse'au bout de seize jours). 
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Il se fûclte de tout, même des choses les plus insignifiantes, et ne 
veut pas répondre. 

Tous les matins, U est disposé à un violent dépit. 
Mauvaise humeur, colère, le matin, en s'éveillant. 

20. — Mauvaise humeur, extrêmement colère : il s'emporte aisément. 
Violence, irritabilité, emportement pour des riens. 
Propension à disputer, et envie de pleurer (au bout de quelques 

jours). 
Disposition à quereller, à s'emporter. 
Méchanceté, fureur. 

25. — L'enfant devient intraitable. 
D'abord, surexcitation, avec tremblement intérieur, puis tristesse 

et découragement. 
Il est toute la journée comme à demi privé de connaissance. 
Il n'a pas la force de penser. 
Inaptitude à penser, et grande faiblesse de la mémoire. 

30. — La tête est douloureusement entreprise. 
Le matin, la tête est entreprise, lourde, pleine de chaleur. 
Il semble que la têfe soit enveloppée d'un nuage. 
Etourdissements, aussitôt après le dîner (le neuvième jour). 
Etourdissements et matoise (au bout de vingt heures). 

55. — Vertiges, souvent, en marchant. 
Vertiges, avec nausées, en se baissant. 
Vertige en se baissant, et en se levant de sa chaise. 
Vertige, comme si elle allait tomber en avant, surtout en levant les 

yeux. 
Vertige, avec nausées, le soir, dans le lit, surtout lorsqu'elle se 

couche la tête très-basse. 
40. — Grand vertige, avec pâleur de la face et nausées, plus en se 

tenant debout qu'en restant assis, avec pouls lent, rapports, bâil­
lements, défaut d'appétit et pression dans le ventre. 

Vertige en quittant le lit; en se tenant assis, chaleur à la face. 
Pesanteur de tête, le matin, surtout en se baissant et en causant. 
Pesanteur, à l'occiput (le second, le troisième jour). 
Mal de tête, tous les matins. 

45. — Mal de tête, dès le matin, jusqu'au déjeûner. 
Mal de tête, le soir, après être allé au grand air. 
Mal de tête, le malin, en se levant, pendant plusieurs jours. 
Mal de tête au côté droit, ne pouvant ni ouvrir les yeux, ni tenir sa 

tête, elle est obligée de se coucher. 
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Céphalalgie sourde, dès le matin, avec tiraillement vers le front, 
jusqu'au soir; en même temps, grand froid jusqu'à midi. 

50. — Pression dans la tête, les dents et les antres d'Highmore. 
Pression à rocciput. 
Pression au front, avec quelques élancements au-dessus de l'œil 

(au bout de vingt-six jours). 
Pression et élancements à l'occiput, le matin. 
Violente pression dans la tête, en se baissant. 

55. —Forte pression au vertex, avec étourdissements. 
Pression dans la tête (au bout de vingt-quatre heures). 
Pression sur la tête, avec une sorte de malaise (au bout de deux 

jours). 
Tension dans la tête. 
Sentiment de tension et comme de serrement dans la tête. 

00. — Sensation de tension tous les jours, dans la tête, qui est en­
treprise. 

II semble que le cerveau soit comprimé de droite à gauche. 
Mal de tête constrictif, tiraillant. 
Mal de tête constrictif, resserrant. 
11 semble que sa tête soit serrée dans un étau. 

(»5. — Céphalalgie en forme de crampe à la tempe gauche. 
Traction et pression douloureuses, en forme de crampe, dans la 

tempe gauche (au bout de quatre jours). 
Tiraillement passager, en forme de crampe, dans les tempes. 
Cép/tatatgie pinçante (au bout de deux jours). 
l'imement à l'occiput. 

70. — Tiraillement pinçant vers la tempe gauche (au bout de onze 
jours). 

Céphalalgie tiraillante, précédée de tiraillements douloureu x dans 
le bras droit. 

Douleur tiraillante au front, avec élancements au-dessus des yeux. 
Tiraillement pressif dans la tempe droite (au bout de quelques 

heures). 
Elancements ten même temps pression dans la tète, avec, nausées. 

7"). — Elancements dans le côté gauche de l'occiput, l'après-midi. 
Douleur lancinante au front, le matin, en s'éveillant, qui se pro­

page bientôt a la partie postérieure de la tête. 
Elancements et beaucoup de chaleur dans la tète 
Elancements tressaillants sourds au synciput, le soir, bientôt suivis 

d'une pression continue. 
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Elancements énormes dans la tête, en se baissant et en marchant. 
80. — Elancements pulsatifs dans un côté de la tête, au-dessus de 

l'œil. 
Pulsation dans la tête. 
Rattements dans l'occiput, toute la journée. 
Pulsations à l'occiput, en se couchant dessus. 
Fortes pulsations, surtout au front, comme si la tète allait éclater ; 

moindres pendant le mouvement. 
85. — Afflux du sang vers la tète, au moindre mouvement rapide, 

qui lui fait passer un élancement |à travers le eerveau. 
•Térébration dans la tête. 
Sensation désagréable de tournoiement dans la tête, avec aversion 

pour le travail. 
Térébration et tremblement dans la tête et l'oreille; sans sensation 

de chaleur. 
La tête, en y touclnmb semble être engourdie et comme de bois 

(au bout de trois jours). 
90. — La tête cause une douleur cuisante, des deux côtés, quand 

on y touche. 
Douleur cuisante au côtqjgauche de la tête. 
Douleur cuisante aux téguments de la tête. 
Douleur contusive an*somme>de la tète. 
Il y a sur le cuir chevelu des tumeurs molles; qui causent une dou­

leur énorme quand on y touche. ,A^ 
95. — Reaucoup de prurit au cuir chevelu (au bout de dix heu­

res). 
Prurit au cuir chevelu ; douleur cuisante après s'être gratté. 
Eruption de boutons sur la tête. 
Chute des cheveux, trois jours de suite, surtout au bout de douze 

jours. 
Chute des cheveux en grande quantité. 

100. _ Forte sueur à la tête, le soir, après s'être mis au lit. 
Sensation à la tête, comme si un courant d'air froid soufflait sur 

elle. 
Pression aux yeux, le soir. 
Beaucoup de pression dans les yeux, surtout le soir, à la lumière. 
Forte pression dans les yeux, comme s'U y avait un grain de sable 

dedans. 
105. — Douleur incisive dans les yeux, en se fatigant à lire. 

Elancement et tressaillement dans les sourcils. 
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Elancement dans les yeux et larmoiement. 
Elancements de l'angle externe de l'œil à l'interne. 
Elancements dans les yeux. 

•110. — Douleur pulsative dans l'œil droit. 
Prurit aux paupières, qui oblige à les frotter. 
Prurit et sécheresse à la paupière inférieure (au bout de douze 

jours). 
Prurit et élancements dans les yeux. 
Prurit, élancements et ardeur dans l'œil. 

115. — Cuisson dans les yeux. 
Cuisson dans les yeux, semblable à celle que produit la fumée. 
Cuisson et chaleur dans les yeux^ 
Ardeur dans les yeux (au bout de cinq jours). 
Ardeur et pression dans les yeux, qui se troublent quand elle re­

garde avec attention. 
120. — Ardeur et pression dans l'angle interne de l'œil. 

Contiennent inflammatoire dans l'angle interne de l'œil, semblable 
à un commencement de fistule lacrymale, et gros comme un œuf 
de pigeon. 

Eruption boutonneuse aux paupières. 
Larmoiement pendant cinq jours (au bout de six jours). 
Larmoiement au grand air. 

125. — Larmoiement fréquent, même dans la chambre (au bout de 
seize jours). 

11 sort beaucoup d'eau des deux angles des yeux. 
Faiblesse des yeux. 
Les yeux se fatiguent aisément. 
Convulsions des yeux. 

150. — Tremblement et tressaillement des paupières. 
Tressaillement de la paupière droite. 
Clignotement des yeux. 
Les yeux semblent souvent sur le point de se distordre. 
Le matin, il ne peut ouvrir les paupières, et il a la vue trouble. 

135. — Vue très-trouble (au bout de vingt-deux jours). 
La vue n'est pas nette, les yeux sont comme couverts d'une gaze 

(au bout de cinq, de six jours). 
Crande dilatation des pupilles, pendant plusieurs jours. 
Presbytie. 
Diplopie des deux veux. 
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140. — La vue est souvent trouble, et parfois certains objets parais­
sent doubles (au bout de quatorze jours). 

Taches noires devant les yeux, qui empêchent de lire. 
Il voltige parfois quelque chose devant les yeux, ce qui n'empêche 

pas de bien distinguer les objets, en les regardant avec attention. 
Tressaillement devant les yeux (au bout de dix jours). 
Tremblottement devant les yeux. 

145. — Figures noires devant les yeux (au bout de dix-huit jours). 
Etincelles de feu devant les yeux. 
Sensibilité douloureuse des yeux à la lumière du jour. 
Douleur à l'extérieur de l'oreille. 
Pression dans les oreilles, avec chaleur (au bout de cinq jours). 

150.—Douleur de crampe! dans l'oieilledroite(au bout de seize jours). 
Tiraillement en forme de crampe dans l'oreille droite (au bout de 

sept jours). 
Tiraillement douloureux et tressaillement dans l'oreille droite (au 

bout de cinq jours). 
Tiraillement fort douloureux dans les muscles sterno-mastoïdicns 

(au bout de onze jours). 
Douleur tressaillante dans l'oreille gauche (au bout de treize heures). 

155. — Déchirement dans l'oreille droite. 
Douleur incisive dans l'oreille gauche. 
Chatouillement et élancements dans l'oreille, fhiis raideur dans l'ar­

ticulation de la mâchoire. 4*» 
Prurit dans l'oreille gauche, avec écoulement purulo-sanguinolent 

(au bout de quarante-huit heures). 
Gonflement du conduit auditif. 

100.—Eruption boutonneuse à l'oreille droite (au bout de cinq jours). 
Eruption à l'oreille externe (pendant trente jours). 
Rougeur, excoriation, cuisson et suintement derrière les oreilles. 
Diminution de l'ouïe (au bout de cinq jours). 
Perte de l'ouïe du côté droit (au bout de trente-huit jours). 

165. — L'oreille se bouche pendant les rapports. 
Chant dans l'oreille. 
Rruissement et douleur dans les oreilles. 
Souffle dans tes oreilles, qui diminue l'ouïe. 
Bruissement dans l'oreille gauche, et parfois craquement, trois 

soirs de suite (au bout de trois semaines). 
170. — Claquement dans l'oreille, de temps en temps (au bout de 

vingt-huit jours). 
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Gargouillements dans les oreilles. 
Douleur tensive en travers de la racine du nez, d'un sourcil à 

l'autre, avec douleur cuisante quand on touche la partie. 
Prurit au bout du nez. 
Ardeur au nez et aux alentours (au bout de quelques heures). 

175. — Un petit bouton dans le nez. 
Vésicule pui-ulente au nez (au bout de sept jours). 

Vésicule purulente, à auréole rouge, au bas de la cloison du nez. 
Routons purulents, douloureux au toucher, à l'aile droite du nez. 
Ulcération des narines. 

180. — Croûte dans le pli de l'aile fauche du nez. 
Il mouche, le matin, du mucus teint de sang. 
Saii/iienieut de nez (au bout deup. elques heures). 
f haleur à la face, et rougeur des joues. 
Sensation de chaleur à la face (au bout de trois jours). 

isr>. — Chaleur à la face et à la tète (au bout de six jours). 
Chaleur ardente au front et à la face, avec prurit. 
Reaucoup de chaleur à la face, toute la journée, surtout en sortant 

de table (au bout de quatre jours). 
Chaleur à la face et dans les yeux (sur-le-champ). 
Grande pAleur prolongée de la face. 

10(1. — Prurit à la face, çà et là. 
ta. 

Eruption de boutons à la face. 
Eruption boutonneuse autour des yeux. 
Routons à la face, blancs au sommet. 
Eruption aux lèvres. 

105. — Eruption dans le coin de la bouche, qui cause une douleur 
lancinante. 

Routons croùteux sur la lèvre supérieure, qui causent une douleur 
lancinante, seulement lorsqu'on y touche. 

Gerçures aux lèvres. 
Furoncle à la lèvre inférieure. 
Vésicule purulente au menton, qui cause de la douleur quand on y 

touche. 
200. - - Tiraillement et tension à la mâchoire, au-dessous de l'oreille. 

Légère luxation, très-douloureuse, de l'articulation droite de la 
mâchoire, le matin, dans le lit. 

l.ontlemeiit aux deux côtes de la mâchoire inférieure, douloureux 
quand il se baisse et qu'il appuie la main dessus. 

(l'jiifl'-iiii-at des glandes tous-maxillaires. 
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Mal de dents, avec fluxion à la joue, qui ne laisse pas dormir la 
nuit. 

205. — Mal de dents, lorsque l'air entre dans la bouche. 
Douleur pressive dans les dents molaires du côté droit. 
Odontalgie tiraillante. 
Douleur tiraiUante dans les dents de devant, en haut, avec sensation 

de froid (au bout de dix jours). r 

Déchirement, le soir, dans une dent creuse, avec douleur cuisante 
à la gencive. 

210. — Douleur incisive et constrictive dans les dents. 
Un élancement dans une délit de devant qui est creuse. 
Odontalgie lancinante, dans les deux mâchoires, surtout la nuit. 
Secousses picotantes dans lésants, tous les soirs. 
Douleur cuisante dans les dents, avec pression pulsative dans le 

côté droit de la mâchoire inférieure, jusqu'à l'oreille et aux 
muscles postérieurs^ cou. 

215. — Odontalgie térébrafcte. 
Sensation d'engourdissement dans les dents, et douleur en serrant 

les mâchoires. v 
Toutes les dents du bas et une partie de celles du haut paraissent 

être plus longues, et causent de la douleur. 
Les dents canines semblent être trop longues, le matin. 
Les dents sont constamment chargées de tartre. 

220. — La gencive cause une douleur cuisante, en mangeant. 
La gencive entre les dents du devant en bas est enflammée, et cause 

une douleur lancinante et brûlante. 
Vésicule sur la gencive. 
Vésicule purulente à la gencive, au-dessus d'une dent creuse. 

225. — Vésicule noire à l'une des molaires inférieures, qui est dou­
loureuse à l'impression de l'eau e^de l'air froid. 

Des ulcères se produisent à la face interne des joues. 
La langue est couverte de taches jaunâtres. 
Langue blanche. 
Langue chargée, et qui demeure telle quoiqu'on la gratte. 

250. — Langue chargée (au bout de quatre jours). 
La langue et le côté droit du palais sont tellement sensibles, au 

lond de la bouche, qu'il ne peut rien manger de dur. 
Mauvaise odeur de la bouche; la salive aussi sent mauvais. 
L'haleine a une mauvaise odeur. 
Odeur tantôt alliacée tantôt putride, de l'haleine. 

m. 1 3 
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255.—La gorge est comme gonflée en dedans. 
En avalant, une partie des substances pénètre dans l'ouverture 

postérieure des fosses nasales. 
Mal de gorge lancinant, seulement en avalant. 
Douleur lancinante dans la gorge, en avalant. 
Violent chatouillement dans la gorge, jusque dans l'oreille, en ava­

lant. 
240. — Fourmillement dans le pharynx et le nez. 

Grattement dans la gorge. 
Cuisson dans le pharynx, jusqu'à l'estomac (au bout de six jours). 
Douleur cuisante dans la gorge. ** 
Douleur cuisante dans le pharynx, en avalant. 

215. —Gonflement dans la gorgqj^ivec sécheresse dans la bouche. 
Sécheresse dans la bouche, le matin. 
Sécheresse dans la bouche et la gorge, le matin. 
Grande sécheresse dans la gorge, qui fajt±.beaueoup tousser. 
Sécheresse dans la gorge, avec rapportrfet accablement. 

250. — Mucosités dans la gorge. 
Il est sans cesse ohjjgé, surtout le matin, de détacher des mucosités 

épaisses de sa gorge. 
Exscréation contin telle, le matin, avec mal de tête. 
Il a sans cesse la bouche et le nez pleins de mucosités. 
Goût muqueux dansja bouche, avec langue blanche. 

255. — Rouche très-pâteuse, pendant vingt jours. 
Goût muqueux dans la bouche, et défaut d'appétit. 
Goût muqueux, aigrelet, dans la bouche. 
Goût aigre dans la bouche. 
Goût aigre et amer dans la bouche, le matin. 

•200. — Amertume dans la bouche, après le déjeuner, avec grattement 
dans la gorge et rapports. 

Abondance de salive dans la bouche. 
Mauvais goût dans la bouche, avec pesanteur de tête. 
Coût de pourri dans la bouche. 
Goût de viande gâtée dans la bouche. 

-'">'>- — Goût de rancedans l'arrière-bouche. 
Reaucoup de soif, toute la journée. 
Soif de bière, pendant une semaine entière. 
l'oint d'appétit, ni de soif. 
1 ttm canine, fréquemment, même la nuit. 

i'1). — Il ne peut se rassasier à dîner. 
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Friandise. 
Certains aliments lui dérangent l'estomac, et lui donnent la diar­

rhée, surtout quand le temps est à Forage. 
Tous les alimentsItlC font mal à l'estomac; elle n'en supporte 

aucun. 
La fumée de tabac, dont il a l'habitude, lui cause des étourdisse­

ments (au bout de trois heures). * 
275. — Le peu de vin qu'il boit en mangeant lui porte à la tête. 

Après avoir mangé un peu, étourdissements et vertige. 
Après avoir mangé, afflux du sang vers la tête. 
Après avoir mangé, boufféê &e chaleur au côté gauche de la tête, 

avec rougeur prolongée de la joue. 
Après avoir mangé, sensation'de chaleur et sueur, surtout à la 

tête. 
280. — Après avoir mangé, grand afflux de salive à la bouche. 

Après un repas très-foigal, plénitude, avec pression, au creux de 
l'estomac (au bout de vois jours). 

Après le repas, le matin et à dîner, spasme très-douloureux de 
poitrine, qui coupt la respiration, et diminue en se baissant, 
mais revient en se redressant. 

Malaise après avoir mangé. 
Après avoir mangé, beaucoup de malaise et d'agitation. 

285. — Après le repas, cessation de la lassitulq. qui existait aupara­
vant. 

Mal de dents après le déjeuner. 
Rapports aigres et acres, pendant le dîner. 
Rapports aigres, avec diminution de la vue. 
Rapports aigres, qui agacent les dents. 

290. — Régurgitation d'eau aigrelette, après le déjeuner. 
Rapports acres, acides, plusieurs foisjépétés. 
Rapports grattants, même après le moindre repas (au bout de 

quatre jours). 
Rapports après avoir mangé, tout l'après-midi. 
Rapports insipides, toute la journée. 

295. — Rapports, avec pression dans le ventre. 
Rapports d'œufs pourris le matin (au bout de vingt-quatre 

heures). 
Soda, vers le soir, et rapports. 
Soda, le matin. 
Soda qui gratte. 
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300. — Fort hoquet, le soir, suivi de nombreux eternuments (au 
bout de trente-six heures). 

Fort hoquet, rendant plusieurs jours. 
Nausées, avec rapports (au bout de vingt-quatre heures). 
Nausées, le matin, en s'éveillant, jusqu'au déjeuner, pendant une 

heure. 
Nausées, tous les matins, aussitôt après le réveil. 

505. — Causées et malaise, toute la journée (au bout de six, de dix 
jours). 

Nausées, toute la journée, assez fortes pour couper quelquefois la 
respiration, sans vomissement. * 

Nausées, toute la jouiTOe, avec défaut d'appétit, goût ajgre dans 
la bouche, langiltyblanche et fèche. 

Violentes nausées, avec sueur froide et élancements dans le côté 
droit du ventre. 

Nausées, le matin, avec afflux de salive j^la bouche. 
510. — Nausées subites, en se promenant^avec afflux de salive à la 

bouche, chaleur à la face et vertige, pendant un quart-d'heure 
(au bout de qugtorze jours). * 

Nausées instantanées, le matin et le soir, avec soulèvements de 
cœur. 

Sensation de malaise dans l'estomac (au bout de vingt-quatre 
heures). 

Sentiment de vacuité dans l'estomac, avec mal de tête. 
Grand sentiment de vacuité dans l'estomac, comme après une faim 

prolongée. 
315. — Atonie de l'estomac. 

Pesanteur insupportable à l'estbmac, qu'un fort mouvement à pied 
soulage. 

Mal dVtomae, le matin. 
Pression à l'estomac, à jeun, qui se dissipe en mangeant. 
Pression à l'estomac , et diarrhée, l'après-midi, après le mal de 

ventre. 
5-2(>. — Pression au creux de l'estomac, avec, nausées, le matin, à 

jeun. 
Goiillemeiit de l'estomac, l'après-midi. 
L'estomac et le ventre sont très-douloureux, et tantôt coramecon-

tractes, tantôt comme distendus. 
Serrement au creux de l'estomac (au bout de deux jours). 
Douleur à l'estomac, avec anxiété, le soir, pendant un quart-d'heuiv. 
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325. — Douleur à l'estomac, qui réveille de bonne heure. 
Vive douleur au creux de l'estomac. 
Tranchées autour de l'estomac, avec envie d'aller à la selle (au bout 

de quatre jours).*^ 
Elancements au creux de l'estomac, l'après-midi. 
Pression à la région hépatique. 

330. — Elancements à la région hépatique, pendant l'exercift.. 
Elancements dans le côté droit du ventre, avec nausées. 
Pression'dans l'hypocondre gauche (au bout de douze jours). 
Elancements dans les deux hypocondres, qui se dissipent sans 

émission de vents. 
Douleur pressive dans le ventre. 

555. — Pression et pincement dans le vent*, qui réveillent vers 
minuit. "%̂  

Gonflement du ventre , surtout au sortir de table, avec pression 
au-dessous du creux dfcl'estomac. 

Gonflement du ventre, pendant deux jours (au bout de trois jours). 
Gonflement du ventre par 4§s vents. 
Grand gonflement du ventre, le soir, en se mettant au lit. 

510. I entre très-gonflér après avoir peu bu (au bout de quatre jours). 
Ventre gonflé, tendu, avec paresse, l'après-midi, pendant quel­

ques heures. 
Tension douloureuse par tout le ventre, avec douleur au bas du 

côté gauche, par accès qui durent deux ou trois heures. 
Tension et spasmes dans le ventre (au bout de trois jours). 
Douleur dans les deux côtés du ventre, avec pesanteur des jambes 

et grande envie de dormir. 
515. — Pincements autour de l'ombilic, par accès fréquents. 

Pincements dans le ventre, plusieurs fois (au bout de vingt-quatre 
heures). 

Pincements dans le ventre, toutes les dix minutes (au bout de treize 
jours). 

Pincements et gargouillements dans le ventre, le soir. 
Pincements dans le ventre et diarrhée, toute la journée (au bout de 

vingt-quatre jours). 
350. — Tranchées dans le ventre, avec nausées et selles, qui ré­

veillent le matin, à quatre heures. 
Tranchées^lans le ventre, le soir, tard. 
Tranchées dans le ventre, suivies de diarrhée (au bout de trente-

six heures). 
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Tranchées dans le ventre (sur-le-champ), le matin, enYéveillant, 
et plusieurs fois dans la journée. 

Beaucoup de tranchées dans le bas-ventre, pendant, deux jours, 
suivies d'une selle ordinaire, puis d'une selle muqueuse et san­
guinolente. 

355. — Fortes tranchées dans le ventre, pendant deux jours ; puis 
rapports, vomissements d'eau claire, diarrhée et mal de tête (au 
bout de quelques heures). 

Tranchées dans le ventre, le matin ; puis diarrhée très-ïétide, sui­
vie de ténesme. 

Tranchées et tiraillerais dans le ventre, avec rapports et émission 
de vents. 

Mal de ventre, couflhe après un refroidissement. 
Prurit désagréable dans le ventre, que le frottelhent ne fait pas 

cesser. 
560. — Sorte d'engourdissement founujllant des muscles du bas-

ventre, jusqu'aux cuisses, en se tenant assis (au bout de trois 
semaines). 

Bouton au vefttltf, qui cause une douleur brûlante quand on y 
touche. 

Pression dans l'anneau inguinaUdroit (au bout de quelques heures). 
Elancements dans l'aine droite, après une pollution nocturne. 
Douleur de crampe dans les deux aines, en marchant, se couchant 

et surtour restant assis. 
365. — Douleur dans l'aine, à chaque quinte de toux, comme s'il al­

lait survenir une hernie. 
Les vents s'accumulent et circulent dans le ventre (de suite). 
Gargouillements dans le ventre, le "soir. 
Emission de nombreux vents très-fétides, pendant plusieurs jours. 
Vents très-fétides, avant une selle liquide. 

570. —Lesoir, sentiment comme de diarrhée dans le ventre, sans 
selle. 

Fréquentes envies d'aller à la selle, et chaque fois émission d'une 
petite quantité de matières liquides, avec forte pression (au bout 
de vingt-quatre heures). 

Tendance à la diarrhée, et deux selles molles (au bout do vingt-
quatre heures). 

Diarrhée, avec tranchées dans le ventre. 
Diarrhée, avec mal d'estomac, surtout par un temps orageux. 

575. — Selles aqueuses, avec mal de ventre, pendant six jours. 
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Deux selles diarrhéiques, suivies d'un accablement énorme. 
Selle mêlée de mucosités. 
Forte diarrhée muqueuse (au bout de quelques heures). 
Diarrhée muqueuse et sanguinolente (au bout de quatre jours). 

380. — Selles fréquentes de mucus sanguinolent, avec grand acca­
blement. 

Selle molle, et cependant ténesme. 
Selle molle, difficile, comme par inaction des intestins. 
Fréquentes envies d'aller à la selle, ayant chacune peu de résultat. 
Les selles deviennent plus dures pendant la réaction (au bout de 

vingt-huit jours). 
385. Les selles exigent de très-grands efforts. 

Point de selles^pendant deux jours, malgpé la fréquence des be­
soins (aUjbout de quatre, de cinq'jours). 

Selle difficile, avec douleur cuisante àTanus. 
En poussant une sellç laborieuse, l'enîcfrit rend du sang. 
Des ascarides sortejjlavec les déjections alvines. 

390. — Emission d'ascarides. 
Après la selle, faim caaihè, mais prompte sajjété. 
Après la selle, météorismfe. 
Après une bonne selle, malaise et sentiment de faiblesse (au bout 

de vingt-quatre heures). 
Après la selle, faiblesse, étourdissements ej perte de la vue. 

395. — Pression à l'anus (au bout de six jours). 
Douleur pressive dans le rectum, deux jours avant les règles. 
Prurit à l'anus, en se mettant au lit. 
Douleur brûlante à la région anale. 
Ardeur et élancements dans le rectum et à l'anus (au bout de dix-

huit jours). 
400. — Fistule à l'anus. 

Croûte au bord de l'anus, avec cuisson chatouilleuse. 
Fréquentes envies d'uriner; l'urine sort par un jet double, avec 

douleur cuisante, et avec déchirements dans le gland. 
Fréquentes envies d'uriner, et émissions peu copieuses. 
Très-fréquentes émissions d'urine, mais peu abondantes (au bout 

de quatre, de sept jours). 
405. — Miction fréquente (au bout de dix jours). 

L'urine dépasse de beaucoup les boissons (au bout de vingt-
quatre, vingt-cinq et vingt-six jours). 

Miction involontaire. 
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Sédiment blanc dans l'urine (au bout de neuf jours). 
Urine d'un jaune très-foncé, avec un abondant sédiment rouge 

(au bout de trois, de quatre jours). 
410. — L'urine forme bientôt un sédiment rouge, tandis que sa sur­

face se couvre d'une pellicule brillante. 
Urine d'un rouge de sang et trouble. 
Nuagç d'un brun foncé dans l'urine, après'quelque temps de re­

pos. 
Urine brune, très-fétide, d'odeur aigrelette. 
Odeur fortement amoniacale de l'urine. 

415. — Odeur fétide de Furine : elle dépose un sable rouge, qui 
adhère au vase. 

Pression sur la ves^fc fréquentes envies d'uriger; l'urine se fait 
attendre longtemps clique fois (au bout de neuf jours). 

Ardeur d'urine. 
Ardeur au col de la vessie, en urinant. 
Tranchées au col de la vessie, au commencement et à la fin de la 

miction. 
130. — Après avoir uriné, il rend encore quelques gouttes de li­

quide. 
Violente contraction à la région de la vessie, aux deux côtés du 

mont de Vénus, surtout en urinant. 
Douleur ardente dans l'urètre, vers le soir. 
Convulsions dans l'urètre, comme pendant l'éjaculation. 
Ecoulement muqueux par l'urètre. 

125. — Elancement dans la verge, en urinant. 
Déchirement dans le gland (sur-le-champ). 
Prurit au gland, qui dégénère en élancements. 
Tache rouge et lisse au gland, qui ne cause aucune sensation (au 

bout de douze jours). 
Eruption rougeàtre sur le gland, avec prurit. 

130. — Douleur de crampe dans le testicule gauche, avec contrac­
tion du scrotum. 

Tiraillement pruriteux au côté droit du scrotum. 
Prurit et suintement au scrotum. 
Excoriation rouge et suintante à l'un des côtés du scrotum. 
Peu de propension au coït (les premiers jours). 

135. — Plusieurs érections, sans pensées lascives (au bout de trois 
semaines). 

Erections pendant la nuit, sans que l'imagination soit excitée. 
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Le pétrole rétablit les érections et la puissance pendant une couple 
de mois. 

Erection, chaque matin, en s'éveillant (les dix-huit premiers jours). 
Vive excitation de l'appétit vénérien (au bout de quatre jours). 

**<*• — Pollution d'urine en badinant avec une femme (au bout de 
onze jours). 

Ejaculation tardive pendant l'acte vénérien (au bout de trois se­
maines. « 

Pollution, suivie de chaleur anxieuse, le matin (au bout "Be qua­
rante-huit heures. 

Deux pollutions (la première nuit). 
Excoriation aux alentours des parties géifclales, chez la femme. 

445. — Prurit dans, l'urètre, en urinant, che^a femme. 
Eloignement pourle coït, chez la femmeûe premier mois). 
Ardeur dans les parties génitales de laïemme, avec émission d'un 

peu de sang (au bout de quelques heures). 
Les règles, depuis longtemps éteintes, reparaissent en petite quan­

tité (au bout de six jours). 
Les règles avancent (au bout de quatre jours). 

450.—Les règles avancent de quelques jours, et sont trop peu abon­
dantes (lé quatrième jour). 

Les règles avancent de quelques jours (au bout de huit jours). 
Les règles avancent de cinq jours (au bout de deux jours). 
Les règles avancent de six jours. 
Les règles retardent de dix jours (au bout de vingt-quatre jours). 

455. — Le sang menstruel cause des démangeaisons aux parties gé­
nitales. 

Chaleur à la plante des pieds et aux mains pendant les règles. 
Chant et bruit dans les oreilles pendant les règles. 
Déchirement douloureux dans la cuisse pendant les règles. 
Pendant les règles, certains points des jambes sont douloureux au 

toucher. 
460. — Accablement et comme courbature pendant les règles. 

Flueurs blanches semblables à du blanc d'œuf. 
Flueurs blanches abondantes, pendant plusieurs jours (au bout de 

quelques heures). 

Eternuments, tous les jours et pendant toute la journée. 
Reaucoup d'éternuments, avec envie de dormir, vers le soir.̂  
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465. — Eternuments et chatouillements dans la gorge. > 
Sensation d'obturation à l'orifice postérieur des fosses nasales. 
EnchifrèneiiHpt <et ulcération des narines. 
Fort coryza (au bout de treize jours). 
Le mucus nasal adhère beaucoup aux parois du nez, ce qui oblige 

de se moucher avec force. 
470. — Enrouement, l'après-midi. 

Grand enrouement, pendant plusieurs jours. 
Toux, par sécheresse dans la gorge (au bout de dix jours). 
Toux, par grattement dans la gorge (au bout de dix-neuf jours). 
Toux, avec grattement, dans la gorge (au bout de quatre jours). 

475. — Toux profondetau bout de trois jours). 
Toux chaque fois qpi'il fume. 
Vers le soir, toux qbraplante, par irritatîon$rofonde dans la 

trachée. 
Toux pendant la nuitj^ 
Toux la nuit seulement, après s'être endormi. 

480. — Toux sèche, qui coupe la respiration. 
Forte toux, avec beaucoup d'expectoration, pendant huit jours (au 

bout de vingt-trois jours). 
Envie de vomir en toussant. 
Difficulté de respirer en montant l'escalier, commençant à marcher 

et parlant avec force. 
L'enfant perd la respiration dès qu'il se laisse tomber. 

485. — Ronchus dans la trachée-artère, pendant la respiration, le 
soir, au lit. 

Ronchus et toux sèche, le soir, au lit, avant de s'endormir. 
Asthme, avec chatouillement et toux sèche 
Asthme, le soir, pendant quelques heures. 
Respiration courte (au bout de dix-huit jours). 

190. — Oppression de poitrine; la nuit, et sommeil agité. 
Oppression de poitrine et difficulté de respirer, plus en se tenant 

assis qu'en marchant. 
La poitrine est très-sensible à l'air froid, ci oppressée quand elle y 

a été exposée. 
Pression sur la poitrine, l'après-midi. 
Pression sur le sternum, le matin. 

495. _ pression au haut du sternum, la nuit, que des rapports dis­
sipent. 

Pression d'avant en arrière sur la poitrine. 
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Pression et fouillement dans la poitrine. 
Douleur pressive, tiraillante, sous les fausses côtes gauches, dans le 

côté gauche de la poitrine et dans l'hypocondre droite. 
Elancement dans le côté droit, puis dans le côté gauche de la poi­

trine, immédiatement sous le bras. 
500. — Douleur incisive, lancinante, depuis le côté droit de la poi­

trine jusqu'au gauche, lorsqu'il penche le corps à gauche. 
Elancements dans la poitrine. 
Elancements dans la poitrine et douleur constrictive dans la tête, en 

toussant. 
Violents points de côté. 
Vif élancement au cœur, qui coupe-la inspiration. 

505. — Sensation de froid dans la poitrine, 9ta région du cœur. 
De temps en teipps, des palpitations tBHfeeur momentanées. 
Sorte de palpitations de cœur, jusqu'à l'ombilic, le soir, en se te­

nant assis tranquillement. •_*+ 
Vive douleur, plutôt déchirante que lancinante, à la poitrine, sous 

le bras, qui empêche de dormir toute la nuit. 
Prurit aux membres, qui sont comme couverts de farine. 

510. — Douleur au coljfeyx, en s'asseyant. 
Douleur au sacrum, forte, mais courte, en se levant de sa chaise 

(au bout de quatorze jours). 
Douleur incisive au sacrum, le matin, en se levant, et le soir, avant 

de se mettre au lit, seulement pendant le mouvement et* en se 
baissant, non en restant debout. 

Secousses douloureuses dans le sacrum pendant certains mouve­
ments. 

Douleur de luxation au sacrum, le matin, au lit, et aussi en se te­
nant assis. 

515. — Grande lassitude et raideur au sacrum et au coccyx, le soir. 
Faiblesse dans le sacrum, après la promenade (au bout de huit 

jours). 
Douleur dans le dos, si forte qu'il ne peut se remuer. 
Douleur comme d'ébranlement dans le dos, en allant en voiture. 
Pression sur les épaules et dans le dos. 

520. — Pression, pesanteur et lassitude dans le dos, le matin (au 
bout de onze jours). 

Pesanteur dans le dos. 
Crampe dans le dos et les côlés, avec sueur perlée au front et aux 
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bras, pendaut trois quarts d'heure, puis forte diarrhée (au bout 
de quelques heures). 

Raideur dans le dos. 
Raideur et tiraillements dans le dos. 

525. — Tiraillements dans le dos, qui cessent en se renversant en 
arrière. 

Fréquents tiraillements dans le tronc. 
Douleur de luxation et oppression enu-e les omoplates, jusque 

dans la poitrine. 
Douleur de luxation dans le dos et les omoplates, deux ou trois fois 

par jour, qui empêche de respirer. 
Déchirement dans le dos, entre les omoplates; l'endroit ne sup­

porte pas qu'on y touche. 
530. — Secousse doulorfe^se dans le dos, chaque fois qu'il avale. 

Sueur au dos et à la polrine, pendant le repos, dans la journée. 
La peau du côté gaucndu dos cause une douleur cuisante. 
Douleur pressive à la nuque, que le moindre mouvement aug­

mente. 
Douleur à la nuque. 

535. — Pesanteur-à la nuque. 
Tiraillement très-douloureux de la nuque vers l'occiput. 
Le côté droit du cou est comme raide. 
L'articulation de l'épaule est douloureuse en levant le bras. 
Tension et tiraillement à l'épaule. 

510. — Douleur tiraillante dans l'épaule gauche, jusqu'au coude. 
Tressaillements fréquents dans l'épaule droite (au bout de huit 

heures). 
Douleur de luxation dans l'articulation de l'épaule, en levant le 

bras. 
Sueur abondante aux aisselles. 
Rubon à l'aisselle, avec douleur plus déchirante que lancinante. 

M3. — Pression brusque, en forme de crampe, çà et là, au bras. 
Convulsions dans les bras. 
Le matin, dans le lit, le bras s'étend involontairement. 
Douleur tiraillante dans le bras droit, puis dans la tête. 
Elancements dans tout le bras droit, surtout en le ployant. 

550. — Engourdissement du bras gauche, pendant plusieurs jours* 
Engourdissement des bras et des mains, la nuit, quand il se cou­

che dessus. 
Grande faiblesse dans les bras. 
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Tremblement intérieur dans le bras. 
Inflammation érysipélateuse de la peau du bras, avec douleur bril­

lante, rî. 
555. — Taches jaunes au bras droit (au bout de six jours). 

Forte crampe dans le bras, en tenant quelque chose avec la main ; 
le muscle deltoïde devient raide, et le lendemain il cause une 
douleur contusive. 

Vive pression sur le bras droit (au bout de seize jours). 
Faiblesse, pendant deux jours, autour de l'articulation du coude. 

560. — Prurit dans le pli du bras (au bout de douze jours). 
Furoncle à l'avant-bras, qui cause une douleur lancinante quand 

on y touche. 
Douleur comme de luxation dans l'articulation de la main. 
Douleur tiraillante dans la main droije et dans le doigt indicateur 

(le troisième jour). * 
Elancement dans la main droite, jusque djans les doigts, le matin, 

au lit (au bout de quinze jours). 
565. — Froid continuel aux mains. 

Ardeur à la paume des mains (au bout de quatre jours). 
Ardeur à la paume des mains, le matin, en s'éveillant iau bout de 

six jours). 
D'abord chaleur aux mains, puis sueur à la paume. 
Sueur abondante aux mains. 

370. — Peau des mains rugueuse. 
Peau des mains pleine de gerçures (au bout de treize jours). 
Prurit à la paume des mains (au bout de seize jours). 
Triraillements dans les doigts, par moments. 
Tiraillement au bout des doigts. 

575. — Douleur déchirante à la première phalange du pouce droit. 
Douleur picotante dans la dernière phalange du doigt indicateur 

droit, avec profit à l'extérieur. 
Elancements passagers dans le pouce droit (au bout de six jours). 
Douleur de luxation dans la première articulation du pouce. 
Engourdissement des doigts, puis du bras entier, le soir, avec ac­

cès de syncope ; tout cesse au grand air ; il ne reste plus que des 
palpitations de cœur et de la pesanteur dans le bras (au bout 
de dix-neuf jours). 

580 — Prurit sur les articulations des doigts. 
Gerçures au bout des doigts, avec douleurs lancinantes'et incisives 

(au bout de huit jours). 
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Douleur contusive aux ongles des doigts, en appuyant dessus. 
Picotement, le soir, au lit, dans une verrue au doigt, qui cause 

une douleur cuisante quand on y touche. 
Douleur brûlante dans la verrue au doigt, le soir, dans le lit. 

585. — Pression à la hanche, en se tenant assis. 
Douleur tiraillante passagère dans l'articulation de la hanche gau­

che (au bout de sept jours). 
Douleur de luxation dans la hanche, près du sacrum, pendant le 

mouvement. 
Excoriation rouge et suintante au haut de la partie interne de la 

cuisse (au bout de douze jours). 
Petits boutons pruriteux dans le pli entre la cuisse et le scrotum. 

5%. — Fort prurit dan^^ue tumeur molle et indolente qui existait 
depuis des années an haut du côté interne dèîa cuisse droite. 

Prurit sur un point rcj|ge et dartreux, au haut du côté interne de 
la cuisse. 

Les jambes sont lourdes. 
Sentiment de froid dans la jambe droite, |a,,nuit. 
Douleur et raideur dans les jambes (au b&it de cinq jot|rs). 

505. — Douleur tiraillante dans la jambe gracile. 
Inquiétudes dans les jambes. 
Les cuisses sont raides et loqgdes en marchant. 
Douleur dans la cuisse gauefiè pendant le mouvement (au bout de 

huit jours). 
Pression tensive à la partie postérieure de la cuisse, au-dessus du 

jarret. 
600. — Crampe dans les cuisses, toute la journée. 

Douleur tressaillante passagère dans la cuisse gauche (au bout de 
seize jours). 

Gros bouton enflammé au-dessus du genou. 
Gros furoncle à la cuisse (au bout de vingt-cinq jours). 
Tension dans le genou, au premier pas qu'il fait après avoir été 

assis. 
i.05. — Douleur spasmodique dans l'articulation du genou. 

Crampe dans le genou gauche, en mari liant. 
Raideur et ardeur dans les creux des jarrets. 
Raideur du t_enou et de la jambe. 
Raideur dans le creux du jarret et lajambe (au bout de neufjours). 

010. — Raideur dans les genoux et les articulations des pieds. 



PETROLEUM. 307 

Douleur tiraillante, avec chatouillement, aux articulations des ge­
noux. 

Déchirement dans le genou gauche, le soir; impossibilité de l'é­
tendre. 

Elancements dans le genou. 
Elancement dans le genou droit, le soir, en marcliant et en restant 

couché, non en se tenant assis. 
615. — Douleur contusive dans les genoux et les jambes. 

Douleur, comme à la suite d'un coup, dans la rotule. 
Sentiment continuel d'engourdissement, depuis le genou jusqu'au 

pied, en marchant et en se tenant assis. 
Faiblesse dans le genou droit, en marchant, qui se dissipe en con­

tinuant de marcher. 
Faiblesse douloureuse dans les genou .àjflçinatin, en sortant du lit. 

620. — Craquement dans le genou, don/les Mouvements sont dou­
loureux. 

Grande tache rouge au genou gauche, (pPÇlus tard cause une dou­
leur pressive. 

Souvent, une tache froide au genou, d'où semble partir un cou­
rant fro|d qu^descehadans toute lajambe. 

La jambe eUtirtout l'articulation du pied sont comme serrées par 
un lien de fer. 

Douleur dans les jambes, en marcluÉ!»,. 
025. — Crampe dans/les mollets, les c&tsses et les pieds, toute la 

journée. 
Forte crampe dans les jambes (sur-le-champ). 
Tiraillement spasmodique dans lajambe droite. 
Tressaillement douloureux de lajambe droite, seulement en mar­

chant. 
Déchirement, élancement et pression sur un point de la jambe. 

650. — Eruption boutonneuse aux deux mollet», qui cause beaucoup 
de prurit. 

Douleur pressive au pied, et faiblesse au-dessous de la malléole 
externe. 

Pression dans le talon droit. 
Tension dans le talon, en marcliant (au bout de sept jours). 
Crampe à la plante du pied, la nuit (au bout de huit, de onze jours). 

055. — Raideur du pied, et, pendant ses mouvements, crampe à la 
plante. 

Tiraillements dans le pied, par moments, en marchant. 
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Forts tiraillements et tressaillements dans les pieds (au bout de 
neuf jours). 

Déchirement dans le talon, le matin, en s'éveillant. 
Craquement dans l'articulation du pied, pendant les mouvements 

de celui-ci. 
640. — Elancements dans le talon. 

Battements à la plante des pieds, surtout pendant le repos. 
Sensation d'enflure aux pieds. 
Enflure du pied, pendant plusieurs jours. 
Enflure et chaleur à la partie antérieure de la plante du pied, deux 

soirs de suite, pendant une heure ; avec ardeur. 
045. — Prurit ardent à la malléole externe. 

Ampoules au talon. 
Sueur à la plante dej_ pi$ds. 
Sueur abondante auxlpieds (au bout de cinquante-six jours). 
Crampe dans les oi^bili, le soir. 

(»50. — Pression au bônNîu gros orteil, comme s'il était serré dans 
un étau. 

Tiraillement déchirant au bout du gros orteil droit. 
Elancements qui se croisent, dans les orteils. "'JBfô *' 
Douleur de luxation dans les premières phalan^s des orteils, en 

appuyant le pied par terre. 
Eruption entre les orteil^fr 

655. — Elancements dans IcsTêors. 
Douleur brûlante dans les cors. 
Prurit à la peau, avec frissons. 
Prurit par tout le corps, le matin, avant le réveil complet. 
Elancements pruriteux par tout le corps, avec grande anxiété, le 

soir. 
liUO, — Elancements en divers endroits du corps (le second, le troi­

sième jour). 
Sensibilité douloureuse de la peau du corps entier. 
Les sièges et le lit lui semblent durs. 
Les moindres lésions à la peau suppurent et refusent de guérir. 
Elancements dans l'ulcère. 

Ii05. — Propension à se refroidir, ce qui lui donne comme des accès 
de syncope. 

Mal de tête, larmoyement, mal de gorge, toux et coryza par l'effet 
du refroidissement au bout de deux jours). 

Aversion pour le grand air. 
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Le soir, en se promenant, il éprouve un grand froid (au mois de 
juillet). 

Le grand air l'affecte désagréablement, à la promenade. 
070. — Faiblesse par tout le corps, à la suite d'une petite prome­

nade. 
Ardeur par tout le corps en se promenant. 
Etat comme de syncope, à l'approche d'un orage. 
Une petite contrariété l'affecte beaucoup ; la bouche devient amère, 

l'appétit se perd; plusieurs selles; rapports et nausées; sommeil 
agité ; le lendemain, tremblement par tout le corps et diarrhée 
(le neuvième jour). 

Circulation accélérée au moindre mouvement. 
075. — Grande accélérât^ de la circulation, le soir, et goût amer 

dans la bouche. 
Pouls fort, surtout en marchant et en montant l'escalier (le second, 

le troisième jour). 
Pouls fort, en marchant, avec pâlea_V#e la face et difficulté de 

parler (au bout de neuf jours). 
En descendant de voiture, nausées subites et faiblesse extrême, 

avec envie d'aller à la selle, sueur froide à la tête, au cou et à la 
poitrine, pâleur extrême de la face et yeux cernés ; après la selle, 
grand froid, et le soir un peu de chaleur. 

Convulsions pendant le sommeil, f *^ 
680. — Convulsions dans les membres; pendant la journée (au bout 

de sept jours). 
Douleur de luxation dans les bras, la poitrine et le dos, pendant la 

matinée (au bout de dix-huit jours). 
Raideur des bras et des jambes, le matin, à la sortie du lit. 
Tension tremblotante par tout le corps, avec anxiété et mauvaise 

humeur. ' 
Craquement des articulations. v 

685. — Faiblesse dans les articulation6,'(au boiirde quinze jours). 
Courbature dans les membres, le soir (au bout de treize jours). 
Douleur de goutte dans les articulations delà hanche, du genou et 

du pied, la nuit. 
Tiraillement pressif dans lajambe et le bras gauches (au bout de 

vingt-quatre heures)J 
Pression tiraillante sur les os, çà et là, qui ne diminue pas en mar­

chant au grand air (au bout de trois jours). 
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690. — Pression tressaillante vive en diverses parties du corps (au 
bout de seize jours). 

Ardeur dans la gorge, l'estomac et le côté droit du ventre. 
Léger engourdissement des bras et des jambes. 
Pesanteur dans les jambes et le corps entier. 

095. _ Pesanteur dans tous les membres et paresse. 
Grande pesanteur des jambes ; elle trébuche en marchant. 
Inquiétudes dans les membres ; il ne peut rester en place. 
Douleur de fatigue dans les épaules, l'épine du dos et les lombes. 
Lassitude dans le corps et pesanteur dans les jambes. 

700. — Sentiment général de malaise, avec disposition à tcembleret 
grande faiblesse (au bout de trois jours). 

Grande fuiblesse, sans cause extêrieureJ&u bout de quinze jours). 
Les membres font matde,lassitude. 
Grande lassitude aprèf la promenade (au bout de onze jours). 
La moindre occupatigjf lui^ause de la fatigue. _ 

705. —11 n'a point de fdîces (au bout de sept jours). 
Il est au moment de se trouver mal, le matin, en rentrant du grand 

air dans sa chambre ; chaleur au visage, voile devant les yeux 
compression aux tempes ; tout disparaît en trois miiuitcs. 

Atonie subite, presque instantanée, allant jusqu'à Ta" syncope, avec-
pâleur de la face et nausées soudaines, pendant un quart d'heure 
(au bout de quatre, de cinq jours). 

Amaigrissement notable, avec bon appétit. 
Tremblement, le matin, en se levant. 

710. — Lassitude extrême. 
Grande fatigue, le matin, dans le lit ; les membres sont comme 

brisés au bout de onze jours). 
Lassitude et brisure des membres, surtout le soir, dans le lit. 
Grande fatigue, le matin, en se levant. 
Prostration générale, le matin ; il est obligé de se coucher. 

715. — Forte envie de dormir et lassitude dans tous les membres. 
Faiblesse telle, qu'elle s'endort sur sa chaise. 
Somnolence pendant la journée (au bout de dix-sept jours). 
Somnolehce le soir, étant assis tranquille, plusieurs jours de suite. 
11 ê t longtemps, le soir, dans son lit, sans pouvoir s'endormir, et 

toute la nuit il ne fait que se retourner. 
72o. — || ne fait que se retourner la nuit dans son lit, et ne dort pas 

plus d'un quart d'heure de Miile. 
Il CNI continuellement assoupi. 
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Eternuments en dormant, le matin. 
Sommeil de la nuit interrompu par des pollutions et des envies 

d'uriner. 
Emissions fréquentes d'urine, la nuit. 

7*25. — Toutes les nuits, il s'éveille deux ou trois fois pour uriner, 
et chaque fois rend beaucoup d'urine. 

La nuit, pesanteur des jambes et lassitude dans le dos. 
La nuit, crampe dans les mollets. 
La nuit, crampe au tendon d'Achille. 
La nuit, le froid aux pieds ne lui permet pas de dormir. 

730. —,La nuit, elle a si chaud, dans son lit, qu'elle est obligée de 
se découvrir de temps en temps. 

La nuit, chaleur anxiewse <avec prurit qui le met hors de lui > 
La nuit, sueur dans le dos, qui réveUMfà quatre heures, puis cha­

leur sèche, avec inalaise, qui nepenqet pas de se rendormir. 
La nuit, assoupissement et rêvasseries/.» 
La nuit, point de sommeil, mais rêvasseries continuelles sur un 

même sujet désagréable, et sueur. 
735. — Il croit avoir quelqu'un couché à ses côtés. 

Il se met sur son séaril dans le lit, et salive. 
Sommeilflplfêin de rêves pendant la nuit. 
Rêves inquiétants, la nuit. 
Rêves confus et réveil fréquent. 

740. — Rêves vifs, dont le souvenir ne se conserve pas (au bout de 
deux jours). 

Sommeil agité, et rêves tourmentants (au bout de dix jours). 
Rêves vifs, toutes les nuits. 
Rêves terribles, toutes les nuits. 

Rêves terribles, qui se prolongent toute la nuit; faiblesse le matin. 
745. — Rêve de meurtre. .. 

Réveil en sursaut, la nuit, par des rêves terribles. 
Sursaut le soir, en dormant, avec tremblement des membres. 
Sursaut pendant le sommeil ; palpitations de cœur, tremblement, 

vomissement et forte selle diarrhéique. 
Le soir, encore éveillé, dans son lit, il éprouve un sursaut par 

tout le corps. 
750. — Froid le soir, dans le lit, ensuite sueur. 

Froid aux pieds, tous les soirs. 
Froid, le soir, et ensuite chaleur passagère au visage. 
Frisson, tous les soirs. 
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Froid énorme, le matin, jusqu'à midi, avec mal de tête sourd, 
toute la journée (au bout de vingt-quaU-e heures). 

755. — Grand froid le matin, à dix heures, avec froid aux mains et 
à la face, sans soif, pendant une demi-heure ; puis, l'après-midi, 
chaleur à la face, surtout dans lès yeux, avec soif, pendant une 
heure. 

Grand frisson, le soir, à dix heures, pendant un quart d'heure , 
plusieurs jours de suite. 

Froid par tout le corps, qui oblige à se coucher (au bout de trois 
jours). 

Froid tous les après-midi, à trois ou quatre heures, pendant deux 
heures, avec froid aux mains et sécheresse dans la bouche. 

Froid fébrile, le soir, à six heures, avec ongles bleus (au bout de 
sept jours). 

760. — Fièvre et froid, avec accablement complet, et sensation dou­
loureuse par tout le>cqrps (au bout de deux jours). 

Frisson le soir, à sept heures, pendant une heure ; ensuite, sueur 
au visage et par tout le corps, excepté au* jambes, qui sont froi­
des (au bout de six jours). 

Fièvre, avec pouls plein et ardeur à la peau, mais sans douleur. 
Chaleur dans la tête, avec froid aux mains, qui son'f moites. 
Chaleur, avant minuit, avec douleur brûlante dans la bouche ; après 

minuit, froid (au bout de quatre jours). 
705. — Chaleur interne dans le corps, chaleur et sécheresse dans la 

trachée, malaise, irritabilité, épuisement. 
Chaleur et froid en même temps, tous deux à l'intérieur, le soir, 

avec humeur larmoyante. 
Chaleur par tout le corps, le matin, en s'éveillant. 
Chaleur le soir, de cinq à six heures (au bout de neuf jours). 
Sensation de chaleur par tout le corps, pendant trente-six heures. 

770. — Chaleur passagère par tout le corps (au bout de cinq jours). 
Chaleur passagère, six à huit fois par jour, avec sueur générale. 
Chaleur passagère à la face, chaleur brûlante aux mains ; aridité 

de la peau, tous les soirs de cinq à six heures. 
Il entre très-facilement en sueur. 
Sueur aux jambes et aux avant-bras, surtout aux poignets. 

— Forte sueur pendant la nuit (au bout de six jours). 
Sueur très-abondante pendant la nuit (au bout de vingt-quatre 

heures). 

i ta. 
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PHOSPHORUS. 

Le phosphore, ce produit si remarquable de la chimie, 
qu'on obtient en distillant l'acide phosphorique avec du 
charbon, doit être, pour les usages de l'homœopathie, 
dynamisé suivant la méthode employée pour toutes les 
substances sèches. ^ c 

Ainsi préparé, c'est un des principaux moyens antipso-
riques, pourvu que l'application en soit rigoureusement 
homœopathique. 

Les cas où il déploie son efficacité sont principale­
ment ceux dans lesquels prédominent les états morbides 
suivants : ' 

Absence de bonne humeur; inquiétudes quand on se 
trouve seul ; inquiétudes au sujet de l'avenir ; irritabi­
lité; propension à s'effrayer; timidité; éloigaemenl pour 
le travail; vertige d'espèce diverse; mal de tête stupé­
fiant; afflux du sang vers la tête; mal de tête le matin; 
élancements à l'extérieur, sur le côté de la tète; prurit à 
la tête; chute des cheveux; ardeur et cuisson dans les an­
gles externes des yeux; imflammation "Ses yeux, avec 
chaleur et pression semblable à celle que produirait un 
grain de sable; larmoiement sous l'influence du vent; 
yeux larmoyants, etdont les paupières se collent pendant 
la nuit; difficulté d'ouvrir les paupières; trouble de la 
vue ; myopie; héinéralopie ; tous les objets paraissent cou­
verts d'une couche grise; cataracte; glaucome; taches 
noires qui voltigent devant les yeux; battement dans l'oredle; 
bourdonnements d'oreilles; difficulté d'entendre la voix; 
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saignement de nez; mauvaise odeur qui s'exhale du nez; 
défaut d'odorat ; face terreuse ; rougeur et chaleur des 
joues ; déchirements dans les deux mâchoires, la nuit, 
étant couché; mal de dents, le matin, en mangeant; 
odontalgie lancinante toutes les nuits, jusqu'à deux heu­
res; excoriation dansl'intérieur de la bouche; mucus dans 
la bouche ; langue blanche; sécheresse dans la gorge, jour 
et nuit; le malin, exscréation de mucosités; goût muqueux 
dans la bouche; goût de fromage dans la bouche; man­
que de goût ; rapports ; rapports spasmodiques ; rapports 
aigres; nausées le matin; faim''après avoir mangé; 
nausées après avoir n_#ngé ; malaise dans le ventre après 
le déjeuner; chaleur et anxiété après avoir mangé; 
faim canine ; nauséés'h'près avoir pris des choses aci­
des; ardeur dans les mains après les repas; en sor­
tant de table, paresse et envie de dormir ; mal d'esto­
mac; forte pesanteur d'estomac après avoir mangé, avec 
vomissement de tout ce qui a été ingéré ; sorte de res­
serrement du cardia, qui fait que les aliments, à peine 
avalés, reviennent de suite à la bouche ; douleur au creux 
de l'estomac en y touchant; fouillement au creux de l'es­
tomac ; plénitude dans l'estomac; vents après le 'dîner; 
mal de ventre, le matin, dans le lit; borborygmes dans le 
ventre ; gargouillements dans le ventre ; hernie inguinale; 
fort ténesme avant d'aller à la selle ; déchirements dans 
le ventre, avec grand besoin d'aller à la selle ; émission de 
sang en allant à la selle ; sortie de lambeaux de tœnia; pru­
rit à l'anus; hémorrhoïdes internes et externes', écoulement 
de mucus par l'anus ; tension dans l'urètre ; cuisson dans 
l'urètre en urinant ; ardeur d'urine; tressaillement brû­
lant dans l'urètre; érection le soir; désir immodéré du 
coït; éjaculation trop rapide pendant le coït; pollutions 
fréquentes; élancements dans le vagin, jusque dans la matrice; 
règles trop peu abondantes et aqueuses; flueurs blanches. 
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Enchifrènement; sécheresse fatigante dans le nez; écoule­
ment continuel de mucus par le nez; cuisson dans la gor­
ge ; crachats muqueux ; chatouillement dans layorge, qui ex­
cite à tousser ; toux chronique ; toux provoquée par le rire; 
toux à vomir ; toux avec douleitf dans lapoilrineet enrouement; 
toux pendant la nuit, avec élancements dans le larynx ; 
difficulté de respirer ; respiration bruyante; pression sur 
la poitrine; pesanteur dans la poitrine; élancements dans 
le côté gauche de la poitrine ; élancements chroniques 
dans le côté ; douleur cuisante dans la poitrine ; douleur 
dans le côté gauche'cR^la poitrine, en se couchant des­
sus; palpitations de cœur en se tenant assis; douleur con­
tusive dans le dos; raideur de la nuque; enflure du cou 
douleur dans le bras en le levantTfelâncement déchirant 
dans les bras et les omoplates ; chaleur des mains; trem­
blement des mains ; douleur tiraillante dans les genoux ; 
convulsions dans les mollets;'exostose au tibia; froid aux 
pieds pendant la nuit ; douleur cuisante à la plante des 
pieds, en marchant; secousses dans les pieds pendant la 
journée, et la nuit avant de s'endormir; rhumatisme 
dans les membres ; engourdissement du bout des doigts 
et des orteils; taches jaunes au bas-ventre et sur la poi­
trine ; taches brunes sur le corps ; pulsations par tout le 
corps; somnolence pendant la journée ; envie de dormir 
le matin ; difficulté de s'endormir le soir; sommeil plein de 
rêves; rives terribles; froid, tous les soirs, dans le lit; 
chaleur passagère ; sueur le malin. 

Grand abattement (au bout de cinq jours). 
Tristesse, taciturnité. 
Inaptitude à tout, paresse, mauvaise humeur. 
Tristesse et abattement, pendant longtemps. 

5. — Tristesse et mélancolie (au bout de quinze jours). 
Tristesse inconsolable, avec pleurs et hurlements, le matin (au 

bout de cinq jours). 
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Tristesse et mauvaise humeur - mais qui ne vont pas jusqu'aux 

larmes. * 
Tristesse, abattement. 
Humeur triste, abattue. 

10. — Tristesse, le soir, pendant quelques heures. 
Mélancolie. 
Tout l'effraye; pleurer le soulage, ensuite indifférence complète. 
Mélancolie et pleurs, le matin, en sortant d'un rêve pénible. 
Tristesse et grande propension à^fmquiétude (pendant toute la 

durée de l'expérience. 
\ 5. — Tristesse, inquiétude, pusillanimité. 

Anxiété. 
Inquiétudes, qui reviennent souvent. 
Anxiété et chaleur dans «la tête, avec chaleur et rougeur des mains, 

qui reviennent souvent, et diminuent d'une manière sensible en 
restant debout. * 

Oppression anxieuse. 
20. — Anxiété quelquefois, le soir (les premiers jours). 

Anxiété, comme s'il pressentait quelque malheur. 
Reaucoup d'inquiétudes, le soir (au bout de huit jours). 
Il est vivement inquiet de l'issue de sa maladie. 
Anxiété et agitation intérieure, sans motif appréciable. 

25. — Anxiété et agitation, avec beaucoup de sueur au front et de 
chaleur dans la tète. 

Agitation dans la tête, pendant la matinée. 
Agitation? 
Agitation pendant les orages. 
Grande agitation (au bout de deux jours). 

30. — Timidité et appréhension, le soir. 
Timidité craintive, le soir. 
Grande anxiété quand il se trouve seul. 
Accès d'anxiété à la partie inférieure de la poitrine, avec trem­

blement général, et parfois aussi rapports amers et battements 
de cœur. 

Dég<>ùt de la vie. 
35. — Surexcitation de tous les sens, principalement de l'ouïe'et de 

l'odorat. 
Grande propension à la frayeur. 
Mécontentement et irrésolution. 
Mauvaise humeur. 
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Très-mauvaise humeur, quoiqu'il se porte parfaitement bien. 

40. — Grande inaptitude à tout. 
Disposition à la mauvaise humeur. 
Mauvaise humeur et propension à se fâcher. 
Mécontentement de sa santé. 
Morosité ; tout le fatigue beaucoup, surtout les hommes et le bruit. 

45. — Morosité et paresse. 
Mécontentement extrême. 
Irritabilité et mauvaise humeur. 
Grande promptitude à se dépiter. 
Dépit extrême, dans la matinée. 

50. — Très-prompt à se dépiter, il conserve de la rancune. 
La moindre chose le dépite, avant le dîner, ensuite, sentiment de 

chaleur, puis pression à l'estomac, nausées, grande chaleur à la 
face, et perte totale de l'appétit. 

Dépit violent à propos de futilités, aveftfroid aux mains, chaleur à 
la face et battements de cœur. 

Plus de propension au dépit que par le passé. 
La moindre chose le met hors de lui. 

55. — Elle se dépite avec une grande facilité. 
Il est fantasque, irritable. 
Susceptibilité extrême. 
Hypocondrie. 
En pensant à des choses désagréables, il est pris d'une sorte 

d'anxiété, qui retentit surtout au creux de l'estojgac. 
60. — Quand elle fixe sa pensée sur un sujet quelconque, elle éprouve 

de la chaleur, comme si on lui versait de l'eau chaude sur le 
corps. 

Un événement désagréable lui cause de l'anxiété, avec crainte et 
dépit, et le porte à pleurer. 

Tout la fâche, et lui inspire du découragement. 
La moindre contrariété l'affecte vivement. 
Il s'emporte pour des riens. 

03. — La contrariété la met hors d'elle-même, la rend furieuse. 
Emportement et colère presque sans cause. 
Parfois, des accès subits de colère. 
Opiniâtreté. 
Aversion pour les hommes. 

70. — Tendresse (effet consécutif). 
Exaltation de la sensibilité générale. 
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Excès de gaité pendant les premiers jours. 
Il est très-dispos, surtout l'après-midi. 
Gaité, bonne$umeur. 

75. — Sérénité~9'esprit. 
Donne disposition d'esprit, avec chaleur agréable par toittte corps, 

surtout aux mains, qui sont rouges (le second jour). 
Rire spasmodique et pleurs. 
Elle rit involontairement, quoiqu'elle soit triste. 
Imagination tellement vive, le soiF, qft'il lui suffit de penser à des 

choses désagréables pour éprouver des frissons. 
Si).—Défaut de pudeur; elle se découvre, et veut marcher nue, comme 

une folle. 
Grande indifférence pour tout. 
Indifférence pour son enfant, qu'elle aime cependant beaucoup. 
Inaptitude au travail et mauvaise humeur, sans cependant que la 

tète soit prise. | 
Distraction, le matin, quoiqu'il ait du goût pour le travail. 

N5. — Oubli et étourdissements. 
Oubli et hébétude ; il fait tout autre chose que ce qu'il voulait faire. 
Marche lente des idées. 
Affluence d'idées, qu'elle a de la peine à classer. 
Imagination délirante pendant l'assoupissement et la veille. 

90. — La tête est légèrement entreprise partout. 
La tête est entreprise après avoir mangé. 
La tête est fortement entreprise, avec vertige à se laisser tomber. 
La tète est entreprise, troublée (au bout de quatre jours). 
Etourdissements douloureux, le matin, huit jours de suite. 

'15. — Etourdissements, le matin , en s'éveillant, si forts qu'il fallut 
la tirer du lit. 

Etourdissements, le soir, dans le lit. 
Etourdissements lorsqu'elle se remue, 
Etourdi.sMinents, avec grand mal de tête, frisson et froid, sans 

soif, alternant avec de la clialeur h la tête, frisson et malaise par 
tout le corps (au bout de trente-six heures). 

ILest comme hébété pendant plusieurs jours. 
100. — Pesanteur à la partie antérieure de la tête, qui diminue au 

grand air et en plissant la peau du front, augmente dans la 
chambre et en se baissant. 

Etourdissements, avec malaise, surtout à la partie supérieure et à la 
partie antérieure de la tête. 
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Assombrissement des pensées. 
Sensation de vide, de malaise, dans la tête, le majin, au sortir du 

lit. 
Sensation désagréable et prolongée dans la tête, comme lorsqu'on 

a mal dormi. 
105. —Le matin, en se levant, vertige, pesanteur de tête et céphalalgie. 

Il est comme plongé dans la stupeur quand il se réveille la nuit. 
Etourdissements, impossibilité de penser, avec mal de tête. 
Stupeur douloureuse, le Ihatin, en s'éveillant, et qui ne cesse que' 

quelque temps après avoir quitté le lit.,. 
Faiblesse dans la tête, qui lui fait mal quand il pense. 

HO. — Grande faiblesse dans la tête, qui ne lui permet pas de sup­
porter le bruit d'un piano. 

Faiblesse dans la tête ; rire, marcher lourdement ou étendre les 
membres , lui cause des battements'dans la tête, surtout après 
être resté assis longtemps. 

Légère stupeur, avec douleur au front,"entre les yeux, qui se passe 
après le dîner, mais revient au bout d'une heure, et persiste jus­
qu'au soir. 

Vertige. 
Vertige, avec stupeur. 

115. — Vertige en se levant de sa chaise. 
Vertige, avec obscurcissement de la vue. 
Vertige, ensuite nausées et douleur gravative dans le milieu du cer­

veau, avec stupeur et sensation semblable à celle qu'il éprouve­
rait s'il allait tomber, le matin, et après le dîner; ensuite, nau­
sées, soda, rougeur de la face, tristesse et pleurs sans sujet; le 
soir, gaze devant les yeux et prurit aux paupières. 

Vertige, l'après-midi, étant assis, puis hypocondrie, avec envie de 
dormir, et accablement, jusqu'au soir, vers neuf heures. 

Vertige à tomber, le matin, en sortant du lit. 
120. — Vertige, le matin, en quittant le lit. 

Vertige, le matin, qui augmente toujours ; sorte de pesanteur dans 
le devant de la tête, avec nausées à se trouver mal, obscurcisse­
ment de la vue en se baissant, et beaucoup d'éternuments, jus­
qu'au soir; il diminue au grand air (au bout de sept jours). 

Vertige, dans la matinée ; à la promenade même, tout tournait au­
tour d'elle, et sa démarche était incertaine. 

Tournoiement dans la tête, le soir, étant couchée dans le ht; elle 
fut obligée de se lever; puis elle eut quatre selles diarrhéiques, 
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avec froid et frisson, suivis d'une forte chaleur et d'une sueur 
abondante. 0 

Accès de vertige, comme si tout tournait autour d'elle. 
125. — Vertige violent, le soir, pendant dix secondes. 

Grand vertige, le soir, en marchant, qui cesse en s'arrêtant, et 
recommence en se remettant à marcher. 

Vertige si grand, à midi, qu'il était au moment de tomber de sa 
chaise. 

Vertige souvent, à midi, qui oblige 5prendre de grandes précau­
tions, en marchant, pour ne pas tomber. 

Vertige en se levant de table, après dîner (au bout de neuf jours). 
130. — Accès de vertige, tous les jours, en sortant de table. 

Vertige, plusieurs fois par jour ; elle trébuche, en marchant, comme 
si elle était ivre. 

Vertige, en fermant les yeux, comme si elle tournait sur elle-
même. 

Vertige en se baissant, avec froid et nausées, de temps en temps. 
Vertige en tournant sûr elle-même et en se baissant, dans la ma­

tinée. 
155. — Vertige, avec mal de tête et grand afflux de salive à la bouche, 

pendant trois jours. 
Mal de tête, étant assis, avec nausées, et quand il est passé, une 

sorte de vertige. 
Violent mal de tête en se baissant, au grand air (au bout de onze 

jours). 
Mal de tête, au-dessus de l'œil gauche, avec taches noires qui volti­

gent devant les yeux. 
Mal de tête en méditant, le soir. 

140. — Mal de tête à la moindre contrariété. 
Mal de tête, le matin, en commençant à marcher, et qui se renou­

velle par d'autres mouvements. 
Mal de tête au front, au-dessus des yeux, qui l'éveille tous les ma­

tins, et se dissipe peu à peu, après avoir quitté le lit, pendant 
vingt-un jours de suite. 

Mal de tête qui commence aussitôt après s'être mis au lit, deux soirs 
de suite. 

Douleurs de tête, la nuit, après des nausées dans la soirée. 
115. — Grand mal de tàte sourd, avec nausées, rapports et afflux de 

salive à la bouche. 
Douleur sourde dans la moitié jjauchc de la tète. 
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Douleur sourde au front, avec chaleur. 
Céphalalgie étourdissante et mauvaise humeur, le matin, en s'é­

veillant, et après la sortie du lit (le second jour). 
Céphalalgie sourde, stupéfiante (au sommet de la tête). 

i 50. — Mal de tête sourd, comme à la suite d'une débauche nocturne. 
Vif sentiment de stupeur, avec douleur pressive dans la tête, inap­

titude au travail, surtout de cabinet, et envie de dormir ; l'assou­
pissement le diminue un peu, mais il revient aussitôt après le 
réveil, avec douleur cuisante sur certains points de la tête, quand 
on y touche ; plusieurs jours de suite. 

Céphalalgie étourdissante, comme aux approches du coryza. 
Pesanteur, faiblesse et vide dans la tète, le matin. 
Pesanteur de tête ; il voit comme à travers une gaze. 

155. — Grande pesanteur de tête (au bout de dix-huit jours). 
Pesanteur de tête (le premier jour). 
Plénitude de la tête, avec obturation des oreilles, sans diminution 

de l'ouïe, si ce n'est en avalant. 
Plénitude dans la tête. 
Plénitude dans le cerveau, qui n'empêche pas de penser. 

160. — Douleur contusive dans le cerveau, depuis l'après-midi jus­
qu'au soir, qui se dissipe en s'endormant. 

Céphalalgie pressive çà et là, qui dégénère en douleur contusive. 
Pression qui passe çà et là dans la tête. 
Céphalalgie pressive au front, jusqu'aux yeux. 
Céphalalgie pressive au front, le soir. 

165. — Céphalalgie pressive et pinçante. 
Céphalalgie pressive au front, au-dessus des yeux, deux jours de 

suite, depuis le matin jusqu'au soir, avec fouillement dans le 
haut de la tête (au bout de quatre jours). 

Céphalalgie pressive, avec coups ou déchirements dans latéte, tous 
les matins, en s'éveillant, et que le mouvement aggrave. 

Hémicrânie pressive, qui disparaît en marchant au grand air (sur-
le-champ). 

Céphalalgie pressive, çà et là, sur la surface du cerveau, au syn­
ciput. 

170. — Céphalalgie pressive, alternativement dans les tempes et au 
sommet de la tête, avec sentiment de plénitude dans le cerveau 
(au bout de deux heures). 

Pression depuis le côté droit du devant de la tète jusqu'au-dessus 
de l'œil. 
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Pression de dedans en dehors, dans le devant de la tête, vers la 
racine du nez. 

Douleur, comme si la tête allait éclater, si violente, qu'elle fait 
pleurer à chaudes larmes, depuis six heures du matin jusqu'au 
soir, après le coucher. 

175. — Céphalalgie comprimante, tous les deux jours. 
Douleur tiraillante, pressive, dans les deux tempes. 
Céphalalgie tiraillante, pressive, tantôt au côté droit de la tête, 

tantôt au côté gauche. 
Douleur tiraillante sur un petit point du côté droit de la tête, 

le soir. 
Céphalalgie tiraillante, le matin, qui, vers midi, se convertit en une 

sorte de vertige, lequel disparait après avoir mangé, puis revient 
à deux heures; le soir, lassitude, accablement et inaptitude à tout 
travail. 

180. — Tiraillement spasmodique au-dessous du vertex, avec élan-
ments dans les tempes. 

Déchirements dans le front. 
Violent déchirement à l'occiput, jusque vers l'os jugal, l'après-

midi, en se tenant assis. 
Déchirement dans les tempes, vertige dans le devant de la tête, et 

battements, avecvélancemehts, au vertex. 
Déchirement dans les deux tempes, que l'application de la main 

diminue un peu, mais qui revient presque sur-le-champ, et plus 
fort. 

185. — Déchirement au-dessus du côté droit de la tête, comme si on 
la tirait par un cheveu, étant assise 

Léger déchirement dans la tête, surtout au-dessus de l'œil droit. 
Violent déchirement dans le côté droit de la tête, vers le haut, le 

soir, en se tenant assis. 
Violent déchirement dans la tête, avec élancement dans le côté 
, droit du ventre, en se tenant assis. 
Tressaillements fréquents au haut de la tempe gauche, suivis de 

tiraillements vers le côté du front, après le dîner. 
I'.MI. —Céphalalgie pulsative, tressaillante, périodique, à la racine 

du nez, pendant huit jour«, plus violente vers midi, époque à 
laquelle surviennent des vomissements. 

1 ouillement dans la tèie de temps en temps, avec étourdissements, 
tonte la journée, qui ne diminue qu'à l'air frais, le repos elle 
mouvement n'ayant aucune influence sur lui. 
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Douleur périodique, mêlée d'élancements, sur le devant de la tête, 
principalement au côté gauche, plus l'après-midi et le soir. 

Elancements, parfois brûlants, à la région frontale, au vertex, dans 
les côtés de la tête, au côté gauche de l'occiput, et dans les 
tempes, parfois avec la même sensation que si on la tirait par 
les cheveux, ou si la tête allait éclater. 

Elancements dans la moitié gauche de la tête. 
195. — Elancements déchirante dans diverses parties de la tête (au 

bout de cinq semaines). 
Elancements dans la tempe droite, le soir (au bout de quelques 

heures). 
Quelques élancements dans la tête, le soir (au bout de cinq heures). 
Elancements dans les tempes, le soir, avec douleur par toute la tête. 
Elancements en divers points de la tête, surtout le soir. 

200. — Elancements dans le côté droit de la tète, pendant plusieurs 
jours. 

Elancements à l'occiput. 
Elancements semblables à des coups d'épingles au vertex. 
Elancements et pression à l'occiput, suivis de forts battements dans 

le front. 
Rattement au synciput et dans le côté gauche de la tête, surtout à 

l'occiput. 
205. — Douleur pulsative dans les tempes, pendant des demi-heures. 

Pulsation dans la tête, le matin, en s'éveillant. 
Pulsations dans la tête, en se tenant couché. 
Douleur pulsative au sommet de la tête, surtout en mangeant et 

en y touchant. 
Rattement et rangement daus l'os pariétal droit, le soir. 

210. — Douleur pulsative dans le côté droit de la tête, profondé­
ment, le soir. 

Martellement et élancement au sommet de la tête. 
Coups dirigés du côté de la tête vers la racine du nez et la joue 

droite. 
Secousses dans fe devant de la tète, comme si on secouait des 

balles de plomb dans le cerveau. 
Secousses dans la tête, surtout pendant une selle laborieuse. 

215. —Afflux du sang vers la tête. 
Léger afflux du sang vers la tête, le soir. 
Le sang se porte à la tête. 
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Afflux du sang vers la tète, avec chaleur bridante et rougeur de la 
face, en se tenant assis. ; 

Rruissement dans la tête, presque toute la joilrnée. 
220. — Rruissement dans la tête (ou bout de deux heures). 

Fort bruissement dans la tête, surtout en se tenant assis. 
Cliatouillement dans la tête. 
Douleur fourmillante passagère au front. 
Reaucoup de chaleur à la tête, surtout au front et à la face (aux 

mains aussi), parfois avec battements dans la tête. 
225. _ Chaleur dans la tête* puis dans tout le<;orps, et aussi aux 

pieds, une heure après le dîner. 
Rouffées de chaleur qui montent de la poitrine à la tête, en man­

geant. 
Sensation de chaleur dans la tête, où il semble qu'un corps étran­

ger se promène. 
Douleur brûlante à la région frontale, parfois avec nausées. 
Cipjlhalgie brûlante au front. 

250. — Froid au côté gauche de la tête, avec douleur profonde dans 
l'oreille. 

Alternatives fréquentes dé froid et de chaleur dans la tête et le 
corps (au bout de deux heures). 

Au grand air, il lui semble que son cerveau se solidifie. 
Elle a la tète plus légère au grand air. 
Après le dîner, en allant au grand air, le mal de tête se dissipe en 

grande partie, mais il reparaît prompteinent dans la chambre. 
255. — Sensibilité à l'extérieur du vertex, comme si quelqu'un y 

tirait les cheveux. 
Térébration et battement dans le côté droit du cuir chevelu, en 

se tenant assis. 
Douleur brûlante à l'extérieur de la tète, qui est chaude au tou­

cher, sans accroissement de la chaleur dans le reste du corps, 
avec défaut d'appétit et obligation de se coucher (an bout do 
neuf jours). 

Douleur déchirante, tiraillante, aux deux côtés de la tête; les che­
veux sont douloureux au toucher; cette douleur commence le 
soir, et augmente la nuit (le troisième jour). 

Douleur cuisante sur le sommet de la tête. 
2lo. — Léger refroidissement à la tête. 

Pression sur certains points de la tète, comme s'il y avait des tu­
bercules sous la peau. 
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Gonflement luisant, indolent, au front, avec douleur des plus vives 

au:dessus des yeux. 
Pression au cuir chevelu, à la face et au cou. 
Violent prurit au cuir chevelu. 

245. — Reaucoup d'écaillés au cuir chevelu, qui causent parfois des 
démangeaisons (au bout de huit jours). 

Petits boutons pruriteux au cuir chevelu, qui causent de la douleur 
quand on y touche. 

L'éruption à la tête cause des cuissons, avec peu de prurit. 
Les cheveux tombent abondamment {les premiers jours). 
Chute des cheveux, dont les racine*sont comme desséchées. 

250. — Une place au-dessus de l'oreille devient chauve (au bout de 
douze jours). 

La peau du front semble être trop étroite, avec anxiété, pendant 
plusieurs jours (au bout de trois jours). 

Constriction spasmodique, douloureuse, au sommet da, la tète, 
l'après-midi et le soir (au bout de cinq jours). 

Douleur spasmodique qui envahit tout le côté gauche de la 
tête. * 

Chatouillement autour des yeux. 
255. — Douleur fouillante dans les yeux. 

Douleur au bord des paupières. 
Pression dans les paupières supérieures. 
Pression, dans les yeux. 
Pression et pesanteur dans les yeux. ^ 

260. —Pression dans les yeux, avec trouble de la vue. 
Douleur pressive sourde dans l'orbite. 
Pression dans l'œil, semblable à celle d'un grain de sable. 
Pression et élancements dans les yeux. 
Douleur dans les yeux, comme s'ils étaient comprimés, et qui aug­

mente en regardant. 
265. — Pression et ardeur dans les yeux, pendant deux jours. 

Tension jians les yeux. 
Elancement dans l'œil droit, l'après-midi, en se tenant assis. 
Elaucements et sécheresse dans les yeux. 
Elancements dans l'œil gauche, et orgelet à la paupière inférieure. 

270. — Elancements derrière les yeux. 
Petits élancements dans les angles internes des yeux, plus vifs au 

grand air, le matin. 
Prurit aux paupières, plusieurs fois dans la journée. 

13 
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Prurit aux- yeux. 
Cuisson, sans rougeur, dans l'angle externe de l'œil droit. 

275. —Cuisson et sécheresse des yeux, en lisant. 
Cuisson dans l'œil gauche (au bout de trois heures). 
Afflux du sang vers les yeux, que le sujet sent, mais-non d'une 

manière désagréable. 
Prurit dans l'œil gauche, qui se dissipe par le frottement. 
Ardeur dans l'œil, pendant une demi-minute. 

280. — Douleur brûlante dans l'œil et aux alentours. 
Ardeur dans les paupières supérieures (au bout de trois heures). 
Chaleur et ardeur dans le§ yeux, plusieurs fois dans la journée, 

pendant quatre à cinq minutes. 
Inflammation des yeux (au bout de vingt-sept jours). 
Ophthalmie, avec ardeur et prurit (au bout de quelques heures). 

285. — Inflammation des yeux, avec élancements. 
Inflammation de l'œil droit, et faiblesse du gauche. 
Inflammation et rougeur de l'œil, avec prurit et douleur pres­

sive. 
Rougeur du blanc de l'œil, avec prurit, cuisson et larmoiement. 
Rougeur de la conjonctive, avec sensation d'un corps étranger 

dans l'œil. 
290. — Rougeur, inflammation, gonflement et suppuration de l'œil 

droit, avec douleur brûlante, pendant deux jours. 
Teinte jaune du blanc de l'œil. 
Enflure de la paupière supérieure droite, avec prurit et pression. 
Sorte d'emphysème de la paupière supérieure droite. 
Gonflement de la paupière supérieure gauche, avec douleur aux 

os de l'orbite, en y touchant. 
Tumeur au bord de l'orbite. 
Sécheresse des yeux, qui se dissipe bientôt. 
Sécheresse des yeux, le matin, en a'éveillant. 
Sensation de stk.heresse dans les yeux. 
Larmoiement, le matin, en travaillant, ej trouble de la vue (au bout 

de quatre jours). 
300. — Larmoiement, au grand air. 

Larmoiement des yeux. 
Larmoiement considérable, même la nuit. 
Larmes, mucus et cuisson dans l'œil droit, le soir. 
Larmoiement et trouble des yeux, en lisant. 

305. — Larmoiement dans une chambre chaude. 
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Collement des paupières, aux deux yeux. 
Les paupières sont collées ensemble, le matin, et difficiles à ouvrir. 
Suppuration à l'angle interne de l'œil, le matin. 
Suppuration des yeux, le matin, avec ardeur et .élancements, et 

trouble de la vue. ,* 
310. — Les paupières sont collées ensemble, le matin; iiendant la 

journée, suppuration et larmoiement. 
Tressaillement des paupièrest qui se répète très-souvent. 
Grand resserrement des puflflles. 
Grande faiblesse des yeux, le matin, en s'éveillant, qui diminue 

un peu en quittant le lit (au bout de cinq jours). 
Faiblesse, lassitude des yeux. 

315. — La vue se perd en lisant. 
Propension à ne regarder que d'un œil. 
Myopie : les contours "des objets éloignés sont comme effacés. 
Pour distinguer les objets,elle est obligée de les regarder de près; 

de loin, tout lui paraît enveloppé d'un nuage de fumée Au d'une 
gaze. 

Il voit mieux, le soir, au crépuscule, que pendant la journée. 
320. — Il voit tout comme à travers une gaze. 

La vue est très-faible. 
Fréquents accès de cécité : il a comme un voile gris tendu devant 

les yeux. 
Une sorte de gazé noire devant l'œil droit. 
Des corps noirs voltigent devant les yeux. 

325. — Points noirs qui passent devant les yeux. 
De larges taches noires voltigent devant les yeux, après avoir 

mangé. 
Tremblement des objets qu'il regarde, le matin, en s'éveillant. 
Vibration devant les yeux et bruissement dans la tête. 
Etincelles devant les yeux, dans l'obscurité. 

330. — Cercle vert autour de la lumière artificielle, le soir. 
Les yeux sont sensibles^ la lumière artificielle, le soir. 
En lisant au jour et à la lumière de la lampe, les yeux causent de 

la douleur. 
La lumière du jour éblouit. 
Douleur d'oreilles. 

335. — Pression dans les deux oreilles. 
Pression dans les deux oreilles, dans une chambre chaude, qui se 

dissipe au froid. 
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Douleur tiraillante dans les deux oreilles. 
Douleur tiraillante sourde au lobule de l'oreille. 
Déchirement dans l'oreille droite, en se tenant assis. 

340. — Déchirement douloureux immédiatement au-dessous de l'o­
reille droite, en se tenant assis, que le frottement dissipe. 

Déchirements terribles et élancements dans l'oreille, et tout autour 
dans la tête, comme si celle-ci allait éclater. 

Tressaillement dans l'oreille gauche. 
Vif élancement tressaillant, de l'oreille gauche dans le lobule, en 

se tenant assis. 
Forts élancements profond* dans les deux oreilles. 

545. — Elancement dans le lobule de l'oreille droite. 
Fréquents élancemenis très-sensibles dans le conduit auditif droit. 
Elancement dans l'oreille. 
Douleur dans le lobule de l'oreille droite, qui est très-sensible au 

toucher. 
Fort.prurit dans l'oreille. 

350. — Pulsation dans l'oreille, après avoir marché vite. 
Violent battement lancinant-derrière l'oreille, au lobule. 
Chaleur et rougeur de l'oreille. 
Humectation de l'oreille interne. 
Sentiment de sécheresse dans l'oreille, avec ou sans bourdonne­

ments. 
555. — Petits boutons dans l'oreille, avec élancements. 

Vésicules brûlantes au pavillon de l'oreille. 
Eruption vésiculeuse derrière les oreilles. 
Tension, surtout en se baissant, dans la parotide, qui est doulou­

reuse au toucher. 
Ardeur quelquefois dans la parotide. 

">t>0. — Grand retentissement dans les oreilles, le matin. 
La jiarole retentit, comme un écho, dans les oreilles. 
Chaque parole retentit dans l'oreille, avec sou timbre propre. 
Rruit tel, dans la tête, en parlant, qu'elle croit ne pas parler haut. 
L'oreille droite se bouche quelquefois. 

JH5. — Les oreilles se bouchent presque continuellement. 
Son oreille gauche se bouche tout a coup, et il y éprouve ensuite 

des bourdonnements ; ensuite, tantôt dureté de l'ouïe, tantôt 
écoulement d'un liquide jaune; pendant plusieurs semaines; 
elle entend mieux pour quelques instants en appuyant la main 
sur l'oreille. 



PHOSPHORUS. 229 
Forts bourdonnements d'oreilles (au bout de vingt-trois jours). 
Bruissement dans les oreilles. 
Rruit clair et tintement dans les oreilles. 

370. — Chant, continuel dans les oreilles, plus fort en se tenant couché. 
Dureté dé l'ouïe ; il semble qu'un corps étranger soit engage dans 

l'oreille. 
Continuel bruissement dans les deux oreilles. 
Forte douleur dans le nez, pendant la matinée. 
Sentiment de plénitude danste nez. 

575.— Sensation de pression dans le nez, comme pendant le coryza. 
Prurit et chatouillement dans le nez et à l'extérieur. 
Prurit au nez. 
Prurit fréquent dans la narine gauche, le matin. 
Douleur cuisante dans les deux narines, même en y touchant. 

380. —Vésicule dans la narine droite, qui ne cause une douleur brû­
lante que quand on y touche. 

Rougeur foncée d'une aile du nez, avecdouleur cuisante en y tou­
chant. 

Inflammation de l'intérieur du nez, avec sentiment de sécheresse 
et saignement lent. 

Enflure du nez, avec coryza. 
Enflure du nez, qui est douloureux au toucher. 

385. — Ulcération des narines. 
Prurit et.petits boutons au nez. 
Petit bouton douloureux à l'aile gauche du nez. 
Vésicules dans le nez et autour, de sorte qu'il est presque en­

flammé. 
Reaucoup de taches de rousseur sur le nez, le matin (au bout de 

douze jours). 
390. — Routons dans le nez. 

Caillot membraneux dans le nez, sans prurit ni obturation. 
Prurit au nez, et saignement après l'avoir frotté. 
Il se gratte le nez jusqu'à Ce que le sang vienne. 
Stries de sang dans le mucus nasal. 

395. — Quelques gouttes de sang coulent du nez. 
Saignement de nez (sur-le-champ et aussi au bout de dix-sept jours ). 
Fort saignement du nez, le soir (au bout de sept jours). 
Fréquents et copieux saignements de nez. 
Saignement de nez très-abondant (au bout de\ingt-quatre jours). 

400. — Saignement de nez, surtout en allant à la selle. 
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D mouche souvent du sang. 
R mouche souvent du sang, le matin, avec des mucosités jaunes. 
Odorat plus sensible, surtout aux mauvaises odeurs. 
L'odorat est plus délicat, surtout pendant le mal de tête. 

405. — Pâleur de la face (Brera). 
Grande pâleur soudaine de la face, avec froid, mal de ventre et 

douleurs de tète (au bout de douze jours). 
Teint pâle et maladif (au bout de huit jours). 
Pâleur de la face, affaissement des traits, yeux cernés (le second 

jour). 
Teint pâle, yeux creux et cernés (au bout de six, de sept heures). 

410. — Teinf pâle et jaunâtre. 
Pâleur, air malade, le soir. 
Facehippocratique ( Voigtel). 
Larges cercles bleus autour des yeux. 
Rougeur presque livide des joues, sans chaleur, le matin , à huit 

heures. 
415. — Bougeur de la face. 

Rougeur et chaleur à la face, avec légère sueur à la face et mal de 
tête (au bout de douze heures). 

Grande chaleur à la face, vers le soir (au bout de quinze jours). 
Forte chaleur à la&ce, avec taches rouges, après s'être lavé. 
Rouffées de chaleur au haut de la face, qui est plus rouge, avec 

obscurcissement de la vue. 
420. — Chaleur brûlante tous les soirs, à l'une ou l'autre joue, pen­

dant deux heures, sans soif. 
Ardeur au visage, au bout du nez et à la lèvre supérieure. 
Sueur au visage, qui est froid, avec nausées, dans la matinée. 
Afflux du sang vers la face, qui semble gonflée, au grand air; tout 

cesse dans la chambre. 
Rouffissure de la face, du côté sur lequel il était couché. 

425. — Rouffissure de la face. 
Enflure autour des yeux. 
Gonflement des alentours de 1 œil. 
Fluxion à la joue et gonflement de la gencive, sans douleur. 
Boulons à la face et sur l'aile du nez. 

430. — Violent prurit à la face, qui l'oblige de se gratter jusqu'au 
sang. 

Eruption boutonneuse à la face. 
Eruption déboutons sur les deux joues. 
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Routons et croûtes au visage, après la moindre écorchure. 
Eruption rouge, marbrée, un peu saillante, rugueuse, à la face. 

435. — Taches rouges éparses à la face. 
Eruption miliaire au front et au menton. 
Tension de toute la peau de la face. 
Desquamation de la peau de la face. 
Cuisson brûlante à la peau de la face. 

440. — Douleur dans les os de la face. 
Convulsions dans les muscles des joues. 
Convulsions dans les muscles au-dessous de l'œil droit. 
Douleur pressive dans les os des pommettes, les os pariétaux, et les 

dents, surtout en mangeant des aliments chauds et en entrant 
dans une chambre chaude. 

Pression de dehors en dedans au-dessus du bord de l'œil gauche, 
après le dîner. 

445. — Tension dans les os de la pommette, qui se dissipe parle frot­
tement . 

Déchirement dans les os de la face et les tempes, qui va toujours 
en augmentant jusqu'à huit heures du soir. 

Déchirement dans les os maxillaires, le soir, étant couché, qui dis­
parait en mangeant et par les mouvements de la mâchoire in­
férieure. •" 

Fort déchirement au bord inférieur de l'orbite. 
Déchirement dans l'os de la pommette. 

450. — Fort déchirement au-dessous de l'oreille droite. { 

Tressaillement à la pommette gauche, que le frottement faitcesser. 
Violent élancement depuis le milieu du côté gauche de la mâchoire 

inférieure jusqu'au front, en passant par la joue et l'œil. 
Elancement dans la joue gauche. 
Sécheresse des lèvres, toute la journée. 

455. — Sécheresse des lèvres et du palais, sans soif. 
Lèvres bleues (Brera). 
Elancements brûlants au bord de la lèvre supérieure, en se tenant 

assis. 
Les deux lèvres brûlent comme du feu. 
Douleur brûlante à la partie rouge de la lèvre inférieure, avec am­

poules blanches à la face interne (au bout de onze jours). 
460. — Forte fissure de la lèvre inférieure, dans son milieu. 

Une tache pruriteuse à la mâchoire inférieure, qui oblige de se 
gratter jusqu'à s'écorcher. 



232 MALADIES CHRONIQUES. 

Prurit à la lèvre supérieure, avec douleur après s'être frotté. 
Gonflement de la lèvre supérieure, tous les matins. 
Eruption à la partie rouge des deux lèvres, parfois avec élance­

ments. 
465. — Vésicules purulentes au coin de la bouche. 

Vésicules douloureuses et pleines de sérosité à la face interne de la 
lèvre inférieure. 

Dartre au coin gauche de la bouche, avec douleur lancinante et in­
cisive. 

Dartre à la lèvre supérieure. 
La peau est rugueuse autour des deux lèvres. 

470. — Ulcération des coins de la bouche (au bout de treize jours). 
Eruption boutonneuse au coin droit de la bouche. 
Ulcération douloureuse à la face interne de la lèvre inférieure. 
Pression, tiraillement et déchirement à la mâchoire inférieure, près 

du menton. 
Occlusion des mâchoires, qui empêche de les écarter l'une de 

l'autre. 
475. — Grincement involontaire, et un peu douloureux, des dents. 

Tressaillement dans la mâchoire inférieure, qui ressemble presque 
au mal de dents. 

Violent tiraillement dans la mâchoire inférieure. 
Gonflements glandulaires à l'articulation de la mâchoire. 
Mal de dents, avec fluxion à la joue. 

480. i- Violents maux de dents, le soir - dans le lit, trois jours de 
suite. 

Violents maux de dents au côté gauche, et deux jours après gon­
flement très-douloureux du cou, avec cinq grosses pustules blan­
ches dans la bouche. 

Mal de dents, la nuit seulement, dans le lit ; il cesse en se levant. 
Douleur dans une dent creuse, que la chaleur du lit excite et exas-

jière (au bout de vingt-deux jours). 
Mal de dents en marchant au grand air. 

is5. — Douleur dans les dents incisives du haut, excite»! par l'air 
froid et les aliments chauds. 

Mal de dents, le matin, après le réveil, dans deux molaires du bas, 
qui cesse en se levant. 

Vive douleur dans les molaires gauches, en se mouchant avec force. 
Pression d'arrière en avant sur les dents du haut et du bas, à gau­

che (au bout de huit jours). 
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Odontalgie tiraillante, avec froid aux mains et aux pieds. 

490. — Douleur tiraillante dans les dents incisives. 
Tiraillement et fouillement dans les dents. 
Tiraillement dans une molaire du bas, et ensuite élancement qui 

s'étend du côté droit de la mâchoire supérieure jusque dans l'o­
reille, le matin. 

Tiraillement dans une dent molaire du bas. 
Douleur tressaillante dans deux dents creuses, en ou vran t la bouche. 

495. — Déchirement tressaillant fort douloureux dans les racines des 
molaires du haut à droite. 

Déchirement lancinant dans plusieurs racines des dents du haut, 
à droite, qui cesse en appuyant sur les os, le soir. 

Déchirement dans les dents, tous les jours, le soir ou le matin, sur­
tout en marchant au grand air ou en rentrant dans la chambre. 

Déchirement qui s'étend des dents molaires vers l'arcade zygo-
matique, en restant assis, et se dissipe par le frottement. 

500. — Déchirement dans la gencive inférieure, à gauche, qui cesse 
en appuyant le doigt dessus. 

Déchirement dans les molaires du haut, à droite, qui se répète sou­
vent et cède toujours à la pression. 

Déchirement et térébration dans une molaire gauche, même en y 
touchant. 

Vive douleur lancinante dans les dents du devant, en haut, avec 
grand gonflement de la lèvre supérieure. 

Rongement dans une dent molaire du bas, à gauche. 
505. — Térébration continuelle dans une dent molaire ducôté'droit. 

Rongement et térébration dans une dent, le matin et le soir, au lit. 
Rattement, tressaillement et élancement dans les dents, au grand 

air, et non dans la chambre, ou quand la joue est enveloppée. 
Odontalgie cuisante. 
Les dents semblent enduites de savon ou de graisse, le matin. 

510. — Ulcère saignant auprès d'une dent molaire creuse. 
Une dent devient creuse (au bout de dix jours). 
Agacement des dents (au bout de dix-huit jours). 
Rranlement des dents, qui empêche de manger. 
Rranlement de toutes les dents antérieures du bas. 

515. — Saignement subit des dents molaires du haut, sans cause. 
Douleur cuisante à la gencive. 
Sensibilité douloureuse de la gencive, qui présente deux petits ul­

cères. 
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Prurit et picotements à la gencive. 
Ardeur et douleur cuisante à la gencive interne des dents anté­

rieures du haut. 
520. — Ulcération, gonflement, douleur à la gencive. 

Inflammation de la gencive. 
Gonflement de la gencive au-dessus d'une dent gâtée. 
Gonflement île la gencive, avec prurit. 
Grand gonflement de la gencive. 

52o.— Abcès à la gencive, après le mal de dents. 
Abcès à la gencive, avec enflure de la lèvre supérieure (au bout de 

dix-sept jours). 
Saignement de la gencive au moindre attouchement. 
Saignement et déchaussement de la gencive. 
R saigne de la bouche (au bout de vingt-quatre heures). 

530. — Routon douloureux au côté interne de la joue. 
Douleur au frein de la langue et au palais, qui gêne pour manger 

et parler. 
Langue blanche et bouche pâteuse. 
Langue sale (h'ortum). 
Langue chargée. 

535. —Ardeur à la partie postérieure du côté droit de la langue. 
Reaucoup de petits boutons rouges et saignants, avec ardeur, sur 

la face antérieure de la langue. 
Deux petites vésicules claires, causant de l'ardeur quand on y 

touche, au bout de la langue. 
Langue blanche, brûlante, la nuit. 
Prurit picotant au fond du palais, comme dans le coryza. 

540. — Un point douloureux au palais. 
Chatouillement insupportable au palais. 
Prurit au palais, pendant plusieurs minutes. 
Ardeur au palais. 
Vésicules au palais, qui crèvent et suppurent. 

545. — La peau du palais est ridée et douloureuse. 
Elancement au palais aussitôt après le dîner. 
Sensibilité douloureuse dans la bouche, a la gencive et au palais. 
La bouche est comme à vif en divers endroits. 
Vésicules douloureuses dans la bouche, avec mal de gorge en ava­

lant, et soif. 
5.50. — Enflure à la base de la langue (au bout de deux jours). 

Petits élancements au bout de la langue. 
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Picotement au frein de la langue. 
Le bout de la langue est rugueux et comme brûlé. 
Ardeur au bout de la langue. 

555. — Mal de gorge, le fond de la gorge est d'un rouge obscur. 
Pression dans la gorge, le matin. 
Pression lancinante dans la fossette du cou. 
Mal de gorge ; gonflement de la luette. 
Douleur dans la gorge en éternuant et en bâillant. 

560. — Mal de gorge; accompagné souvent de douleur au larynx, 
quand on appuie dessus. 

Douleur cuisante dans la gorge. 
Douleur cuisante dans la gorge, en toussant. 
Grand gonflement des amygdales. 
Grand gonflement de l'amygdale gauche, qui gêne la déglutition et 

les mouvements de la tête (au bout de onze heures). 
565. — Pression dans la gorge, qui s'étend vers l'estomac. 

Pression dans la gorge, et enflure des amygdales, qui causent une 
petite toux quand on appuie dessus. 

Pression dans la gorge. 
Grattement dans la gorge, l'après-midi et le soir. 
Apreté et grattement dans la gorge (au bout de trente-quatre 

heures). 
570. — Grattement dans la gorge. 

Douleur lancinante dans la gorge, en avalant. 
Ardeur dans le pharynx (Conradi). 
Irritation douloureuse à la langue et dans l'œsophage. 
Resserrement à la partie supérieure de l'œsophage. 

575. — Difficulté d'avaler, avec douleur, vers midi. 
Sensation de resserrement dans la gorge. 
Sécheresse de la langue, sans soif. 
Sécheresse et âpreté au palais, dans la matinée. 
Alternatives continuelles de sécheresse et d'humectation dans la 

bouche. 
580. — Sécheresse de la bouche, avec grand froid aux pieds. 

Rouche sèche, visqueuse, avec grande soif; quoiqu'il boive beau­
coup, la sécheresse ne diminue pas. 

Sécheresse dans la gorge. 
Sécheresse telle dans la gorge, qu'elle peut à peine avaler, le matin, 

en s'éveillant. 
La salive coule en abondance dans la bouche. 
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5S5. — Afflux d'ttne grande quantité de salive aqueuse dans la bouche. 
Afflux de salive à la bouche, avec amertume dans la gorge. 
Afflux de salive à la bouche. 
Une salive amère et aigre lui vient à la bouche. 
Reaucoup de salive aqueuse dans la bouche. 

590. — Salive écumeuse, mais sans mauvais goût, dans la bouche. 
Le soir, elle crache de la salive qui a un goût putride. 
Crachement abondant de salive, le matin. 
Diminution, sans toUx, des crachats muqueux du matin. 
Le mucus qu'il détache de sa gorge a un goût aigre. 

505. — Les crachats ont un goût salé. 
Mauvais goût dans la bouche, le matin, en se levant ( le premier 

jour). 
Goût salé, douceâtre et aigrelet, dans la bouche. 
Goût sucré dans la gorge, qui fait affluer la salive à la bouche (au 

bout d'une heure et demie). 
Goût très-aigre dans la bouche, qui oblige à cracher beaucoup. 

000. — Amertume dans la bouche, avec grattement dans la gorge. 
Amertume dans la bouche et la gorge, le soir, avec grande séche­

resse et beaucoup de soif, qui cesse en se couchant. 
Grande amertume dans l'arrière-gorge, avec grattement. 
Goût amer dans la bouche, toute la journée. 
Le déjeuner a un goût amer. 

605. — Goût amer très-prononcé àans la bouche, le matin (le pre­
mier jour). 

Acidité dans la gorge et grattement au larynx. 
Goût aigre et pâteux dans la bouche, le matin, qui cesse en man­

geant du pain. 
Goût acide dans la bouche. 
Goût aigre dans la bouche, aussitôt après avoir pris du lait. 

KI0. —Goût aigre dan. la bouche, surtout le matin. 
Acide après avoir mange. 
Acide après avoir pris desaliments, avec douleur pulsative au front. 
Tout se tourne en acide, même les choses les plus innocentes. 
Mauvais goût du pain, surtout le matin. 

(»f 5. — Le pain a un goût de pâte. 
Aucun aliment ne lui plaît, mais elle boirait volontiers sans cesse. 
Diminution de l'appétit. 
Défaut d'appétit, le matin, avec langue blanche et plénitude à l'é­

pigastre, sans altération du goût des aliments. 
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Le lait bouilli ne lui réussit pas. 
620.1— Le malin, non-seulement il n'a pas d'appétit, mais dès qu'il 

mange un peu, il éprouve de la plénitude et du malaise. 
L'appétit est plus vif, et les aliments ont leur goûtnaturel. 
Diminution de l'appétit, avec lassitude. 
Le déjeuner ne plaît pas, quoique le goût des aliments ne soit point 

altéré. 
Ni appétit, ni faim (au bout de trois jours). 

625.. — Défaut d'appétit et de faim ; les aliments lui semblent insi­
pides. 

Il ne peut pas fumer beaucoup, quoiqu'il ne trouve pas de goût 
désagréable au tabac. * 

Manque d'appétit. 
Ni appétit, ni soif. 
Peu d'appétit, mais aussi pas de satiété. 

630. — Soif, à midi, avant de manger. 
Soif après avoir mangé. 
Soif, le matin, aussitôt après avoir quitté le lit. 
Soif continuelle. 
Grande soif d'eau. 

635. — Point de faim, toute la journée; mais, quand elle mange, elle 
le fait avec appétit. 

Augmentation de la faim et de l'appétit (le premier, le second jour). 
Faim canine (Lobstein). 
Appétit violent, sorte de faim canine (Bouttaz). 
Faim canine, la nuit ; ensuite accablement, avec chaleur et sueur ; 

puis froid extérieur et claquement de dents. 
640. — Rapports aigres, après avoir pris du lait. 

Après avoir mangé, sentiment agréable de satiété. 
Dès qu'il mange un peu le soir, malaise à l'épigastre, sommeil agite, 

et point d'appétit le lendemain matin. 
Après avoir mangé, presque tous les jours, malaise à l'estomac ci 

sorte d'envie de vomir. 
Au sortir de table, la salive a le goût des aliments (au bout de m-iil 

jours). 
645. — Plénitude extrême, qui lui ôte tout appétit. 

Plénitude dans le pharynx, sans nausées. 
Eructation après avoir mangé. 
Les douleurs commencent toujours en mangeant, et durent tant q>- il 

mange, à midi et le soir. 
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Hoquet après avoir mangé (au bout de sept jours). 
650. _ Après avoir mangé, même avec appétit, il éprouve sur-le-

champ delà plénitude dans le ventre. 
Mal de tète après le diner, tous les jours. 
Etourdissements après le dîner. 
Beaucoup de chaleur à la face, aussitôt après avoir mangé. 
Après avoir mangé, le soir, espèce de vertige ; les objets lui pa­

raissent en partie obscurs et invisibles, et la tête semble lui 
tourner. "' 

l>55. — Envie de dormir en mangeant. 
Envie de dormir après avoir mangé. 
Envie de dormir après le dîner (au bout de quinze jours). 
Envie insurmontable de dormir après le dîner. 
Une heure après le diner, mal d'estomac, qui cesse au bout de 

quelque temps. 
060. — Pesanteur d'estomac après avoir mangé (au bout de quatre 

jours). 
Forte pesanteur d'estomac après avoir mangé (au bout de deux 

heures). 
Quelques heures après le dîner, beaucoup de douleurs d'estomac, 

avec nausées et mal de tête. 
Deux heures après le dîner, malaise comme pour se trouver mal, 

qui oblige à s'asseoir. 
Peu après avoir mangé, forte pulsation, au-dessous du cœur, de 

l'estomac (au bout de quatre jours). 
665. — Après avoir mangé, pression sur la poitrine, et respiration 

plus courte. 
Après le dîner, battements de cœur, pendant deux heures, qui cau­

sent souvent de la toux, et font monter de la chaleur au visage 
(le quatrième jour). 

Oppression de la respiration après avoir mangé, même très-bien. 
Après le dîner, oppression de poitrine, avec anxiété. 
Après chaque repas, pression anxieuse dans le ventre, avec gon­

flement. 
(370. — Au sortir de table, tension et pression h l'estomac, et grand 

gonflement du ventre. 
Après avoir peu mangé, anxiété et agitation dans le sang. 
Après avoir mangé, grattement dans la bouche, et grande faiblesse 

(au bout de vingt-cinq heures). 
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Après avoir mangé, grande faiblesse par tout le corps, et surtout 

dans la partie souffrante. 
Une heure après avoir mangé, ampoules sur la langue. 

675. — Après avoir mangé, à midi et le soir, tension douloureuse 
dans le ventre, avec beaucoup de borborygmes. 

Après avoir mangé, forte envie d'aller à la selle. 
Fréquents rapports (Alph. Leroy). 
Rapports incomplets. 
Continuelle envie d'avoir des rapports, avec nausées. 

680. — Rapports incomplets d'abord, puis éructation. 
Rapports incomplets, parfois aussi avec des bâillements incom­

plets. 
Eructations fréquentes, même en mangeant. 
Rapports, avec douleurs dans l'estomac. 
Rapports continuels, avec fermentation dans le ventre (au bout de 

vingt-quatre heures). 
085. — Fréquentes éructations bruyantes. 

Rapports ayant le goût de l'urine, fréquemment. 
Rapports ayant le goût d'orange. 
Pendant les rapports, douleur déchirante au cardia. 
Reaucoup de rapports incomplets, avec pression à la poitrine (an 

bout de onze jours). 
690. — Rapports incomplets, avec pincements dans le ventre (au bout 

de dix jours). 
Fréquentes éructations, surtout après avoir mangé. 
Eructations (au bout de trois heures). 
Fréquents rapports incomplets, avec gonflement des hypocondres. 
Dès qu'il mange, éructations d'abord, pu|l rapports ayant le goût 

des aliments. 
695. — Rapports, avec ardeur. 

Fréquents rapports et bâillements (au bout de six heures). 
Rapports, avec afflux de salive et constriction à la bouche, crachats 

muqueux, puis éructations et bâillements (au bout de quelques 
heures). 

Rapports amers. 
Violents rapports, qui causent des douleurs de poitrine (au bout de 

quelques heures). 
700. — Violents rapports, ayant le goût des aliments, avec gargouil­

lements dans le ventre. 
Rapports, en partie d'aliments, et partie aigres. 
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Rapports aigres, le soir. 
Rapports ayant l'odeur d'ail, et la couleur bleue des vapeurs qui 

sortent dgja Jjouche. 
705. — Rapports ayant le goût de phosphore, avec bâillements, ar­

deur et grattement dans la gorge, crachats muqueux et mal 
de tète. 

Rapports ayant le goût d'huile d'olive ; une vapeur blanche sort 
du nez. ^ 

Goût de rance dans la gorge. 
Régurgitation d'un liquide amer, ayant le goût de rance. 
Régurgitation de liquide amer. 

710. —Régurgitation d'aliments aigres, ayant un goût désagréable, 
pendant plusieurs jours. 

Régurgitation d'aliments, sans mauvais goût. 
Il remonte de l'estomac, jusqu'à la gorge, un liquide ayant le goût 

du nitre. 
Régurgitation d'une gorgée de liquide amer, en se baissant beau­

coup. 
Soda, le matin et l'après-midi. 

715. —Soda, les premiers jours. 
Soda, après avoir mangé de la graisse, même en petite quantité. 
Soda, deux après-midi de suite. 
Fréquents hoquets pendajit la journée, même avant de manger (au 

bout de quinze jours). 
Hoquet continuel. 

720. — Hoquet après le diner, tellement fort qu'il cause une dou­
leur pressive et cuisante au creux de l'estomac. 

Dégoût, avec frissonnement, deux jours de suite. 
Nausées (Lobsteinf. 
Nausées, avec beaucoup de crachats muqueux, sans toux. 
Nausées et malaise pendant l'estomac, dans la matinée, étant assis. 

725. — Nausées et envie de vomir, parfois avec régurgitation de 
liquide. -

Nausées, avec vertige, oppression au creux de l'estomac, et rap­
ports alliacés. 

Continuelles nausées (au bout de onze jours). 
Nausées presque toute la journée. 
Nausées, avec une grande soif. 

"30. — Nausées, avec grande soif, défaut d'appétit, et obligation de 
se coucher. 
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Nausées vers midi et le soir, qui cessent après avoir bu. 
Nausées, qui se dissipent en buvant de l'eau {Bouttaz). 
Fréquentes nausées. 
Nausées, le soir, dans le lit, qui rendent la parole embarrassée. 

735. — Nausées à se trouver mal, le matin, de hait heures à neuf. 
Nausées toute la journée, et le soir vomissement. 
Nausées le soir, jusqu'à la syncope et au vomissement. 
Nausées jusqu'à la syncope, dans la matinée et le soir. 
Nausées et envies de vomir, parfois avec régurgitation d'eau, en 

se tenant assis. 
740. — Envies de vomir le matin, jusqu'au déjeuner. 

Envies de vomir et accès de syncope, avec pression sourde ao 
creux de l'estomac (au bout de quarante et une heures). 

Nausées et envies de vomir. 
Nausées, en sortant de table, avec rapports et salivation. 
Vomissement, à plusieurs reprises (Lobstein, Robbt). 

745. — Souffrances affreuses, avec inutiles envies de vomir; l'eau 
froide seule la soulage (Leroy). 

Vomissement ( Voigtel). 
Vomissement violent (Weikard). 
Vomissement, avec faiblesse extrême, pouls petit et fréquent, dou­

leurs dans le ventre, mort (Lobstein). 
Vomissement continuel, spasmes internes, absence d'esprit, para­

lysie du bras, mort. 
750. — Vomissement et nausées, en voiture. 

Vomissement de mucosités, ayant le goût d'huile d'olive, la nuit. 
Vomissement des aliments, le soir. 
Vomissement de bile, quelquefois (Kortum). 
Vomissement bilieux, pendant dix-huit heures (au bout de huit 

jours). 
755. — Vomissements bilieux, toute la nuit. 

Vomissement acide, bilieux, vers le soir, à la suite d'un violent 
vertige, avec nausées ; froid glacial et engourdissement, d'a­
bord aux mains, puis aux pieds, et sueur froide au front ; après 
des vomissentnts répétés, deux selles ordinaires, avec nausées 
et froid, qui ne cessent qu'après s'être mis au lit (au bout de 
vingt-six jours). 

Mal d'estomac, avec nausées et envies de vomir. 
Malaise au creux de l'estomac, et peu de temps après, frisson. 
L'épiRastre est douloureux au toucher. 
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760. — L'estomac est douloureux au toucher, et aussi en marchant, 
le nuUin. 

Sentiment de vacuité dans l'estomac. 
Faiblesse dePestpiûac pendant longtemps (Kortum). 
Mauvaise digestion (Lobstein). 
Difficulté de digérer des choses qui auparavant ne faisaient point 

mal. 
765. — Mal d'estomac, avec nausées, le matin, en sortant du lit. 

Distension douloureuse à l'estomac, le matin. 
Mal d'estomac, le soir, jusqu'au moment de s'endormir. 
Violents maux d'estomac, qui s'étendent peu à peu à tout le ventre, 

avec vomissement de matières d'abord verdfttres, puis noirâtres 
(Lobstein). 

Pression sur un petit point de l'estomac, et en même temps à la 
tempe gauche. 

770. — Pression dans l'estomac (Brera, Robbi). 
Pression immédiatement au-dessus de l'estomac. 
Pression au cardia, surtout en avalant le pain, qui semble s'y ar­

rêter. 
Pression au creux de l'estomac, continuellement, même à jeun, 

plus toutefois en se tenant assis. 
Pression au-dessus du creux de l'estomac, avec froid (de suite). 

775. — Pnession à l'estomac, le matin, dans le lit (au bout de huit 
jours). 

Pression dans l'estomac, le soir (au bout de deux jours). 
Pression à la région épigastrique (au bout de vingt-cinq heures). 
Pression à l'estomac, après avoir mangé. 
Pression des plus fortes aïkdessus du creux de l'estomac, puis 

dans tout le sternum et sur les côtes, qui coupe la respiration 
(au bout de deux heures). 

180. —Plénitude extrême de l'estomac. 
Plénitude, pression et remuement dans l'estomac. 
Flatuosités dans l'estomac et le ventre, avec tendance à l'éructa­

tion, qui ne soulage pas toujours. 
Pression d'un côté à l'autre de l'estomac, en se tenant assis. 
Sentiment de pesanteur dans l'estomac. 

TK5. — Spasme dans l'estomac et la poitrine. 
Spasmes d'estomac (Lobstein). 
Sensation spasmodique dans l'estomac, avant et après le souper. 

qui se porte ensuite dans la poitrine, des deux côtés. 
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Spasme dans l'estomac, le soir, en se mettant au lit (au bout de 
vingt-cinq jours). 

Douleur, comme compressive, dans l'estomac, le? matin, au lit 
après la sueur. ** 

790. — Constriction tensive dans l'estomac, avec rapports aigrelets. 
Pincement constrictif dans l'estomac (au bout de six jours). 
Constriction et rongement dans l'estomac. 4 . 
Douleur saccadée, et qui dure quelques minutes j à la région épi-

gastrique (le vingt-deuxième jour). 
Tortillement dans l'estomac, la nuit. 

795. — Tiraillenient et distension dans l'estomac, en voilure. 
Douleur tiraillante au creux de l'estomac, jusque dans la poitrine. 
Tranchées à la région de l'estomac. 
Elancements au-dessus de l'estomac et dans le ventre. 
Elancement au creux de l'estomac, qui coupe la respiration, et 

que des rapports dissipent, tous les soirs, à dix heures. 
800. — Un élancement à la région épigastrique. 

Gargouillements dans l'estomac, avec tendance à l'éructation. 
Secousses douloureuses qui remontent de l'estomac dans la gorge, 

en se tenant assis. 
Sensation de froid dans l'estomac, qui alterne parfois avec de la 

chaleur. 
Sensation de chaleur dans l'estomac, parfois avec froid aux mains. 

805. — Vive chaleur brûlante dans l'estomac (Leroy). 
Ardeur dans l'estomac (au bout de dix jours). 
Ardeur depuis l'estomac jusque dans la gorge. 
Vive ardeur dans l'estomac et les intestins (Lobstein). 
Forte ardeur dans l'estomac, avec soif vive, anxiété, convulsions 

à la face, grand frisson, froid aux membres, larmoiement, pâ­
leur des lèvres, faiblesse du pouls, prostration des forces et 
mort (Lobstein). 

810. — Ardeur et tranchées à la région stomacale. 
Chaleur brûlante dans l'estomac et le canal intestinal (Brera). 
Inflammation de l'estomac (Horn). 
Inflammation et gangrène à l'estomac et au canal intestinal, avec 

vive ardeur et tranchées ( Voigtel). 
Ardeur et pression dans l'estomac (Brera). 

815.— Pincement dans les hypocondres, le droit surtout, que le 
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Forte douleur dans l'hypocondre gauche, qui empêche de se 
baisser et de se coucher sur le côté droit. 

Anxiété au bas du côté gauche de la poitrine, avec rapports amers, 
tous les jours. 

Elancements au bas du côté gauche de la poitrine, avec beaucoup 
d'anxiété. 

Elancement d # s l'hypocondre gauche ; l'endroit est souvent dou­
loureux ensuite. 

820.—La région hépatique cause une douleur pressive sourde quand 
on y touche, et surtout quand on se couche sur le côté droit. 

Elancements à la région du foie. 
Elancement dans l'hypocondre droit, parfois avec chaleur brû­

lante à la peau. 
Douleur incisive, tiraillante, sous les fausses côtes, en se promenant. 
Les \ ents se fixent sous les côtes, et causent de l'oppression. 

.S2T.. — Douleur pressive, tiraillante, dans le haut du ventre. 
Tension dans le haut du ventre, à chaque mouvement du tronc. 
Violent pincement dans le côté gauche du haut du ventre, en se 

tenant debout et assis. 
Pincements et tranchées dans le haut du ventre, en marchant. 
Chaleur agréable dans le haut du ventre. 

K"(.. — Mal de ventre, surtout le matin. 
Mal de ventre, par un temps frais. 
Fortes douleurs dans tout le ventre (Lobstein, ll'eikard). 
Pression de haut en bas dans le ventre, avec émission de quelques 

vents, qui soulage. 
Pression dans rhypogastre, le matin, et aussi le soir, après le sou­

per (les premiers jours). 
835. — Pression profonde dans l'hypogastre, qui ressemble à une 

envie d'aller à la selle. 
Pression spasmodique profonde dans l'hypogastre, le matin, au lit. 
Parfois une pression constrictive, très-douloureuse, et qui dure peu, 

dans tout le ventre. 
Pression dans lhypogastre, tous les matins, en s'éveillant. 
Sentiment de constriction dans le côté gauchi; du ventre. 

H40.— Douleur constrictive dans les intestins, de temps en temps. 
Douleur constrictive brûlante dans l'hypogastre,' la nuit (au bout 

de quatre jours. 

Sensation de gonflement du ventre, que le mouvement diminue, 
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parfois avec difficulté de respirer, ou avec douleur constrictive 
au ventre et au sacrum, en y touchant. 

Le café semble diminuer le gonflement du ventre. 
Le ventre est tuméfié et extrêmement sensMe^Ijpbsteiri). 

845. — La nuit, pression extrême du ventre vers l'estomac, surtout 
après minuit. 

Il lui remonte comme des vents du ventre jusqu'à la gorge. 
Déplacement de vents, avec froid au corps et chaleur au visage. 
Météorisme, quoiqu'il sorte beaucoup de vents. 
Ventre gonflé et dur, avec émission abondante de vents. 

850. — Grande plénitude dans le ventre. 
Plénitude et tension du ventre. 
Ballonnement du ventre (les deux premiers jours). 
Ventre dur et tendu, quoi qu'il mange peu et qu'il ait peu d'appétit. 
Ventre tuméfié, même lorsque la digestion se fait bien. 

855. — Accès de colique, depuis l'endroit de la hertjiefusque dans 
l'estomac. 

Colique venteuse, surtout dans les côtés du ventre. 
Mouvements pressifs de vents dans l'hypogastre, en se tenant assis 

et couché, qui ne sont presque pas sensibles en marchant. 
Remuement au-dessous de l'ombilic, suivi d'une selle liée. 
Constriction spasmodique au-dessous de l'ombilic, le soir, en se 

baissant. 
860. — Pincement dans le ventre, après le dîner. 

Pincement dans le côté gauche du ventre, et plus tard à la région 
gastrique. 

Pincement et remuement dans le ventre, avec selle liquide, bru­
nâtre, suivie d'un peu d'ardeur et de cessation des maux de ventre. 

Remuement dans le ventre, puis selle d'odeur aigre, suivie d'un 
peu de ténesme et d'ardeur, le matin. 

La nuit, à deux heures, violente colique, suivie d'une selle liquide, 
et d'ardeur à l'anus. 

865. — Tranchées dans le ventre, avec ténesme qui dure peu. 
Vives tranchées dans le ventre, qui réveillent, et sont suivies d'une 

selle liquide, le matin, à trois heures. 
Pincements dans le ventre, fréquemment répétés. 
Douleur incisive dans le côté gauche de l'hypogastre, jusqu'au-

dessus de l'ombilic, en inspirant; en appuyant dessus, douleur 
semblable à celle d'une tumeur fortement tendue, en marchant 
après le diner. 
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Violentes tranchées dans le ventre. 
870. — Tranchées fréquentes dans les intestins, surtout le soir. 

Violentes tranchées, le soir, avant de se mettre au lit. 
Tranchées ayant la rapidité de l'éclair, depuis l'estomac jusqu'à 

l'ombilic. 
Elancements dans le ventre, en se tenant assis. 
Elancement sourd dans le côté droit de la poitrine. 

875. — Petit élancement dans le côté gauche du ventre, au-dessous 
des fausses cotes. 

Long élancement, depuis l'hypogastre jusque dans le périnée. 
Mal de ventre lancinant, avec pâleur de la face, froid et mal de 

tête, à midi (au bout de douze jours). 
Elancements quelquefois en travers du ventre. 
Tressaillement et élancement dans l'hypogastre, au-dessus des 

parties génitales, le matin, dans le lit. 
880. — Secousse pinçante de temps en temps, l'après-midi, dans 

l'hypogastre, et ensuite émission de vents. 
Douleur comme si quelque chose avaitiéclaté dans le ventre. 
Douleur dans le côté droit de l'hypogastre, au-dessus de la hanche, 

qui devient contusive sous le doigt. 
Douleur cuisante dans l'hypogastre, surtout en y touchant, avec 

accablement. 
Colique, douleur cuisante et lancinante, moindre en se couchant 

sur le ventre. 
885.— Colique spasmodique des plus violentes, d'abord dans le côté 

droit, puis en arrière vers le dos, et en haut vers l'estomac, avec 
sueur, gémissements et contraction des muscles de la face (au 
bout de sept jours). 

Colique de courte durée, mais souvent répétée ; puis forte douleur 
cuisante en appuyant sur l'os des lies. 

Froid et sensation de froid dans le ventre. 
Chaleur et sensation de chaleur dans le ventre. 
Sensation de froid dans les intestins, au-dessus de la région om­

bilicale (au bout de onze jours). 
MM). _ Chaleur dans le ventre et au visage, le matin. 

Ardeur et pression dans le ventre. 
Ardeur dans le ventre, en mangeant, et une heure après, selle molle. 
Sentiment de vacuité et de faiblesse dans le ventre. 
Grand sentiment de vacuité dans le ventre, après avoir rendu 

beaucoup de vents (au bout de neuf jours). 
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895. — Sentiment de faiblesse dans le ventre et au dos, qui oblige 

de se coucher (au bout de vingt-huit jours). 
Atonie dans le ventre. 
Le ventre, au-dessous de l'ombilic, est sensibleijùand on y touche. 
Prurit au côté droit de la poitrine et du ventre, qui cesse en se grat­

tant. 
Prurit à l'ombilic, qui ne cesse pas en se frottant tau bout de six 

heures). 
900. —Grande tache jaune sur le ventre, à côté de l'ombilic. 

Deux furoncles au ventre. 
Douleur dans l'aine gauche. 
Forte douleur dans l'endroit de la hernie, même sans qu'on y tou­

che, pendant les règles. 
Gonflement des glandes inguinales. 

905. — Rubon dans l'aine, avec douleur brûlante. 
Pression douloureuse vers les deux anneaux, pendant une colique 

venteuse. 
La hernie sort pendant une selle molle, et cause beaucoup de 

douleur en se baissant, en marchant, en y touchant, même en 
se couchant sur le côté : on ne peut la faire rentrer avec la 
main. 

Gargouillements à l'endroit de la hernie. 
Rorborygmes dans le ventre, qui descendent parfois jusqu'au sa­

crum. 
910. — Rorborygmes douloureux dans le ventre. 

Rorborygmes dans le ventre, comme si la diarrhée allait venir (au 
bout de quarante-huit heures). 

Rorborygmes dans le ventre, même en sortant de table (au boutde 
quatre jours). 

Borborygmes très-bruyants dans le ventre (au bout d'une heure). 
Rorborygmes dans le ventre, avec émission d'une grande quantité 

de vents. 
015. — Vaine envie de rendre des vents (au bout d'une heure). 

Emission d'une grande quantité de vents (Bouttaz). 
Emission copieuse de vents, sans mal de ventre (au bout de quatre 

heures). 
Emission facile de vents, surtout le soir, avec envie d'aller à la selle. 
Emission fréquente de vents inodores. 

920. — Emission de vents très-fétides, parfois bruyants, 
ffmicfeim, ms.iffisjmtA dfi vents, le soir, après s'être mis au lit. 
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Après une émission de vents, selle accompagnée de picotements 
dans le rectum, et suivie d'une longue sensibilité. 

Envie d'aller à la selle, mais qui n'amène qu'une émission bruyante 
de vents. 

Point de selle, ou selle retardée (certains jours). 
925. — Constipation (Lobstein). 

Les selles retardent de vingt-quatre heures (sur-le-champ). 
Point de selles,-les premiers jours. 
La selle la plus prochaine manque (au bout de vingt heures). 
Constipation pendant six jours, avec pression au creux de l'es­

tomac après avoir mangé, gonflement du ventre et déplace­
ment de vents (au bout de vingt-quatre heures). 

930. — Constipation et grand resserrement du ventre. 
Emission difficile de la selle (au bout de vingt-quatre heures). 
Selle qui exige des efforts. 
Selle qui exige de grands efforts. 
Selle peu abondante, quoique exigeant de grands efforts. 

933. — Grands efforts pour pousser une selle qui n'est pas dure. 
Selle peu abondante, puis écoulement de sang par l'anus. 
Resserrement du ventre (le second jour). 
Selle dure, ferme (les trois premiers jours). 
Selle dure, et tous les deux jours seulement. 

040. — Constipation pendant les quatre premiers jours. 
Selle dure, fragmentée. 
Selle dure, mêlée d'un peu de mucosités et de sang. 
Selle dure, avec douleur incisive à l'anus. 
Donne selle deux fois par jour (le premier jour). 

<ii5. — Donne selle quatre fois par jour, mais peu abondante cha­
que fois. 

Après des pincements dans le ventre, selle avec contraction du 
rectum ; deux heures après nouvelle selle, sans pincements, 
mais précédée d'une émission copieuse de' vents (le premier 
joui I. 

Selle très-molle, le soir, sans difficulté. 
Selle molle, avec ténesme et tranchées dans le gros intestin (le 

second jour). 
Des vents circulent dans le ventre, et cependant, au lieu d'un vent, 

il rend une selle diarrhéique. 
•'50. — Les matières alvines sont comme chaudes au passage. 

Selle féculente en temps ordinaire (les premiers jours). 
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Selle diarrhéique, avec ténesme et borborygmes, pendant seize 
jours. 

Selle demi-liquide, trois fois, le matin (le sixièiue jour). 
Selle, après des gargouillements dans le ventre A des pincements 

autour de l'ombilic, d'abord liée, puis demi-liquide, avec ar­
deur à l'anus pendant et après (le cinquième jour). 

95S. — Selle demi-liquide, peu abondante, et qiji ne sort qu'avec 
des efforts. f 

Diarrhée accompagnée d'ascarides. 
Selle verte (chez un enfant dont la nourrice avait pris du phos­

phore). 
Selles vertes et molles. 
Selles vertes et noires (Lobstein). 

060. — Selle grise. 
Masses de mucus au milieu de la selle molle. 
Selles phosphorescentes ( Voigtel). 
Un peu de chaleur dans le corps avant d'aller à la selle. 
Grand froid avant d'aller à la selle. 

965. — Mal de ventre, le matin, avant d'aller à la selle (qui est 
dure). 

Avant la selle, forte douleur constrictive dans le rectum, avec des 
élancements. 

Avant et pendant la selle dure, pression cuisante à l'anus. 
Pendant la selle molle, fourmillement et prurit dans le rectum. 
Cuisson dans le rectum pendant la selle, qui n'est pas dure. 

970. — Pendant la selle, douleur passagère depuis le coccyx 
jusqu'au vertex, à travers la rachis ; elle tire la tête en arrière. 

Pendant la selle, sortie des hémorroïdes, qui causent une douleur 
ardente en y touchant, s'asseyant et marchant (au bout de quel­
ques heures). 

Saignement pendant la selle, deux malins (les premiers jours). 
Selle accompagnée de sang, quatre jours de suite. 
Il sort presque tous les jours du sang avec la selle. 

975. — Ecoulement abondant de sang par l'anus (au bout de quel­
ques heures). 

Du sang sort de l'anus pendant l'émission des vents (au bout de 
onze jours). 

Une goutte de sang s'échappe du rectum. 
Après la selle, cuisson à l'anus. 
Après la selle, pression dans le rectum. 
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980. — Après la selle, vif grattement et ardeur à l'anus; avec envie 
pressante d'uriner, quoiqu'il ne sorte pas d'urine. 

Après la selle, sortie de grosses hémorrhoïdes, qui causent beau­
coup de douleur. 

Après la selle, ténesme. 
Ténesme terrible quelque temps après la selle. 
Aussitôt après des efforts assez faibles pour aller à la selle, douleui*s 

au-dessus de l'anus, six jours de suite (au bout de huit jours). 
985. — Après une selle molle, vive ardeur à fanus et dans le rectum, 

avec grand accablement. 
Après une selle molle, grand relâchement dans le ventre (au,bout 

de trois jours). 
Après la seconde selle, il éprouve beauc'oup de vertiges, et il est 

au moment de se trouver mal. 
Après la selle, vomissement aigre (au bout de quatorze jours). 
Un peu après la selle, un mucus blanc et acre sort de l'anus (au 

bout de quelques heures). 
990. — Déchirement dans le rectum. 

Elancement fourmillant à l'anus, en marchant. 
Elancement et grattement au côté gauche de l'anus, après le dîner. 
Douleur à l'anus, aussi vive que si le ventre allait se déchirer, avec 

tranchées et borborygmes dans tout l'abdomen, continuelle 
mais inutile envie d'aller à la selle , chaleur dans les mains et 
anxiété (le troisième jour). 

Tranchées à l'anus et dans le rectum, surtout le soir ( au bout de 
six, de sept jours). 

995. — Coups d'épingles dans le rectum, sans aller à la selle. 
Elancement à Panus. 
Ardeur dans le rectum. 
Déchirements, à se laisser tomber, dans le rectum et le3 parties 

génitales. 
Pression spasmodique continuelle autour du rectum. 

1000. — Spasme considérable et pénible du rectum, le matin, «dans 
le lit. 

Sensation dans le rectum, le soir, comme s'il était bouché, quoi­
que la selle ne soit pas dure. 

Le rectum est comme rétréci, et au passage delà selle, même 
molle, il s'y produit une vive douleur cuisante, qui dure plu­
sieurs heures, et s'étend jusque dans le ventre. 

Les hémorroïdes internes deviennent très-saillantes au dehors. 
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Douleur cuisante dans les hémorroïdes, pendant plusieurs jours, en 
se tenant assis et couché, avec violente pression et élancements 
en se levant. _, 

1005. — Chatouillement et prurit à l'anus, le soir. 
Rongement et prurit à l'anus (au bout de sept jours). 
Prurit à l'anus, après la promenade et le soir. 
Fréquemment, prurit et fourmillement à l'anus, après avoir mar­

ché au grand air. 
Forte envie d'uriner et d'aller à la selle (au bout de trois jours). 

1010. — Emission difficile de l'urine, comme s'il y avait un obstacle 
à sa sortie. 

L'urine s'arrête à chaque instant. 
La miction est rendue difficile par une douleur sourde dans l'hy­

pogastre, le matin, au lit, qui empêche de rendre les dernières 
gouttes (le neuvième jour). 

Diminution de la quantité de l'urine (le premier jour). 
Miction fréquente. 

1015. — Emission fréquente de l'urine, en quantité ordinaire . cinq 
fois en deux heures, le matin, après la sortie du Ut, pendant 
quelques jours. 

Continuelle envie d'uriner, en se tenant debout, quoiqu'il ne rende 
jamais que quelques gouttes ; l'envie cesse en s'asseyant. 

Emission d'urine fréquente, mais peu copieuse chaque fois (au 
bout de quarante heures). 

Emission copieuse d'urine (Lobstein). 
Urine plus abondante, de couleur foncée, sentant le phosphore et 

le soufre. 
1020. — Augmentation de la quantité de l'urine (le premier jour). 

Accroissement de la quantité de l'urine et de la fréquence des 
émissions (le second jour). 

Envie pressante et presque irrésistible d'uriner, le matin (au bout 
de trois semaines). 

Envie d'uriner, plus en se tenant assis qu'en marchant. 
Envie d'uriner pendant la journée (au bout de trois jours). 

1025. — Il urine beaucoup en voiture (au bout de quelques heu­
res). 

Violente envie d'uriner, sans soif; l'urine s'échappe involontaire­
ment. 

Fréquentes émissions d'urine, même la nuit (les premiers quinze 
jours). 
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Emissions fréquentes d'urt'M, la nuit ; mais chaque foiffîl ne sort 
que quelques gouttes de liquide. 

Pisseinent au lit. la nuit. 
j 050.—Emission involontaire de rurine ( Weikard, Lobstein). 

N'ayant pas obéi de suite au besoin d'uriner, il laisse échapper in­
volontairement le liquide. 

L'urine veut s'échapper, pendant la toux ; il en coule quelques 
gouttes. **• 

Défaut d'envie d'uriner ; même lorsque la vessie est pleine, il 
n'éprouve aucun besoin de la vider, quoiqu'il puisse le faire 
sans difficulté. 

L'urine acquiert une odeur fortement ammoniacale, se trouble, et 
forme un sédiment blanc jaunâtre. 

1055. — Urine acre, d'odeur désagréable. 
Urine très-fétide, pendant plusieurs jours. 
Urine abondante, aqueuse, incolore, pendant les accès de douleurs. 
Urine claire comme de l'eau. 
Urine pâle (le premier jour). 

1040. — Urine blanche, qui exhale une odeur forte. 
Urine brune, avec sédiment de sable rouge. 
Urine très-rouge, sentant le soufre, qui, au bout de deux heures, 

forme un abondant et épais sédiment muqueux blanc (Lobstein). 
L'urine, d'un jaune d'or à sa sortie, forme bientôt un sédiment 

blanchâtre (au bout de trente heures). 
Urine d'un jaune pâle, dans laquelle se montre bientôt un nuage 

(le troisième jour). 
1045. — Urine formant un sédiment blanc. 

L'urine se trouble bientôt, et forme un sédiment briqueté. 
Pellicule grasse, irisée, sur l'urine. 
L'urine pâle dépose une croûte blanche sur les parois du vase. 
Dépôt jaune dans l'urine. 

lO.'.o.—Après avoir uriné, le matin , fatigue qui oblige à si; coucher. 
Elancements dans l'urètre et à l'anus. 
Sensation désagréable à la partie antérieure de l'urètre. 
Après avoir uriné . douleur lancinante à la partie antérieure de la 

verge. 
Le soir, en s'endormant, élancement qui s'étend du col de la vessie 

dans la verge. 
lu.*.:.. — Urine brûlante, avec pisseinent de sang. 

Ardeur dans f urètre, avec envie d'uriner, le soir. 
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A la tin de la miction, et après, douleur cuisante au gland (au bout 
de trente-deux heures). 

En urinant la première fois, après avoir été à la selle, quelques 
gouttes de mucus s'écoulent de l'urètre, avec douleur au pé­
rinée. 

Ardeur dans l'urètre. 
1060. — Tiraillement rapide dans l'urètre , jusqu'à la vessie , ave< 

sensation de constriction (au bout de dix jours)C 
Tension au-dessus de la vessie, dans l'hypogastre. 
Elancement dans le gland, à la fégion du frein. 
Petit ulcère au prépuce (qui se guérit promptement). 
Douleur dans le testicule, pendant plusieurs jours. 

1065. — Violent tiraillement dans le testicule. 
Douleur tiraillante, distensive, dans le cordon spermatique. 
Gonflement du cordon, qui est douloureux près du testicule. 
Excitation extraordinaire dans les parties génitales (Bouttoz. 

Lobstein). 
L'appétit vénérien est plus excité que de coutume, le matin. 

1070. — Vive excitation de l'appétit vénérien. 
Silence de l'appétit vénérien pendant les premiers jours. 
Propension extraordinaire, irrésistible, au coït (Lobstein, Leroy). 
Erection, le soir, sans que l'imagination soit en jeu. 
Quelques érections chez un homme âgé, pendant les sept premiers 

jours, puis du vingt-neuvième au quarante-troisième. 
1075. — Erections jour et nuit. 

Erections fréquentes pendant la nuit (le quatrième jour). 
Violentes érections le matin (au bout de six jours). 
Erections le matin, après le réveil. 
Eloignement pour l'acte vénérien, chez l'homme (au bout de vingt-

cinq jours). 
1080. — Défaut d'érection (au bout de dix-sept jours). 

Pollution sans concours de l'imagination (au bout de huit jours). 
Pollution, peu de temps après l'acte vénérien. 
Après une pollution, faiblesse nerveuse dans les lombes. 
Pollution, la nuit, sans rêve lascif (au bout de huit et de dix jours). 

1C85. — Pollution, la nuit, avec sensation voluptueuse et érection. 
Emission de liquide prostatique pendaut une selle dure. 
Impuissance absolue. 
Eloignement j)0ur le coït, chez la femme (au bout de vingt-cinq 

jours). 
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Les règles retardent de quatre jours (au bout de dix-sept jours). 
1090. — Les règles retardent de six jours (au bout de vingt-deux 

jours h 
Les règles retardent de cinq jours (au bout de quarante et un jours). 
Le phosphore fait retarder les règles, dans son action consécutive. 
Les règles avancent de quatre jours, et coulent peu (au bout de 

dix-sept jours). 
Les règles avancent de trois jours (au bout de dix-huit jours). 

1095. — Les règles avancent de neuf jours (sur-le-champ). 
Les règles avancent de deux jodrs (au bout de dix-huit jours). 
Les règles avancent de deux jours, et sont d'un rouge très-clair, 

au lieu de leur teinte foncée ordinaire. 
Les règles, qui manquaient depuis longtemps, apparaissent (le troi­

sième jour). 
Les règles, qui avaient manqué pendant sept semaines, reparais­

sent (le second jour). « 
1100. — Ecoulement de sang pendant deux jours, dans l'intervalle 

de deux périodes menstruelles (au bout de neuf jours). 
Après dix-huit mois de cessation des règles, chez une femme de 

cinquante et un ans , elles reparaissent avec violence, pendant 
cinq jours, et le sang a une mauvaise odeur. 

L'ulcère saigne avant l'apparition des règles. 
Pendant les règles, violents maux de dents, qui commencent tou­

jours en mangeant. 
Fort mal de ventre pendant les règles (au bout de treize jours). 

1105. — Pendant les règles, beaucoup de froid, avec froid aux mains 
et aux pieds. 

Pendant les règles, prurit lancinant aux hémorroïdes. 
Pendant les règles, prurit lancinant par tout le corps. 
Pendant les règles, mal de tête et accablement tel, qu'elle s'endort 

en lisant. 
Pendant les règles, fortes douleurs dans le dos, sorte de courbature. 

1110. —Pendant les règles, elle se sent très-malade (surtout le soir), 
elle a des douleurs contusives et déchirantes dans le dos, des ti­
raillements par tout le corps, des battements de cœur, avec 
anxiété, des pincements à l'estomac, avec douleur eonstiielive, 
de la lassitude et de l'accablement. 

Pendant les règles, douleur lancinante au front, les yeux se l'er-
menl, elle voudrait se coucher. 

IVnd.nl les règles, fièvre deux jours de suite; le premier après-
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midi, froid, suivi de chaleur et de mal de tête, sans soif ; le se­
cond jour, à midi, une heure de froid, puis secouement spasmo­
dique par tout le corps, avec claquement de dents, ensuite chaleur, 
surtout à la tête, et céphalalgie (au bout de dix jours). 

Avant et après les règles, enflure des gencives. 
A l'entrée des règles, fortes nausées, en se redressant dans le ht, 

vomissements aigres, oppression de poitrine, sueur froide au 
front, et vertige en marchant, y 

115. — Pendant les règles, constriction spasmodique des jambes, 
telle qu'elle ne peut les étendre. 

Au bord des lèvres de la vulve, une couple de petits boutons qui 
causent une douleur brûlante, lancinante, pendant quinze jours. 

Elancement à travers le bassin. 
Douleur déchirante dans les parties génitales, en allant au grand 

air et après. 
Ecoulement leucorrhéique blanc comme du lait. 

120. — Flueurs blanches muqueuses, le matin, en marchant. 
Flueurs blanches acres, qui excorient les parties (au bout de cinq 

jours). 
Flueurs blanches rougeâtres (chez une femme âgée). 
Flueurs blanches visqueuses, au lieu des règles (au bout de vingt-

cinq jours). 
Flueurs blanches abondantes, pendant sept jours (au bout de neuf 

jours). 

125.—Plusieurs soirs de suite, fréquents eternuments, sans co­
ryza. 

Eternuments fréquents. 
Fréquents eternuments (au bout d'une demi-heure). 
Fréquentes envies d'éternuer, et eternuments fréquents, avec 

crainte d'éternuer, à cause d'une forte douleur dans la gorge, 
plusieurs jours de suite, le matin. 

Eternuments, incomplets d'abord, puis complets, avec rapports. 
130. — Eternuments, aussitôt après le diner. 
Eternument spasmodique, avec sensation douloureuse dans la 

tête, distorsion des membres et constriction dans la poitrine. 
Eternuments, avec gargouillements dans l'aine gauche. 
Fréquentes envies de se moucher (le quatrième jour). 
Sensation de plénitude dans le nez, surtout au côté gauche. 
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1135. — Narines bouchées, tous les matins. 
Obstruction dos narines, qui fait qu'elle ne peut respirer que par 

la bouche. 
Sentiment de sécheresse dans le nez, comme si ses parois allaient 

se coller ensemble. 
Sentiment de sécheresse dans le nez. 
Reaucoup de mucosités s'écoulent du nez, sans coryza. 

1140. — Au grand air, il coule beaucoup de liquide du nez. 
Il semble fréquemment que des gouttes d'eau s'échappent du nez. 
Ecoulement jaune, verdâtre, par le nez. 
Ecoulement jaune par le nez, le matin, et mouchement de sang. 
Rouchons dans le nez. 

\ 11.*». — Sensation d'obturation dans le nez, avec mal de tête, comme 
s'il allait survenir un coryza. 

Enchifrènement. 
Elle est menacée d'un coryza, et obligée de se moucher à chaque 

instant. 
Coryza, le soir. 
Fort coryza, avec obstruction du nez. 

1150. — Coryza, avec beaucoup de chaleur dans la tête (au bout de 
huit jours). 

Coryza très-prolongé. 
Coryza. 
Alternatives fréquentes de coryza et d'enchifrènement. 
Coryza, avec écoulement d'eau seulement. 

1155. — Coryza d'un côté du nez seulement, l'autre étant bouché. 
Violent coryza, avec grand mal de tête, défaut d'appétit, et ma­

laise général (au bout de quarante-huit heures). 
Coryza, avec mal de gorge et grand mal de tête. 
Coryza, avec émission d'une grande quantité de mucosités. 
Chatouillement dans la trachée-artère, qui la réveille deux nuits 

de suite, vers minuit, et provoque une toux sèche. 
1100. — Irritabilité de la partie intérieure de la trachée-artère, avec 

pression au haut de la poitrine. 
Ardeur dans la gorge 
Ardeur dans la gorge, le matin, qui excite a musser. 
A prêté au larynx et dans la trachée-artère, avec tussiculation et 

exscréation fréquentes. 
Api.-t.- dans la gorge, pendant quatre jours, pur un temps humide. 

1 H.:>. Apivté dans la gorge, avec fort corvza. 
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Apreté dans la poitrine (au bout de vingt-quatre heures). 
Sentiment de sécheresse dans la poitrine (Kortum). 
Enrouement, le matin. 
Enrouement, qui empêche de parler haut. 

H70. — Violent rhume, avec enrouement. 
Rhume de poitrine et crachats muqueux, le matin. 
Raucité de la voix. 
Voix enrouée, altérée, pendant plusieurs jours. 
Grattement dans la gorge, qui excite à tousser, l'après-midi, au 

grand air. 
1175.—Continuelle et inutile exscréation (au bout d'une demi-

heure). 
Le mucus qu'il exscrée, le matin, est froid. 
Toux, par l'effet d'un chatouillement continuel dans la gorge. 
Toux, par suite d'une irritation de la trachée-artère, l'après-midi. 
Toux, après le dîner. 

1180. — Toux brève fréquente (au bout d'une demi-heure). 
Toux, avec douleur lancinante dans les hypocondres. 
Toux, avec élancements au-dessous du creux de l'estomac, qui 

oblige de se tenir la poitrine. 
A chaque quinte de toux, pression vive au creux de l'estomac. 
Toux, avec ardeur dans la gorge. 

1185. — Pendant la toux, vomissements aigres. 
Pendant la toux, mal d'estomac. 
Pendant la toux, une douleur lancinante l'oblige d'appuyer les 

mains sur le creux de l'estomac ; il y a en même temps douleur 
cuisante dans la gorge. 

Forte irritation lancinante dans la gorge, qui porte à tousser. 
Toux provoquée par l'air froid, qui lui affecte vivement la poitrine. 

1190. — Toux grasse, en mangeant, comme chez les personnes 
âgées. 

Toux, après le dîner. 
Toux , avec sensation de cuisson dans la gorge, aussitôt après le 

diner. 
Toux, au grand air, qui détermine des douleurs dans la poitrine 

et le ventre. 
Toux, surtout en buvant (froid ou chaud). 

1195.— Forte toux sèche, le soir, en lisant à haute voix. 
Forte toux sèche, seulement en se tenant assis ou couché, et non 

pendant le mou veinent, 
in. I" 
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Fréquente tussiculation sèche et brève, par suite d'une Irritât ion 
dans la gorge, toute la journée, le soir surtout. 

Fréquente tussiculation sèche, le soir, même dans le lit, qui em­
pêche de dormir. 

Violente toux sèche, avec céphalalgie pressive, toute la journée 
(sur-le-champ). 

1200. — Toux sèche, pénible, avec douleur à la partie antérieure de 
la poitrine, qui interrompt le sommeil, quatorze nuits de suite. 

Toux sèche, avec céphalalgie, connue si la tête allait éclater, et 
coryza (au bout de trente-cinq jours). 

Toux creuse, la plupart du temps sèche, avec pression au creux 
de l'estomac, qui prive de sommeil pendant la nuit entière. 

Toux qui fait mal au ventre, et oblige de le soutenir avec les 
mains. 

Toux chatouilleuse (au bout de huit jours). 
1205. —Toux, avec froid par tout le corps. 

Toux creuse, surtout le matin, dans le lit, et aussi la nuit. 
Toux grasse, sans expectoration, avec douleur et sentiment de 

cuisson dans la poitrine. 
Violent accès de toux, vers minuit, sans expectoration, qui dimi­

nue en se mettant sur son séant, et dure une heure ; le matin, 
il ne reste que de la cuisson dans la gorge. 

Toux suffocante, avec un peu d'expectoration (au bout de huit jours). 
1210. — Toux fatigante, pour expectorer un mucus visqueux. 

Toux, avec crachats blancs, difficiles à détacher. 
Forte toux, avec crachats muqueux, qui réveille à deux heures du 

matin. 
Tour fi-équente, avec crachats abondants, même la nuit. 
Toux, le matin , à la sortit- du lit, avec crachats transparents, et 

sentiment de cuisson au milieu du sternum. 
121 r>. — Toux muqueuse continuelle', avec douleur tensive dans la 

poitrine (Kortum). 
Toux, jour et nuit, avec beaucoup de crachats muqueux ; au bout 

de quelques jours, il s'y joint des élancements très-vils dans la 
poitrine. 

Filets de sang dans les crachats (au bout de quatre jours). 
Crachentent de sang et de mucosités, après la toux (au bout de vingt-

quatre heure, i. 
Crachement de sang 11 de mucus, après une légère toux luv\c (au 

bout de trente-six heures. 



PHOSPHORES. oyi 

1220. — Crachement de sang, sans douleur, la veille et le premier 
jour des règles. 

Crachement de flocons de pus, avec ardeur cuisante derrière le 
sternum. 

Pendant la toux, sensation dans la gorge , comme s'il allait s'en 
détacher quelque chose. 

Après chaque quinte de toux, la respiration est très-courte. 
La respiration est fcênée par un "Sentiment de plénitude dans le 

ventre, durant la matinée et dans toutes les attitudes. 
1225. — Il perd la respiration enmarckant rite (au bout de quelques 

heures). 
Difficulté de respirer, le soir, dans le lit (au bout de trois jours). 
Tendance à faire de profondes inspirations. 
Etouflèment en montant. 
Il ne peut respirer qu'en ronflant. 

1230. — Difficulté de respirer, à cause d'une tension au creux de 
l'estomac. 

Grande oppression de poitrine, qui rend la respiration très-courte. 
Asthme et vertige. 
Resserrement de la poitrine (au bout de treize jours). 
Respiration gênée, en méditant. 

1235. —Anxiété dans la poitrine, le soir. 
Anxiété et pesanteur sur la poitrine, avec interruption de la respi­

ration. 
Anxiété sur la poitrine, avec manque de la respiration. 
Anxiété sur la poitrine, avec battements au bas du côté gauche. 
Oppression à la partie inférieure de la poitrine, avec asthme, le soir. 

1240. — Oppression de poitrine, au-dessus du cartilage xiphoïde, 
avec gêne de la respiration, le soir, chaque fois qu'il se baisse. 

Oppression de poitrine, fréquemment, avec nausées. 
Asthme, avec nausées qui durent peu. 
Asthme, en faisant des inspirations profondes. 
Oppression de poitrine, plus forte en se tenant assis, et quedes rap­

ports soulagent (au bout de vingt-deux jours). 
1245. — Oppression fréquente de la poitrine. 

Pesanteur sur la poitrine, comme si elle était chargée d'un poids. 
Sentiment de pesanteur sur la poitrine, en inspirant, en marchant, 

aussitôt après le dîner. 
La poitrine est aussi tendue que si on l'avait entourée d'un lien. 
Tension et sécheresse dans lajioitiine (Kortum, 1 aigle/). 
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1250. — Tension sur la poitrine, suis asthme. 
Sentiment de tension, d'oppression, sur la poitrine. 
11 semble que les habits qui couvrent la poitrine soient trop serrés. 
Oppression de poitrine, le matin, avec battements de cœur et nau­

sées, pendant une heure. 
Pression gênante sur la poitrine. 

1255. — Constriction du poumon entier. 
Constriction de la poitrine, avec pression ou étreinte à l'épigastre. 
Pression constrictive au haut du côté gauche de la poitrine. 
Sensation de tension et de resserrement à la poitrine. 
Oppression de poitrine . le matin, dans le lit, pendant une demi-

heure. 
1260. — Oppression de poitrine, après avoir marché au grand air, la 

nuit, qui empêche de bâiller. 
Cène de la respiration, avec froid et grand mal de tête (au bout 

d'une heure). 
Resserrement de la poitrine, surtout le matin, en s'éveillant. 
Spasme de poitrine, après avoir été en voiture, vers le soir. 
Constriction spasmodique dans la poitrine. 

I2C.;>. — Sensation d'étreinte, de constriction, tout au haut de la 
poitrine. 

Spasme de poitrine, qui la resserre, plusieurs soirs do suite. 
Resserrement de la poilrine, le matin (an bout de treize jours). 
Afflux du sang vers la poitrine. 
Afflux du sang vers la poitrine à chaque émotion, avec constriction 

spasmodique entre les omoplates. 
1270. — Afflux du sang vers le cœur, avec palpitations, qui de­

viennent très-fortes après avoir mangé (au bout de neuf jours). 
Palpitations de cœur, avec anxiété, le soir et le matin, en s'éveil­

lant, dans le lit. 
Souvent de flirtes palpitations de cour. 
Violentes palpitations de cœur, l'après-midi, après une petite 

émotion, pendant une heure (au bout de dix jours). 
Palpitations de cu-ur, le matin, après un déjeuner ordinaire. 

127:,. — Palpitations de cour, deux, trois ou six battements plus 
forts que le., autres, en marchant ou restant assis après le repas ; 
un ou deux seulement, la nuit, en se tenant couché sur le côté 
gauche. 

Quelques finis batlemenls de cou, au moindre i.,__m._.n_..._t 
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surtout du bras gauche, en se redressant flans le lit, en déten­
dant, etc. 

Fort battement de cœur, le matin, en s'éveillant, dans la nuit, et le 
soir, après s'être couché. 

Douleur, comme à la suite d'un coup, au côté droit de la poitrine, 
sous l'aisselle, en appuyant la main dessus. 

Elancement sourd, douloureux, dans le côté gauche de la poi­
trine, en se levant de sa chaise. 

1280. — Elancements dans diverses parties de la poitrine, parfois 
avec ardeur, surtout en se levant de sa chaise. 

Elancements au milieu du sternum, jusque dans l'omoplate droite, 
depuis le matin jusqu'au soir, si violents qu'ils coupent la respi­
ration, plus forts pendant la respiration, moindres pendant le 
mouvement (au bout de quatre jours). 

Elancements dans le côté gauche de la poitrine, pendant la respi­
ration. 

Forts élancements dans la poitrine, à droite et à gauche, pendant 
le repos et le mouvement. 

Elancement dans le côté gauche, sous les côtes, pendant cinq jours. 
1285. — Elancements dans le côté droit de la poitrine, en res­

pirant. 
Elancements passagers à la partie supérieure de la poitrine. 
Elance'ments à l'extérieur de la poitrine, sans rapport avec la res­

piration. 
Un sentiment d'ardeur remonte de l'estomac dans la poitrine, en 

se tenant assis, avec anxiété et sueur au front et à la poitrine 
(au bout de deux heures). 

Sensation d'ardeur à l'extrémité inférieure du sternum, jusque 
vers la clavicule gauche, après le dîner. 

1290. — Douleur de poitrine, surtout en inspirant. 
Pression sur la poitrine, qui gêne la respiration. 
Pression au bas de la poitrine. 
Pression de haut en bas au sommet de la poitrine, et ensuite éruc­

tations. 
Douleur contusive au haut de la poitrine, en se baissant, en se re­

muant et en appuyant la main dessus. 
1205. — Prurit dans 1l'intérieur de la poitrine. 

Prurit dans la poitrine, avec toux sèche, qui ne soulage pas. 
Lassitude de la poitrine. 
Lassitude dans la poitrine, pendant plusieurs jours. 
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Le muscle grand pectoral est fort douloureux. 
1500. — Douleur cuisante à la clavicule, même en y touchant. 

Douleur dans les parties charnues du côté droit de la poitrine. 
Elancements dans le sein, chez la femme. v 
Douleur dans le côté droit de la poitrine, comme si on soulevait la 

peau avec une épingle. 
Il semble, étant assis, qu'on touche du bout du doigt le côté droit 

de la poitrine. 
1505..— Un élancement dans la clavicule droite, près de l'aisselle. 

Grande chaleur à l'extérieur de la poitrine. 
Pincement brûlant au-dessous du sein droit, avec bouffées de cha­

leur qui montent à la tète. 
Erysipèle à l'un des seins, avec gonflement, rougeur, ardeur, 

élancements et enfin suppuration. 
Inflammation et enflure du mamelon et de tout le sein gauches, 

avec grandes douleurs, et suppuration, au bout de dix jours. . 
1510. — Le coccyx est douloureux au toucher, comme s'il y avait 

là un abcès. 
Douleur au coccyx, qui gène tous les mouvements ; il ne peut trou­

ver aucune bonne position ; ensuite, raideur de la nuque (le se; 
cond jour). 

Mal de reins en se redressant après s'être baissé, et en se tenant 
debout, moins en marchant. 

Mal de reins après être resté longtemps assis (au bout de onze 
jours). 

Douleur rongeante au sacrum, qui cesse par le frottement. 
1515. — Douleur au-dessus du sacrum et des parties voisines de l'os 

des îles, surtout en se tenant assis ployé en deux, et après le 
diner, avec grande lassitude. 

Faiblesse dans les reins. 
Faiblesse dans le sacrum, qui est comme engourdi, eu se tenant 

assis et en se levant de sa chaise. 
Ardeur au sacrum, surtout quand les règles retardent. 
Reaucoup de douleurs dans les reins et le dos, qui permettent à 

peine de se lever de sa chaise. 
1520. — Violent mal de reins aptes être resté longtemps assis. 

Mal de reins ajirès avoir marché 
Pesanteur et lassitude dans le dos, eu se tenant coin lié. 
Il luleuisdansledos. insupportables ,.\ périodiques, qui empêchent 

• le inan lier. 
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Elancements continuels dans l'épine du dos, toute la journée, à 
différentes heures (au bout dé vingt-deux jours). 

1325. — Violent élancement dans les muscles du dos, au-dessus de 
la hanche gauche (au bout de sept jours). 

Elancements à crier, dans les vertèbres lombaires. 
Pression immédiatement au-dessous des omoplates. 
Douleur dans l'omoplate gauche. 
Il lui semble, en soulevant et portant un fardeau des deux mains, 

que quelqu'un le saisisse avec force par les deux omoplates. 
1330. — Déchirements dans l'omoplate gauche, que le frottement 

dissipe. 
Déchirement dans l'omoplate droite. 
Elancements dans l'omoplate droite. 
Elancements sous les deux omoplates, pendant un quart d'heure. 
Elancement dans l'omoplate (le second jour). 

1335. — Douleur lancinante dans l'omoplate droite. 
Douleur tressaillante dans l'omoplate gauche, jusque dans l'aisselle, 

en se tenant assis. 
Rattement et déchirement dans l'omoplate droite, qui reviennent 

bientôt après qu'il s'est frotté. 
Douleur pulsative entre les épaules, sur un petit point. 
Sentiment comme d'un lourd fardeau à la nuque. 

1340. — Pression à la nuque. 
Déchirements dans la nuque. 
Raideur de la nuque. 
L'occiput et la nuque sont douloureux et raides. 
Rigidité du cou. 

l.'t 15. — Douleur dans les muscles antérieurs du cou, quand on y 
touche et pendant le mouvement. 

Elancement dans une tumeur au cou. 
Tumeur dure, de la grosseur d'une noisette, au cou, au-dessous du 

menton, qui cause de la doideur quand on y touche. 
Convulsions dans les muscles du cou. 
Déchirement dans le côté droit du cou, jusqu'à l'aisselle. 

1350. — Elancement dans le côté gauche du cou. 
Pincement lancinant àl'extérieurducou, en marchant au grand air. 
Elancement à la partie antérieure du cou, qui se dirige vers l'oreille 

droite, d'où part un déchirement jusqu'au synciput. 
Sensation de froid et déchirement au côte gauche du cou. 
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Petits boutons violemment pruriteux dans le creux de l'aisselle, qui 
causent de l'ardeur après avoir été grattés. 

1355. — Gonflement des glandes axillaires, avec douleur brûlante 
à la peau des bras. 

Violent prurit dans l'aisselle droite, où l'on sent une glande grosse 
comme un pois. 

Pression et tiraillement dans les épaules. 
Douleur à l'épaule, en y touchant et pendant les mouvements. 
Douleur dans l'articulation du bras, en marchant au grand air. 

1360. — Déchirement dans l'épaule gauche, surtout la nuit, au Ut. 
Déchirement dans l'épaule gauche, même dans l'articulation, quel­

quefois avec, déchirement dans le genou, et la plupart du temps 
après le diner. 

Elancements dans l'épaule droite. 
Elancement douloureux sourd dans l'épaule gauche, après le dî­

ner, et que le mouvement fait cesser, après quoi l'endroit reste 
longtemps douloureux. 

Térébration dans l'épaule droite, après le dîner, que le mouvement 
augmente, et que le repos diminue. 

1505. — Douleur rhumatismale dans l'épaule droite, jusqu'aux 
côtes supérieures, pendant une heure (au bout de sept jours). 

Douleur rhumatismale dans l'épaule droite, le matin, après le ré­
veil (au bout de trente-six heures). 

Douleur rhumatismale dans l'épaule gauche, avec mal de tète. 
Douleur de luxation à l'épaule droite, surtqut en levant le bras. 
Elancements dans les aisselles, qui ressortent par les épaules. 

17>70. — Elancement sourd et large sous les deux aisselles. 
Craquement dans l'articulation de l'épaule. 
Pesanteur dans les épaules et les bras (au bout de deux jours). 
Raideur tiraillante dans les muscles du bras, depuis l'épaule jus­

qu'à la moitié de l'avant-bras. 
Douleur tiraillante dans tout le bras, qui augmente le soir. 

1070. — Douleur rhumatismale dans le bras et la main gauches. 
Engourdissement du bras gauche et des doigts, qui sont ployés, 

surtout le matin; ensuite faiblesse extrême du bras. 
I.e brus sur lequel la tète repose s'engourdi/. 
Engourdissement des bras. 
Engourdissement du bras droit, le matin (au bout de luiil jours). 

IÔHO. — Reaucoup de prurit aux bras. 
. i w i t i i f l i » _l_tn«_ !.>«_ I . I " . K lait !_..•!_ .1 __ C A l ' l _ 
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Lassitude dans les articulations du bras, avec gonflement des 

veines de la main. 
Douleur cuisante dans le bras, avec tremblement, quand elle tient 

quelque chose à la main. 
Douleur, de luxation au bras droit. 

1385. —Douleur, engourdissement et faiblesse dans le bras droit, 
surtout autour de l'articulation du coude, le soir, dans le lit, qui 
cessent en changeant la situation des parties, mais ne tardent pas 
à revenir. 

Douleur rhumatismale à la face externe du bras droit, qui appa­
raît après s'être frotté l'avant-bras. 

Douleur contusive dans le bras droit, en se tenant assis. 
Douleur contusive dans l'humérus gauche, depuis le coude jusqu'à 

l'épaule, en se tenant assis. 
Douleur rhumatismale dans le bras droit, après un léger refroidis­

sement. 
1390. — Douleur rhumatismale au bras. 

Grande lassitude des bras. 
Ardeur à la peau des deux bras. 
Pression douloureuse au périoste de l'humérus et du radius (au 

bout de six heures). 
L'articulation du coude cause une douleur contusive. 

1395. — Déchirement et tiraillement dans l'articulation du coude 
droit. 

Déchirement et térébration dans les coudes, jusque près de l'é­
paule. 

Déchirement depuis le coude jusqu'à l'articulation du pouce, le long 
du côté interne de l'avant-bras, qui cesse en se frottant. 

Déchirement et élancement dans le coude droit. 
Elancements dans l'articulation du coude, après une frayeur. 

1400. — Douleur rongeante au coude droit, jusque vers l'épaule, en 
se tenant assis. 

Secousse et coup dans le coude, en se tenant assis. 
Petits points rouges, causant un prurit rongeant, au pli du bras 

droit. 
Vive douleur rhumatismale au côté interne de l'avant-bras gauche, 

le matin. 
Rhumatisme dans les avant-bras, surtout autour des poignets. 

1405. - Rhumatisme au poignet, avec faiblesse, le soir. 
Douleur contusive dans le radius droit. 
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Déchirements dans les mains et les poignets. 
Douleur comme de luxation au poignet. 
Déchirement dans les os du métacarpe. 

1410. — Déchirements dans la main, surtout la nuit, au lit. 
Déchirement passager au poignet et au pouce. 
Tiraillement dans les mains et les doigts, après s'être lavé avec de 

l'eau tiède. 
Ardeur et élancement au bord interne de la main droite. 
Fourmillement dans les mains, au grand air, en bâillant (au bout 

d'un quart d'heure). 
1415. — Pesanteur et tremblement des mains, en laissant pendre les 

bras, avec rougeur et gonflement des veines. 
Afflux du sang vers les mains, sur le dos desquelles les veines sont 

gonflées. 
Froid aux mains. 
Tremblement des mains. 
Tremblement des mains, le matin. 

1420. — L'une des mains est parfois comme paralysée, pendant plu­
sieurs heures. 

Engourdissement des deux mains, le matin, en s'éveillant (au bout 
de vingt et un jours). 

Engourdissement de la main droite, le matin, dans le lit (au bout 
de neuf jours). 

Prurit aux mains. 
La peau des mains est sèche et très-rude. 

I 125. — 11 survient des verrues aux mains. 
boutons de chaleur sur les deux mains, avec prurit, surtout la nuit. 
Sensation d'ardeur dans les mains, sans chaleur extérieure. 
.Sensation d'ardeur à la paume des mains. 
Elancements sensibles dans l'articulation de la main , pendant le 

repos (au bout de dix-sept jours). 
I i .0. — Endure rapide de la main et des doigts. 

Enflure de l'articulation de la main, avec battements dedans, et dé­
chirements qui s'étendent jusque dans les doigts, pendant le re­
pos, mais plus encore pendant le mouvement de l'articulation, 
qui est très-raide. 

Douleur de luxation dans le pouce, en le fermant. 
Enflure de l'articulation du pouce, qui est douloureuse au toucher, 

et cause, quand ou la fait a^ir, une douleur tensive. 
Douleur de luxation dans l'articulation du pouce, en la faisant agir. 
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1455. — Douleur de luxation dans les articulations des doigts (au 
bout de six jours). 

Engourdissement et insensibilité des doigts d'une main. 
Le doigt médius droit est engourdi, privé de sang et froid. 
Tressaillements dans quelques doigts. 
Tressaillements parfois dans le pouce droit, en écrivant. 

1440. — Les doigts se recourbent de temps en temps, comme par l'ef­
fet d'une crampe. 

Faiblesse et tressaillements dans un doigt, toute la journée. 
Forts tressaillements dans le petit doigt de la main gauche. 
Pesanteur au bout des doigts. 
Tiraillement et déchirement dans le petit doigt. 

1445. — Déchirement dans le petit doigt de la main droite. 
Paralysie des doigts, qu'il sent, mais qu'il peut à peine remuer. 
Tension dans les doigts de la main gauche. 
Tension dans les quatrième et cinquième doigts des deux mains, 

comme s'ils étaient luxés. 
Enflure d'un doigt, avec douleur, surtout lorsqu'il éprouve quel­

que choc. 
1450. — Abcès autour de l'ongle, qui reste longtemps sans vouloir 

guérir. 
Gerçures à la peau des articulations des doigts. 
Douleur cuisante aux fesses, en restant longtemps assis. 
Pulsation dans la fesse. 
Tressaillements dans les fesses. 

1455. — Convulsions visibles et douloureuses dans une fesse et dans 
la cuisse. 

Douleur à l'articulation de la cuisse droite. 
Douleur dans la lianche gauche, le soir, qui rend la marche péni­

ble, mais qui ne se fait sentir ni sur la chaise ni dans le lit. 
Douleur dans la hanche droite, nulle en se tenant assis. 
Forte douleur dans le pli de l'aine gauche. 

IKiO. — Douleur comme de luxation dans les hanches. 
Elancements dans la hanche gauche, après le diner, qui se dissi­

pent par le frottement. 
Violent élancement dans la hanche droite, qui se dirige vers la 

poitrine. 
Prurit aux hanches. 
Grande faiblesse dans les jambes; elle se laisse souvct tomber. 

I ii.5. —Engourdissement de la jambe gauche, sans cause, le matin. 
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Sensation de grande faiblesse dans la jambe droite, la nuit. 
Lassitude dans les jambes, le matin. 
Douleur dans les jambes, le matin, en se levant, comme à la suite 

d'un long voyage à pied. 
Pesanteur et lassitude dans les jambes, surtout en montant l'es­

calier. 
1470. — Raideur dans toute la jambe droite, même pendant le repos. 

Tension dans les jambes, et raideur pressive douloureuse dans la 
gauche. 

Constriction, en forme de crampe, dans les deux jambes et les 
pieds, avec tressaillements. 

Forte douleur pressive dans l'os ischion gauchQ. après être resté 
longtemps assis. *** 

Grande agitation dans les jambes, avec froid glacial aux mains, sur­
tout le soir. 

1175. — Forts tiraillements dans la cuisse, pendant le repos. 
Douleur tiraillante dans les cuisses, qui oblige à marcher, ce qui 

soulage 
Douleur déchirante instantanée dans la cuisse gauche, à partir du 

genou. 
Déchirement saccadé à la partie postérieure de la cuisse, le soir, 

après s'être mis nu lit. 
Secousses déchirantes au haut de la partie postérieure de la cuisse, 

jusque dans le genou, en allant au grand air, avec douleur cui­
sante de lu partie quand on y touche. 

14H0. — Elancement et ardeur à la cuisse droite, au-dessus du ge­
nou, eu se tenant assis 

Ardeur à la cuisse, qui augmente beaucoup quand on touchn le 
membre. 

Douleur contusive dans le milieu de lu cuisse, même en y tou­
chant. 

Prurit à la cuisse et à la rotule. 
Fort prurit sur un petit point delà cuisse, avec cuisson après s'é-

Ire gratté. 
11x5. —Cios boutons, douloureux au toucher, à la partie postérieure 

des cuisses. 
Excoriation à la partie interne des cuisses. 
Dartres au-dessous des genoux et uu-deUMis de lu rotule 
Froid aux genoux, la mut, duus le lit. 
Tremblement dans |,-s genoux. 
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1490. — Tiraillement spasmodique dans le genou, en marchant. 
Douleur rhumatismale dans les genoux, au grand air, le soir. 
Douleur rhumatismale dans les genoux et les rotules, que le frotte­

ment fait quelquefois cesser. 
Vive douleur rhumatismale le long du côté interne du mollet, à par­

tir-dû genou, après le dîner; le frottement la fait cesser. 
Douleur tiraillante depuis les genoux jusqu'aux pieds. 

1495. —Tiraillement depuis le genou gauche jusqu'au pied (au bout 
de vingt jours). 

Tiraillements depuis le genou jusqu'au pied, le soir, et après chaque 
tiraillement, une secousse douloureuse (au bout de quinze jours). 

Douleur rhunmjjjsmale dans le jarret droit, la nuit. 
Raideur des te_gp5ns du jarret, en marchant. 
Tension dans les genoux, qui sont chauds au toucher. 

1500. — Sensation de faiblesse extrême dans le genou gauche. 
Douleur de luxation dans le genou gauche. 
Douleur sourde autour de l'articulation du genou droit. 
Elancements dans les genoux, par accès, la nuit. 
Elancement à la face interne du genou droit, à chaque pas ; en se 

tenant assis et levant la cuisse, douleur contusive au-dessus du 
genou, qui cesse en quittant sa chaise. 

1505. — Déchirement depuis le genou jusqu'au cou-de-pied, avec 
engourdissement de la partie antérieure du pied gauche; le frot­
tement le fait cesser. 

Gonflement brusque, rouge, inflammatoire, entre le mollet et le 
jarret, avec douleur cuisante. 

Tension dans le mollet droit, en marchant. 
Crampe du mollet. 
Crampe du mollet, et tressaillements de lajambe en l'étendant 

pendant la marche. 
1510. — Engourdissement depuis le mollet jusqu'au pied. 

Fort prurit aux mollets et aux tibias. 
Douleur aux tibias, en se promenant. 
Douleur contusive dans les tibias. 
Douleur contusive dans le périoste du tibia, qui est douloureux 

aussi au toucher. 
1515. — Déchirement saccadé au tibia gauche, au-dessus du pied, 

le matin, en s'éveillant. 
Elancements déchirants qui descendent le long du tibia. 
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Reaucoup de petites taches, semblables à des taches de rousseur, à 
la partie inférieure de la jambe. 

Reaucoup de petites taches livides aux jambes. 
Douleur dans l'articulation du pied gauche, qui remonte jusqu'au 

mollet. 
1520. — Violents déchirements et élancements dans les pieds, qui 

l'empêchent de dormir la nuit. 
Déchirement au bord interne du pied gauche, en se tenant assis. 
Déchirement dans la malléole du pied gauche, la nuit, qui l'em­

pêche de dormir. 
Fort prurit à la plante des pieds et aux orteils, le soir. 
Fourmillement aux pieds et aux orteils. 

C>2r>. — Fourmillement sous les orteils. 
Fourmillement dans les pieds.ia nuit. 
Douleur dans l'articidation du pied, en marchant, avec tension en 

appuyant le pied par terre (au bout de quatre jours). 
Légère luxation de l'articulation du pied, en appuyant celui-ci par 

terre. 
Sensation de faiblesse dans les pieds. 

1550. — Froid glacial aux pieds, qui ne s'échauffent mémo pas dans 
le lit. 

Douleur tiraillante, paralysante, dans les malléoles, jusqu'aux 
genoux. 

Sueur aux pieds. 
l'emiiteur dans tes pieds, rumine s'ikétaieilt enllés. 
Pesanteur des pieds (au bout de onze heures). 

I ;,:,.,. — Enflure des tendons à la malléole du pied droit. 
Enflure des pieds, le soir {.m bout de sept jours). 
Enflure des pieds, en marchant. 
Enflure d'un pied. 
Enflure des pieds, même le matin. 

154(». — Taches aux pieds. 
I>-s véhicules et les ulcères aux pieds augmentent en nombre. 
Elancements dans l'enflure du pied. 
Douleur lancinante à la cheville du pied droit, autour de laquelle 

il y a du gonflement, et qui empêche d'appuyer le pied jiar terre. 
Douleur à la piaule des pieds, comme si elle avait trop marché 

IMr.. — Douleur et rougeur à la piaule des pieds, en marchant. 
Sniimeiil pénible de sécheresse à la plante de» pieds (au bout de 

> lllgt-sept jours). 
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Crampe à la plante des pieds (au bout de trois jours). 
Propension continuelle aux crampes à la plante du pied et aux 

orteils. 
Crampe à la plante des pieds. 
.50. — Secousses dans les pieds, avec crampe fourmillante à la 

plante. 
Secousses instantanées dans les pieds. 
Elancements déchirants à la plante des deux pieds. 
Déchirements et élancements à la plante des pieds, qui empêchent 

d'appuyer ceux-ci par terre. 
Douleur tressaillante dans les talons, la nuit, qui diminue en si; 

frottant. 
355. — Engourdissement du pied gauche, en croisant les jambes. 
Faiblessc'et engourdissement dans les pieds, avec grande agitation. 
Fourmillement dans les deux talons. 
Tension dans les talons, le matin, au lit. 
Vésicule au talon, qui suinte d'abord et ensuite devient trè>-

douloureuse, pendant la marche (au bout de quatorze jours). 
560. — Les talons et les orteils, autrefois gelés, commencent à 

causer de grandes douleurs, en marchant (au bout de quarante-
huit heures). 

Les orteils, qui ont été gelés autrefois, causent une douleur pres­
sive et brûlante, en marchant. 

Violente douleur dans le gros orteil gauche. 
Prurit sous les orteils et à la plante des pieds. 
Forts élancements dans le gros orteil, avec inflammation. 

505. — H survient des engelures, en mars (au bout de neuf jours). 
Elancements dans le gros orteil gauche, surtout pendant le mou­

vement et le soir. 
Déchirement dans les orteils, que le frottement fait cesser. 
Tressaillement dans le gros orteil gauche, en se tenant assis. 
Un violent élancement dans le gros orteil droit. 

570. — Le gros orteil est douloureux, comme s'il avait été gelé. 
Douleurs dans les cors. 
Violente pression lancinante dans les cors. 
Elancements dans les cors, en marchant. 
D'anciens cors deviennent douloureux au petit orteil, qui enfle 

aussi. 
575. — Des cors au talon deviennent très-douloureux à la moindre 

pression. 
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Elancements dans les cors. 
Fourmillement pruriteux dans les parties paralysées (Robbi, 

Lobstein). 
Prurit (et aussi fourmillement) va et là, que le frottement dissipe, 
Prurit géiwral au corps (au bout de vingt-deux jours). 

1580. — Prurit au dos et aux jarrets. 
Vif prurit, la nuit, aux bras, aux jambes, au dos et au ventre (au 

bout de douze jours). 
Reaucoup de prurit et de rongement au ventre, aux bras et aux 

cuisses; se gratter produit des stries rouges (au bout de vingt-
six jours). 

Prurit par tout le corps, la nuit, avec beaucoup de chaleur, et avec 
sécheresse dans la bouche (au bout de douze heures). 

Pjuril ardent par tout le corps (au bout de dix jours). 
1585, — Fréquents petits élancements à la peau du corps. 

Fréquents élancements, comme des piqûres de puces, à la peau. 
Quelques élancements pressifs, çà et là, au corps. 
Eruption orliée pruriteuse, en grandes vésicules, par tout le corps, 

même à la face. 
Taches dartreuses rondes par tout le corps. 

I.V.m. — Reaucoup de prurit, d'éruptions et de boutons de gale. 
Taches indurées, saillantes, à la peau. 
Taches cuivrées sur le corps. 
Taches brunâtres, parfois élevées, aux jarrets, sur la poilrino, au 

front et au coin de la bouche. 
Tubercules dans la peau (des fesses). 

J505. — Vésicules dures, douloureuses, çh et là, sans prurit. 
Vésicules, qui s'ouvrent et suintent. 
Vésicules pruriteuses entre les doigts et au jarret. 
Petits furoncles à la nuque, sur la poitrine, et aux cuisses. 
Crus furoncles à la cuisse, à la poitrine et au front. 

1600. —Taches excoriées à la peau, avec rougeur et douleur cuisante 
ou lancinante, sur divers points du corps. 

Desquamation de f épidémie. 
Piurit à une verrue au front. 
Ardeur dans une verrue, le soir, après s'être mis au lit. 
Douleur pinçante, constrw-live, dans une ancienne cicatrice, 

leur,. _ t „e ancienne cicatrice de vésicaloire exhale du sang noir. 
Tiraillement tensif dans les glandes, au c ou aussi. 
Accroissement de lu chaleur dans les parties paralysées (Robot). 
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Ardeur dans les mains et les jambes. 
Ardeur dans les bras et les cuisses. 

610. — Ardeur dans tout le côté droit du corps. 
Elancements à la poitrine, dans le dos et dans le bras droit, pen­

dant les mouvements, surtout la nuit, au ht (au bout de onze 
jours). 

Tiraillements dans les bras et les jambes, avec envie de pleurer 
(au bout de treize jours). 

Après le dîner, la plupart des douleurs cessent. 
Le grand air lui fait du bien, et il paraît s'y trouver mieux (au 

bout d'une, de deux heures). 
015. — Sensibilité à la fraîcheur de l'air. 
Ses douleurs lujlpnt pressentir les changements de temps. 
Pendant l'orage, "pesanteur des membres. 
Elle sent le besoin d'aller au grand air. 
// se refroidit aisément au grand air, d'où, pincements dans le 

ventre. 
1620. — Douleurs à la nuque, raideur des bras, mal de dents, lar­

moiement. 
Hoquet, tranchées et élancements au creux de l'estomac, mal de 

tête, enfin froid et moiteur froide aux pieds et aux mains, avec 
chaleur brûlante à une joue, etc. 

Coryza en se promenant. 
Sentiment de refroidissement par tout le corps, avec horripilations 

et somnolence. 
Après un léger refroidissement des pieds, lassitude dans tous les 

membres, ardeur aux mains, mal de tête, et le lendemain, coryza. 
625. — Le sang est fort en éinoi. 
FréquentesébunMions de sang, et parfois forts battements de cœur. 
Le soir, le sang est toujours en révolution, avec sensation de 

chaleur. 
Afflux du sang vers la poitrine et la tète (au bout de quarante-huit 

heures). 
Révolution de sang, la nuit; il entend en quelque sorte le sang 

bruire dans tout son corps. 
650. — La fumée de tabac met le sang en révolution, quoiqu'elle 

soit passée en habitude. 
Révolution de sang, la nuit, avec froid, tremblement et agitation 

dans les intestins. 
De petites plaies saiuiient beaucoup. 

.... , s 
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Ecoulement de sang par diverses parties du corps, crachement de 
sang, saignement des gencives, tlux héiuorrhoïdal, etc. 

Elle sue beaucoup au moindre mouvement. 
1635. — Chaleur à la tête et à la poitrine, en parlant vivement. 

Tous les membres lui paraissent, luxés, pendant les mouvements 
rapides. 

Engourdissement des mains et des pieds. 
Les mains et les pieds sont comme morts. 
Engourdissement des mains, des pieds et du nez. 

1040. — Sorte d'insensibilité par tout le corps (Bouttax). 
Défaut de chaleur par tout le corps. 
Froid glacial aux mains et aux pieds, toute la journée, même 

dans le lit. 
Froid en se tenant assis, et non en marchant. « 
Accablement hystérique, avec bâillements continuels et oppression. 

1615. — Pendant les accès de douleurs, bâillements continuels et 
urine aqueuse. 

Tremblement, le matin, avec tressaillements dans les membres (au 
bout de huit jours). 

Claquement de dents et tremblement [général, le matin, en s'é­
veillant. 

Tremblement des mains. 
Tremblement des mains, tel qu'il ne peqt écrire. 

Iti.Vl. — Sensation de tremblement par lout le corps. 
Tremblement des cuisses, qui ressemble à un frisson. 
Tremblement (Lobstein). 
Tremblement à la poitrine et aux mains, comme si elle avait pris 

trop de café, 
sentiment désagréable de malaise par tout le corps, surtout à l'es­

tomac, et même au grand air (Leroy). 
I •'.:».*». — Amaigrissement, surtout des mains, qui en fait ressortir lis 

vaisseaux. 
Marasme et fièvre hectique (/..,/.,..<«/'.<;, 
Convulsions (Lobstein). 
Mort, surtout par gaiigieti. et inflammation ; dans un cas, toutes 

les iiarties du cadavre étaient phosphorescentes (Brera, Iloni, 
\\ eikiud, Leroy). 

houleur dans tous les membres. 
l'-OO. — Les douleurs sont plus vives depuis cinq ou six heures du 

soir jusqu'au matin. 



PHOSPHORES. 273 
Courbature dans les membres. 
Toutes les articulations sont douloureuses, surtout pendant le 

mouvement. 
Accablement, courbature, tristesse, aptitude à rien. 
Douleur contusive dans tous les membres. 

1665. — Courbature générale, faiblesse, somnolence continuelle, 
grande pâleur et défaut d'appétit. 

Douleur contusive et pesanteur dans le genou et le coude gau­
ches. 

Les mains et les pieds sont comme brisés. 
Pesanteur des mains et des pieds. 
Pesanteur de tout le corps. 

1670. — Pesanteur d'esprit et de corps (le second jour). 
Pesanteur douloureuse du corps entier, tantôt dans la tète, tantôt 

dans la poitrine, les cuisses et les jambes, qui le rend de très-
mauvaise humeur, et lui cause une sueur générale. 

Les mains et les pieds sont lourds comme du plomb. 
Pesanteur dans les jambes (au bout de quatre jours). 
Pesanteur dans les membres, le dos, les jambes, le matin, en s'é­

veillant. 
1675. — Pesanteur des jambes, le matin, avant de quitter le lit. 

Pesanteur dans les articulations du bras et le genou. 
Paresse et pesanteur des membres. 
Paresse des membres, dans la matinée'surtout. 
Sentiment de malaise partout le corps, lassitude et faiblesse dans 

les articulations, le genou surtout, pendant le mouvement et en 
se tenant assis (au bout de quatorze jours). 

1680. —Faiblesse continuelle dans les articulations des bras et les 
genoux. 

Reaucoup de faiblesse et de lassitude, surtout dans les jambes et 
les genoux, de sorte qu'il peut à peine se tenir debout, ce qui 
se dissipe parfois en marchant. 

Faiblesse et lassitude dans les membres, les genoux surtout, avec 
légers élancements et ardeur, que le repos aggrave. et que le 
mouvement diminue, peudant plusieurs jours. 

Grande faiblesse dans les membres, pendant plus de trois semaines. 
Grande faiblesse, le matin, en se levant, et toute la journée; ma­

laise général, soda, et après le mouvement, faim canine et trem­
blement des membres. 

HJ85. _ Lu marche l'affecte beaucoup. 
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Marcher un peu le fatigue beaucoup, et lui cause un peu de mal 
de tète. 

Accablement, vers midi, sans cause, qui l'oblige à rester couchée 
une heure (au bout de quinze jours). 

Fréquents accès soudains de grande faiblesse. 
Grande faiblesse générale subite. 

I t w . — Grande faiblesse, avec nausées. 
Prostration générale soudaine, avec grande chaleur au visage îiu 

bout de onze jours). 
Sentiment de lassitude toute la journée. 
Lassitude par tout le corps, surtout dans la cuisse tau bout de neul 

j o i i r s i . 

Accablement pendant plusieurs jours, surtout à la poitrine. 
li.'.»5. — Détente physique et morale, le matin. 

Lassitude (>t prostration partout le corps, le matin, après le ré­
veil, qui cesse en quittant le lit. 

A< ( ablemeiit général vers midi, moins grand pendant lu soirée 
.Viisatioii. dans la poitrine et le ventre, comme si tout s'y affaissait. 
Après s'être assis.il est comme paralysé pendant quelques mi-

llllles 

IToo. — // ,-st comme purn/i/s,- et malade par tout le corps. 
Défaut de force dans tous les membres, les articulations surtout, 

avec l»on appétit. 
Tout le côté droit est comme paralysé, avec nausées. 
Il est i i#inuii' paralysé en marchant, sans s'en apercevoir lui— 

même. 
Le matin, au sortir du lit, et toute la journée - il est connue para­

lyse de corps et d'esprit. 
t7<i:>. — Paralysie de tous les membres, le matin, au lit, qui cesse 

en se levant. 
11 est comme paralysé- dans le dos et les bras, après avoir dormi 

dans la journée. 
l u peu de vin lui cause tant de fatigue, après midi, qu'il est 

obligé de dormir quelques heures; la nuit se passe ensuite sans 
sommeil (au bout de quarante-huit heures). 

Anéantissement complet des loices (Lobstein). 
S\||i n|.e (RiJtl)i). 

1710. — A êtes de syncope 

I! a toujours «li\ie de bâiller, et lie le peut | >.tr>. 

I r> quents Pâilleuieiils, avec Irotd, le soir. 

http://assis.il
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Fréquents bâillements, pandiculations et somnolence, même après 
dîner. 

Somnolence. 
1715. — Grande somnolence, le soir. 

Sommeil bon et prolongé, le matin (le second jour). 
Difficulté de s'endormir, et réveil fréquent. 
Insomnie (au bout de seize heures) (Brera). 
Insomnie et agitation, le soir, dans le lit (au bout de trente-six 

heures). 
1720. — Le soir, dans le lit, nulle envie de dormir - puis sommeil si 

léger, que le moindre bruit l'éveille. 
Elle ne peut s'endormir de toute la nuit (au bout de six jours). 
L.e soir et la nuit, après s'être réveillé, il est longtemps sans pou­

voir se rendormir. 
Il ne peut s'endormir avant minuit. 
Il est très-longtemps, le soir, dans le lit, sans pouvoir s'endormir. 

1725. — La nuit, il ne peut se coucher que sur le côlé droit. 
La nuit, se coucher sur le côté gauche lui cause de l'anxiété (au 

bout de dix-neuf jours). 
Un malaise général l'empêche de s'endormir avant deux heures du 

matin. 
Sommeil agité pendant la nuit. 
II ne peut s'endormir qu'à deux ou quatre heures après minuit. 

1750.—L'agitation l'empêche de s'endormir avant une heure du ma­
tin, ni de s'échaufter les pieds, quatre nuits de suite. 

Insomnie, la nuit, depuis une heure jusqu'à quatre. 
Sommeil agité, avec rêves lascifs et pollutions. 
Le soir, vers dix heures, il se réveille, avec vertiges et nausées. 
La nuit, au lit, douleur sourde dans les os des îles, qui l'oblige à 

ohanger souvent de position. 
1755. — Après le sommeil de midi, il éprouve comme de l'engour­

dissement, ou une douleur de luxation, dans le dos. 
La nuit, il est réveillé par une pression dans l'hypogastre, sur la 

vessie. 
La nuit, forts tiraillements daus le bras droit et la jambe. 
La nuit, mal d'estomac. 
Le soir, dans le lit, prurit insupportable aux mains. 

1710. — La nuit, prurit picotant sur les doux nmius, qui l'empêche 
de dormir, et ne cesse pas en se grattant. 

La nuit, rapports ayant le goût d'œufs pourris. 
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La nuit, grande soif. 
La nuit, agitation causée par de la pesanteur à l'estomac et des 

nausées. 
La nuit, douleur contusive dans les membres, comme à la suite 

d'une grande fatigue. 
1715. — La nuit, douleur à l'oreille externe, qui réveille. 

La nuit, violents élancements à travers l'oreille et les dents. 
La nuit, térébration dans les dents, qui réveille souvent. 
La nuit, violentes palpitations de cœur (la cinquième nuit). 
La nuit, à une heure, tranchées qui réveillent, pendant une heure 

(au bout de trois semaines). 
1750. — Toutes les nuits il s'éveille après minuit, de très-mauvaise 

humeur. 
Eu dormant, dans la journée, la salive lui coule de lu bouche, 

moins quand il dort sur sa chaise. 
La nuit, pression dans le ventre (les premiers jours). 
Lu nuit, sjxisnies de poitrine, qui le menacent de suffocation. 
La nuit, il s'éveille avec un sentiment de constriction au larynx et 

à la trachée, comme s'il allait suffoquer. 
!7.V>. — IM nuit, beaucoup d'envies de vomir et rapports continuels. 

La nuit, il est réveillé par l'obturation du nez et la difficulté de res­
pirer. 

Le soir, dans le lit, en se retournant, sorte de vertige, comme si 
tout le sang se portait à la tète. 

Le soir, dans le lit, vertige, comme si le lit tournait en rond. 
La nuit, en s'éveillant, stupeur, ivresse, vertige. 

1760. — Somnolence, sans pouvoir dormir. 
Assoupissement accablant dans la journée. 
Sursaut de frayeur en s'endormant. 
Dès qu'il s'assoupit, il rêve de choses effrayantes, et s'éveille. 
Le soir, l'agitation l'empêche de s'endormir (au bout do cinq jours). 

1705. — Le soir dans le lit, grande agitation et anxiété, sur-le-
cliamp. 

Anxiété, toute la nuit, sans chaleur, avec jactitatiou continuelle. 
Images désagréables eu s'endormant (au liout de quatre jours). 
In sursaut de frayeur la réveille le mutin. 
Elle est reveillée tous les matins par de l'anxiété. 

177o. — Grande agitation, la nuit, avec anxiété. 
Fréquent réveil, la nuit, avec froid. 
Sursauts de frayeur, pendant le sommeil, vers le matin. 
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Rêves de vermine. 
Jactitation et gémissements, toute la nuit, avec rêves inquiétants. 

1775. — Anxiété pendant le sommeil, pleurs, gémissements, jactita­
tion, respiration courte. 

La nuit, beaucoup de chaleur et de sécheresse dans la bouche. 
Béveil fréquent, pendant la nuit, à cause de la chaleur, sans soif. 
La nuit, chaleur sèche, sans soif, avec douleurs dans les parties sur 

lesquelles elle était couchée. 
La nuit, après avoir été réveillé par un rêve inquiétant, 6oif et trem­

blement par tout le corps, surtout dans le ventre, et oppression 
de poitrine (au bout de dix jours). 

1780. — Fréquent réveil, la nuit, avec grand froid. 
Sommeil agité, avec jactitation et rêves*, et, au réveil, anxiété par 

tout le corps. 
S'étant endormie, après une longue agitation, elle se réveille avec 

oppression de poitrine et gêne de la respiration (au bout de 
vingt-deux jours). 

Sommeil très-agité. 
La nuit,'.rêves confus. 

1785. — Rêves dépitants. 
Nuits agitées, à cause de l'abondance des rêves. 
Sommeil agité, avec beaucoup1 de rêves et réveil fréquent, plu­

sieurs nuits. 
Sommeil agité et plein de rêves ; le matin, en s'éveillant, mal de 

tête. 
Sommeil plein de rêves, interrompu, accablant. 

1790. — Il est obligé de se retourner à chaque instant, la nuit. 
La nuit, il est couché sur le dos, la main gauche sous l'occiput. 
Agitation pendant la nuit, qui empêche de dormir, plusieurs nuits. 
Grande agitation et rêves continuels fondant la nuit. 
Rêves désagréables, vers le matin. 

1795. — Après trois heures de sommeil, réveil par des rêves désa­
gréables. 

Rêves très-vifs. 
Bêves très-vifs, d'occtipations dont il ne peut venir à bout. 
Rêves inquiétants (au bout de quarante-huit heures). 
Reaucoup de rêves inquiétants. 

1800. — Rêves tourmentants. 
La nuit, il parle et crie en dormant. 
Rêve inquiétant, qui réveille en sursaut et en criant. 
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Rêve inquiétant, d'insectes qui le piquent derrière les oreilles. 
Rêves de chatouillement à la plante des pieds, de pincements dans 

le dos, etc. 
1805. — Rêves de voleurs. 

Rêves d'incendie, avec cris. 
Rêve d'apoplexie. 
Rêves tristes. 
Rêves dépitants. 

1810. — Rêve qui cause de la frayeur et de l'anxiété (la première 
nuit). 

Rêves plaisants. 
Rêves historiques, toutes les nuits. 
Rêves d'occupations journalières, dont le souvenir se conserve. 
Rêves vifs, dont il ne se souvient qu'à moitié. 

1815. — Rêves de morts. 
Somnolence pendant la journée (au bout de dix jours). 
Somnolence dans la journée, après la promenade et le dîner. 
Grande somnolence pendant la journée, même avant le dîner. 
Grande propension à s'endormir sur sa chaise (au bout de cinq 

heures). 
1820. — Il éprouve de grandes envies de dormir. 

Sommeil lourd, très-prolongé. • 
// ne peut s'éveiller le matin; il est accablé et paresseux. 
Pundiculations, le matin, dans le lit. 
Reaucoup de lassitude, le matin, en se levant. 

1825. — Le mutin, peu de temps uprès avoir quitté le lit, grande 
lassitude dans les membres, les cuisses surtout. 

Le sommeil, même culme, n'est point réparateur. 
Le matin, en sortant du lit, faiblesse et courbature (au IKHII de six 

jours). 
Le malin, en sortant du lit, les mains et le* pieds sont comme pa­

ralysés. 
Sentiment de froid par tout le corps. 

1830. — Tremblement interne par tout le corps, même auprès du feu. 
Froid aux mains, qui cependant sont chaudes au toucher et rouges, 
Froid, le soir, vers six heures, et sommeil de lassitude; vers mi­

nuit, réveil par des rêves désagréablct», avec sueur générale 
abondante. 

Froid aux membres ( \ oifftêl, Brera). 
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Frissons fréquents, avec bâillements, et parfois chair de poule aux 
bras. 

1835. — Légers frissons, qui alternent avec de la chaleur à la tête et 
aux mains (au bout de trois heures). 

Frissons, avec mal d'estomac et céphalalgie (au bout de trois 
heures). 

Toujours plus de frisson que de chaleur, qui dure peu (au bout 
de trois heures). 

Un petit frisson, le soir, à sept heures. 
Frisson par tout le corps, sans froid. 

1840. — Frissons dans le dos. 
Pendant la journée, des frissons remontent dans le dos. 
Fréquents frissons, les premiers jours. 
Frissonnements, le soir, en se couchant. 
Froid, pendant plusieurs jours, le soir, après s'être mis au lit. 

1845. — Froid, le soir, avec anxiété. 
Froid, tous les soirs, avec frisson, sans soif, quoique la gorge soit 

sèche. 
Froid et frisson, avec défaut d'appétit, sans chaleur ensuite. 
Froid tous les après-midi, et lassitude pendant plusieurs jours. 
Froid pendant deux heures,.le matin, avec frisson; sans chaleur 

ensuite. * 
1850. — Fort frisson, suivi de sueur pendant la nuit, et précédé, la 

veille, d'une grande agitation ; pendant deux jours (au bout de 
neuf jours). 

Violent frisson ; froid dans le dos; il est obligé de se coucher, et 
ne s'échauffe que lentement dans le lit ; les mains sont engour­
dies de froid, et la tête douloureusement entreprise (au bout de 
vingt-six heures). 

Froid intérieur, l'après-midi, pendant une demi-heure ou une 
heure, et parfois sensation de chaleur au creux de l'estomac et 
dans le dos. 

Fort frisson, la nuit, avec quatre selles; puis, grande chaleur, et 
sueur copieuse. 

Froid prolongé, sans soif, puis soif la nuit,et, après la lièvre, diar­
rhée. 

1X55. _ Fièvre, l'après-midi, de cinq à six heures; d'abord, grand 
froid, puis chaleur, avec soif et froid interne, ensuite sueur jus­
qu'au matin (au bout de huit heures). 
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Fréquente exaltation de la chaleur par tout le corps, parfois avec-
anxiété. 

Clialeur interne par tout le corps, avec mal de tête. 
Chaleur désagréable par tout le corps, après lo déjeuner (au boni 

d'une demi-heure). 
Chaleur, d'abord aux mains, puis à la tête et à la nuque (au bout 

de trois heures). 
1800. — R lui monte souvent des bouffées de chaleur du dos à la 

tête, avec rougeur de la face, l'après-midi, étant assis. 
Si-nsation d'ardeur et chaleur brûlante (Brera, Kortum, l'oigtel). 
Chaleur par tout le corps, surtout à la tète et aux mains, avec 

amertume de la bouche et nausées (au bout île deux heures et 
demie). 

Chaleur fébrile et sueur, la nuit, avec faim insatiable, puis froid, 
avec claquement de dents ; ensuite, chaleur interne, surtout 
dans les mains, le froid continuant à l'extérieur. 

Fièvre, la nuit, tantôt chaleur et tantôt froid, avec fortes douleurs 
dans la tête, le ventre et les jambes (au bout de quatorze jours). 

IKt>5. — Après minuit, grande chaleur, de une à quatre heures 
sans soif, avec sueur générale et sécheresse des lèvres et du 
bout de la langue. 

Accès de chaleur passagère, surtout le soir, avec légère agitation 
et ardeur à la paume des mains. 

Chaleur générale, le soir, vers huit lieures, sans soif, ni frisson au­
paravant. 

Chaleur, dans la matinée, pendant deux heures, précédée de soif 
et de frisson. 

Accroissement non désagréable de lu chaleur par tout le corps. 
1870. — Chaleur soutenue, sueur et soif. 

Chaleur fébrile, l'après-midi, surtout à la fuce (au bout de quatorze 
jours). 

Plèvre, l'après-midi, pendant plusieurs jours ; chaleur, précédée 
ou non de froid. 

Fréquents accès de chaleur, surtout h la face, uvec sécheresse de 
la bouche, sans soif. 

Chaleur par tout le corps, avec prurit intérieur ( Woigtel). 
IK7r», — Beaucoup de clialeur, le soir, surtout à la face, avec ver­

tige (au bout de huit jour»). 
Accès de chaleur anxieuse, parfois (au bout de six jours). 
Anxiété et chaleur (Omradi). 
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Clialeur pendant la nuit, sans soif ni sueur, qui réveille souvent. 
Chaleur et sueur par tout le corps, surtout aux aisselles, une heure 

après le diner. 
1880. — Chaleur générale, avec sueur, sans soif, de sept heures du 

soir à minuit. 
Chaleur et sueur à la tête et aux mains (au bout de deux heures). 
Chaleur et sueur à la tête et aux mains, même aux pieds, pendant 

trois minutes, puis toutes les demi-heures, et les jours suivants 
aussi, mais à des intervalles plus longs. 

Fièvre, avec pouls petit, dur, fréquent (Lobstein). 
Fièvre, avec langue très-chargée (Kortum). 

1885. —Accélération de la circulation (John, Robbi). 
Battement des artères carotides (Kortum). 
Pouls accéléré, chaleur plus forte, et bien-être par tout le corps 

(Lobstein). 
Pouls accélère, petit. 
Pouls fréquent et plein (Lobstein). 

1,890. — Pouls fréquent et faible. 
Pouls fréquent et petit (Brera, Voigtel). 
Pouls lent, parfois dur et plein (au bout de deux, trois, huit heures). 
Pouls non accéléré pendant l'accès de chaleur. 
Sueur, seulement à la tête, après le mouvement en plein air (au 

bout d'une heure). 
1895. — Sueur à la tête et aux mains, alternant fréquemment avec 

de la fraîcheur (au bout de trois jours). 
Sueur à la tête et au creux des mains, après avoir mangé la soupe 

(au bout d'une heure et demie). 
Sueur à la paume des mains (au bout de trois quarts d'heure). 
Sueur, d'abord seulement sur le devant du corps, au ventre sur­

tout, puis sous les aisselles et dans le dos ; elle cesse pendant le 
dîner. 

Sueur pendant le dîner. 
1900. — Sueur passagère, dans la matinée. 

Après minuit, sueur pendant le sommeil, jusqu'au matin, sans soif. 
Le matin, sueur douce, après le réveil (le troisième jour). 
Accroissement de la sueur et de l'urine (John, Lobstein). 
Sueur ayant l'odeur du soufre ( Voigtel). 

1905. — Sueur phosphorescente au front ( Voigtel). 
Tous les matins, sueur abondante, qui accable (au bout de vingt-

quatre heures). 
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Sueur au corps, avec froid à la tête. 
Sueur anxieuse (au bout de quelques heures). 
Sueur pendant la nuit (au bout d'un et de cinq jours). 

1010. — Forte sueur pendant la nuit (au bout de quatre jours). 
Sueur pendant la nuit, six jours de suite (au bout de quatre jours). 
La nuit, sueur et urine trouble, après de l'accablement pendant 

toute la journée (sur-le-champ). 
Sueur et anxiété, vers le matin. 
Sueur, le matin, dans le lit, surtout aux pieds et aux mains. 

1915. — Sueur, le matin, pendant trois jours. 
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PHOSPHORICUM ACIDUM. 

On prend, pour les usages de l'homœopathie, un grain 
de l'acide phosphorique fondu et sec qu'on conservait 
dans un flacon après l'avoir, soit préparé avec le phos­
phore lui-même et l'acide nitrique, soit extrait des os 
par le procédé suivant : On se procure une livre d'os 
brûlés à blanc, on les met dans une capsule de porce­
laine, on verse dessus une livre d'acide sulfurique con­
centré, et pendant vingt-quatre heures on remue souvent 
le mélange avec un tube de verre. Ensuite on môle bien 
avec la bouillie deux livres de bonne eau-de-vie ou de 
rhum, on lie le tout dans un sac de toile, et on l'exprime 
entre deux planches, que l'on charge de poids. Ce qui 
reste dans le sac peut encore être traité avec douze autres 
livres d'eau-de-vie, etla liqueur qu'on exprime est ajoutée 
à la précédente. On laisse ce liquide en repos pendant 
deux jours, afin qu'il s'éclairasse, puis on décantela par­
tie claire, on l'épaissit sur le feu, dans une capsule de 
porcelaine, et on finit par la faire fondre à la chaleur 
rouge. L'acide phosphorique fondu doit être limpide 
comme du cristal. On le brise en morceaux, tandis qu'il 
est encore chaud, et on le renferme dans un flacon bou­
ché avec soin, car il attire rapidement l'humidité, et se 
résout, a l'air, en un liquide épais. 

Le camphre est le moyen que l'on emploie pour mo -
dérer l'action trop vive de l'acide phosphorique. 

Ce médicament est indiqué lorsqu'on observe les symp­
tômes suivants : 

Mal de tête le matin ; impossibilité de supporter le 
bruit et la conversation ; croûtes MU* le dos du nez : puan-
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teur du nez: ardeur aux joues: boutons au menton; 
boutons au front et au menton; ardeur a l'hypogastre; 
miction la nuit; douleur au foie pendant les règles; 
âpreté au larynx ; grattement dans le larynx, qui excite 
à tousser ; respiration courte et impossibilité de parler 
longtemps; faiblesse de la poitrine après avoir parié; 
éruption boutonneuse aux bras : sueur aux pieds ; dar­
tres: cors aux pieds: sueur pendant la nuit. 

Abattement (au bout de quatre jours). 
Tristesse. 
Tristesse et crainte de tomber malade. 
Agitation et forte crainte de devenir malade. 

5. — Il se plaint sans cesse de sa maladie. 
Tristesse et souci de l'avenir. 
Envie de pleurer. 
Tristesse, découragement, seulement au grand air, qui se dissipent 

dans la chambre. 
Anxiété et agitation par tout le corps. 

10. —Grande anxiété; il est obligé de se coucher l'après-midi (le 
troisième jour). 

Anxiété, comme s'il avait lu |>oitrinc trop étroite, avec chaleur in­
terne (uu bout de huit lioures). 

Agitation intérieure, qui empêche de travailler. 
Précipitation en parlant. 
Craiule excitation, avec lassitude. 

15. — Mauvais»' humeur continuelle, et nulle envie de parler. 
Mauvaise humeur et laciturnité. 
Il parle à regret : causer l'ulfecte désagréablement. 
Il [tarie peu, et n'aime pointa répondre. 
Nul goiït jxiur parler. 

2o. —'Mécontentement de soi-même 
Mauvaise humeur, irritation, dépit. 
Il a l'air très-morose, sans éprouver aucune souffrance. 
tout lui est indiffèrent. 
Il M. dépite et s'emporte aisément. 

-•"'• — l'ne légère < oiiti.uïeU. réchauffe et le met hors de lui. 
Indifférence, immobilité. 
lielitleiei.ee, agitation. 

http://lielitleiei.ee
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Inaptitude au travail. 
Gaieté et aptitude à tout. 

50.— Disposition à la gaieté, à la vivacité (au bout de vingt-quatre 
heures). 

Gaieté extrême. 
Gaieté pendant plusieurs jours. 
Son intelligence est attaquée. 
11 ne peut associer convenablement ses idées. 

.15. —Il ne peut se débarrasser d'une idée, ni y rallier celles qui s'y 
rattachent. 

En parlant, il ne trouve pas les mots convenables (au bout de deux 
heures). 

Il n'aime pas à être seul, le matin. 
Manque d'idées, faiblesse d'esprit, vertige en réfléchissant. 
Paresse d'esprit. 

10. — En lisant, il ne comprend rien, et oublie de suite. 
Hallucinations ; il croit entendre le son des cloches. 
Le soir, il n'a pas la tête à soi, et y ressent une grande chaleur. 
Etourdissements (au bout de quatre jours). 
Etourdissements pendant trois jours. 

55. — Toute la tête est entreprise. 
La tête est entreprise, en devant surtout, au-dessus des yeux. 
La tête est entreprise, comme s'il avait trop dormi, pendant trois 

jours (sur-le-champ). 
La tête est entreprise : incapacité de penser. 
Malaise dans la tète et dans les membres, comme après avoir mal 

dormi. t 

.0. — Etourdissements, le matin, comme après une débauche pen­
dant la nuit. 

Faiblesse de la tète, le matin, en sortant du lit. 
Vertige, toute la journée. 
Vertige, vers le soir, en se tenant debout et en iiiurrlutnt. 
Vertige en se baissant. 

:,:;, Vertige en se tenant assis : il craint toujours de tomber. 
I ertige, le matin, en se tenant debout. 
Vertige, le matin, en sortant du lit. 
Vertige ; lu tète branle d'avant en arrière (sur-le-champ). 
Vertige en se levant, après avoir été assis longtemps. 

<;o. — Vertige après avoir bu. 
Vertige, le matin, dans le lit. 
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Vertige fréquent, par chaleur dans la tête, même en se tenant assis. 
Mal de tête, dès le matin, en s'éveillant, qui cesse en se levant. 
Mal de tète au front, en tournant brusquement la tète, et en ap­

puyant les pieds par terre avec force. 
65. — Mal de tète à l'occiput, en se couchant. 

Mal de tête assez fort pour obliger de se coucher, avec raideur de 
la nuque. 

Mal de tête continuel. 
Mal detéte, qui augmente énormément au moindre bruit, au moin­

dre ébranlement. 
Fort mal de tète au-dessus des yeux, qui empêche tic les ouvrir. 

70. — Mal de tête, comme après un effort en levant quelque chose. 
Pesanteur de tète. 
Grande pesanteur de tète, avec vive pression qui se dirige vers la 
._ bos<e frontale gauche. 

Pesanteur et pression d'arrière en avant à l'occiput, en baissant la 
tète. 

Céphalalgie sourde, au front et aux tempes. 
75. — Céphalalgie fourmillante, sourde, dans le devant de la tête, 

avec sueur au front. 
Céphalalgie étourdissante, lorsqu'il entre le soir dans une chambre 

chaude. 
C'j.hnlalijir hi'-ln'talite. avec lii'uissrinent dans lu tète, on tOUSSUIlt ; 

après quoi, douleur comme si la tête allait éclater. 
Douleur pressive au côté droit de l'occiput, toute lu journée, qui 

augmente en appuyant la main dessus et en tournant la tête (au 
Jxmt de sept heures). 

Piv.-s.on dans le cerveau, derrière l'oreille gauche, 
so. — Pression douloureuse duns le côte droit de l'occiput (au bout 

d'une heure et demie). 
Pression laie iuante, sourde, par moments, dans lu profondeur du 

côte iMueho du synciput. 
Iii iiileiu pressive, suiinle, au-dessus des orbites, avec élancements 

dei I ii re les oreilles, l'après-midi. 
Pression forle, au ( ôté gauche du front. 
Violente pression dans la bosse frontale droite 

>C.. — Pics>ii.ti au front. 
Pri-Mon forte sur la teiii|ie gauche, ju-ipià l'occiput, avecéloigne-

l l i e l l t JKlUr le IIIOIIM'Iliellt. 
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Pression'dans la tète, surtout en montant l'escalier. 
Pression forte, presque contusive, au front ou aux tempes, en mé­

ditant, surtout le soir. 
Douleur pressive, très-forte, au périoste de la portion du crâne 

sur laquelle il est couché, après minuit, qui cesse en se retour­
nant, mais reparaît, avec la même intensité, au côté opposé. 

90. — Forte pression qui descend du front vers le nez. 
Pression de haut en bas dans la tête. 
Forte pression au front, le matin, en s'éveillant, qui étourdit, em­

pêche d'ouvrir les yeux, permet à peine de parler, et augmente 
au moindre mouvement. 

Pression extrêmement forte dans la tête, l'après-midi. 
Mal de tête, comme si le cerveau était comprimé en dessus, avec 

pulsations douloureuses dedans. \ 
05.—Douleur pressive et lancinante dans toutes les parties de la tète, 

par accès. 
Violente pression à la tempe gauche. 
Pression resserrante aux os pariétaux, plus forte^ndant le mou­

vement. 
Pression à l'occiput, comme s'il était couché sur un corps dur. 
Pression sourde et resserrante à la tempe gauche, par saccades 

mesurées. 
100. — Pression resserrante et déchirement dans le cerveau, tantôt 

sur un point, tantôt sur un autre. 
Pression resserrante, déchirante, à l'occiput, qui augmente par le 

bruit et le moindre mouvement. 4 

Pression resserrante à la tempe droite. 
Pression resserrante à la tempe droite, que le mouvement augmente. 
Douleur dans tout le cerveau, comme s'il était comprimé. 

105, — Douleur comme si les tempes étaient serrées par un étau. 
Douleur, le soir, dans le lit, comme si les tempes étaient serrées 

l'une vers l'autre. 
Violente pression, de dedans en dehors, au synciput, pendant trois 

jours. 
Secousses dans la tête, d'arrière en avant. 
Secousses dans la tête. 

110. — Pression tiraillante au côté droit du vertex et de l'occiput, 
plus forte pendant le mouvement. 

Tiraillement dans la tempe gauche et l'oreille, qui, parle mouve­
ment, devient une pression, 

m. 
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Déchirement au vertex et à l'occiput. 
Déchirement dans la tempe gauche, jusqu'au Iront, plus forte pen­

dant le mouvement. 
Élancement au-dessus de l'œil gauche, qui remonte dans la tête. 

115. — Élancement sourd au milieu du front. 
Elancements sourds dans la tempe gauche, qui s'enfoncent dans le 

cerveau. 
Violent élancement dans la tempe droite, jusque dans l'œil. 
Fort élancement dans la tempe droite. 
Élancement avec tiraillement, au vertex, que l'apposition de lu 

main diminue. 
120. — Vives secousses dans la tempe droite. 

Coupé dans la tête, semblables à des coups de marteau. 
Coups dans la tête, semblables à des coups de hache. 
Céphalalgie picotante, le mutin, en se levant, jusqu'à midi. 
Céphalalgie brûlante au haut du cerveau. 

125. — Térébranon touillante dans le côté droit de l'occiput. 
Térébration, avec pression, dans la tempe gauche. 
Térébration dans la tête, surtout au vertex. 
Élancement douloureux dans la tête, en marchant. 
Rruissement dans la tête. 

150. — Douleur cuisante au cuir chevelu, en y touchant. 
Douleur sourde au cuir chevelu. 
Pression à l'occiput, comme uprès s'être couché sur un corps dur. 

que le frottement diminue. 
Douleur pressive à la tempe droite. 
Pression et rongement au front, à la racine du nez. 

15.'». — Rongernent pruriteux au front. 
Prurit au cuir chevelu. 
Douleurcoutusive à l'occiput, àl'insertion des muscles de la nuque. 
Douleur tiraillante dans l'os occipital, tous les jours. 
Un élancement brillant sur lu tête, 

t M). — Elancement aigu, prolongé, au vertex, que l'apposition de 
la main augmente. 

Douleur brûlante au côté droit du cuir chevelu. 
Douleur brûlante au ctMé gauche de la |>eau du front. 
Sensation de chaleur sur le côté de l'os frontal. 
Sensation de froid au euir chevelu. 

1 tr». — Etev.itu.il douloureuse sur le cuir chevelu, où il semble qu< 
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les cheveux se hérissent; l'endroit cause une douleur contusive 
quand on y touche. 

Les cheveux tombent beaucoup. 
Les paupières sont lourdes, comme si elles allaient se fermer. 
Les yeux font mal, le matin, en les ouvrant. 
Douleur soudaine dans l'œil gauche, comme s'il y avait un grain 

de sable ou un petit bouton. 
150. — Pression à la paupière inférieure gauche. 

Pression à la paupière droite, avec sensation de pesanteur. 
Pression continuelle sur les yeux, qui force à fermer les paupières. 
Pression aux yeux,qui sont immobiles.avecalourdissement de la tète. 
Pression au-dessous de la paupière inférieure gauche, qui aug­

mente par l'application de la main, et cesse ensuite sur-le-ghamp. 
155. — Pression dans les deux yeux, d'avant en arrière. 

Serrement pressif au bord orbitaire supérieur gauche. *•, 
Douleur comme si les yeux étaient refoulés violemment dans la tête 
Il semble que les yeux soient refoulés au dehors ,2et de là, cligno­

tement fréquent. 
Prurit dans l'œil. 

160. — Prurit et pression dans l'œil. 
Elancement tiraillant d'un angle à l'autre des paupières, avec \ il'.-

élancements dans les angles et au pourtour des orbites. 
Douleur sourde, tantôt lancinante, tantôt pressive, de l'œil droit 

dans l'angle externe ; ensuite, il aperçoit, devant l'œil, une lon­
gue surface blanche sur laquelle tombent des étincelles de feu, 
puis une surface couleur de feu sur laquelle jaillissent des points 
blancs, brillants. 

Elancements rapides au-dessous de la paupière droite, qui obli­
gent d'appuyer la main sur l'œil. 

Vif élancement à la paroi interne de l'orbite, vers la racine du nez. 
10'>. — Froid au bord interne des paupières, en fermant les veux. 

Ardeur dans les yeux, avec larmes brûlantes. 
Ardeur soudaine dans l'œil gauche. 
Ardeur et pression dans les yeux : le soir, elle ne peut regarder la 

lumière. 
Ardeur aux paupières, toute la journée, et prurit ardent dans 

l'angle interne des yeux. 
170. Ardeur au-dessous de la paupière supérieure. 

Ardeur dans l'angle interne de l'œil, surtout l'après-midi. 
Ardeur cuisante dans les yeux, surtout le soir, à lu lumière. 
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Inflammation des yeux, et orgelet à la paupière supérieure. 
Gonflement et rougeur de la paupière inférieure. 

175. — Gonflement des paupières inférieures et des parties sous-
jacentes. 

Larmoiement des deux yeux. 
Des larmes cuisantes coulent des yeux (au bout de quelques heures). 
Chassie sèche aux paupières, le matin, avec cuisson, en lavant les 

veux. 
Suppuration des yeux. 

180. — Tache jaune au blanc de l'œil, près de l'angle interne, avec 
trouble de la vue. 

Aspect vitreux des deux yeux. 
Yeux ternes, vitreux. 
Yeux sans éclat. 
Yeax ternes, affaiblis. 

185. — Tressaillement de la paupière inférieure, vers l'angle in­
terne (atfwait de neuf heures). 

Fixité du regard. 
Dilatation d'abord, puis rétrécissement des pupilles, pendant seize 

heures (au bout d'une heure). 
Resserrement des pupilles, pendant plusieurs jours (au bout d'une 

demi-heure). 
lîcsseï renient des pupilles, sans altération de la vue (au bout de 

trois quarts d'heure). 
100. — Dilatation des pupilles, pendant six heures (au bout détruis 

heures). 
Dilatation des pupilles (au bout d'une heure). 

Dilatation énorme de la pupille droite (sur-le-champ). 
Pupilles ti ès-dilatées (au bout de huit heures et demie;. 
Myopie, eu cousant, lisant et écrivant. 

!'...'>. — Il voit mieux de loin (effet curatif, chez un myope). 
Augmentation de lu myopie. 
A plus de six pas de distance, tous les objets lui punissent en­

tourés d'un nuage. 
Trouble des yeux, avec tremblement devant et pression dans 

l'angle interne. 
faiblesse des yeux, plus sensible le matin que l'après-midi. 

•2<»>. — Trait noir devant les jeux, qui ne disparaît pas en les frotlaiit. 
\ ibration detaut les veux, en lisant à lu lumière. 
/ < uleur tiraillante tpusmodique dans l'oreille» 
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Douleur tiraillante spasmodique dans l'oreille droite. 
Tiraillement dans le conduit auditif. 

205. — I/éger tressaillement dans le lobule de l'oreille droite. 
Déchirement, ou tressaillant ou simple, dans le pavillon de l'o­

reille gauche. 
Déchirement dans l'oreille externe et interne. 
Elancement presque indolent dans l'oreille gauche (au bout de six 

heures et demie). 
. Elancements dans les oreilles, à l'audition de la musique ou du 

bruit des cloches. 
210. — Elancements dans les oreilles, avec douleur tiraillante dans 

les mâchoires et les dents. 
Elancements dans les oreilles, avec douleur tiraillante dans la joue 

gauche. 
Léger élancement prolongé et profond dans l'oreille droite. 
Elancements brûlants dans les oreilles. 
Elancements pruriteux dans l'oreille droite, qui continuent pendant 

les mouvements de la mâchoire ( au bout de vingt-sept heures ). 
215. — Prurit lancinant au lobule de l'oreille droite (au bout dedeux 

heures). 
Enflure et chaleur des deux oreilles, avec ardeur et prurit. 
Gros tubercule derrière le lobule de l'oreille droite, qui cause une 

douleur cuisante, surtout quand on y touche. 
Grand retentissement de tous les sons dans l'oreille. 
Chant continuel dans les oreilles, plus fort en se tenant couché. 

220. — Tintement dans les oreilles. 
Tintement dans l'oreille gauche, la nuit. 
Cri dans l'oreille en se mouchant. 
Rourdonnements d'oreilles, tous les jours. 
Rourdonnements d'oreilles, le soir, et le lendemain matin. 

22:». — Rourdonnements dans les oreilles, la droite surtout (au bout 
de quinze heures). 

Rourdonnements d'oreilles, avec dureté de l'ouïe. 
A une certaine distance, et tout près de l'oreille, il n'entend pas le 

bruit d'une montre, qu'il discerne à une distance médiocre. 
Il n'entend plus qu'à dix pas le bruit d'une montre qu'auparavant 

il discernait à vingt. 
Les sons musicaux lui demeurent longtemps insupportables. 

230. — Odorat extrêmement sensible. 
Prurit au bout du nez, qui l'oblige à se gratter. 
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Fourmillement et ardeur au nez. 
Bouton au bout du nez, avec battement dedans et douleur en y 

touchant. 
Enflure du dos du nez, avec taches rouges. 

235. — Croûte pruriteuse au bas de la cloison du nez. 
Stagnation du mucus dans le nez. 
Un mucus amer tombe souvent dans la gorge et la bouche. 
Froid au nez. 
Ecoulement de pus par le nez. 

440. — Saignement de nez, et fréquent mouchement de sang. 
Pâleur de la face. 
Pâleur de la face, le matin, en quittant le lit. 
Cercles bleus autour des yeux. 
Yeux cernés. 

215. --- Yeux affaissés, ternes. 
Chaleur à lu moitié du visage sur laquelle il n'était pas couché. 
Fréquentetfrbiïgeur foncée de la face, par moments, avec bouffées 

de chaleuïÇ* 
Tension de la peau de la face, avec chaleur appréciable au toucher. 
Fourmillement au visage et ailleurs. 

250. — Léger tiraillement passager à travers la joue gauche, jusque 
dans l'oreille. 

Douleur brûlante à la peuu de la joue, près de l'angle interne de 
la bouche. 

Douleur brûlante sur un petit point de la joue gauche. 
Prurit par toute la fine. 
Gros boutons à la face. 

555.—Routons rouges, plus petits que des lentilles, sur les joues et au 
nez, pleins de pus, et causant du prurit, surtout quand ou y touche. 

Gros bouton au front, qui cause une douleur cuisante quand on y 
touche. 

Petits boutons au front. 
Vive douleur brûlante à la lèvre inférieure, qui persiste même en 

la remuant. 
Douleur brûlante au côté gauche de la lèvre inférieure. 

260. — Elancement sourd et fourmillement sur un point de la partie 
rouge de la lèvre. 

Gerçure à la lèvre inférieure, dans le milieu. 
Gerçure oblique au côté droit de la livre supérieure, avec douleur 

cuisante, surtout pendant les mouvements de la bouche. 
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Boutons sur la partie rouge des deux lèvres, qui causent une dou­
leur cuisante. 

Points enfoncés suppurants sur la partie rouge des deux lèvres, avec 
cuisson tensive. 

205. — Eruption au bord de la lèvre inférieure, près du coin de la 
bouche. 

Eruption croùteuse, suppurante, d'un jaune brun, à la lèvre infé­
rieure, près du coin de la bouche, sans douleur, pendant six 
jours. • 

Douleur à la mâchoire inférieure, au devant de l'oreille, plus forte 
en mangeant. 

Elancements pressifs, larges et douloureux, quand on touche la pa­
rotide au-dessous de l'angle gauche de la mâchoire. 

Douleur tiraillante, sourdement pressive, à l'angle droit de la mâ­
choire. 

270. — Forte douleur dans une dent creuse, quand les aliments y 
pénètrent. 

Douleur à la dent de sagesse. 
Déchirement saccadé dans les molaires du haut, à droite, sans 

rapport avec la mastication. 
Déchirement dans les dents, jusque dans la tête. 
Odontalgie térébrante, lancinante, qui se termine par une fluxion 

à la joue. 
275. — Sensation de froid, douloureuse le matin, dans les racines 

des dents, des molaires surtout, en mangeant. 
Douleur et ardeur dans une dent creuse. 
Douleur brûlante dans les dents de devant, la nuit. 
Agacement des dents. 
Saignement considérable d'une dent creuse. 

280. — La gencive intense est gonflée, et douloureuse au toucher. 
Douleur cuisante à la gencive quand on y touche, et saignement 

lorsqu'on la frotte. 
Saignement de la gencive au moindre attouchement. 
Douleur cuisante dans la bouche. 
Grande sécheresse de la bouche, l'après-midi, malgré l'abon­

dance d'une salive muqueuse et insipide. 
285. — Reaucoup de salive muqueuse dans la bouche (au bout de 

deux heures). 
Beaucoup de salive acide dans la bouche. 
Goût de mucus, d'huile, dans la bouche, le matin. 
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La langue est sèche (au bout de vingt-quatre heures). 
Sentiment de sécheresse* la langue et au palais, sans soit. 

290. — Elancement au bout de la langue. 
Elancements pruriteux au bout de la langue. 
Douleur lancinante au côté droit de la langue. 
Prurit à la langue, pendant plusieurs jours. 
Ardeur à la langue (sur-le-champ). 

295. — Ardeur sur plusieurs points de la langue. 
Gonflement de la langue, avec douleur en parlant. 
Le palais est sec, sans soif. 
Ardeur au voile du palais, comme s'il était enflammé. 
Cuisson douloureuse au voile du palais et dans la gorge, surtout 

en expirant. 
300. — Sensation de gonflement et de cuisson aux ouvertures pos­

térieures du nez. 
Douleur, en avalant, à la région du cartilage thyroïde. 
Mal de gorge; douleur en parlant et en avalant. 
Sensation de Vuisson dans la gorge, en avalant. 
Cuisson dans la gorge. 

305. — Grattement dans la gorge, en avalant du pain. 
Elancements datts la gorge, en avalant les aliments. 
Elancement pressif dans la gorge, en avalant la salive. 
Mal de gorge au côté gauche : gonflement, battement, tension, 

sensation de sécheresse, difficulté de parler, grattement, en ava­
lant, qui s'étend jusque dans les oreilles. 

Angine, avec une ampoule qui cause des douleurs cuisantes. 
510. — Difficulté d'avaler. 

Goût putride, pâteux. 
Goût acide continuel dans lu bouche. 
Goût désagréable dans la bouche. . 
(.mit d'herbe dans la bouche, le matin. 

515. — Arriere-goi'it prolongé du pain, avec un peu de grattement 
dans la gorge 

Arrière-goût prolongé des aliments, du pain surtout, le matin. 
La vue seule du pain bis lui inspire du dégoût, qui va presque jus­

qu'au vomissement quand il en mange 
I>e pain a un goût amer. 
Soit violente. 

:i2o. — Soif presque inextinguible de lait froid. 
Soif de bière, après des tranchées dans le ventre, toute la journée. 
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Défaut d'appétit. 
L'enfant demande toujours à manger, mais mange peu à la fois. 
Les aliments ont très-peu de goût. 

325. — Mal de tète en mangeant et après. 
Pesanteur d'estomac aqrès avoir mangé, avec somnolence. 
Après avoir mangé, accablement tel qu'elle s'affaissa sur elle-

même, et qu'il fallut la mettre au lit. 
Pesanteur d'estomac et grande envie de dormir après avoir bu et 

mangé. 
Pesanteur d'estomac après le repas. 

530. — Mal de tète pendant deux heures, après avoir mangé. 
Plénitude, malaise et anxiété après avoir mangé. 
Plénitude extrême dans le ventre aussitôt après avoir mangé. 
Après avoir mangé, éructations répétées, précédées de] borbo­

rygmes dans l'estomac. 
Eructations fréquentes. 

335. — Rapports désagréables, incomplets. 
Rapports aigres, une heure après la sortie de table. 
Rapports aigres, brûlants, qui ne montent pas jusqu'à la bouche. 
Aigreurs d'estomac. 
Nausées. 

340. — Nausées, avec afflux de salive à la bouche. 
Nausées et envies de vomir. 
Grandes envies de vomir, le soir, qui obligent à se coucher. 
Fortes nausées, précédées de tortillements dans l'estomac, qui 

obligent à se coucher (après avoir mangé). 
Vomissement des aliments, puis vomissement presque toutes les 

heures, le jour et la nuit, jusqu'au matin. 
345. — Vomissements aigres. 

Pesanteur d'estomac après avoir mangé, que le mouvement ag­
grave. 

Pesanteur d'estomac toutes les fois^quil touche à répigastre. 
Pression lancinante au creux de l'estomac. 
Elancement au creux de l'estomac, et tiraillement qui s'étend vers 

le sacrum. * 
350. — Froid dans l'estomac. 

"Ardeur dqps l'estomac. 
Pression dans les hypocondres, avec grande anxiété, surtout en se 

tenant debout. 
Serrement pressif périodique au-dessous des fausses côtes. 
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Serrement pressif au-dessus du foie, et de là jusqu'à l'ombilic, 
après avoir marché un peu. 

355. — Pression dans les hypocondres, qui se dirige vers le côté 
gauche. 

Sensation de pesanteur au foie. 
Elancement aux régions hépatique et splénique. 
Douleur brillante sur un point de la région hépatique. 
Gonflement du ventre, qui cède à l'émission d'un seul vent. 

560. — Tension du ventre, avec sentiment de plénitude, sans lla-
luosités. 

Douleur tensive dans le haut du ventre, qui coupe presque la res­
piration. 

Tension du ventre, avec nausées. 
Pression en plusieurs endroits du bas-ventre. 
Douleur pressive, pinçante, dans le ventre, en marchant (au grand 

air). 
505. — Mid de ventre constrictif, le soir, en se promenant. 

Serrement fortement pressif et continu à la région ombilicale. 
Serrement pressif périodique à l'ombilic. 
Constriction des intestins en allant à la selle, et ensuite cuisson 

dans le rectum. 
Enorme constriction pinçante dans les intestins, des deux côtés do 

la région ombilicale. 
370. — Pincement à la région ombilicale, en se temint assis. 

Pincement incisif dans le ventre, le soir, avant de se mettre au lit. 
Douleur incisive, par accès, en travers du ventre. 
Mal de ventre incisif, en marchant. 
Douleur incisive dans le ventre, avec pression lancinante sourde 

au coccyx. 
".'>. — Douleur lancinanttt tensive, dnns'tout le côté droit du ventre 

et de la poitrine, qui coupe presque la respiration. 
Tranchées dans le ventre, avec tiraillements dans le bassin, la 

nuit. 
Elancements prédits sourds à l'ombilic et enjbcaucoup d'endroits 

du corps et des membres. 
Petits élancements dans le ventre, qui remontent vers l'épigattre, 

surtout en se redressant. 
Mil de ventre lancinant sous les fausses côtes gauches, plus fort en 

inspirant. 
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380. — Elancement perforant à la peau du haut du ventre, qui con­
tinue pendant l'inspiration et l'expiration. 

Elancement tout au bas du ventre, au-dessus du pubis, seulement 
en changeant de position, quand il commence à marcher ou qu'il 
s'asseoit. 

Coups d'épingles dans les muscles abdominaux, à gauche. 
Ardeur et cuisson à la région ombilicale, en marchant au grand air. 
Douleur incisive dans l'aine gauche. 

385. — Gonflement des glandes inguinales. 
Pression de dedans en dehors dans l'aine droite, qui augmente en 

appuyant la main sur la partie. 
Quelques secousses gargouillantes dans l'aine droite. 
Emprisonnement de vents. 
Borborygmes bruyants dans tout le ventre, au haut surtout, et seu­

lement en se tenant couché. 
390. — Borborygmes à la région stomacale. 

Borborygmes bruyants dans le ventre. 
Violents borborygmes dans le côté gauche du ventre. 
Gargouillements dans le ventre, quand il se penche en avant ou en 

arrière. 
Beaucoup de vents, qui sortent aussi en abondance. 

395. — Selle au bout de trente-deux heures seulement ; d'abord dure, 
puis féculente. 

Point de selle, avec vents dans le ventre, pendant deux jours (au 
bout de dix' jours). 

Point de selle, avec le ventre très-gonflé. 
Fréquentes envies d'aller à la selle. 
Vaine envie d'aller à la selle, pendant vingt-quatre heures, puis 

selle difficile, et point de selle le lendemain. 
400. — Selle dure (au bout de cinq heures). 

Selle dure< fragmentée. 
Selle très-dure, difficile (au bout de trente heures). 
Selle qui exige de grands efforts, quoiqu'elle ne soit pas dure. 
Selle tous les jours, pendant les premiers six jours, puis tous les 

deux jours seulement, et ensuite tous les trois jours. 
103. — Selles molles et fréquentes (au bout de trois jours). 

Selle molle* toutes les deux ou trois heures (au bout de vingt-
quatre heures). 

Diarrhée, non débilitante. 
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Selles diarrhéiques fréquentes, tous les quarts-d'heure, avec mal 
de ventre. 

Selles diarrhéiques grises. 
410. — Selle involontaire, féculente, d'un jaune clair, en croyant 

rendre un vent. 
Eu allant à la selle, sortie d'hémorroïdes grosses comme des œufs 

de pigeon. 
Après une selle difficile, cuisson à l'anus. 
Après avoir été à la selle, ténesme prolongé, sans mal de ventre. 
Déchirement à l'anus et à la verge, le soir et le matin. 

415. — Déchirement dans le rectum, et envie inutile d'aller à la selle. 
Elancement pruriteux au pourtour de l'anus. 
Rongement pruriteux au-dessus du rectum, au coccyx. 
Prurit cuisant à l'anus. 
Rétention d'urine les sept premières heures, puis miction fréquente, 

mais moins copieuse que d'habitude, avec ardeur nu col de lu 
vessie. 

430. — Envie d'uriner, et miction peu copieuse (au bout d'une demi-
heure, jusqu'à trois heurife). 

Envie d'uriner, sept à huit fois le jour, deux ou trois la nuit. 
Envie d'uriner, et ardeur eu urinant. 
Ténesme dans l'urètre et le rectum. 
Miction fréquente (au bout de vingt-quatre heures). 

42.'.. — Diabète, avec ardeur incisive dans l'urètre et douleurs spas-
modiques au sacrum. 

Miction fréquente et abondante, pendant plusieurs jours. 
Emission fréquente d'urine aqueuse, qu'il a souvent de la peine à 

retenir (au bout de dix, de quatorze heures). 
Urine abondante foncée, en couleur, qui forme un nuage (le second 

jour). 
Miction plus fréquente et plus abondante pendant les derniers jours. 

450. — Urine claire, limpide comme de l'eau. 
l'Hue claire comme de l'eau, qui forme un sédiment par le repos. 
Urine pâle, formant de suite un épais nuage blanchâtre. 
En urinant, ardeur suivie de l'accroissement du flux urétral. 
A la lin de la miction, il semble y avoir, dans l'hypogastre, un 

poids qui pèse sur les parties génitales (au bout d'une demi-
lieure). 

*" •• — Forte ardeur dans l'urètre, qui empêche l'urine de couler, 
et excite ensuite sans cesse à uriner. 
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Ardeur en urinant, et, avant que le liquide vienne, douleur in­
cisive. 

Tiraillement dans l'urètre, jusqu'à l'anus. 
Sensation fréquente de cuisson, et parfois élancements dans l'u­

rètre. 
Elancements dans l'urètre (sur-le-champ). 

440. — Fourmillements dans l'urètre. 
Elancements douloureux à la fin de l'urètre. 
Constriction spasmodique douloureuse de la vessie, sans envie d'u­

riner. 
Gonflement du méat urinaire. 
Prurit fourmillant à la partie postérieure externe de la verge. 

445. — Sentiment de pesanteur dans le gland, surtout en urinant. 
Petit élancement pruriteux au gland. 
Petit élancement à l'extrémité du gland. 
Douleur sécante, brûlante, au gland, avec pression douloureuse de 

dedans en dehors, dans les aines. 
Fourmillement pruriteux au frein du prépuce. 

450. — Vésicules près du frein, qui'île causent du prurit qu'en ap­
puyant dessus. 

Vésicules suintantes, pruriteuses, au frein, après des fourmille­
ments passagers. 

Chaleur et ardeur aux lies. 
Douleur cuisante aux fics,en marchant et en se tenant debout. 

Cuisson tiraillante dans les testicules. 
V55. — Pression dans les testicules, qui augmente quand on y touche 

et en marchant. 
Déchirement brûlant daus le testicule gauche, et ardeur à la pros­

tate, avec érections fréquentes. 
Prurit au scrotum. 
Long élancement pruriteux au scrotum. 
Fourmillement au scrotum, qui, après s'être gratté, dégénère en 

ardeur et en douleur cuisante. 
160. — Douleur cuisante au scrotum. 

Gonflement inflammatoire du scrotum. 
Tuméfaction du testicule gauche. 
Dureté et tension du cordon spermatique. 
Gonflement du cordon spermatique, avec mal de tète. 

H;.i, — Petits boutons rouges au scrotum et à la partie postérieure 
de la verge, avec sensation de vive chaleur. 
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Chute des poils des parties génitales. 
Absence de l'appétit vénérien. 
Ejection, sans cause aucune. 
Tendance à l'érection, le matin, en se tenant debout. 

470. — Erection, le matin, dans le lit. 
Violente érection, sans désirs. 
Perte de semence, en faisant des efforts pour aller à la selle. 
Pullulions fréquentes. 
Pendant l'acte vénérien, l'érection cesse, sans éjaculation. 

475. —Les règles, qui n'avaient pas paru depuis plusieurs mois, se 
rétablissent. 

Flueurs blanches, après les règles, pendant quelques jours. 
Flueurs blanches abondantes, jaunâtres, pendant quatre ou cinq 

jours, quelques jours après les règles. 

Sécheresse du nez. 
Fièvre de coryza ; mal dan^Mus les membres, et dégoût pour tout. 

4SO. — Violent coryza, avec rrogeur du bord des narines. 
Douleur constrictive à la fossette du cou. 
Cuisson dans la gorge, qui empêche de parler. 
Grand enrouement. 
Irritation dans la gorge, qui ne va pas jusqu'à provoquer la toux. 

485. — Toux, par chatouillement dans la trachée-artère. 
Tous, par chatouillement depuis le milieu de la poitrine jusqu'au 

larynx. 
Toux continuelle d'irritation. 
Toux provoquée pur de l'ardeur dans la poitrine, 
Forte toux, avec soulèvements de cœur, mais sans douleur. 

400. —Toux, avec envie de vomir. 
Toux, avec vomissement d'aliments. 
Toux sèche, par chatouillement profond dnns la poitrine, surtout 

le soir, au lit. 
Toux, avec expectoration, en s'éveillant. 
Violente toux, avec expectoration abondante. 

j.»5. — Toux, le matin, avec crachats jaunes. 
Toux, avec crachats ayant un goût et une odeur d'herbe. 
A\ant de tousser, il s«- plaint «le douleurs dans le ventre. 
Toux, (pli fait mal à la tète, comme si le crâne ullaii se fendre. 
Toux et coryza, avec ardeur dans la (Kiitrine et la gorge. 
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500. — Respiration difficile et oppressée, avec petits élancements 
entre les fausses côtes, surtout du côté gauche. 

Les odeurs lui coupent la respiration. 
Défaut de respiration, en s'éveillant à midi, après une demi-heure 

de sommeil, avec agitation et sueur au corps. 
Grande anxiété sur la poitrine. 
Douleur de poitrine, que la marche diminue. 

605.— Douleur sur les côtes inférieures droites, en appuyant dessus. 
Oppression de poitrine, l'après-midi, avec élancements. 
Douleur de poitrine, comme si elle était serrée. 
Spasme douloureux de la poitrine et du diaphragme, qui se dé­

clare subitement, et empêche de se redresser. 
Oppression douloureuse de poitrine, en commençant à marcher.' 

510. — Pression dans la poitrine, pendant plusieurs heures (le cin­
quième jour). 

Pression dans la poitrine, qui porte sur l'estomac. 
Pression sur la poitrine, la nuit, qui gêne la respiration. 
Forte pression sur toute la poitrine, la nuit, qui réveille, se porte 

ensuite dans le ventre, et cède à iflfe émission de vents par le bas. 
Pression derrière le sternum, qui gêne l'inspiration. 

515. — Douleur pressive dans le côté gauche de la poitrine, surtout 
en respirant. 

Pression dans le milieu de la poitrine, surtout en expirant, ap­
puyant sur le sternum, se baissant et toussant. 

Pression resserrante dans le côté droit de la poitrine, à la région 
de la septième côte. 

Pression resserrante, saccadée, près du sternum, à la septième côte. 
Pression resserrante à la région du mamelon gauche. 

520.—Pression resserrante près du sternum, au-dessous des derniè­
res fausses côtes droites. 

Pression resserrante au-dessous de l'aisselle droite, à la hauteur 
du mamelon. 

Vive douleur resserrante à la région cardiaque, le soir, en marchant. 
Pression incisive au côté gauche de la poitrine, en faisant des in­

spirations profondes. 
Elancements au bas du côté gauche de la poitrine, en inspirant, 

étant assis, que la marche fait cesser. 
525. — Elancements sourds dans le milieu du sternum. 

Elancement sourd dans le côté gauche, entre la dernière côte et 
le bassin, plus fort pendant l'inspiration. 
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Vifs élancements à la région des côtes inférieures droites. 
Vif élancement au haut de la poitrine, sous le bras droit, qui coupe 

la respiration pour quelques instants. 
Elancement térébrant, sourd et continu, dans le côté gauche de la 

poitrine, plus fort en inspirant. 
530. — Pincement térébrant dans le côté gauche de la poitrine. 

Elancement pinçant dans toute la poitrine. 
Douleur bridante, cuisante, à la dernière côte, en dedans. 
Ardeur à l'extérieur de la poitrine. 
Ardeur sur la poitrine. 

555. — Douleur incisive brûlante dans le côté gauche de la poitrine, 
eu se tenant assis, plus forte en touchant la partie. 

Douleur fourmillante dans la poitrine, pendant le repos; la poitrine 
fuit mal en se baissant, en y touchant, et dans tous lés mouve­
ments. 

Sensation, sur le côté de la poitrine, comme si les côtes étaient en­
foncées.. 

Forte pression dans le sein gauche. 
Elancement pruriteux entrâtes deux seins, qui réveille vers mi­

nuit, et oblige de se lever. 
540. — Rongement pruriteux aux fausses côtes droites, qui oblige à 

se gratter. 
Palpitations de cœur, chaque fois qu'il s'éveille eu sursaut. 
Elancement pruriteux au coccyx. 
Petits élancements uu coccyx et uu sacrum. 
Tiraillement, pression et parfois déchirement dans le sacrum, qui 

ne se fout sentir qu'étant debout. 
">45. — Douleur tiraillante, pressive, saccadée, uu sacrum, surtout eu 

se tenant debout, moins eu marchant, et cesse eu M; baissant, 
en s'asseyant et en appuyant la main sur la partie. 

Déchirement saccadé dans le sacrum, en se redressant après s'être 
baissé. 

Douleur bridante sur un point, immédiatement au-dessus du sa­
crum. 

Vil élancement dans le sacrum, en 6e redressant après s'être baissé. 
Prurit et sueur dans le dos. 

V>0. — Tiraillement douloureux dans les vertèbres du dos, surtout 
en se tenant assis. 

Douleur décimante dans le dos, la nuit. 
Douleur pinçante dans le milieu de l'épine du dos. 



PHOSPHORICUM ACIDUM. 505 

Elancement dans les lombes, en levant quelque chose, qui persiste 
en s'asseyant, et disparait de suite par le mouvement. 

Elancement dans la région rénale. 
5.55. — Petits élancements violents, tressaillants, dans le milieu de 

l'épine du dos. 
Rongement pruriteux autour des vertèbres lombaires,et en d'au­

tres parties du tronc, ainsi qu'aux cuisses, qui oblige -à se 
gratter. 

Petits boutons rouges sur le dos, à la poitrine, au cou, et sur les 
omoplates, visibles surtout le soir, moins le matin, qui ne font 
mal que quand on y louche et par le frottement des habits, pen­
dant quinze jours. 

Eruption non pruriteuse sur l'omoplate, qui n'est douloureuse 
• qu au toucher. 

Déchirement douloureux sur l'omoplate gauche,en se tenant assis, 
le corps penché en avant. 

;,i;<). —Tiraillement sourd et pression, sorte de rongement, au-des­
sous du sommet de l'omoplate.̂ . 

Pression tiraillante, lancinante, à'ia nuque, qui monte vers l'occi­
put, où elle disparaît. 

Sensation de tressaillement à la nuque, pendant le repos, et surtout 
en redressant la tête. 

Sensation de raideur à la nuque, pendant le repos ; le mouvement 
le fait cesser. 

Douleur brûlante, cuisaute, à la nuque, sur le côté. 
,*i(;,%. — Pression au col, en devant et sur les côtés. 

Douleur pinçante sur un petit point du cou. 
Pression douloureuse sur le côté gauche du cou, qui ne devient plus 

forte ni par la déglutition, ni pur la parole. 
Tiraillement spasmodique dans les muscles du côté droit du cou, 

jusqu'à l'œil, en tournant la tête. 
Les muscles du côté droit du cou sont très-douloureux. 

570. — Raideur douloureuse des muscles du côté gauche du cou, 
qui s'étend jusque dans la tète. 

Gonflement des glandes axillaires. qui se dissipe de lui-même. 
Tiraillement et battement dans l>rticulation du bras. 
Douleur rhumatismale dans l'articulation du bras droit. 
Déchirement dans l'épaule et la main droites. 

;,7;;. _ Pression resserrante sur l'épaule droite. 
Furoncle sur l'épaule droite. 

20 m. 
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Ardeur çà et là au bras et sur l'épaule, comme s'il y avait là des 
charbons ardents. 

Faiblesse dans le bras, qui le fait trembler, dans la matinée. 
Le bras (malade) devient raide et douloureux au moindre mouve­

ment]; la main est lourde comme du plomb ; c|es élancements se 
font sentir dans l'ulcère, le pouce et les autres doigts; il y a sen-
•sation intérieure d'ardeur douloureuse à lu main. 

580. — Tiraillement dans les deux bras, à partir des épaules. 
Elancement pruriteux au bras, qui ne cesse pas en se grattant. 
Tressaillement musculaire au bras, que le mouvement fait cesser. 
Déchirement vulsif douloureux dans les bras, les doigts. 
Pression resserrante aux bras, que le mouvement exaspère. 

585. — Sensation de froid glacial au bras droit. 
Tiraillement dans le bras, depuis le coude jusqu'à l'épaule. 
Sensation d'ardeur aux coudes. 
Douleur dans l'articulation du coude, en y touchant. 
Douleur tiraillante, incisive, dans les articulations des coudes, des 

mains et des doigts. 
590. — Les avant-bras sont le liège d'une douleur contusive, quand 

il les appuie sur la table. 
Pression resserrante à l'avant-bras, en dedans et au bas. 
Pesanteur, douloureusement resserrante, dans l'aviiiit-hi'us droit. 
Térébration vivement lancinante au côtérintorne de l'avant-bras 

gauche, près du pli du bras, surtout pendant le repos. 
Douleur paralysante à l'extérieur de l'avant-bras, au-dessous du 

coude, qui hê"gêne pas les mouvements du membre. 
593. — Raideur et serrement dans l'articulation de lu main, que le 

mouvement accroît. 
Serrement pinçant entre les os du métacarpe droit. 
Roulement déchirant, parfois avec élancements, dans les os det> 

mains, des doigts et des avant-bras. 
Douleur pinçante au-dessus du poignet droit. 
Déchirement en travers, au-dessus du poignet droit. 

doit. — Elancement tiraillant dans le creux des mains. 
Accroissement de la chaleur dans lu paume des mains. 
Tremblement des mains en écrivant, av*e fourmillement et prurit 

dedans. 
Prurit sur les deux mains, qui augmente en se grattant. 
Canglion entre les os métaearpiens, très-douloureux, «urtout lu 

nuit, et principalement eu y touillant. 
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605. — Peau des mains sèche et rugueuse. 
Elancements dans les articulations des doigts. 
Déchirement dans les doigts, surtout dans les articulations, avec-

tension pendant le mouvement. 
Violent déchirement, vivement lancinant, dans la première pha­

lange du doigt médius de la main droite. 
Douleur de crampe dans les doigts de la main gauche. 

010. — Tiraillement douloureusement pressif dans le petit doigt, qui 
augmente en le ployant. 

Elancements sourds, saccadés, dans le pouce. 
Petit élancement au dos du pouce gauche, jusque sous l'ongle. 
Inflammation et suppuration derrière les ongles. 
Prurit rongeant au doigt médius gauche, qui revient promptement 

après s'être gratté. 
615.—Engourdissement d'un côté du doigt indicateur gauche, 

pendant le froid. 
Engourdissement, froid, teinte jaune et plissement des doigts, avei 

pouls lent, très-petit, et à pein^ensible. 
Engourdissement du bout des dotp.. 
Vésicules dures, pruriteuses, au pouce. 
Petites taches rouges sur le dos des doigts, qui ne causent aucune 

sensation. 
620. — Petits boutons rouges sur et entre les doigts, sans nulle sen­

sation, pendant cinq jours (au bout de onze jours). 
Furoncle à la fesse'. 
Tiraillement en forme de crampe dans la fesse gauche, et en 

marchant. 
Tressaillement pruriteux dans les deux fesses. 
Prurit à la hanche dmtte. 

025. — Douleur contusive à l'articulation de la hanche, en y touchant 
et eu marchant. 

Douleur dans l'articulation de la hanche, en se levant de sa chaise. 
Spasme dans, l'articulation de la hanche, avec douleur rhumatis­

male dans toute la cuisse, insupportable en restant assis. 
Douleur distensive et contusive dans l'articulation de la hanche 

plus forte pendant le mouvement. 
Pesanteur et faiblesse dans l'articulation île la hanche, en com­

mençant à marcher, après avoir été assis, qui ce—e en conti­
nuant la marche. 

630.—Douleur contusive dans les cuisses et les jambes, en marchant. 
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Douleur rhumatismale depuis la cuisse jusque dans le gros orteil. 
Pesanteur, qui devient bientôt douloureuse, dans toutes les arti­

culations des membres inférieurs. 
Douleur rhumatismale dans toute la cuisse gauche. 
Engourdissement des jambes, en se tenant assis. 

033. — Pression sourde à la cuisse. * 
Douleur pressive de crampe dans la cuisse droite. 
Déchirement au haut de la cuisse, qui remonte du jarret. 
Pression déchirante au haut du côté externe de la cuisse et à la 

jambe. 
Sensasion d'ardeur dans les muscles postérieurs de la cuisse, en se 

tenant debout, qui cesse en marchant. 
040. — Forts élancements dans les cuisses, pendant le mouvement. 

Elancement térébrant, sourd, danl la cuisse gauche, près de l'an­
neau, pendant le repos. 

Douleur qontysive dans les muscles de la cuisse. 
Douleur contusive en travers du milieu des cuisses, en marchant. 
Courbature dans les cuisses^qui permet à peine de se traîner, sur­

tout après le sommeil. 
045. — Gonflement douloureux des glandes inguinales, qui ne per­

met pas d'étendre lajambe. 
Lassitude et inquiétudes dans les cuisses, eu se tenant assis. 
Vive pression dans les muscles de la cuisse droite, jusqu'au genou. 
Tressaillement puisât if, douloureux, depuis h* milieu de la cuisse 

jusqu'au genou. 
Pression à la cuisse, au-dessus des deux genoux. 

i»50. — Serrement pressif au-dessus du genou-, au côté externe de la 
cuisse. 

Douleur distensive dans les tendons du jarret, surtout en y tou­
chant et |ieudant le mouvement. 

Tiraillement douloureux, profond, dans le genou gauche et lu 
jambe, en marchant. 

DouT.ur lancinante dans la rotule droite, surtout pendant le mou­
vement. 

Bouton!» pruriteux au genou et au mollet, avec ardeur après s'être 
gratté ; ils se réunissent, et deviennent» des ulcères, qui saignent 
aisément. 

635. — Pression aux jambes, au-dessous des genoux. 
Pressiou serrante, sourde, au-dessous du genou gauche, pendant 

quelques minutes. 
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Tiraillement spasmodique dans la jambe, qui oblige, le jour, de se 
lever, et la nuit de changer à chaque instant le membre de 
place. 

Pulsation dans lajambe gauche, pendant le mouvement. 
Rongement pruriteux à lajambe gauche, qui revient promptement 

après s'être gratté. 
660. — Lassitude dans les jambes, en marchant. 

Fourmillement dans la jambe droite. 
Prurit à la jambe. 
Douleur pressive à la jambe droite, pendant le repos, qui cesse en 

marchant. % 

Déchirement brûlant de haut en bas dans la jambe, pendant la 
nuit. 

665. — Vif élancement à la partie inférieure de la jambe. 
Elancement incisif, de haut en bas, dans le mollet. 
Tressaillement spasmodique dans le mollet gauche» qui cesse pour 

quelque temps en se frottant. t 

Douleur sourde dans l'articulation du pied, pendant le repos, avec 
craquement pendant le mouvengpt. 

Douleur comme de luxation dans l'articulation du pied, même le 
matin, au lit. 

670. — Douleurs spasmodiques dans les pieds, par l'effet du mouve­
ment. 

Douleur tensive, lancinante, à la malléole interne du pied droit, 
qui remonte vers la jambe. 

Tension et engourdissement à la partie antérieure du pied droit et 
des orteils, en marchant. * 

Pression resserrante à la plante des pieds. 
Violents élancements saccadés à la plante du pied droit. 

675. — Pression saccadée à la plante du pied gauche, du côté du gros 
orteil. 

Elancements dans la plante du pied et le talon, qui sont lourds 
comme du plomb, pendant le repos. 

Douleur cuisante au talon et aux orteils, en appuyant le pied par 
terre. 

Douleur cuisante au côté externe du pied droit, le matin. 
Elancement brûlant à la plante des pieds, surtout le soir. 

680. — Ardeur dans les pieds et à la plante des pieds. -
Ardeur à la plante des pieds et dans la tête. 
Chaleur brûlante à la platite des pieds, avec cuisson entre les orteils. 
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Froid continuel aux jambes, depuis les malléoles jusqu'aux mollets. 
Le pied gauche est engourdi et insensible, seulement en marcliant. 

685. — Fort pruriffc la malléole, qui rougit en se grattant. 
Prurit aux talons. 
Elancements déchirants dans le gros orteil gauche. 
Pression resserrante aux deux derniers orteilÇtte pied droit. 
Elancement térébrant prolongé dans le petit orteil gauche, pen­

dant le repos et le mouvement. 
090. — Douleur cuisante à tous les orteils. 

Un ongle entré dans les chairs cause de l'inflammation et de la sup­
puration.. 

Enflure de lu base du gros orteil, avec ardeur et battements. 
Ampoules aux orteils. 
Elancements et ardeur dans les cors, pendant huit jours. 

695. — Fourmillement par tout le corps, avec quelques petits élan­
cements. 

Fourmillement par ci par là. 
Fourmillement pruriteux uu corps et aux mains, le soir après 

s'être mis au lit. 
Prurit au dos, nu bras, au pubis, même à lu tâte, qui ne cesse pas 

pour longtemps en se grattant. 
Violent prurit ardent et lancinant en divers endroits; l'ardeur et 

les élancements augmentent, ainsi que lu rougeur, uprès s'être 
gratte. 

700. — La peau est douloureuse par tout le corps. 
Taches rouges aux membres pectoraux et pelviens, qui brillent 

comme du feu. 
Rougeur du corps entier, avec grandes taches rouges, indolentes, 

sur les épaules, stries rouges au-dessus des rotules et depuis les 
hanches jusqu'à l'ombilic, et grande sensibilité au contact do 
l'air. 

Eruption de petits boutons lisses et rouges à l'avant-bras et au col, 
entourés d'une auréole rouge, et qui ne causent une douleur 
cuisante que quand on y touche. 

Eruption miliaire, plutôt brûlante que pruriteuse, partout le corps. 
705. — Vésicules de gale aux fesses, aux orteils. 

Ex( i mations aux orteils, aux aines, aux parties génitales. 
Les ulcères causent une douleur brûlante. 
Tout endroit excorié cause une douleur cuisante. 
Douleur cuisante dans les plaies, même celles des os. 
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710. — La pression du dehors n'influe sur aucune des douleurs de 
l'acide phosphorique. 

Les douleurs nocturnes diminuent par la compression. 
Il est obligé de changer de place à tous moments, les douleurs 

étant moindres pendant le mouvement que pendant le repos. 
Le café semble troubler l'action du médicament, et le rhum point. 
Douleur comme de râclement sur le périoste de tous les os. 

715. — Tiraillement spasmodique dans les mains et les pieds, le soir 
et le matin. 

Engourdissement des bras et des jambes, la nuit. 
Engourdissement, fourmillement et faiblesse dans les membres. 
Douleur contusive dans toutes les articulations, le matin. 
Douleur contusive dans les mains et les pieds, qui sont comme 

paralyses. 
720. — Il aies membres comme frappés de contraction. 

Courbature dans les fvmclies, les bras, les cuisses et la nuque,, avec 
élancements déchirants, surtout en montant l'escalier et en com­
mençant à marcher. 

Tressaillements musculaires çà e^là, surtout dans les jambes. 
Son sang est comme en révolution. 
Grande agitation dans le sang, qui le met hors de lui. 

725. — Le soir, agitation dans le corps, uvec prurit dans les coins 
des yeux, aux narines, à la face et au cuir chevelu. 

En parlant beaucoup, .clialeur à la tète et froid glacial nux mains. 
Accès de sueur, en se tenant assis. 
Il sue beaucoup en marchant. 
11 est très-sensible à l'air frais. 

750. — La promenade l'affecte beaucoup, le fatigue, l'accable (au 
bout de vingt quatre heures). 

En marcliant au grand uir, forte sueur sortant aux parties génitales. 
Amaigrissement, mauvaise mine, enfoncement des yeux dans les 

orbites. 
Pesanteur de corps et d'esprit. 
Faiblesse physique et morale (le quatrième jour). 

755. — Il croit vaciller en marchant. 
Après avoir monte l'escalier, faiblesse, avec douleur au creux de 

l'estomac. 
Faiblesse et accablement. 
Faiblesse extrême, le malin, en se levant, avec [Ktlcur. 
Lassitude par tout le corps. 
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40. — Lassitude dans le corps. 
Une sorte d'épilepsie (sur-le-champ). 
Beaucoup de bâillements, avec larmoiement. 
Bâillements continuels, pandiculations, somnolence. 
Grande envie de dormir et lassitude pendant la journée, que la 

marche dissipe; la nuit, insommie, chaleur et sueur. 
45. — Envie de dormir, avec bâillements, toute la journée, surtout 

le soir. 
Somnolence après dîner. 
En écrivant, il s'endort malgré lui d'un sommeil profond. 
Jinvie de dormir de très-bonne heure le soir, et tard le matin. 
Le matin, il ne peut parvenir à s'éveiller. 

50. — R s'endort, de lassitude, de meilleure heure que d'habitude, 
et dort très-bien. 

Bon sommeil le jour et la nuit. 
Sommeil si profond qu'à peine peut-on le réveiller le matin. 
Il s'endort tard, le soir (au bout de trois jours). 
Il s'endort tard, le soir, et pendant quelques heures il lui passe 

sans cesse des chiffres devant les yeux, ce qui cesse en se met­
tant sur son séant. 

55. — Le soir, avant de s'endormir, chaleur aux joues et aux oreilles. 
Sommeil agité, avec chaleur sèche (la sixième nuit). 
Une faim canine l'éveille la nuit. 
Réveil anxieux. 
Réveil de très-bonne heure, et difficulté de se rendormir. 

00. —Agitation, le matin, dans le lit. 
l>e matin, en se levant, mauvaise humeur, accablement, somno­

lence. 
\je matin, pression dans la tête etamerlune de la bouche'(le cin­

quième jour). 
Il gémit beaucoup en donnant. 
En dormant, il remue les mains, parle et se plaint, les yeux à demi 

ouverts. 
05. — Mine tantôt riante, tantôt pleureuse, [tendant le sommeil, 

avec distorsion des yeux à demi ouverts. 
Citant pendant le sommeil. 
La nuit, en donnant, il se mord souvent la langue. 
La nuit, épanchement de semence, sans érection (la première nuit). 
Sommeil plein de rêves, avec érection. 

"7o. — Rêves lascifs, avec éjaculation. 
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Rêves tantôt déplaisants, tantôt indifférents. 
Rêves vifs. 
Toutes les nuits, il rêve de ce qui lui est arrivé dans la soirée. 
Rêves extravagants. 

775. —Rêves inquiétants. 
Rêves agréables avant minuit, et ensuite effrayants. 
Rêve très-vif, et qui tourmente beaucoup. 
Rêves inquiétants, avec frayeur en s'éveillant. 
Rêves de disputes ; nuit agitée. 

780. — Fréquents sursauts la nuit. 
La nuit, à une heure, réveil par des pensées soucieuses ; après quoi, 

il se rendort jusqu'au malin. 
Accès de frisson, le soir, et, la nuit suivante, accablante (le second 

jour). 
Fréquents accès de froid, avec horripilations et battements de 

cœur. 
Froid, le soir, en se couchant, et en s'éveillant, chaleur par tout le 

corps, sans soif (au bout de douze heures). 
783. — Frisson, le matin, avec ongles bleus, déchirements dans les 

poignets et faiblesse des bras. 
Froid à trembler, le soir; puis, le matin, chaleur à la face, séche­

resse à la bouche, et mal de gorge lancinant en avalant. 
Grund frisson, depuis l'après-midi jusqu'à dix heures du soir; en­

suite, chaleur sèche. 
Froid par tout le corps, avec tiraillements dans les membres, sans 

chaleur ensuite. 
Froid, pendant une heure, vers le soir, sans soif et sans chaleur en­

suite. 
790. — Alternatives de frissoi^et de chaleur, le soir. 

Fréquentes alternatives de froid et de chaleur, le soir : chaleur sè­
che au visage, sans rougeur; puis froid intense partout le corps; 
vers le matin, forte sueur. 

Sensation de froid à la face, aux tempes, au front, avec froid au 
bout des doigts. 

Frisson au bas-ventre, avec froid au bout des doigts, pendant 
deux heures, sans soif, sans chaleur ensuite. 

Sensation fréquente de froid à la joue droite, la gauche paraissant 
chaude. 

795. — Sensation de froid dans le ventre. 
Il a froid, même en marchant dans une chambre chaude. 
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Froid par tout le corps. 
Froid par moments, toute la matinée, même dans la chambre, 

avec mains bleues et glacées, et sécheresse au palais, sans soif. 
Frisson par tout le corps, avec froid glacial aux doigts, sans soif 

(une heure après avoir mangé)-; au bout de quatre heures, cha­
leur, sans soif. 

' . 1 * 

800. — Frissons de temps en temps, pendant quelques minutes, sans 
soit ; puis alternatives de chaleur et de frissonnements. 

Pouls irrégulier; une ou deux pulsations manquent souvent. 
Pouls plus plein. 
Pouls fort. 
11 ne peut supporter la clialeur. 

805. — Clialeur fébrile, sans soif, depuis onze heures du matin jus­
qu'à cinq heures du soir. 

Chaleur par tout le corps, le soir, et ensuite nuit agitée. 
Chaleur sèche en se mettant au lit (le quatrième jour). 
Chaleur à la tète, le soir, dans le lit, avec grand froid aux pieds. 
Chaleur à lu lace, avec soif, l'après-midi, sans rougeur. 

810. — Reaucoup de clialeur à la face, pendant la nuit. 
Chaleur interne, par tout le corps, sans soif, non appréciable à 

l'extérieur, sans rougeur des joues, avec respiration profonde 
et anxiété. 

Chaleur aux joues, et Ixniffées de chaleur dans le dos, le soir, en 
allant au grand air. 

Beaucoup de chaleur et de sueur, jour et nuit, avec grande soif 
d'eau. 

Forte sueur vers minuit et en s'éveillant, qui commence à lu tête, 
et qui est surtout abondante à la poitrine. 

M 5. - Sueur, le matin, avec rêves désagréables. 
Sueur abondante, le matin. 
Sueur toute la nuit, avec chaleur aux pieds et au front. 
sueur à la nuque, surtout pendant le sommeil dans la journée. 
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PLATINA. 

On dissout du platine dans de l'eau régale, à l'aide de 
la chaleur, on étend la dissolution d'eau distillée, et 
on y plonge une petite baguette d'acier poli, sur laquelle 
le platine se dépose en une couche cristalline, qu'on dé­
tache, qu'on lave à plusieurs reprises avec de l'eau dis­
tillée, et qu'on sèche avec du papier Joseph. Elle sert à 
préparer les dynamisations homœopathiques. 

Le platine convient surtout dans les cas où l'on ren­
contre les symptômes suivants : 

Défaut d'appétit ; rapports après avoir mangé : consti­
pation en voyage; émission de liqueur prostatique ; in­
duration de la matrice ; lassitude dans les jambes ; froid 
aux pieds ; enchifrènement. 

La pulsatille et l'éther nitrique sont les antidotes du 
platine. 

Abattement, morosité, tristesse. 
Elle se croit abandonnée et seule au monde. 
Anxiété, avec tremblement des membres et bouffées de chaleur. 
Anxiété, avec battements de cœur, surtout en se promenant. 

5. — Sensation d'anxiété qui parcourt souvent le corps entier. 
Grande anxiété, avec violents battements de cœur. 
Anxiété à mourir, comme si elle allait se trouver mal, avec trem­

blement dans tous les membres, gène de la respiration et forts 
battements de cœur. 

Anxiété autour du cœur, et mauvaise humeur toute la journée. 
Elle se sent si mal à son aise, qu'elle croit être sur le point de 

mourir, ce qui l'accable de tristesse. 
10. — Elle se croit sur le point de mourir; elle éprouve une grande 

envie de pleurer, et pleure beaucoup. 
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Grande agitation d'esprit, avec morosité; dégoût de la vie, et ce­
pendant peur extrême de la mort, qu'elle croit prochaine. 

Mauvaise humeur extrême et paresse, le matin (au bout de quarante-
huit heures). 

Morosité et mécontentement. 
La moindre contrariété 1 affecte longtemps; il ne parle que quand 

il ne peut faire autrement, et d'un ton bourru. 
5. — Tout lui déplaît : envie de pleurer. 
Sensibilité extrême. 
Tristesse, morosité, taciturnité, somnolence ; pleurs quand on lui 

adresse la parole. 
Silence et pleurs involontaires, même après l'entretien le plus gai. 
Pleurs après avoir reçu de légers reproches. 

H). — Propension à pleurer, surtout le soir. 
Le moral est très-affecté, surtout l'après-midi et le soir. 
Envie de pleurer et morosité, moindres au grand air que dans lu 

chambre. 
Grande propension à pleurer, mauvaise humeur extrême, pleurs in­

volontaires, qui soulagent. 
Grande disposition à pleurer, à s'affecter de la moindre chose. 

15. — Tristesse et mauvaise humeur le premier jour : le lendemain, 
bonne humeur, surtout au grand air. 

Grand sérieux et taciturnité le premier jour; le lendemain, envie 
de rire et de plaisanter. 

G tonde gaieté, mie demi-heure après avoir pleuré. 
Grande gaieté d'abord, pendant deux jours; le troisième, tristesse 

extrême, avec pleurs. 
Propension involontaire à chanter et à siffler. 

(0. — Le corps souffre quand l'esprit est gai, et l'esprit est dérangé 
quand les douleurs physiques ne se font pas sentir. 

Il se sent plus d'énergie, plus de calme dans l'esprit, plus d'apti­
tude à penser. 

Mauvaise humeur et promptitude à s'emporter. 
Mauvaise humeur; il se fâche pour des riens. 
Vacillation d'esprit. 

S5. — Hallucinations ; en rentrant dans la chambre, après une lieure 
de promenade, tous les objets lui partissent petits, et elle-même 
se croit plus grande, plus élevée qu'eux ; en môme temps, 
anxiété, mauvaise humeur, vertige et malaise ; tout se dis*i|t« 
au grand air. 
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Dédain et mépris pour les personnes que d'ailleurs elle respecte 
beaucoup. 

Pendant les accès d'humeur méprisante, faim canine subite et avi­
dité à manger ; puis, au moment du diner, point d'appétit. 

Espérance, orgueiL* 
Indifférence, distraètion, froideur au milieu d'un cercle d'amis. 

10. — Indifférence totale. 
Il lui semble ne plus faire partie de sa famille. 
Distraction : elle écoute ce qu'on lui dit, mais sans eifsaisir le 

sens. 
Distraction et défaut de mémoire. 
Inaptitude au travail de tête. 

i5. — Mal de tête, surtout au front. 
La tête est entreprise. *. 
Douleur sourde au front. 
Tension sourde à la tête, qui se reproduit souvent. 
Accès passagers de vertige, très-rapprochés les uns des autres, le 

soir, en se tenant debout. 
.50. — Fort vertige, qui l'empêche dç remuer les yeux, plus le jour 

que la nuit, et presque toujours avec des battements de cœur. 
Mal de tète après le vertige. 
Mal de tête passager, au-dessus du sourcil gauche. 
Tension sourdement douloureuse dans lu tête. 
Sensation d'engourdissement tensif dans tout le devant de la tête, 

jusqu'au nez. 
55. — Engourdissement sur le devant delà tête, dans une chambre 

chaude et pleine de monde. 
Une constriction spasmodique passe soudainement de la tempe 

droite à la gauche, à travers la tête, et elle est suivie d'un sen­
timent d'engourdissement. 

Douleur de crampe dans la tempe gauche, l'après-midi. 
Douleur de crampe au front, comme s'il était serré dans un étau. 
Constriction en forme de crampe dans la tête, au front surtout, de 

temps en temps. 
00.—Pression de dehors en dedans, et en forme de ciampe, à ta tempe. 

Sensation de crampe et de tension aux tempes, comme si elles 
étaient serrées dans un étau. 

Compression au front par moments. 
Violente pression au front, avec pesanteur de tête et larmoiement, 
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qui augmente en se baissant et au moindre mouvement de la 
tête. 

Pression passagère, de dehors en dedans, sur le milieu du synciput. 
65. — Pression sourde- soudaine au côté gauche du front (au bout 

de trois heures). 
Pression ouduleuse, de dehors en dedans^ ja tempe gauche. 
Pression au-dessous de la bosse frontale gauche, avec des alterna­

tives d'augmentation et de diminution. 
Céphalalgie pressive, qui réveille vers minuit, avec grande séche­

resse et grattement dans la gorge, mauvaise humeur et sueur , 
surtout à la face. 

Pression sourdement fouillante à la moitié gauche du front, après 
diner, en allant au grand air, et qui persiste ensuite dans lu 
chambre. 

70.—Douleur contusive, soudaine, sur un petit point de l'os pariétal 
gauche. 

Pression sourde à l'os pariétal droit. 
Douleur pressive de crampe dans la tempe gauche. 
Douleur contusive au côté droit de la tête, et en devant. 
Douleur passagèpe, comme contusive, à la bosse frontale droite. 

75. — Tiraillement en forme de crampe du côté gauche de l'occiput 
à lu mâchoire inférieure, à travers la tête. 

Tiraillement saccadé daus les deux côtés de la tète. 
Tiraillement du côté gauche du front vers la tompe. 
Vifs élancements duns le côté gauche de la tête, le soir, au lit 
Quelques élancements sourds dans le devant de la tête. 

80.— Elancement sourd, bridant, sur uu petit point de l'os pariétal 
gauche. 

Elancement brûlant dans la tempe gauche, qui cesse en se grattant. 
Violente térébration uu milieu du front. 
Douleur sourde au synciput, connue si la peau se contractait et 

ei.iii chargée d'un grand poids (au bout d'une demi-heure). 
Fourmillement dans la tempe gauche, qui descend sur le côté de 

la mâchoire, avec sensation de froid. 
X.V — Ardeur à la tète. 

Tiraillement douloureux en divers points de la tête. 
Endoloi issement insupportable du cuir chevelu, la nuit, qui oblige 

de s** lc\er. 

Froid \ l'occiput, qui descend vers la joue, où se fait nentir une 
douleur brûlante sourde. 
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Pression onduleuse, stupéfiante, au-dessous de l'orbite droite. 
90. — Douleur de crampe près du bord externe de l'orbite droite. 

Douleur contusive au-dessus de l'arcade surcilière droite. 
Bongemenl cuisant au bord supérieur de l'orbite. 
Douleur tensive dansées bords supérieurs des orbites et les yeux. 
Sensation d'ardeur djms les yeux, avec somnolence, plus dans la 

chambre qu'au grand air. 
05. — Pression endormante dans les yeux, pendant la matinée, sans 

envie de dormir (au bout de deux heures). 
Fourmillement fréquent dans l'angle de l'œil droit. 
Cuisson et sensation de froid dans l'œil droit. 
Tressaillement des paupières. 
11 semble qu'un grain de sable soit entré dans l'œil droit. 

100. — Tiraillement indolqnt autour de l'œil gauche, avec trouble de 
la vue. 

Douleur dans les yeux, le son, à la lumière. 
Douleur de crampe dans les deux oreilles. 
Déchirement, tiraillement et élancement sourd dans l'oreille droite. 
Elancement sourd, saccadé, dans le conduit auditif droit. 

105. — Coups lancinants sourds dan**l'oreille «sterne droite, ave< 
sensation d'engourdissement et de froid jusqu'aux lèvres, à tra­
vers les joues. 

Il semble que de l'air froid entre dans l'oreille. 
Chaleur brûlante aux oreilles, qui sont rouges. 
Fouillement dans l'oreille droite, et tiraillement dans la gauche. 
Rongement cuisant aulobule de l'oreille gauche. 

110. — Fourmillement* ongeant dans le conduit auditif droit (au bout 
d'une heure). 

Tintement d'oreilles. 
Tintements d'oreilles, suivis de déchirements. 
Forts tintements et fourmillements dans l'oreille droite. 
Bourdonnements d'oreilles, avec élancements dans la tête. 

115. — Rruit dans les oreilles. 
Rourdonnements dans l'oreille droite. 
Rruit dans l'oreille droite, qui ressemble à celui des ailes d'un 

oiseau. 
Rruit et roulement dans les oreilles, tous les matins, et plus tard 

tous les soirs, après s'être mis au lit. 
Rruit dans l'oreille droite, avec douleur pressive de crampe dans 

la tête. 
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120. — Coups de tonnerre dans l'oreille droite. 
Rongement au nez. 
Douleur de crampe au côté droit des os du nez, avec sentiment 

d'en gourdissemeiit. 
Secousses de crampe dans l'ailéfgauehe du nez. 
Il semble que la peau de l'aihfgauche du nez soit tirée pur un poil, 

avec sensation d'engourdissement ensuite. 
125. — Pilleur de la face, affaissement des traits. 

Pâleur, maux-aise raine, pendant plusieurs jours. 
Forte chaleur à la face, ardeur et grand prurit aux yeux. 
Chaleur brûlante et ivugeur à la face, avec grande sécheresse de la 

bouche, soif vive, céphalalgie pressive et tressaillement verti­
gineux devant les yeux, qui lurmoyent. 

Chaleur à la face et à toute la tête, avec douleur sourde au Iront. 
150. — Sensation de froid, fourmillement et engourdissement dans tout 

le côté droit de la face. 
Engourdissement douloureux sorte de crampe, dans l'os jugal 

gauche. 
Sensation d'engourdissement et de tension dans les os des pom­

mettes et les»pophvses*hlttstoïdes, comme si lu tète était serrée 
par un étau. 

Pression stupéfiante sourde dans l'os jugal droit et une moitié 
du nez. 

Pression sourde, comme contusive, à l'apophyse mastoide gauchi*, 
en appuyant la main dessus. 

135. — Petit élancement brûlant dans la joue gauche, qui oblige à se 
gratter. 

Elancement pruriteux dans la peau de la joue, que le frottement 
fait cesser de suite. 

Rongement aux joues, qui excite à se gratter; après quoi il re\ mit 
de suite. 

Seii-.iiion sourdement douloureuse de froid au menton, au-dessous 
du coin de la bouclie. 

S. .rie de crampe saccadée à la lèvre supérieure, le malin, dans 
le lit. 

I W. — Rongement cuisant autour de la bouche, qirt oblige à M; 
gratter. 

Vésicules pleines d eau, et causant une douleur cuisante, au liord 
externe de la lèvre inférieure (au bout de six lieures). 
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Vésicule au bord interne de la lèvre supérieure, qui ne cause une 
douleur vivement lancinante que quand on y touche. 

Sécheresse de la lèvre supérieure. 
Grande sécheresse des lèvres, qui sont rugueuses. 

145. — Dépouillement et saigpejpent des lèvres, avec vive douleur 
cuisante au grand air. ^ 

Cuisson à la lèvre inférieure, au-dessous de la partie rouge. 
Cuisson ii la face interne de la lèvre, avec branlement douloureux 

des dents du haut. 
Cuisson à la face interne de la lèvre inférieure, et à la>gencive des 

deux mâchoires. 
Tension engourdissante au menton, comme s'il était serré dans uu 

étau. 
150. — Coups sourds au menton. 

Coups Sourds saccadés, au menton, en dessous. 
Rongement cuisant au menton, qui force à se frotter. 
Petit réseau vasculaire lividfe au menton, sans douleur, pendant 

plusieurs jours. 
Douleur de crampe au côté gauche de la mâchoire inférieure. 

155. — Douleur de crampe au bord inférieur de la mâchoire. 
Tiraillement passager, en forme de crampe, dans les deux rangées 

des dents. 
Douleur sourde dans les dents du bas, à gauche, le matin, en sor­

tant du lit. 
Tiraillement fouillant, surtout dans une -dent creuse et une autre 

qui ne l'est pas. 
Tiraillement et battement dans une molaire, d'abord du haut, puis 

du bas. 
160.—Tiraillement saccadé, d'abord au eôté droit du cou, puis dans 

une dent creuse, enfin dans l'oreille. 
Goût muqueux dans la bouche, toute là journée, surtout après 

avoir mangé, avec mauvaise humeur extrême. 
Afflux de salive à la bouche, de temps en temps. 
Ardeur sous la langue, et parfois aussi à son côté droit. 
Fourmillement à la langue. 

105. — Douleur comme de brûlure sur la langue, qui augmente beau­
coup en passant les dents dessus. 

Grattement dans la gorge, le soir, après s'être couché, et le lende­
main. 

Cuisson douloureuse dans la gorge. 
ni. 21 
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Cuisson au côté droit du palais, avec fourmillement dans la narine 
gauche. 

170. — Une légère douleur dans la gorge devient tout à coup une 
sensation tiraillante de pesanteur dans la tète. 

Tiraillement de crampe dans la gorge, autour de l'hyoïde. 
Pression dans la gorge, comme si elle était sen'ée par un lien. 
11 send>ie que la luette se soit alhmgée. 
Gonflement douloureux de l'amygdale droite. 

175.— Mucosité%_de temps en temps dans la gorge, pendant la dou­
leur grattante. 

Goût sucré au bout de là langue. 
Faim presque continuelle. 
Défaut d'appétit. 
Répugnance pour les aliments, avec propension à pleurer. 

180. — Les premières boucliées d'aliments plaisent, mais sont bien­
tôt suivies de plénitude et de satiété. 

Elle est de suite rassasiée, le soir, à cause de sa grande tris­
tesse. 

Le t:d>ac lui déplaît, lui inspire bientôt de la répugnance. 
En sortant de table, pincements à lu région ombilicale. 
Eructations, le matin, à jeun. 

183. — Eruclutions fréquentes, en tous temps. 
Eructations, avec faim (au bout de trois quarts d'heure). 
Eructations bruyantes, à jeun et après avoir uuuigé. 
Rapports simulant le hoquet et éructation après avoir mangé. 
Régurgitation brusque d'un liquide de saveur amère et douce. 

190. — Sensation de dégoût à la région de l'estomac. 
Malaise à l'épigastre, le matin. 

Nausées et malaise au creux de l'estomac, suivis de légers pince­
ment- dans le M litre 

Nausées, avec Appétit. 
\ituséeS continuelles, avec grande faiblesse, imxiétê et sensation il,-

tri;„Ue,,„-ttt jMtr tout te corps, dans la mutinée 
l«>3. — Nausées, sans vomissemeni, avec Kiand malaise et lassitude 

dans les jambes. 
Tressaillement \isi|>f«. ja la région stomacale. 
PresMMii au creux de l'estomac, même en v touchant. 
Pression au creux de l'estomac, après avoir mangé. 
I nilude dans l'estomac et le ventre, le malin, à jeun, avec éruc-

t . l t l O l l S , 
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200. — Sensation, au creux de l'estomac, comme s'il avait avalé i >< au-
coup d'air, avec tendance inutile à des rapports. 

<Gonflement à l'épigastre, avec sensation de rongement et de dé­
chirement dans l'estomac. 

Douleur pressive, tiraillanteffu-dessous du creux de l'estomac. 
Douleur constrictive au creux de l'estomac, qui empêche de res­

pirer. 
Sensation douloureuse au creux de l'estomac, comme si les vête­

ments étaient trop serrés. 
205. — Oppression au creux de l'estomac, sans rapport avec la res­

piration. 
Pincement à l'épigastre, suivi de pression vers l'hypogastre. 
Fourmillement au creux de l'estomac, qui remonte jusqu'à la gorge. 
Prurit à la région épigastrique, que le frottement dissipe. 
Fermentation à la région épigastrique. 

210. —Martellement sourd au creux de l'estomac (sur-le-champ). 
Violents élancements au côté droit du creux de l'estomac. 
Elancements sourds au creux de l'estomac. 
Violents coups, sourdement lancinants, au creux de l'estomac (au 

l>out d'un quart d'heure). * 
Rongement et tortillement dans l'estomac, le malin, avec faim ca­

nine et afflux de salive à la bouche; manger ne soulage pas. 
213. —Mal de ventre, le matin, qui augmente en se mettant sur son 

séant. 
tGrand gonflement du ventre, le soir. 
Tension du ventre, après le dîner. 
Conllement spasmodique du ventre, en plusieurs endroits. 
Sensation,dans tout le ventre, comme s'il était fortement serré par 

un lien. 
22o. — Pincement dans le ventre, à la région ombilicale, jusque dans 

le dos. 
Pincement douloureux au-dessous des fausses côtes gauches. 
Pincement saccadé, tantôt sur un point, tantôt sur un autre, dans 

le ventre. 
Tiraillement saccadé dans le côté droit du ventre, qui gène un peu 

la respiration. 
Pincement à la région ombilicale. 

22"». — Pincement saccadé dans les deux côtés du ventre, qu'uni* 
émission de vents soulage. 

Pincements et tranchées autour de l'ombilic. 
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Douleur incisive qui parcourt rapidement le ventre, et qui est sui­
vie de lassitude dans les genoux. 

Tiraillement dans le ventre, depuis la poitrine jusqu'aux deux 
aines, avec constriction douloureuse dans les parties génitales. 

Tor."".enient autour de l'ombilic, avec gêne de la respiration et 
ser., non de tremblement par tput le corps. 

250. — l'iancement très-doulourejx dans le ventre, au-dessus de 
l'ombilic, en se redressant. 

Elanceinents.sovrds au milieu de la région ombilicale. 
Coups sourds dans le ventre, immédiatement au-dessous des fausses 

côtes. 
Elancements dans le ventre, le matin. 
Petits élancements dans le côté droit du ventre, qui, en se cou­

chant sur ce côte, passent à la région ombilicaleet au côté gauche. 
2">5. — Douleur dans le ventre, avec sentiment d'anxiele. 

Légère ardeur autour de l'ombilic. 
Ardeur soudaine dans le côté droit du ventre. 
Sensation d'ardeur sur un petit point du côté gaucho du ventre. 
Tressaillement passager sur un petit point du ventre (sur-le-

champ). .4 

210. — Douleur sourde, comme contusive, au milieu du ventre, au-
dessous de l'ombilic. 

Pression sourde à l'une des fausses côtes gauches. 
Rattement à l'une des vraies côtes inférieures. 
Circulation de vents dans le ventre. 
Gargouille-nentsdans le haut du ventre, le mutin, à jeun (au bout 

d'une demi-heure). 
2l.">. — (Gargouillements dans le ventre, le matin, à jeun , avec pin­

cements et agitation dans les intestins (le septième jour). 
Les vents sortent avec peine et en petite quantité. 
l'n vent s'échappe, avec même sensation que si lu diarrhée allait 

venir. 
Emission de vents, qui exige presque toujours l'action des mus­

cles abdomiuuux. 
Emission copieuse de vents inodores. 

250. —Emission abondante de vents, toute (ajournée. 
Constipation, (tendant plusieurs jours. 
Envie continuelle d'aller h la selle. 
Fréquents l>esoins d'aller à la Mlle, qui est peu abondante et la­

borieuse. 
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Inutile envie d'aller à la selle. 
255. Selle difficile, avec tranchées, ardeur et sortie des hémorroïdes. 

Selle dure, comme brûlée, avec un peu de ténesme avant et après. 
Selle peu abondante, visqueuse, qu'exige des efforts pro'ongés (au 

bout de deux heures). 
Selle féculente, le matin, et un peu mêlée de sang, sui. de ten­

sion ii l'hypocondre gauche et au sacrum. 
Selle féculente, le matin, avec ascarides. 

200. — En allant à la selle, il rend un morceau de taenia. 
Selle tous les deux jours, avec de grands efforts, et parfois mêlée 

de sang. 
Selle liquide, précédée et suivie d'un léger ténesme. 
Selle plus liquide que de coutume, s'échappant avec rapidité et 

violence. 
Selle violente, bruyante, après le dîner ; d'abord liquide puis 

ferme. 
2()5. — Selle qui exige de grands efforts, quoiqu'elle ne soit pas dure, 

et suivie d'un violent élancement à l'anus, avec contraction 
spasmodique des fesses. 

Après la selle et la miction, frissons à la tête, à la poitrine et aux 
bras (au bout de deux heures). 

Il sort beaucoup de sang par l'anus. 
Ténesme fourmillant à Canus, tous les soirs, avant de se mettre au lit. 
Fourmillement et prurit à l'anus, le soir, pendant trois semaines. 

270. — Ardeur dans le rectum, en allant à la selle, et, après, violent 
prurit. 

Violents élancements sourds, à crier, dans le rectum. 
Sensation passagère, comme de diarrhée, dans le rectum, qu'une 

émission de vents dissipe. 
Violente pression dans le rectum, sans sortie de matières fécales. 
L'urine coule lentement, mais le besoin se renouvelle souvent. 

275. — l'rine d'un jaune pâle, le matin ; claire comme de l'eau, 
l'après-midi. 

Irine très-rouge, avec nuage blanc. 
L'urine se trouble et teint en rouge les parois du vase. 
Rongement cuisant près des parties génitales. 
Rongement cuisant uu scrotum, pendant plusieurs jo.irs. 

280. — Erections vers le malin. 
Erections continuelles en dormant, avec rêves lasi il'-, (au bout de 

six jours). 
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Très-peu de sensation voluptueuse pendant l'acte vénérien. 
Tiraillement douloureux dans les deux aines. 
Erections continuelles la nuit," sans pollution ni rêves lascifs. 

285. — Pression dans le bas-ventre, avec malaise, comme avant les 
règles. 

Pression douloureuse de haut en bas vers les parties génitales, quel­
quefois avec envie d'aller à laj|elle. 

Sensibilité douloureuse et pression continue aux parties génitales. 
avec froid au dedans et au dehors. 

Spasme et élancements dans la matrice squirrheuse. 
Le soir, au lit, la pression douloureuse vers le bas cesse sur-le-

champ, mais elle reparaît de suite en quittant le lit. 
290. — Tranchées dans l'hypogastre, avec céphalalgie tiraillante 

(de suite). 
Le second jour des règles, pincements dans le ventre, puis pres­

sion dans les aines, alternant avec de la pesanteur aux parties 
génitales, et accompagnée d'un écoulement plus abondant. 

Pendant le flux menstruel, qui est abondant, pression dans l'hy­
pogastre, avec mauvaise humeur. 

Les règles avalisent de six jours, avec diarrhée. 
Les règles avancent de quatorze jours, et sont fort abondantes. 

2'.C>. — Les règles, qui n'avaient pas paru depuis plusieurs mois, se 
mollirent au bout de onze jours. 

Lis règles ut-ancent de six jours, avec douleurs tiraillantes dans le 
ventre, le premier jour. 

Le premier jour des règles, il sort beaucoup de sang caillé. 
Fourmillement voluptueux dans le.s parties génitales et le ventre, 

avec oppression et battements de cœur. 
Flueurs blanches, le jour seulement, comme du blanc dieuls. 

5<i0. — Fourmillement dans le ne/, avec inutile envie d'éternuer, ei 
larmoiement. 

Km hitièneiiient d'un côté du nez, puis, en allant uu grand air, fort 
coryza, ce qui se répète de même |>our l'autre narine. 

Se< létion nasale phis abondante. 
La respiration sainte tout à coup, comme en marchant contre le 

vent. 
('..'•ne «le la respiration, avec chaleur qui monte du creux de l'es­

tomac à la fossette du cou, et enrouement. 
:;<.... —Oppression de poitrine et anxiété, avec fréquentes bouffées 
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de .chaleur qui montent du creux de l'estomac à la gorse. 
Faiblesse de la poitrine. 
Manque de respiration dès qu'elle marche un peu. 
Respiration profonde, avec sensation d'un poids sur la poitrine 
Fréquentes inspirations profondes, sans oppression. 

310. — Asthme, comme si elle était trop serrée, avec gène et lente m 
de la respiration. ». 

Douleur pressive de poitrine. 
Douleur de crampe dans le côté gauche de la poitrine. 
Pression sourde dans la moitié gauche de la poitrine (au bout de 

trois heures et de huit jours). 
Pression en forme de crampe dans la poitrine, au-dessous de la 

clavicule droite. 
515. — Coups sourds à un cartilage de côte, à gauche, au-dessous et 

près du sternum. 
Coups incisifs de bas en haul/lans la moitié droite de la poitrine. 
Pression sourde sur un petit point du haut de la poitrine. 
Elancement sourd dans le côté droit de la poitrine, surtout en inspi­

rant (au bout de cinq heures). 
Elancement rapide dans le côté gauche delà poitrine, sous l'aisselle. 

"20. — Ardeur entre deux côtes du côté gauche, par accès mesurés. 
Ardeur et ('lancements au-dessous du co-ur. 
Picotement tressaillant sur un point du côté droit de la poitrine, 

qui revient après s'être gratté. 
Sentiment de malaise dans la poitrine, le matin, avec nausées. 
Engourdissement au coccyx, en se tenant assis. 

'12'). — Douleur de crampe au sacrum, qui devient contusive en v 
touchant. 

Douleur contusive au sacrum, surtout quand il se penche en arrière. 
Douleur dans le dos et le sacrum, après une heure de promenade 
Pression sourde au côté droit du milieu de l'épine du dos. 
Pression sourde dans le milieu et au côté gauche du dos. 

550. — Elancement cuisant dans la moitié droite du dos le septième 
jour). 

Cuisson au côté gauche du dos, en se tenant assis, avec élance­
ments brûlants sourds. 

Tiraillement saccadé dans l'omoplate droite, qui s'étend dans tout 
le bras, jusqu'à la main. 

Sensation de pression misante au bord externe de l'omoplate 
droite (au bout de trois quarts d'heure). 
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Pression, avec sensation de froid, à l'extrémité inférieure de l'o­
moplate gauche. 

535. — Douleur, semblable à celte d'un coup, sur l'épaule gauche. 
Douleur pressive sur l'épaule droite, comme s'il avait porté un 

lourd fardeau. 
Faiblesse de la nuque. * 
Faiblesse telle de la nuque qu'elle ne peut soutenir sa tè\e. 
Tension et engourdissement à la nuque, tout près de l'occiput (au 

bout de troi»Êeures). 
"40. — Crampe dans les muscles de la nuque, plus forte pendant le 

moux'ement. 
Douleur de crampe au c$té du cou, en tournant la tête. 
Chatouillement et légère douleur dans le goitre, surtout en y tou­

chant (sur-le-champ). 
Grande faiblesse dans les épaules. 
Douleur de crampe près de l'aissaie, .dans la poitrine. 

515. — Vifs élancements dans l'aisseïtï, qui l'ont tressailli*!' le bras. 
Fatigue dans les deux bras, que le mouvement diminue. 
Douleur contusive danfcles bras. 
Faiblesse subite tantôt uu bras droit, tantôt au gauche. 
Pesanteur dans les bras. 

r>50. — Le bras gauche est tomme paralysé. 
Lassitude et faiblesse du bras gauche, avec tiraillements dedans. 
Ardeur dans le bras droit, depuis l'épaule jusqu'au poignet. 
Douleur sourde dans le bras, surtout eu le remuant et retendant. 
Petite tache bleue au bras gauche, qui devient bientôt d'un rouge 

foncé. 
553. — Ardeur cuisante au coude. 

Douleur au coude droit. 
Douleur comme contusive au -dessus du coude (uu bout de dix 

minutes!. 
Douleur de crampe h l'avant-bras, en s'uppuyant sur le coude. 
Douleur tressaillante au cubitus gauche, tout près du poignet. 

500. — Faiblesse dans I avant-bras droit. 
Douleur dans l'avant-bras droit, avec flexion des doigts, en allon­

geant le membre. 
Douleur onduleuse sur quelques points des os de l'avant-bras et 

de la jambe, 
.sensation de crampe, d'engourdissement, dans l'avant-bras et la 

main gauches. 
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Pression comme de crampe au pli du bras gauche. 
365. — Sensation de fourmillement dans la main. 

Crampe dans la main, en la fermant. 
Crampe tressaillante dans l'os métacarpien et les phalanges du 

pouce, plus forte pendait le mouvement. 
Tremblement de la main et des doigts, en les fermant. 
Douleur de crampe dans la main! derrière les deux premiers doigts. 

370. — Douleur de crampe dans la main gauche. 
Douleur de crampe aux mains et aux doigts, surtout dans les arti­

culations. 
Tressaillement mesuré au-dessous de la tubérosité externe du 

poignet. 
Petits élancements brillants dans l'articâlation de la base du doigt 

indicateur, qui obligent à se gratter, et reviennent bientôt après. 
Prurit et rongement au poignet droit, qui forcent à se gratter. 

375. — Picotement pruriteux sur le dos des deux mains, qui cesse 
en se grattant. ^ . 

Picotement brûlant, comme après des piqûres d'orties, qui oblige 
à se gratter beaucoup. . * 

Rétraction des doigts, avec tiraillements douloureux dans le bras. 
Engourdissement et tremblement du pouce droit, le matin. 

380. — Engourdissement du petit doigt, pendant longtemps. 
Douleur dans la première articulation du doigt indicateur, comme 

s'il allait y venir un abcès. 
Prurit dans h* doigt indicateur gauche, qui oblige à se gratter. 
Fourmillement au côté interne du pouce droit. 
Douleur tensive, resserrante, à la cuisse, immédiatement au-des­

sus de l'articulation. 
IS5. — Tressaillements dans les muscles, surtout des jambes, après 

avoir marché. 
Propension à se découvrir les jambes, la nuit, quoiqu'il n'ait pas 

trop chaud. 
Fourmillement d'engourdissement dans les jambes croisées, étant 

assis. 
Douleur contusive dans les cuisses, en s'asseyant, les jambes 

étendues. 
Sentiment de faiblesse et agitation tremblotante dans les cuisses, 

surtout près des genoux, en se tenant assis. 
300. — Sentiment de faiblesse dans les cuisses, avec agitatiou trem­

blotante, en se tenant assis et debout (au bout de deux heures). 
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Raideur des cuisses en se tenant assis, avec sentiment de faiblesse 
dedans. 

Douleur de crampe au milieu de la cuisse, en se tenant assis. 
Engourdissement et crampe, connue après un coup, au côté an­

térieur de la cuisse droite. m 

Douleur do crampe au côté postérieur de la cuisse, en se tenant 
assis. 

r>9.>. — Douleur de crampe au côté^nterne de la cuisse droite. 
Douleur conlu$Hv dans les cuisses. 
Douleur contusive dans le milieu dos cuisses, plus en se louant 

assis qu'en marchant. 
Tiraillement au haut de la cuisse gauche, si violent, en posant le 

pied parterre, qu'il fait llécliir les genoux. 
Tiraillement saccadé dans les cuisses, au-dessus des genoux. 

ioO. — Tiraillement et déchirement depuis le milieu des aines, jus­
qu'aux cuisses, qui augmentent t'f.aucuup pur l'apposition de la 
main et par l'inspiration. V * 

Douleur sourde, comme après un coup, au haut de la cuisse gau­
che, eu se tenant u§sis|Je sixième jour). 

bans le genou, d'abord Wraillemeuls, puis ardeur, et en appuyant 
le pied par terre, douleur comme de luxation. 

Fourmillement brûlant au genou droit. 
Violei'e tension dans le jarret gauche, après avoir marche vite au 

grand air. 
\tYi. — Pression sourde au eôlé interne du jarret gauche, en s'as-

-e vaut. 

hauteur, cuiiiiiu' uftrès un grand coup, dans le genou gauche. 
Douleur contusive au-dessus du genou gauche. 
Sensation d'engourdissement et de tremblement dans les genoux, 

jusqu'aux pieds. 
Sensaiioii d'engourdissement et (le faiblesse, avec pression sourde, 

au < ôie interne du jarret gauche, en se tenant assis. 
410. — Si-iitiment de ijraiide faiblesse dans les arlieu/alions des ip -

IIOUX tt les alentours, plus eu se tenant debout qu 'en restant 

assis, avec térébration 
Faiblesse dans les genoux, plus en se tenant debout qu'en mar­

cliant, et surtout en montant l'escalier. 
Sentiment de faiblesse dans les genoux, eu marchant. 
Sentiment douloureux de faiblew immédiatement au-dessous du 

genou, eu marchant. 
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Lassitude douloureuse dans les jambes, au-dessus du genou, eu 
se tenant assis. 

41 5. — Pulsation cuisante dans le milieu de la jambe droite, à la face 
antérieure. 

Secousses de crampe de haqt en bas aux jambes, avec sensation 
d'engourdissement, en se tenant assis, le soir surtout. 

Coups sensibles aux jambes, vers le bas. 
Agitation fourmillante, tremblotante, dans les jambes, en se tenant 

assis, avec sensation d'engourdissement; stiHout le soir. 
Lassitude des jambes, après une itetitc promenade, avec gène de 

la respiration, et enfin nausées. 
420. — Tiraillements de crampe à travers le mollet, en se couchant 

après une petite promenade. « 
Raideur et gonflement dans le mollet droit, en se tenant assis. 
Les pieds sont las, avec sensation d'enflure autour des malléoles-. 

en s'asseyant, la lassitaflo^vee raideur, s'étend jusqu'au mol­
let ; le soir. _̂» 

Douleur comme de luxation dans l'articulation du pied. 
Sensation d'engourdissement et de tassjjfudc dans les pieds, seulement 

en se tenant assis. 
125. — Déchirement douloureux sur le cou-de-pied gauche, avec 

douleur incisive, sourde, en travers. 
Douleur tensive dans le pied, surtout en se tenant debout, penché 

en avant. 
Cuisson au-dessus de l'articulation du pied, en deliors. 
Rongement et cuisson autour des riialléoles. 
Rongement picotant sur un petit point de la plante du pied, qu' 

oblige à se gratter. 
1"0. Violent élancement au-dessus de l'articulation du pied, qui ne 

diminue pas en se grattant. 
Elancements dans les deux pieds, le soir, après s'être mis au lit. 
Tressaillemcntdouloureux dans la plante du pied droit, en se tenant 

debout. 
Pression à la plante du pied droit, près des orteils. 
Douleur de crampe dans l'un des os métatarsiens du pied droit. 

155. — Tiraillement de crampe dans le talon droit. 
Douleur qui fait tremblotter sur le cou-de-pied. 
Douleur au gros orteil, comme s'il était trop serré. 
Tension brûlante dans le gros orteil du pied gauche. 
Tiraillement de crampe dans les orteils, les gros surtout. 
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440. — Rattement de crampe dans le gros orteil gauche, par accès 
irréguliers. 

Rattement douloureux sous le petit orteil. 
Déchirement, avec picotements, dans les orteils du pied droit, le 

gros surtout. 
Prurit picotant sous le gros orteil. 
Fourmillement pruriteux dans le gros orteil du pied droit, qui 

oblige à se gratter. 
il.'). — Elancement fourmillant, brûlant, sous le gros orteil. 

Douleur cuisante au bas des orteils, surtout en marchant. 
Gonflement des orteils, avec douleurs déchirantes, pendant la 

nuit. 
Accès d'envie de vomir en marchant au grand air, surtout contre 

le vent, qui diminue dans la chambre, en s'appuyant la tête con­
tre la table. 

Douleur pressive, tiraillante, en travers du creux de l'estomac, avec 
engourdissement du brus. v 

130. — Ardeur, tantôt ici, tantôt là, dans les membres. 
Tiraillements en divers pfiuts du corps, le côté de la poitrine, 

l'occiput, le ventre, les épaules, etc. 
Elancements passagers par tout le corps. 
Roiigeiucut pruriteux, picotement et chatouillement brûlant en di­

verses parties du corps, surtout aux brus, aux mains et uu scro­
tum, qui obligent à se gratter, et qui augmentent vers le soir, en 
se niellant au lit. 

Picotement brûlant, càet là, au corps, qui disparaît rapidement de 
lui-même (uu bout d'une heure et demie). 

»'».*>. — Elancements pruriteux par tout le corps, qui ne cessent pas 
en se grattant. 

Picotement, tantôt brûlant, tant pruriteux, qui oblige à se gratter 
(au bout d'une demi-heure). 

Aggravation des accidents, le soir, avant de se mettre au lit. 
Engourdissement douloureux, comme à la suite d'un coup, càet 

la, surtout à la tète, et toujours sur mie très-petite étendue. 
Douleur contusive, ça et là, qui se dissipe proinptemeut. 

100. — Tressaillement s|iasuiodiquc, i;â et là, dans les membres. 
'tiraillement passager, eu forme de crampe, fi et là, comme à la 

suite d'un refroidissement. 
Les |tarties atteintes de douleur de crampe causent une douleur 

contusive quand ou les comprime. 
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Tremblottement douloureux du corps entier, avec battement des 
artères. 

Sensation de tremblement, de temps en temps, dans tout le corps. 
405. — D'abord sensation de tremblement aux mains et aux pieds. 

puis froid et violent tremblement du corps entier, avec claque­
ment de dents, chaleur à la face et froid aux mains. 

Lassitude, accablement. 
Lassitude par tout le corps ; elle vacille en se tenant debout. 
Sentiment de grande faiblesse par tout le corps. 
Lassitude a dormir, par l'effet du grand air. 

470. — Vacillation en se tenant debout, comme si les jambes n a-
vaient pas de soutien. 

Faiblesse, surtout en se tenant assis, avec agitation tremblotante 
dans le.s jambes. 

Lassitude, avec sensation, à la face, comme si elle allait se couvrir 
de sueur froide. 

Accablement et envie de dormir, aussitôt après le dfrier. 
Grattde propension « des bâillements énormes, presque spasmoili,p,i>. 

475. — Rôillentents, l'après-midi, sans «Qvie de dormir. 
Fréquents bâillements, l'après-midi. 
Violents bâillements eu sortant de table. 
Pandieulatioiis, qui font beaucoup de bien, l'après-midi. 
Fatigue inaccoutumée et envie de dormir, le soir. 

480. — Le soir, envie de dormir telle qu'elle s'endort en parlant. 
Grande envie de dormir, le soir ; dès qu'elle ferme les yeux, elle 

rêve. 
Le soir, grande envie de dormir; elle s'endort en lisant. 
Sursaut, le soir, après s'être endormi sur une chaise. 
11 ne s'endort qu'après minuit ; avec déchirements dans les orteils. 

48... — Il ne peut s'endormir avant minuit : ensuite son sommeil est 
court et plein de rêves. 

La nuit, elle s'éveille comme hébétée, et il lui faut longtemps pour 
reprendre ses sens. 

Elle s'éveille la nuit comme étourdie. 
A minuit, il s'éveille, la tête pleine d'idées qu'il ne peut éloigner. 
11 s'éveille à minuit, ne fait que se retourner, et ne trouve pas de 

bonne position. 
490. — // s'éveille vers minuit, avec des idées attristantes et une 

grande soif, mais se rendort une heure après. 
Rêves effrayants, qui la réveillent, et sont suivis de pensées sombres. 
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Rêves coufti s, inquiétant s. 
Il rêve que sa sœur absente est morte. 
Rèxes dont il ne reste aucun souvenir. 

PI5. — Rêves incohérents, le soir, eu sommeillant. 
Rêves d'incendie. 
Rêves confus, même eu donnant dans la journée. 
Insomnie après trois heures; aucune positionne lui semble bonne. 
Elle se réveille après huit heures, sans nulle douleur, et ne tarde pas 

à se rendormir, pendant plusieurs nuits. 
300. — Il s'éveille le matin, plein de mauvaise humeur et d'inquié­

tudes. 
Ron sommeil, avec rêves agréables, dont il se souvient. 
Après un sommeil bon et; prolongé, il a encore envie de dormir le 

matin. 
Sommeil prolongé le matin, contre l'iiabitude. 
Le matin, en s'éveillant, il a les jambes écartées, ou tout à fait 

ployées en deux , une main ou toutes deux sous la tête, et il 
est toujours sur le dos, avec grande propension à se découvrir les 
cuisses, et érections continuelles. 

Mi'i. — Le matin, en s'éveillant, il a les jambes alongées, la main 
droite sous la tête, la gauche sur le creux de l'estomac décou­
vert ; quoique n'ayant pas trop chaud, il éprouve de lu propen­
sion à se découvrir les cuisses et le venin*. 

I*a nuit, agitation dans le ventre, comme à la suite d'un refroidis­
sement. 

La nuit, douleur brûlante dans les orteils. 
Le matin, en se levant, bâillements, quoiqu'il ait dormi bien long­

temps. 
La nuit, après s'être levé, spasme à la plante des pieds. 

Mu. — La nuit, fort prurit par tout le corps. 
Froid, le soir, eu si* déshabillant, avec claquement de dents. 
li <>id, le soir, avant de se coucher, et même au lit ; puis sommeil 

agile et fréquents réveils, avec anxiété, sensation detirmbleuieiil 
|>ur tout le corps, nausées et mal de tète. 

Il lui -einble sans cesse qu'il va geler, avec fréquent!! frissons le 
long des jambes, surtout au grand air, même pur un temps 
chaud. 

frisson par tout le corps, qui descend ju qu'aux pieds. 
M.'». — Du fioid lui descend le long du dos. 

Froid à trembler le soir. 
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Frissonnements continuels, surtout aux jambes. 
Fréquents frissonnements de haufen bas aux bras et par tout le 

corps. 
Un frisson fébrile parcourt tout le corps, après les bâillements. 

•20. — Frisson en passant de la chambre au grand air. 
Frisson soudain à la tête, à la poitrine et aux bras, en entrant dans 

une chambre chaude. 
Frissonnements dans la matinée, avec envie de dormir. 
Frissons, mêlés de bouffées de chaleur, avec mauvaise humeur et 

taciturnité, au grand air ; plus tard, chaleur agréable par tout le 
corps, avec retour de la bonne humeur. 

Elle devient tout à coup brûlante, mais sans rougir. 
.525. — Soif d'eau ; il boit souvent. i*i 

Soif, aussitôt après le souper ; elle boit beaucoup. 
Sueur pendant le sommeil. 

• • n i e t X M > g ^ C O < ^ — -
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SASSAPAR1LLA. 

La salsepareille est la racine longue et menue du Smila.v 
aspcra(l). Les médecins avaient déjà causé de grands 
maux par leur abus du mercure conlre la syphilis, lors­
que le hasard lit découvrir aux peuples d'Amérique les 
propriétés curatives «le cette racine, qui depuis a été 
souvent employée, mais toujours en décoction : car on 
demeura longtemps sans s'apercevoir que l'action du feu 
laissait perdre presque tous -les principes auxquels elle 
doit son efficacité. Ce ne fut donc pas une grande perte 
quand mi imagina de substituer à la salsepareille la racine 
inerte du Carex arenarta, en se fondant d'ailleurs uni­
quement sur la ressemblance extérieure. 

Mais le fait est que la vraie salsepareille possède des 
vertus médicinales très-prononcées; seulement, pour les 
obtenir, il faut bien se garder d'employer la décoction. 

Les teintures alcooliques des substances sèches ne 
contenant pas tontes les vertus médicinales de ces der­
nières, comme l'expérience m'en a convaincu depuis 
longtemps, il vaut beaucoup mieux, pour les usages de 
l'homœopathie prendre un grain de l'écorce de la 
racine de salsepareille, et le porter successivement jus­
qu'à la trentième dynamisation. 

La salsepareille convient surtout dans les cas où se 
rencontrent les symptômes suivants : 

Nausées; selles mêlées de sang; froid aux pieds avant 

(1) Beautais. Effets toxiques et pathogénétiques de plusieurs médica­
ments turf économie animale dans tétai de santé. Pari», 1K15, pn«c 170. 
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de se mettre au lit; sueur au front, le soir, dans le lit; 
enchifrènement qui dure depuis des années; accablement 
dans les mains *et les pieds. 

Le camphre est l'antidote. Le vinaigre paraît exaspérer 
d'abord les accidents. 

Abattement. 
Envie de pleurer, dans la matinée. 
L'Ame est profondément affectée par lis douleurs ; il se sent mal­

heureux, et gémit involontairement. 
Tristesse, abattement, concentration en soi-même. 

•'». —Crande anxiété, d'abord dans la tète,f»u.s par tout le corps, avec 
tremblement, surtoutdans les jambes. 

Inaction, paresse, aversion pour le travail, maladresse. 
Inaptitude au travail, moro^té et chaleur au visage (sur-le-champ). 
Morosité, sans aversion pour le travail. 
Morosité, et cependant goût pour le travail. 

10. — Mauvaise humeur tranquille. 
Mauvaisi! humeur extrême, le malin, avec pesanteur de tête. 
Tout la contrarie ; elle n'a de plaisir à rien, le matin seulement. 
Grandi; mauvaise humeur, toute la journée. 
Mauvaise humeur extrême; il se dépite même de voir des moudit s 

courir sur la muraille. 
13. — Il est très-sujet à se dépiter, et n'oublie pas les sujets qu'on 

lui en donne. 
Le moindre mot peut l'offenser. 
Humeur très-variable, tous les deux ou trois jours. 
Gaieté et sérénité plus grandes que de coutume (le premier, le se­

cond jour). 
Aptitude extrême, gaieté, disposition à plaisanter, toute la journée. 

2o. — Aptitude au travail, l'après-midi. 
Plus de disposition que d'habitude à la gaieté. 
Distraction. 
Inaptitude aux travaux de tête (sur-le-champ). 
Etourdissenient, avec douleurs causées par des vents. 

23. — Pesanteur dans, la tête, comme si les tempes étaient ser­
rées. 

Pesanteur dans la tempe gauche. 
La tête est un peu lourde à la tempe gauche, jusqu'à midi, 

m. 22 
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Pesanteur dans la tête, avec tension dans le côté droit du cou, 
surtout pendant les mouvements de la tête. 

La tête est entreprise en restant longtemps assis, avec nuage de­
vant les yeux, courbature dans les membres, obturation du nez 
et étourdissements. 

30. — Le mal de tête se dissipe toujours vers le soir. 
Mal de tète toute la matinée; l'après-midi, mauvaise humeur. 
Faiblesse dans la tête, avec stupeur. 
Vertige; étante la fenêtre, il tombe tout à coup sans connaissance. 

avec gonflement du coh, rapports aigres avant et après, poitrine 
comme comprimée, et forte sueur la nuit suivante. 

Vertige, fréquemment, toute la matinée. 
;r>. — Vertige, et titubalkm, comme dans l'ivresse. 

Vertige, avec nausées, le matin, en regardant longtemps uu objet. 
Vertige en se tenant assis et en marchant. 
Mal de tète; on dirait qu'il a, dans la tète, uu grand poids, qui 

le fait tomber en avont. 
Pression au côté gauche du front. 

10. — Pression au front et à l'occiput. 
Pression au côté gauche de la tête, surtout à la tempe, pendant le 

repos et le mouvement. 
Douleur pressive, surtout au vertex, qui augmente et décroît len­

tement. 
Douleur pressive au front. 
Pression et prurit profond dans la moitié droite delà fête, le matin. 

I.'.. — Pression et sentiment de pesanteur au front, le matin et 
apri-s le diner. 

/'cession, invc fréquents élancements, dans le côté gauche de la tète, 
le matin. 

Pression à la bosse frontale droite, avec de petits élancements, 
qui augmentent lentement. 

Forte pression à la tempe droite, avec élancements tiraillants de 
l'occiput vers le Iront. 

Violente pression et élancements au synciput, à droite. 
,\o. — Furte pression et ensuite élancements dans la Wse frontale 

j. .niche. 

Douleur pressive, lancinante, à l'os temporal, que le mouvement 
augmente. 

Céphalalgie sourde, comme si la tète était serrée par un lien ou un 
étau. 
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Il semble, après le déjeuner, que la tête soit serrée dans un étau 
par les côtés. 

Migraine, qui commence par l'obscurcissement de la vue ; elle est 
obligée de se coucher, et ne peut parler, chaque mot lui reten­
tissant dans la tête. 

55.— Déchirement dans toute la région frontale, parfois aussi dans 
la profondeur du cerveau, seulement en marchant et en parlant. 

Déchirement pressif dans tout le côté gauche de la tête. 
Déchirement lancinant au côté gauche du synciput. 
Déchirement lancinant à l'os temporal. 
Douleur lancinante au côté gauche de l'occiput. 

60. — Elancement de la tempe droite, jusque dans les dents du bas. 
Elancement sourd dans le côté gauohe de la nuque, jusqu'à la 

nuque. 
Elancement violent au front, qui se dissipe au grand air. 
Petits élancements vifs dans le milieu du front. 
Elancement pénétrant dans la bosse frontale gauche, le soir. 

65. —Elancement pénétrant, effrayant, dans la tempe droite. 
Elancements, tantôt dans la tête, tantôt dans une oreille. 
Violents élancements pressifs, déchirants,-dans te côté droit de la 

tète. 
Céphalalgie pulsative le soir, plus forte la nuit, avec grandes nau­

sées et vomissements aigres. 
Rattement au côté droit du front, en allant au grand air. 

70. — Rattement dans la tête, jusque vers midi. 
J Fort battement profond dans le côté droit de la tête. 

Rourdonnements duus la tête, vers midi. 
Prurit dans la tête. 
Grande chaleur dans lu tête, en dînant, avec sueur au front. 

".%. — Douleurs au dehors de la tète, pressives et incisives. 
Déchirement pressif à la tête, çà et là, qui augmente par le mou­

vement et la marche. 
Tiraillement pressif à l'os temporal droit et à la conque de l'o­

reille. 
Tiraillement lancinant de l'apophyse inasloïde droite à la bosM. 

frontale gauche. 
Tiraillement lancinant aux os pariétal et temporal droits. 

80. — Elancement sourd à la bosse frontale gauche. 
Elancement pulsatif au front. 
Elancements brûlants, sourds, à l'os temporal gauche. 
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Tressaillement au côté droit de l'occiput. 
Les douleurs de la tête augmentent parles attouchements et la 

marche. 
s:;. —Chute des cheveux, et grande sensibilité du cuir chevelu, en 

se peignant. 
Prurit au cuir chevelu, en arrière. 
Douleur dans les yeux, en fixant un objet à la lumière du jour. 
Lo matin, tous les objets font mal aux yeux. 
Pression dans l'util, le soir, en lisant à la lumière ; le papier sem­

ble rouge. 
«. o. —Pression dans l'œil gauche, comme s'il y avait un grain de 

sable dedans. 
Pression dans l'œil gauche, puis au>si dans le droit, avec troubla 

de la vue. 
Elancements fréquents dans les deux yeux, qui paraissent dimi­

nuer au gnuid air. 
Elancements dans l'œil, en fermant les paupières, et forte dou­

leur en appuyant sur l'organe ainsi fermé. 
Ardeur continuelle dans les paupières, parfois alternant avec une 

douleur pressive. 
'.'.'». Vive ardeur aux yeux, dont les paupières sont collées ensem­

ble le matin, uu réveil. 
Inflammation et sécheresse des paupières. 
Larmoiement, tous les deux jours. 
Larmoiement dans la journée ; le matin, les paupières sont collées 

ensemble (le quatrième jour). 
Tressaillement dons la paupière supérieure droite. 

IU0. — Dilatation des pupilles tau bout de deux heures). 
Vue trouble, comme à travers un nuage de premier jour). 
NiKî e devant les yeux, qui rend la lecture dillicile. 
Nu.i^e continuel devant les yeux (le second jour). 
Grand trouble de l'œil gauche, comme s'il y avait une gaze devant. 

10."). — Violente pression dans l'oreille, jusquo dans lu tempe. 
Sensation de constriction dans l'oreille droite. 
Constriclioii douloureuse ii l'oreille externe droite. 
Déchirement dans l'oreille droite, le matin (le quatrième jour). 
Déchirement pressif dans le cartilage de l'oreille droite et le con­

duit auditif. 
110. — Douleur cuisante dans la profondeur de l'oreille gauche. 

Violent élancement sourd et profond dans l'oreille droite. 
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Elancement sourd à la base de l'apophyse mastoïde droite, qui 
cesse'en y touchant. 

Violent prurit dans le conduit auditif gauche, le matin, qu'on ne 
fait pas passer en se grattant. 

Tiraillement et tressaillement dans les lobules des oreilles. 
AV>. — Croûte au lobule de l'oreille, qui cause d'abord une douleur 

brûlante, puis du prurit. 
Déchirement derrière l'oreille gauche, fréquemment, l'après-midi. 
Elancement au-dessous et au devant de l'oreille gauche, le matin 

(le sixième jour). 
Tintement dans l'oreille gauche. 
Rruit dans l'oreille gauche, pendant longtemps (le sixième jour). 

12(>. — Inflammation et gonflement d'une glande au-dessous de l'o­
reille droite, qui passe ensuite à la suppuration. 

Coups d'épingle au bout du nez. 
Eruption pruriteuse sous le nez. 
Prurit au coté gauche du nez et autour des yeux. 
Eruption pruriteuse sous le nez. 

12.V — Eruption à la narine gauèhe. * 
.Saignement de nez. 
Saignement par la narine droite. 
Epistaxis (Brunner). 
Rougeur de la face, qui dure peu, avec sueur au front, chaleur à 

la poitrine et au dos, et picotements dans la gorge. 
1"n. — Déchirement tiraillant, lancinant, dans les muscles mastica­

teurs du cèle droit. 
Laideur et tension des muscles masticateurs et des articulations de 

la mâchoire. 
Douleur aux bords inférieurs des orbites, le matin, après le réveil, 

mais seulement en y touchant. 
Prurit lancinant à lu face et au cuir chevelu, au cou et aux épaules, 

avec sensation de forte chaleur, qui se porte ailleurs aussitôt 
après qu'il s'est gratte. 

T.uhes rougeàtres, rugueuses, peu élevées, grandes comme des 
lentilles, et sans prurit, sur le front. 

17 >. — Petits boutons pruriteux à la joue, avec vive ardeur, croûte 
épaisse et douleur déchirante au grand air (au bout de dix-neuf 
jours). 

Pustules à la face, qui ne causent aucune sensation. 
Pustule au milieu du front. 
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Routons pruriteux au menton. 
Vésicule pruriteuse sous le menton. 

110. — Petits boutons aux cotés du menton, avec prurit. 
Vésicule claire au côté droit de la lèvre inférieure. 
Taches sur la lèvre supérieure, avec douleur picotante. 
Douleur de brisure dans les mâchoires. 
Douleur pressive, lancinante, au bord inférieur et interne du côté 

droit de la mâchoire, mais seulement en y touchant et renver­
sant la tête en arrière. 

145. — Mal de dents, deux soirs de suite. 
Los molaires des deux côtés deviennent douloureuses. 
Les dents du haut à droite sont très-sensibles en serrant les niA-

choires. 
Odontalgie au côté droit, avec fourmillement dans les racines des 

dents, le soir. 
Odontalgie tiraillante dans les dents du bas, à droite, avec pesan­

teur de tête, surtout au côté droit, depuis le matin jusqu'au soir. 
130. — Déchirement dans les dents, par l'effet d'un courant d'air, 

ou en buvant froid. 
Elancement dans une dent douloureuse déji\ depuis longtemps. 
La gencive inférieure, du côté droit, est douloureuse en fumant. 
Déchirement dans la gencive du bas, à droite, le soir. 
Déchirement lancinant dans la gencive et lu racine de la dernière 

molaire du bas, à droite. 
133. —Gonflement et cuisson uu côté interne de la gencive infé­

rieure. 
Langue râpeuse, le mutin, en s'éveillant ; elle ne l'est plus après le 

déjeuner. 
Elancements dans la langue. 
Langue chargée, blanche, le matin, sans altération du goût. 
Aphihes sur la langue et au palais. 

lc>o. — bouche pâteuse, le matin. 
Continuel ufllux de salive a la bouche. 
Sécheresse dans la bouche, nans soif. 
Secheicsv de la bouche et de la gorge, le mutin, dans le lit. 
Mucus visqueux dans la gorge, le matin, qu'il ne peut en détacher. 

10'». —Ewreation continuelle, le matin; les mucosités se repro­
duisent sans cesse. 

Douleur pressive, tiraillante, uu voile du palais. 
s.. !„ i, vM. JanS (g gMI-g<- et clamenient H en avalant, le matin. 
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Douleur dans le côté droit de la gorge, avec élancements, en ava­
lant. 

Pression spasmodique dans la gorge, la nuit 
170. — Constriction à la gorge et à la poitrine, avec gêne de la res­

piration, plusieurs fois dans la journée. 
Constriction spasmodique de la gorge, qui gêne la respiration. 
Sécheresse dans la gorge, le matin, après le réveil. 
Apreté dans la gorge, qui se reproduit souvent. 
Apreté dans la gorge, tous les deux jours. 

l"r». — Goût sucré continuel dans la bouche, pendant plusieurs jours. 
Goût sucré dans la bouche, en fumant. 
Goût amer dans la bouche, le matin, après la sortie du ht. 
Goût amer à la lèvre inférieure, le matin (le huitième jour). 
Goût amer du pain. 

180. — Mauvais goût, d'herbe, dans la bouche. 
Goût métallique, pendant deux jours. 
Goût fade, douceâtre. 
Mauvais goût, aigre, dans la gorge, le mutin. 
Ni appétit, ni faim ; les aliments ont peu de goût.. 

183. — l'eu d'appétit à déjeuner {le sixième jour). 
Ni faim, ni appétit, au diner (le second jour). 
Appétit plus fort qu'à l'ordinaire, pendant plusieurs jours. 
Point de goût pour la pipe, dont le goût lui parait tout change. 
Point de soif en mangeant, contre l'habitude (du premier au qua­

trième jour). 
1*10. — Absence totale delà soif, pendant tout le temps. 

Soif, fréquemment pendant la journée. 
Soif, dès le matin, avec chaleur générale (le troisième joui). 
Soif d'eau, l'après-midi, après du froid pendant la matinée. 
Rapports incomplets continuels. 

I<»;,. — Propension inutile au\ rapports, avec tortillement spasmodi­
que dans l'estomac, immédiatement après le diuer. 

Rapports en forme de hoquets, peu après la prise du médicament. 
Fréquentes éructations, le matin et le soir. 
Rapports ayant le goût d'aliments, après le dîner. 
Rapports aigres et amers, puis éructation. 

ilK). — Rapports amers, le matin, après la sortie du lit, avec amer­
tume de la bouche. 

Rapports amers [tendant le diner. 
Rapports amers après avoir bu et avoir mangé la soupe. 
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Rapports aigres continuels. 
Hoquet, le soir, qui dure longtemps. 

2o.y — Hoquet, après le diner. 
Régurgitation de matières amères et douceâtres, le soir. 
Régurgitation de matières amères, avant et après le diner. 
Régurgitation de matières aigres, l'après-midi. 
Nausées et envie de vomir; soulèvements de cœur continuels. 

210. — Fortes nausées, avec continuelle et vaine envie de vomir. 
Nausées continuelles, sans envie de vomir. 
Dégoût en pensant aux aliments qu'il a manges. 
Nausées dans la gorge, avec mal de tète. 
Foi les nausées, le matin, jusqu'à vomir, avec goût d'herbe dans 

la Imuclie. 
2 Ci. — Nausées et accablement après le diner. 

Queltpiepeu qu'il mange, son estomac se goiilh* beaucoup. 
Douleur pressive au creux de l'estomac, qui augmente par la pres­

sion de la main. 
Pression au creux de l'estomac, le soir, en chantant. 
Fréquemment, sensation de spasme au creux de l'estomac. 

220. — Constriction à l'estomac, avec nausées, qui cesse la nuit. 
Chaleur dans l'estomac, après avoir avalé une bouchée de pain. 
Chaleur et ardeur dans l'estomac. 
Douleur comme contusive, avec battements, dans l'hypocondre 

gauche. 
Elancements dans riiypocondre gauche, surtout en ployant le 

corps il droite. 
22.'». — Elancement dans le côté gauche du ventre (bientôt). 

Elancement au-dessous des côtes gauches, à la région lombaire, 
|tendant deux heures. 

\ il élancement sous les côtes droites et duns le ventre, une heure 
après le dîner. 

Le \entre est très-sensible quand ou appuie la main dessus. 
Constriction dans l'hypogastre, qu'une émission do vents fait ces-

^er, le soir et durant la matinée. 
23o. — Douleur constrictive dans les intestins, puis violent» borbo-

i'\_uii's, tantôt autour de l'ombilic, tantôt au-dessus ou au-des­
sous. 

S j ' i m i e » t . e q u e l i l . p a r II' VCt l l re . 

Clique, le malin (le second jour) 
Grande plénitude dam le ventre, des qu'il a mangé. 
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Météorisme. 
25.*». — Il lui semble avoir le ventre vide, après le déjeuner (le hui­

tième jour). 
Fort pincement dans le ventre, et ensuite contraction douloureuse 

du sphincter de l'anus. 
Pincements et borborygmes dans le ventre, après avoir mangé, 

qui plus tard remontent vers l'estomac. 
Pincements et borborygmes dans le ventre, depuis le soir jusqu'à 

minuit, qui empêchent de s'endormir. 
Tranchées sur une petite ('tendue autour de l'ombilic, le matin. 

210. — Tranchées autour de l'ombilic, à chaque bâillement. 
Tranchées autour de l'ombilic, puis borborygmes, qui cèdent à 

une ('mission de vents. 
Tranchées au côté gauche du ventre, qui ( edent à des borbo­

rygmes. 
Violentes tranchées, l'après-midi, puis fréquentes «elles diarrhéi­

ques. * 
Douleur pressive dans le côté gauche du veuiie. 

2L'i. — Tiraillement pressif dans le ventre, comme après un refroi­
dissement. 

Pression douloureuse et pincement dans le côte gauche du ventre, 
sur une petite étendue, que les inspirations profondes aggra­
vent. 

Elancement dans le côté gauche du ventre, le matin, en se tenant 
assis, que le mouvement fait cesser. 

Elancements tantôt dans le côté droit du ventre, tantôt dans le 
gauche. 

Ardeur dans le ventre. 
2M>. — Froid et liorborygmes dans le ventre. 

Rorborygmes dans le ventre, avec ardeur. 
Railiinippiies dans le ventre, avec sensation de vacuité. 
Ilorborygmes et gargouillements dans le ventre, avec sensation de 

vacuité. 
Rruit dans le ventre, que des éructations font cesser pour quelque 

temps. 
23.». — Rorborygmes dans le ventre, toute la journée, 

borbongineset roulement dans le ventre, tous les jours. 
Emission de vents par le haut et le bas. 
Emission copieuse de vents toute la journée (au bout de huit jours ). 
Emission de vents d'odeur putride, le soir. 
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260. — Emission de vents fétides. 
Forte tension dans l'aine droite. 
Pincement dans la région inguinale gauche. 
Point de selle (le troisième et le quatrième jour). 
Envie d'aller à la selle, mais sans le pouvoir. 

263. — Forte envie d'aller à la selle, avec constriction des intestins, 
et pression énorme vers le bras. 

Sensation d'inertie dans les viscères. 
Grand besoin d'aller à la selle, et cependant selle peu abondante et 

très-laborieuse. 
Selle à la suite d'un besoin très-pressant, et avec ténesme. 
Selle dure et fréquentes émissions d'urine (le dixième jour). 

270. — Selle dure, le premier jour ; le lendemain constipation ; le 
troisième jour, selle d'abord dure, puis molle. 

Selle dure, peu abondante, avec tranchées dans le ventre. 
Selle très-dure, (le second jour). 
Deux selles fermes (le premier jour). 
Fréquente envie d'aller à la selle.qui a peu de résultats, et qui est 

suivie de ténesme. 
275. — Selles visqueuses, connue de la poix, pendant plusieurs 

jours. 
Selle plus molle que de coutume, avec faible pression à la région 

stomacale. 
Selle molle, abondante (le premier jour). 
Selle liquide à la fin (le neuvième jour). 
Selle d'abord dure, puis molle, suivie d'ardeur à l'anus. 

2KO. Selle molle, suivie de leiiesine (le second jour). 
Deux selles diarrhéiques (le quatrième jour). 
Fréquentes selles diarrhéiques, avec maux de venir*!. 
Selle liquide, le soir, suivie d'ardeur à l'anus. 
Syncope, le soir, eu allant a la selle. 

2h'.>. — Sensation de cuisson dans le rectum pendant une selle diar-
rbeique. 

Gargouillements dans le ventre, avec émission de vents, pendant 
le^ M Iles diarrhéiques. 

Prurit au ( ôlé droit de l'anus, qui cesse eu se grattant, 
douleur cuisante à l'anus, qui reveille lu nuit; elle dégénère en 

un prurit ardent, qui persiste toute la journée. 
Vbcés gros comme une noix à l'anus, qui se dissqx! promplemeilt, 

après avoir suppuré. 
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290. — Fréquentes envies d'uriner ; le liquide coule en petite quan­
tité et brûle au passage. 
Fréquentes envies d'uriner, qui n'amènent que quelques gouttes de 

liquide. 
Fréquentes envies d'uriner ; l'urine coule en petite quantité, mais 

sans douleur. 
L'urine, peu abondante, malgré la fréquence des besoins, est claire 

et rouge. 
Miction peu abondante, avec ténesme. 

293. — Téne3me vésical, avec pression sur la vessie : quand l'urine 
coule, c'est avec une douleur incisive. 

Envie d'uriner presque toute la journée, quoique les émissions 
soient peu copieuses. 

Forte envie d'uriner, avec émission d'une matière blanche, acre et 
trouble, qui ressemble à du mucus (Brunner). 

Le jet d'urine s'arrête souvent, l'urine est peu abondante, elle 
brûle en sortant (le quatrième jour). 

Urine et déjections alviues très-retardées et peu abondantes (le se­
cond jour). 

500. — Une seule émission d'urine, dans la journée, avec ardeur à 
la sortie. 

Point d'urine dans la matinée ; le soir, trois émissions l'une après 
l'autre d'un liquide pâle et abondant. 

Miction fréquente (le premier jour). 
Urine plus abondante et plus fréquemment rendue que de cou­

tume. 
Fréquentes et copieuses émissions d'urine (au bout de quatre 

heures). 
.lO.'i. — Emission fréquente d'urinepâle et aboiulante. qui se trouble 

dans le vase (le cinquième jour). 
Emission abondante d'urine aqueuse, avec ardeur dans l'urètre 

(le premier et le second jour). 
Urine pâle, en filet mince, et pleine de lloeons. 
L'urine, rendue en abondance, forme un nuage (le sixième jour). 
L'urine redevient plus abondante le neuvième jour, et oblige 

même de se relever la nuit. 
7,10. — // est obligé de se lever deux ou trois fois la nuit pour uriner, 

et rend beaucoup d'urine, pendant quinze jours (au bout de deux 
et de quatrejours). 

L'envie d uriucr le réveille tous les matins. 
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L'urine s'échappe sans causer aucune sensation dans l'urètre. 
Urine pâle, l'après-midi. 
L urine, d'un jaune intense, forme un nuage peu épais (le huitième 

jour). 
513. — L'urine, foncée en couleur, parait plus abondante que de 

coutume (le seizième jour). 
Urine couleur de feu, mais qui ne brûle pas au passage. 
Urine rouge, peu abondante, le malin. 
Vers la fin, l'urine sort mêlée de sang. 
L urine se trouble par le repos, et forme un sédiment abondant, 

pendant plusieurs jours (au bout de quarante-huit heures). 
32". —L'urine est trouble dès sa sortie, et cause de l'ardeur (le troi­

sième jour). 
L urine est trouble dès sa sortie et peu abondante (le sixième jour). 
A'i'rnr en urinant : l'urine est accompagnée de longs flocons 

i Rrunm /). 
A M leur pendant la sortie de l'urine. 
Ardeur dans tout l'urètre, chaque fois qu'il urine. 

."(2.".. — En urinant, grattement dans tout l'urètre (au bout de douze 
heures). 

Coii-.lric|ion douloureuse de la vessie, sans envie d'uriner. 
Api s la sortie de l'urine, douleur déchirante, brûlante et pruri­

teuse. depuis le gland jusqu'à la racine de la verge. 
\ ils élancements incisifs dans l'urètre (au bout de quelques heures). 
1 coiileinent jaune pur l'urètre. avec rtmgcur et iiillauiuiation du 

gland, et lièvre le soir. 
330. — Fétidité insupportable autourjdes parties génitales. 

D.iritv sur le prépuce. 
Les érections paraissent diminuées. 
Polallions da première nuit). 
l'.'iiiiiioiiMloiiloureuses, presque toutes les nuits, avec rêves lascifs, 

"">.'.. — Propension au coït, pendant plusieurs jours, avec fréquentes 
pollutions. 

L- - règles retardent de trois jours. 
Le- n-gles retardent dy cinq jours. 
Le- relies -ont JM'U abondantes, mais fort Acres, avec, ardeur au 

côte interne des cuisses. 
Le- règles avancent » 1. troisjours (au bout de quatorze jours). 

"10. — Troisjours avant les règles, éruption pruriteuse au Iront, 
qui, après qu'il s'e-i gratté, bride et suinte. 
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A l'entrée des règles, cuisson dans le pli de l'aine droite, et forte 
envie d'uriner. 

Fréquents pincements dans le ventre pendant les règles. 
Pendant les règles, douleur corripiante au creux de l'estomac. 
Flueurs blanches assez abondantes, en marchant. 

•I15. — Eternuments incomplets (le huitième jour). 
Eternuments, le matin, après avoir quitté le lit. 
Eternuments et coryza, le matin seulement (le second jour). 
Obstruction du nez, dans la matinée. 
Enchifrènement, 3ans eternuments. 

530. — Coryza et toux. 
Mucus nasal fort épais. 
Forte toux pendant lu journée, produite par une cuisson chatouil­

leuse dans la gorge. 
Toux sèche causée par de l'Apreté dans la gorge. 
Toux sèche, avec ardeur dans le nez, en se mouchant. 

"».'>.'». — Toux et mal de tête (le second jour). 
En toussant, Apreté dans la gorge, le matin (le second jour) 
Respiration gênée et courte, après le diner. 
Haleine fétide. 
Ilespiration courte, très-fréquemment. 

300. — Oppression de poitrine, le soir et le lendemain malin. 
En travaillant, il a beaucoup de peine à respirer (le quatrième jour). 
Oppression de poitrine, qui rend la respiration difficile, le matin. 
Difficulté de respirer telle, qu'il est obligé d'ôter sa cravate 
Suspension de la respiration, avec constriction de la gorge et 

grande anxiété. 
"(i;i. — La poitrine est comme serrée dans un étau, en respirant et 

en marchant. 
Constriction douloureuse de la poitrine, alternant souvent avec une 

auipliation subite. 
Fréquentes inspirations profondes, après le diner. 
En taisant des inspirations profondes, douleur dans le dos. 
Fréquemment, pression sur la poitrine (le second jour). 

370. — Pression sur la poitrine, avec respiration courte ( le sixième 
jour). 

Pression sur la poitrine, la nuit et le malin. 
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Pression au sternum, plus forte en y touchant. 
Tiraillement pressif à la clavicule, près du sternum. 
Elancement dans le milieu du sternum, le matin. 

373. - Elancement dans le côté droit de la poitrine, pendant le 
mouvement et en se tenant debout. 

Elancement dans le côté gauche de la poitrine, en marchant au 
grand air, et en même temps dans le front, le matin. 

Violent élancement dans le côté gauche de la poitrine, le soir, en 
se tenant assis. 

Elancements au milieu de la poitrine, près du sternum. 
Elancements dans le côté droit de la poitrine. 

ôso. — Elancement pressif sous les dernières vraies côtes. 
Douleur lancinante dans le côté gauche de la poitrine en marchant. 
Douleur tensive à l'extérieur de la poitrine en se redressant, et en 

marchant (au bout de vingt-quatre heures). 
Les mamelons sont flasques, non irritables. 
Prurit autour des mamelons. 

ôx.'). — Palpitations de cœur fréquentes, pendant la journée. 
Palpitations de cœur presque continuelles, avec anxiété et frayeur. 
Douleur au sacrum, qui contourne le bassin, de chaque côté, pour 

gagner les parties génitales; plus forte la nuit et pendant le 
mouvement. 

Douleur tensive,,au moindre mouvement, depuis le sacrum jusqu'à 
la hanche gauche, qui empêche de marcher. 

Violente douleur au sacrum, en se baissant et après. 
300. — Douleur contusive à lu région sacrée, le soir. 

Fourmillement au sacrum. 
Petits élancements violents dans le dos, entre les omoplates. 
Elancements parfois, déchirants, le long du ruclûs, depuis l'omo­

plate droite jusqu'il lu dernière fausse côte, qui augmentent 
beaucoup [tendant l'inspiration, et qui coupent la respiration 
quand il t.iil des inspirations profondes. 

Douleur dans le dos, qui devient violemment pressive en restant 
longtemps baissé, diminue par le repos, et replu ait, lancinante 
chique foisqu il tourne le corps de quitiiicmcjour). 

'.VSi. — Douleur u la nuque, le mutin, en remuant lu tête. 
lensioii à la nuque, avec élancements pendant les mouvements d. 

I l l e t t . 

Déchirement dt.ns la nuque, et de la dans le boni, en passant pai 
le côte droit du synciput. 
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Elancement pressif dans les muscles du cou, que les attouche­

ments et le mouvement augmentent. 
Violents élancements tiraillants dans les muscles du côté droit du 

cou, depuis la clavicule jusqu'à l'hyoïde. 
400. — Elancements pressifs douloureux dans le cartilage thyroïde, 

sans rapports avec la déglutition. 
Douleur de luxation dans le côté gauche du cou, en remuant la 

tête. 
Tressaillement dans le côté gauche du cou. 
Gonflement du côté droit du cou, avec douleur en y touchant. 
Sensation de raideur dansjles bras,en les remuant après le repos. 

10.'>. — Déchirement dans le bras droit, depuis l'épaule jusqu'au 
poignet. 

Déchirement dans le bras gauche, depuis l'épaule jusqu'au bout 
des doigts, quelquefois avec pression sur la poitrine. 

Douleur contusive dans l'épaule, en remuant le bras, moindre pen­
dant le repos. 

Déchirements fréquents depuis les épaules jusqu'aux coudes. 
Elancements dans les épaules, en levant le bras. 

410. — Douleur paralysante dans l'articulation du bras droit, seule­
ment en remuant le membre. 

Craquement dans l'articulation du bras droit, en la faisant agir. 
Douleur lancinante pulsative au bras, près de l'épaule. 
Elancement sourd à la partie supérieure et antérieure de l'hu­

mérus. 
Déchirement à la face supérieure du bras gauche, presque près du 

poignet, avec des élancements dans le côté droit de la poitrine, 
le soir. 

4Ui. — Douleur au coude, en tournant brusquement l'avant-bras en 
dedans. 

Lassitude dans les coudes. 
Déchirement à l'avant-bras, près du coude, plus fort pendant le 

repos que pendant le mouvement. 
Déchirement pressif au cubitus, qui s étefid parfois jusqu'au mé­

tacarpe. 
Elancement pressif dans les muscles des deux os cubitus. 

MO. — Déchirement tressaillant lancinant au côté interne de l'avant-
bras droit. 

Elancements déchirants au-dessus du poignet gauche. 
Déchirement à l'avant-bras, derrière le poignet, avec élancements 
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tiraillants déchirants qui se dirigent vers les doigts. 
Douleur à la main, sans enflure (Brttnner). 
Déchirement dans l'articulation de la main gauche. 

125. — Douleur de luxation dans l'articulation de la main droite, 
qui se dirige vers le quatrième doigt. 

Elancement pressif dans l'os métacarpien du doigt indicateur de 
la main droite, pendant deux jours. 

Froid aux mains, au bout des doigts surtout, pendant huit jours. 
Prurit à la main et sur le dos dos doigts. 
Sensation de raideur, prurit et chaleur brûlante dans les mains, 

qui diminuent par le mouvement. 
•150. — Vésicule claire au poignet droit, d'abord pruriteuse, ensuite 

brûlante; après l'écoulement du liquide, ardeur plus vive, in­
flammation, et croûte, avec prurit, surtout pendant la nuit. 

Déchirements sur le dos des doigts, qui se dirigent vers la pointe. 
Elancement pressif dans les muscles du pouce gauche, pendant le 

repos et le mouvement. 
Petits élancements dans la première phalange du petit doigt de lu 

main droite. 
Elancements semblables à des piqûres d'épingles dans la première 

phalange du pouce, qui plus lard est douloureuse aussi un 
toucher. 

133. — Douleur cuisante au bout des doigts, en appuyant dessus. 
Déchirement tiraillant à travers les os du quatrième doigt de la 

main droite, que le mouvement des articulations augmente. 
Engourdissement des doigts. 
Inflammation des pouces, avec battement et ardeur, la nuit surtout. 
Forte sueur aux mains. 

MO. — Dartres sur les mains. 
Gerçures à la peau du pouce, qui causent une douleur brûlante 
Ampoules pruriteuses uux doigts et sur d autres parties du corps 

(au bout de neuf jours). 
Elancement pressif à l'os ischion droit, dans toutes les altitudes. 
Douleur contusive et fatigue dans les articulations des hanches; 

elle est obligée de s'asseoir, mais n'en éprouve pas de soula­
gement. 

113. — Pesanteur pressive dans la cuisse gaiiclie, en se tenant assis 
et en marchant, sans douleur. 

Pression sourde à la cuisse droite, un peu uu-dessous du jarret, 
eu •>*• tenant a-sis. 
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Pression au côté interne de la cuisse gauche, près du genou. 
Déchirement pressif à la cuisse, près du genou. 
Fréquents déchirements au-dessous du genou gauche, depuis le 

soir jusqu'à minuit. 
450. — Pression lancinante à la cuisse gauche, près de la rotule. 

Pression tiraillante, lancinante, au-dessous du genou droit. 
Petits élancements vifs au côté interne du genou. 
Enflure et raideur du genou, avec douleur lancinante. 
Déchirement douloureux dans le genou droit, en bâillant, étant 

debout. 
4r.r>. — Déchirement dans le genou gauche. 

Violent élancement d'abord, puis déchirement dans le jarret 
gauche. 

Déchirement profond dans la jambe gauche. 
Déchirement au bas de la jambe droite. 
Tiraillement sourd de bas en haut sur le tibia droit. 

460. — Déchirement dans les muscles de la jambe droite. 
Raideur dans le jarret et le mollet droits. 
Crampe depuis la jambe jusque dans les orteils. 
Douleur comme de crampe dans les mollets. 
Forte crampe dans les mollets. 

40'). — Taches rouges, herpétiformes, aux mollets, avec fort prurit 
Les plantes des pieds sont douloureusement sensibles. 
Violent déchirement à la plante du pied gauche, après minuit, de­

puis le talon jusqu'auprès des orteils ; puis, fort prurit, et aprè< 
s'être gratte, un fort élancement qui traverse le talon pour ga­
gner le cou-de-pied. 

Tiraillement pruriteux à la plante du pied. 
Tressaillement douloureux sur le cou-de-pied droit. 

470. — Elancements semblables à des coups d'épingle, au-dessus de 
la malléole externe du pied droit. 

Rattement douloureusement pressif et lancinant uu côte interne de 
la plante du pied droit, et ensuite dans toute la plante, en se te­
nant assis. 

Sensation de tension dans les muscles et les orteils du pied gauch", 
le matin. 

Sensation de tension dans le pied droit, comme s'il était enflé. 
Sensation d'enflure aux deux pieds, avec prurit et chaleur à la 

plante, que le mouvement diminue. 
H. 2-
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175. —Enflure et rougeur du tarse droit, avec douleur, qui aug­
mente l'après-midi (Brunner). 

Enflure des pieds. 
Fourmillement dans le pied, en le levant et l'abaissant. 
Craquement dans l'articulation du pied, à chaque mouvement. 
Froid aux pieds. 

180. — Pression aux orteils de la part des ongles, comme s'ils étaient 
gonflés. 

Déchirement tiraillant dans le gros orteil du pied droit. 
Déchirement dans le gros orteil du pied gauche, le soir. 
Déchirement dans toutes les articulations du corps, tantôt sur un 

point, tantôt sur un autre, pendant plusieurs jours, mais qui 
dure peu. 

Décliirement dans presque tous les membres, la nuit, suivi d'un 
mal de tête. 

185. — Douleurs tiraillantes dans'les omoplates et les jambes. 
Douleurs tiraillantes, rapides comme l'éclair, çà et là, au corps et h 

la tête. 
Prurit en beaucoup d'endroits, ou sur presque tous les points du 

corps, à diverses époques , même au cuir chevelu et à la face, 
qui ne cesse généralement pus en se grattant, ou du moins re­
vient après. 

Prurit, tous les soirs, en se couchant, qui cesse dans le lit. 
Prurit à l'avant-bras, du côté de la main, et au côté interne du ge­

nou, au-dessus du j|rrat, surtout le soir, dans le lit. 
l!M>. — Prurit lancinant par tout le eoi|»s, le soir et le mutin, en se 

levant. 
Prurit ardent par tout le corps, avec frisson. 
Prurit ardent au ventre et uux cuisses. 
Prurit par tout le corps, çà et là . surtout le soir, avant de se cou­

cher et après, qui augmente beaucoup en se grattant. 
Prurit, avec ardeur après s'être gratté, au-de-sous des mollets, le 

soir et le matin. 
105. — Prurit, avec vésicules ou IKIUIOIIS, après s'être gratté, uux 

avant-bras, aux cuisses, aux genoux, aux mollets et ailleurs. 
Petits boutons rouges, delà grosseur d'Une tète d'épingle, sans li­

quide, sur le des et les cuisses, cau-aut, à lu chaleur seulement, 
un prurit rongeant qui ne cesse que pour peu de temps en se 
grattant. 

Eruption ortiée, causant un prurit lancinant insupportable, au cou, 
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à la poitrine, aux paupières, aux mains et partout le corps, avec 
une vive ardeur après s'être gratté. 

Eruption miliaire dès qu'il passe -d'une chambre chaude au grand 
air. 

Des dartres surviennent à toutes les parties du corps. 
500. — Reaucoup de petites verrues. 

Les pustules écorchées en se grattant font place à des ulcères (fui 
suppurent longtemps. 

Il parait se trouver mieux au grand air. 
Petits boutons pleins de pus au côté droit du nez, au cou-de-pied 

droit, à la fesse gauche, parfois avec douleur lancinante quand 
on y touche. 

Accès de nausées après le déjeuner, avec rapports aigres -, en se te­
nant debout à la fenêtre, il est pris de vertige, perd connais­
sance, et tombe à la renverse; après qu'on l'a relevé, il revient 
à lui, et sent une grande tension sur la poitrine. 

303. — Tremblement aux mains efaux pieds, avec déchirement au 
front et pincements dans le ventre. 

Grande faiblesse, surtout dans les jambes, principalement les cuis­
ses, les genoux et les pieds. 

Accablement par tout le corps, et dans la main, qui cesse après 
avoir mangé. 

Fréquents bâillements, avec larmoiement, ou aussi, dans la ma­
tinée, avec frisson. 

RAillemeuts continuels. 
:, 10. — Envie de dormir, avec bâillements (bientôt). 

Grande envie de dormir et paresse, dans la matinée. 
11 s'endort de bonne heure, le soir, avec violent réveil en sursaut 

(le huitième jour). 
Réveil, la nuit, comme par un bruit effrayant. 
Sommeil agité ; il se retourne souvent. 

ri 1 r». — Sommeil agité, non réparateur. 
Sommeil agité, lu nuit, avec propension au coït, .éjaculation et 

tressaillements dans les deux avant-bras. 
Sommeil fort interrompu (le dixième jour). 
Presque point de sommeil, la nuit, sans cause (le premier jour). 
Peu de sommeil, avec sursauts. 

320, - Sommeil agité, avec rêves de malheurs. 
Rêves terribles pendant un bon sommeil. 
Rêves de choses effrayantes. 
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Rêves de morts, de lanternes, avec saignement du nez. 
Rêve de contrariétés. 

525. — Rêves voluptueux. 
Rêves d'occupations journalières. 
Rêves pénibles, effrayants, avec sursauts de frayeur. 
Fréquents sursauts, lanuit, après lesquels il a de la peine à se ren­

dormir. 
La nuit, elle s'éveille en sursaut, se gratte à la cuisse, et se ren­

dort de suite. 
330. — La nuit, une douleur dont elle ne sait pas le siège In réveille 

à demi ; mais, le matin, elle croit que cette douleur avait lieu 
dans le ventre. 

Réveil, après minuit, pur des tranchées dans le ventre. 
Réveil à deux heures du matin, pendant plusieurs nuits, après quoi 

il est longtemps sans se rendormir^ 
Fréquents réveils, la nuit, avec froid. 
Crampe dans le mollet, la nuit. 

333. — La nuit, en s'éveillant, sueur abondante aux articulations. 
La nuit, et le matin, en s'éveillant, il se trouve couché sur le dus; 

plusieurs nuits de suite. 
Il ne peut dormir avant minuit, à cause d'inquiétudes générales et 

d'une mobilité extrême de tous ses membres. 
Frissonnements fréquents aux bras, aux cuisses, au dos et au bas-

ventre. 
Froid fébrile, plusieurs lois dans la journée, avec couleur bleue des 

ongles, et perte de toute chaleur vitale uux bras et aux jambes. 
310. — Froid interne et envie de dormir. 

Frisson par tout le corps, de bas en haut. 
Froid passager, et qui parcourt le corps, dans la mutinée. 
Toute lu matinée, il a de la peine à s'échauffer dans une chambre 

chaude. 
Froid, même dans une chambre chaude (le second jour). 

M3. — Frisson, sans froid extérieur. 
Crand froid, avant le dîner, avec frisson et claquement de dénis, 

I «codant uu quart-d heure. 
Le soir, froid, pendant une heure, sans clialeur ni sueur ensuite. 
Froid par U>ut le corps, même auprès du feu, avec chaleur inso­

lite à la face et à la poitrine. 
i.iand troid, la nuit, dans le lit, avec froid aux pieds, clialeur a la 

face et à lu [toitriiic. 
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550. —Froid, la nuit, en s'éveillant (au bout de neuf jours i. 
Frisson, la nuit, sans chaleur ensuite (le cinquième jour). 
Froid, le matin, dans le lit, pendant un quart-d'heure. 
Du froid lui parcourt le corps, dès qu'elle s'expose aq grand air. 
Frisson, avec chair de poule, et fortes éructations, dans la matinée. 

535. — Frisson, le soir, en se couchant, qui cesse dans le Ut (le se­
cond jour). 

Tendance au froid et au frisson, le matin ; puis, jusqu'au soir, cha­
leur, avec sueur, par tout le corps. 

Accroissement de la chaleur; il se sent gai et plus fort le soir (le 
neuvième jour). 

Chaleur par tout le corps, pendant peu de temps. 
Grand chaleur par tout le corps, après le déjeuner. 

300. —Chaleur, le soir, dans le lit, une heure avant de s'endormir, 
avec palpitations de cœu»et sueur au front ; deux soirs de suite. 

Le corps entier semble se trouver dans un étal continuel de fièvre. 
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SEPIA. 

Ce suc, d'un brun noir, dont on ne s'est servi jusqu'à 
présent qu'en peinture, est contenu dans une poche que 
renferme le corps d'un mollusque marin, appelé Sepia 
octopoda ( i \ Cet animal se lance dans l'eau, pour la trou­
bler autour de lui, et s'assurer ainsi de sa proie ou se dé­
rober à ses ennemis. 

11 se dissout très-aisément dans l'eau, en toutes pro­
portions ; mais, à l'état ordinaire", il est insoluble dans 
l'alcool. 

Pour l'adapter aux besoins de l'homœopathie, on le 
traite à la manière de toutes les autres substances 
sèches. 

La sepia s'est montrée surtout efficace lorsque, étant 
d'ailleurs appropriée à l'ensemble de la maladie, celle-ci 
présentait les symptômes suivants: 

Abattement et pleurs; tristesse ; mélancolie ; morosité; 
découragement ; anxiété, le soir, dans le lit ; anxiété, avec 
bouffées de chaleur-, disposition h s'effrayer; aversion 
poor les occupations ordinaires; indifférence pour les 
siens; accès momentanés de vertige, avec perte de con­
naissance, en marchant au grand air ou en écrivant ; ver­
tige ; faiblesse de la mémoire ; mal de télé et inaptitude 
au Y travaux de cabinet; pesanteur de tête; mal de tête 
avec nausées; accès de goutte a la tétc, avec douleur té-
rébrante, à crier, et avec vomissement; céphalalgie pul­
sative, surtout à l'occiput; afflux du sang vers la tête, en se 
baissant ; froid à la tête; prurit à la fête, au ne/., dans 

(I) Noyez Mcrat et Delens, Dictionnaire uuiinui de matière médicale. 
l'an», 1834,1. VI, p. 323. 
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les oreilles; chute des cheveux ; impossibilité d'ouvrir les 
paupières, la nuit ; pesanteur et abaissement de la pau­
pière Supérieure; pression dans les yeux ; fourmillement 
dans les yeux, le soir, à la lumière ; collement des pau­
pières, la nuit ; gonflement des paupières, le soir; croûtes 
sèches au bord des paupières, le matin, en s'éveillant; 
presbytie ; gaze devant les yeux; points noirs et bandes de 
feu devant les yeux ; taches noires qxii voltigent devant les 
yeux; amaurose, avec resserrement des pupilles; excès 
de sensibilité de l'oreille à la musique ; difficulté d'en­
tendre; bourdonnements d'oreilles; inflammation.et érup­
tion chroniques au bout du nez ;'(îefaut d'odorat ; teinte 
jaune de la face; prurit à la face; inflammation erysipé-
lateuse et bouffissure de tout un côté de la face, partant 
d'un chicot de dent ; lèvres sèches, fendillées ; gonflement 
de la gencive ; saignement de la getyive ; cuisson à la gen­
cive; odontalgie lancinante; sécheresse de la bouche, 
haleine odorante; langue chargée, blanche; cuisson att 
bout de la langue; constriction dans le pharynx; muco­
sités dans la gorge; exscréation de mucosités, le matin ; 
soif le matin; faim canine ; acidité dans la bouche; après 
avoir mangé; répugnance pour les aliments; répugnance 
pour la viande el le lait; voracité; rapports répugnants, 
avec nausées, après avoir mangé des choses grasses ; rap­
ports ; rapports aigres; rapports ayant le goût des aliments ; 
afflux de salive à la bouche, surtout après avoir bu; afflux 
de salive à la bouche, précédé de salive et de tortillements 
à l'estomac ; douleur pressive, lancinante, au creux de 
l'estomac ; battement à la région épigastrique ; douleur 
au creux de l'estomac, en marchant; mald*estomac après 
le souper; sueur après avoir mangé; pesanteur d'estomac 
en mangeant; pesanteur d'estomac après avoir mangé: 
difficulté de digérer ; grattement et ardeur dans la"gorge, 
après avoir mangé ; sensation de vacuité dans l'estomac,-
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ardeur dans l'estomac et le bas-ventre ; térébration dans 
les hypocondres; élancements dans l'hypocondre gau-
Che ; fouillement, pression et tranchées dans l'hftîogas-
tre: pression dans l'hypogststre, qui remonte jusqu'au 
creux de l'estomac; sensation d'un corps dur dans l'hy­
pogastre ; gonflement du ventre ; sensation de vacuité 
dans le ventre; froid au ventre; ascite; production abon­
dante et déplacements de vents ; borborygmes dans le ven­
tre , surtout après avoir mangé ; tranchées dans le ventre, 
après les mouvements du corps ; vaines envies d'aller à 
la selle ; retard des selles ; selles trop molles; selles mu­
queuses; écoulement de sang en allant à la selle ; sorties 
de mucosités sans matières fécales, avec élancements et 
déchirements à l'anus et dans le rectum ; selles insuffi­
santes; selle en crottes de mouton ; ardeur dans le rectum 
en allant à la selle ; suintement de liquide par l'anus ; 
fourmillement dans le rectum ; prurit à l'anus ; afflux de 
sang vers l'anus; sortie des hémorroïdes; prolapsus du 
rectum en allant à la selle; pression sur la vessie; miction 
la nuit; urine foncée; cuisson dans l'urètre en urinant; 
endolorissement du testicule ; faiblesse des parties géni­
tales; prurit aux parties génitales; gonflement du scro­
tum; suppression des règles; pression sur les parties 
génitales; cuisson aux parties génitales et entre les cuis­
ses; chaleur aux parties génitales ; règles trop peu abon­
dantes; douleurs cou tusi ves pendant les règles; écoulement 
d'un liquide jaune par le vagin. 

Obstruction du nez ; sécheresse fatigante du nez ; co-
ryra; enchifrènement; enrouement; conversion du catar­
rhe en coryza : toux le matin et le soir, avec crachats 
salés; toux, avec constipation; (rachats difficiles a déta­
cher de la poitrine; asthme en marchant; oppression de 
poitrine el asthme en marchant, en montant, et le soir 
dans le lit; pression sur le sternum; douleur de poitrine 
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pendant le mouvement; douleur cuisante dans le milieu 
de la poitrine; élancement dans le côté gauche de la poi­
trine; élancement à la poitrine pendant le travail de 
tête; point de côté en respirant et toussant; mal de 
reins ; douleur pressive au sacrum ; battement au sacrum; 
faiblesse dans le sacrum, en marchant : douleur dans le 
dos et les reins; fréquentes douleurs dans le dos, fouille-
ment, tranchées et pression', frissonnements dans le do»; 
éruption pruriteuse au dos; déchirements et crampes 
dans le dos ; raideur du dos ; raideur de la nuque : sueur 
aux aisselles ; dartres suintantes dans l'aisselle gauche ; 
lassitude des bras; raideur dans le bras ; douleur de lu­
xation dans l'articulation des bras ; tension à l'avant-bras ; 
tiraillement dans le bras, qui oblige à le laisser pendre ; 
élancements dans l'articulation de la main, pendant le 
mouvement; ardeur à la paume des mains ; sueur froide 
aux mains ; déformation des ongles des doigts ; élancement 
déchirant depuis le bord supérieur du bassin, en contour­
nant l'aine, jusque dans le devant de la cuisse ; paralysie 
des jambes ; froid aux jambes et aux pieds; secousses lan­
cinantes dans la cuisse, qui obligent de soulever la jambe; 
élancements dans les jambes ; douleur tiraillante dans les 
jambes et le gros orteil ; crampe dans les mollets; enflure 
des jambes et des pieds ; tressaillements des pieds pen­
dant le sommeil, dans la journée; élancements sur le cou­
de-pied; ardeur et fourmillement dans les pieds, sueur 
aux pieds : suppression de la sueur des pieds ; ardeur dans 
les pieds; fourmillement et engourdissement à la plante 
des pieds ; élancements dans les cors ; engourdissement 
des bras et des jambes, surtout pendant un travail ma­
nuel; raideur des articulations de la main, du genou et 
du pied ; ulcères aux articulations des doigts et des or­
teils; agitation et battement dans tous les membres; 
douleurs brûlantes en beaucoup de parties du corps; 
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accès de chaleur passagère; chaleur par l'effet du dépit et 
d'une conversation animée ; accès de chaleur en se tenant 
assis ou en marchant au grand air ; battements de cœur; 
sueur en se tenant assis ; forte sueur au moindre mouve­
ment du corps; manque de chaleur naturelle ; sensibilité au 
grand air : grande propension à se refroidir ; propension à 
contracter des efforts ; térébration déchirante de l'épi­
gastre aux vertèbres lombaires; crampe d'estomac, avec 
spasmes de poitrine ; tressaillements dans les muscles des 
membres; taches brunâtres à la poitrine, au ventre et au 
dos ; secousses et tressaillements dans les membres pendant la 
journée ; fréquentes pandiculations; grands inconvénients 
du dépit; fatigue a trembler; paresse et difficulté de mou­
voir le corps; prostration des forces; manque de force en 
s'éveillant: défaut de solidité dans le corps; accès de 
lassitude ; fatigue prompte en se promenant ; élancements 
dans les bras pendant les efforts physiques; en\ie de dor- * 
mir dans la journée: envie de dormir de trop bonne 
heure le soir ; hallucinations pendant le sommeil ; rêves; 
rè\es effrayants, inquiétants; réveil fréquent, la nuit, 
sans cause; sommeil non réparateur; sueur pendant la 
nuit ; sueur le matin; sueur aigre, le malin. 

Les effets trop intenses de la sépia s'emblent être cal­
més par les acides végétaux; mais le meilleur antidote 
est l'éther nitrique; l'antimoine cru et le tartre stibié 
sont moins avantageux; dans le cas où la circulation 
est trop excitée, il faut recourir à l'aconit. 

Abattement, tristesse. 
Tristesse, surtout le soir. 
Tristesse, surtout en marcliant au grand air. 
Tristesse extrême, avec lassitude inaccoutumée. 

5. — Il est triste, au sujet de sa santé. 
Ni maladie et l'avenir lui font naître des idées sombres. 
Mélancolie, surtout le matin. 
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Inquiétudes au sujet de sa santé, et grande faiblesse. 
Elle se fait des idées tristes de sa santé, et craint de mourir. 

10. — Tout ce qu'elle éprouve se peint à son .esprit sons les couleurs 
les plus sombres. 

Pour peu qu'elle pense à ses maux passés, son pools s'accélère, et 
elle perd la respiration. 

Grande tristesse, et accès fréquents de pleurs, qu'elle peut à peine 
réprimer. 

Propension à pleurer. 
La moindre chose l'irrite et la fait pleurer. 

15. — Elle ne ferait volontiers que pleurer, sans sujet. 
Mélancolie ; elle se sent malheureuse, sans cause. 
Misanthropie. 
Elle veut être seule et couchée, les yeux fermés. 
Il ne veut pas être seul un instant. 

20. — Soucis et inquiétudes, avec mauvaise humeur. 
Tremblement d'inquiétude, avec sueur froide au front. 
Anxiété, par accès. 
Grande anxiété dans le sang. 
Anxiété, en différents temps. 

25. — Anxiété, vers le soir. 
Anxiété, le soir ; elle devient rouge, et de temps en temps éprouve 

des accès de chaleur et de frisson. 
Grande agitation intérieure, pendant plusieurs jours, avec préci 

pilation. 
Agitation et tristesse, pendant plusieurs jours. 
Découragement et mauvaise humeur. 

50. — Découragement total (au bout de quelques heures). 
Dégoût extrême de la vie (au bout de vingt-quatre heures). 
Propension à la frayeur, timidité. 
Mécontentement. 
Grande tendance à s'irriter. 

35. — Mauvaise humeur et inaptitude à tout. 
Mauvaise humeur, surtout le matin. 
Mauvaise humeur, comme après un dépit secret. 
Excitabilité. 
Elle est très-excitable par tout le corps. 

10. — Ses nerfs sont très-impressionnables au moindre bruit. 
Le son du piano l'affecte vivement. 
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Le souvenir d'un désagrément passé le rend de très-mauvaise hu­
meur. 

Le souvenir de désagréments passés le met horsde lui, avec anxiété, 
battements de cœur et sueur par tout le corps (le quinzième jour). 

Elle blâme tout, et ne veut rieu de ce que les autres veulent, avec 
pleurs et chaleur au visage. 

43. — Rien ne lui semble bien, il trouve à redire à tout. 
R se fâche de la moindre chose. 
Mauvaise humeur et disposition à quereller. 
Propension au dépit. 
Dépit, surtout le matin. 

30. — Il est très-enclin à se fâcher. 
Le dépit l'excite au point de lui rendre la vue trouble et de lui faire 

craindre une attaque d'apoplexie. 
Propension h la colère. 
Colère, mauvaise humeur. 
Aigreur, violence. 

33. — In rien suffit pour le mettre en fureur et lui donner des trem­
blements (surtout aux mains). 

Sensibilité extrême à la moindre occasion : accès de gestes furieux, 
avec hoquet ; elle se jette sur son lit, et y reste toute la journée, 
sans manger. 

Paresse de l'esprit et abattement (au bout de vingt-trois jours). 
Paresse d'esprit (au bout de six jours). 
Grande indifférence pour tout. 

**0. — Indifférence. 
Indifférence extrême pour tout, apathie (au bout de six, sept, huit 

jours). 
Nulle envie de travailler, inattention, distraction (au bout de six, 

sept jours). 
Alternatives de lionne humeur et de tristesse. 
Accès alternatifs de rite et de pleurs involontaires. 

03. — r'ailttesse de la mémoire (au bout (le vingt, (le «piai'untc-huit 
heures). 

Il se trompe souvent en écrivant. 
Il ot distrait, et se trompe en parlant (au bout de neuf jours). 
Il (x'iise a des choses dont il voudrait ne pus s'occuper, s'exprime 

d'une manière qu'il sait lui-même ne pas être convenable, en­
treprend des chou» qui sont contre ses intentions, et se trouve 
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ainsi en contradiction avec lui-même (au bout de vingt-quatre 
heures). 

Distraction et absence d'idées, malgré le désir de travailler. 
70. — Difficulté de penser. ,. 

Impossibilité dépenser, toute la matinée, et plusieurs jours de suite. 
Accès d'hébétude, avec frissons, et suspension momentanée de la 

respiration. 
Mal de tête (au bout de vingt-quatre heures). 
Mal de tête, au côté gauche de l'occiput (au bout de trois heures). 

75. — Mal de tête, en devant (au bout de trois heures et demie). 
Mal de tète, comme dans un fort coryza, avec étourdissements. 
Mal de tête, avec pression dans les yeux, qui augmente eq mar­

chant au grand air. 
Faiblesse de tête, surtout l'après-midi ; elle ne peut presque pas 

penser. 
La tète entière est douloureuse et brûlante, avec tension des mus­

cles du cou et de la nuque. 
80. — La tête est entreprise, souvent, le matin, en sortant du Ut. 

Vide douloureux dans la tête, surtout au front. 
Trouble dans la tête, avec tournoyements, pendant quatre jours. 
Etourdissements tels que souvent il ne sait pas ce qu'il fait. 
Il est constamment comme étourdi. 

85. - r Torpeur dans la tête, avec resserrement dans la poitrine et fai­
blesse par tout le corps. 

Pesanteur de tète, tous les matins, en se levant, qui ne diminue 
qu'au bout d'une couple d'heures. 

Vertige : elle peut à peine porter sa tête. 
Tournoyements et étourdissements dans la tête. 
Vertige, le matin, dans le lit, en se mettant sur son séant, comme 

si tout tournait dans la chambre. 
90. — Vertige en marchant, comme si tous les objets remuaient. 

Vertige, qui le fait trébucher en marchant et en levant les yeux. 
Vertige, seulement en marchant au grand air. 
Vertige, quand elle voit une grande plaine devant elle. 
Vertige, en remuant les bras. 

95. — Accès de vertige en marchant au grand air, pendant deux ou 
trois minutes; ensuite, le soir, mal de tête et bourdonnements 
d'oreilles. 

Grand vertige, parfois, avec dégoût pour tous les genres d'occu­
pation. 
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Vertige à tomber, tous les matins, en sortant du lit. 
Vertige tous les après-midi, depuis trois heures jusqu'à cinq, en 

marchant, et se teeant assis ou couché. 
' Vertige étourdissant, toi$ les après-midi, de quatre à six heures, 

en se tenant assis et en marchant. 
100; — Vertige en se baissant, après souper. 

Vertige, avec froid aux mains et aux pieds (au bout de trente-
quatre jours). 

Tournoyements et titubation, en buvant, étant assis, pendant cinq 
minutes; ensuite, bouffées de chaleur. 

Mal de tête, toutes les minutes ; un élaucement dans la tête à cha­
que pas. 

Céphalalgie sourde, tous les matins, mais seulement après la sortie 
du lit. 

105. — Mal de tète, le matin, en s'éveillant. 
Mal de tête, le matin, avec nausées, jusqu'à midi. * 
Mal de tète, le matin, au front, comme aux approches du coryza. 
Mal de tête au front et au synciput ; ensuite, anxiété au creux de 

l'estomac, avec tremblement; puis fort saignement de nez. 
Sensation de panAfsie au front. 

110. —Mal de tête, plus fort le soir, surtout en secouant la tète. 
Mal de tète, après le sommeil de midi. 
Ebranlement dans le cerveau, en battant du pied. 
Mouvement dans le cerveau, en secouant la tète. 
Afflux du sang vers la tète (au bout de cinq jours). 

115. — Chaleur dans In tête, qui ressort eu quelque sorte par les oreil­
les, d'où, dureté de l'ouïe et trouble de la vue. 

Forte chaleur dans la tête, le matin. 
Clialeur douloureuse dans la tète, avec fréquentes bouffées par tout 

le corps. 
Violente chaleur qui monte à la tête, toutes les cinq minutes. 
Clialeur dans la tête, le soir (au bout de trois jours). 

1-20. — Li chaleur du dehors lui est insupportable, a cause duo 
violent mal de tête, quoiqu'elle ait trè4-froid. 

Mal de tète, comme si la tfte allait éclater, aussi en toussant. 
Céphalalgie pulsative, le soir. 
Rattement dans le côté de la tête sur lequel elle est couchée. 
Violente céphalalgie pulsative dans les tempes. 

123. — Rattement douloureux dans l'occiput. 
Céphalalgie pulsative au moindre mouvement. 
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Céphalalgie pulsative, très-douloureuse, au vertex, le matin, peu 
après avoir quitté le lit (au bout de six jours). 

Rattement très-douloureux au sommet de la tète, au moindre 
mouvement. 

Coups pinçants dans la tête, le matin, en se levant. 
150. — Violents coups onduleux dans le front (au bout de trente-

cinq heures). 
Violent tressaillement douloureux au front. 
Pression et tressaillement, avec chaleur, dans la tête, pendant trois 

jours. 
Douleur pressive dans le front, qui est chaud, le soir (au bout de 

quatre, de cinq jours). 
Céphalalgie, seulement sur le devant de la tête, en se dirigeant la 

plupart du temps vers le front; pression sur le cerveau, qui se 
renouvelle huit ou dix fois par heure, en durant chaque fois une 
demi-minute (au bout de vingt-deux jours). 

135. — Pression au front et aux jeux, avec naua.es et expuifion 
abondante de salive. 

Douleur pressive sourde sur un petit point de Tocciput. 
Pression auTîaut de la partie antérieure de la tête. 
Violente pression dans la tête, toute la journée; avec vertige, envie 

de pleurer et fort coryza. 
Douleur pressive au côté droit de l'occiput. 

140. — Douleur pressive à l'occiput, le soir, jusqu'à minuit. 
Douleur pressive au côté gauche de l'occiput. 
Migraine : pression prçfonde dans la tête, avec douleur pressive 

dans les dents molaires. 
Pression et tension au front et dans les yeux, avec ardeur. 
Pression sur le sommet de la tète, après le travail de tête. 

145. — Douleur pressive tmx tempes et au front, comme dans un fort 
coryza. 

Pesanteur à l'occiput, surtout le matin. 
Pesanteur de tête, telle qu'à peine peut-elle la lever. 
Pesanteur de tête, le soir, et après s'être mis au Ut, migraine. 
Douleur pressive, fouillante, pruriteuse, dans la tête, avec raideur 

de la nuque, et sensibilité de la tète en y touchant. 
130. — Céphalalgie térébranle, fouillante, au front, toute la journée, 

au moindre mouvement. 
Douleur resserrante au vertex et au sommet de l'occiput, avec sen­

sation cuisante, qui finit par devenir brûlante. 

http://naua.es
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Pression au haut de la tête, toute la journée, avec asthme (au bout 
de onze jours). 

Céphalalgie; pression de dedans en dehors (au bout de treiie 
jours). 

Céphalalgie, comme si les yeux allaient sortir de leurs orbites. 
133. — Violente céphalalgie, comme si la tête allait éclater. 

Céphalalgie constrictive au front. 
Douleur pressive, constrictive, au sommet de la tête (les premiers 

jours). 
Constriction saccadée au sommet de la tête, le soir. 
Douleur pinçante à l'un des côtés de la tête. par accès. 

100. — Mal de tète. dans la matinée, comme si le cerveau était 
contus. 

Craquement douloureux dans la tête, avec douleur à la nuque eu 
tournant la tête. 

Douleur lancinante, pressive, continue, au bas du front, immé­
diatement ai-dessus de l'uni gauche, plus forte pendant le mou­
vement dans la chambre, moindre en marchant au grand air. 

Céphalalgie lancinante (au bout de dix-huit jours). 
Elancements dam le front. 

1<>3. — Elaiicemehts dans le front, tous les jours, en marchant vite, 
avec envie de vomir. 

Elancement* dans le front, avec envie de vomir, qui diminuent en 
se couchant. 

Elancements sourds dans toute la tête . et en dernier lieu à l'oc­
ciput. 

loris élancements dans l'occiput, qui se dirigent vers le vertex. 
Un élancement de temps en temps à travers la tête. 

170. — Elancement dans lu tempe gauche. 
Elancement à la tempe. 
Opbalalgie lancinante dans les deux tempes, le soir. 
Elancements fréquents dans le côté gauche de la tête, l'après-midi, 

et a l'occiput, le sou . 

Violent élancement au-dessus de l'œil gauche, qui est totalement 
fermé, trois jours de suite, le mutin, en quittant le lit, jtisqu a 
midi ; il diminue un peu au grand air. 

175. —Elancement dans la tête, au-dessus de l'oreille, pendant quel­
ques minutes. 

Douleur lancinante dans la tête, qui se dirige vers les yeux, toute 
la journée. 
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Tiraillements à l'occiput. 
Fréquente douleur tiraillante sur le devant de la tête. 
Tiraillement douloureux au bas d'un des côtés de l'occiput (au 

bout de cinq heures). 
180. — Douleur tiraillante à l'occiput, qui cause de la cuisson quand 

on y touche. 
Douleur tiraillante depuis le front jusqu'à l'occiput. 
Tiraillement rhumatismal dans le côté gauche de la tête. 
Tiraillement superficiel et térébration dans la tête, la nuit surtout, 

qui ne permettent pas de rester au lit : ils s'étendent jusqu'à la 
tempe, à l'oreille et aux dents (au bout de six jours). 

Déchirement dans la tête, au-dessus du front et dans les yeux, de­
puis deux heures après midi jusqu'au moment de se coucher, le 
soir. 

183. — Déchirements dans la partie supérieure du côté droit du front 
(au bout de huit heures). 

Déchirements dans la bosse frontale gauche (au bout de onze heu­
res et demie). 

Déchirements au-dessus des yeux. 
Déchirements dans la tempe gauche, jusqu'il la partie supérieure 

du côté gauche de la tête. '*? 
Léger déchirement profond à la base du côté gauche de l'occiput, 

près du cou. 
190. — Déchirement à l'occiput. 

Tiraillement déchirant et élancement du front et de l'occiput vers 
le vertex. 

Douleur à l'occiput, surtout la nuit, plus forte en se couchant des­
sus, et qui diminue par l'application de la main. 

Le cuir chevelu-est douloureux au toucher (au bout de troisjours). 
Chute des cheveux en abondance (au bout d'un et de huit jours). 

105. —Mouvement du cuir chevelu d'avant en arrière et d'arrière 
en avant : il est obligé de serrer les dents. 

Beaucoup de prurit au cuir chevelu (au bout de seize jours). 
Prurit au sommet de la tète, avec chute des cheveux. 
Prurit à l'occiput, le soir. 
Prurit rongeant au cuir chevelu. 

200. — Vif prurit au cuir chevelu, quand le mal de tête cesse. 
Le cuir chevelu est mouillé. 
Plusieurs croules shr la tête (pendant quarante jours). 
Petites croûtes tres-puriteuses à l'occiput près de la nuque 

ni. U 
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qui se convertissent en un grand ulcère , couvert d'une croûte 
épaisse. 

Gonflement à la tête, au-dessus de la tempe (au bout de quarante-huit 
heures). 

205. — Gonflement au front (au bout de quatre, de quinze jours). 
Petits boutons rouges au front (du premier au sixième jour). 
Petits boutons douloureux sur le front. 
Petits tubercules douloureux sur le front. 
La tête tombe six ou sept fois en avant, le matin, quoique le sujet 

soit en pleine connaissance. 
210. — Mal d'yeux, plusieurs fois, avec mal de tête et chaleur dans 

les yeux. 
Afflux du sang vers les yeux. 
Pression sur les yeux, quand il s'expose à la clarté du jour (au 

bout de onze jours). 
Pression et chaleur diuis les yeux, où il aperçoit comme des mil­

liers de soleils. 
Pesanteur douloureuse aux paupières, ett s'éveillant. 

215. — Deux matins de suite, au réveil, les paupières sont herméti­
quement closes, sans être collées ensemble. 

Pression sur la partie inférieure de l'œil droit. 
Pression douloureuse sur la partie supérieure des deux yeux, qui 

se reproduit surtout fréquemment au côté droit. 
Douleur pressive en tournant l'uni à droite. 
Pression dans l'œil droit, que le frottement augmente, et qui est 

surtout sensible en comprimant l'œil. 
220. — Pression déchirante dans les orbites, le gauche surtout. 

Fourmillement au bord interne de l'orbite gauche. 
Prurit aux paupières. 
1*111141 aux yeux. 
Prurit aux globes des yeux. 

225.—Violent prurit dans l'angle externe de l'œil gauche, avec dou­
leur cuisante après s'être frotté. 

Prurit à l'angle interne de l'ail, le matin, après lo réveil; après 
s'être frotté, cuisson et larmoiement. 

Vive cuisson pruriteuse dans l'angle interne de l'œil gauche, avec 
larmoiement et un peu de rougeur à la conjonctive. 

Cuisson dans l'œil droit, le soir, avec tendance des paupières h se 
fermer avec force. 

Elancement dans l'œil gauche. 
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230. — Douleur cuisante dans les deux yeux. 
Ardeur aux yeux, le matin, et faiblesse de ces organes. 
Ardeur dans l'angle externe de l'œil, plusieurs fois par jour, pen­

dant une heure. 
Sensation d'ardeur au bord de la paupière inférieure gauche, près 

de l'angle externe. 
Chaleur dans l'œil gauche, le matin, avec gonflement dans l'angle 

interne. 
235. — Inflammation des yeux, avec élancements et pression de­

dans. 
Inflammation des yeux, qui ne supportent pas l'eau froide. 
Inflammation de la paupière, où se développe un orgelet. 
Gonflement et rougeur à la paupière supérieure droite, le matin. 
Gonflement an-dessous des yeux, le matin, après la sortie du lit. 

240.— Grand gonflement rouge de la paupière inférieure, avec dou­
leur pressive et brûlante. 

Rougeur du blanc de l'œil (au bout de dix-sept jours). 
Rougeur du blanc de l'œil, le matin, en s'éveillant, avec cuisson 

brûlante et pression. 
Gonflement de l'œil, avec mal de tête du même côté. 
Croûtes dans les sourcils, pendant deux mois. 

245. — Tache dartreuse rouge sur la paupière supérieure. 
Aspect vitreux des yeux. 
Les yeux semblent nager dans l'eau, le matin, au réveil, avec 

cuisson dans les angles. 
Larmoiement, le matin et le soir (au bout de douze jours). 
Larmoiement au grand air. 

250. — Les paupières sont collées ensemble, le matin. 
Collement des paupières l'une avec l'autre, le soir seulement. 
Tressaillement aux paupières. 
Convulsions dans les paupières. 
Tressaillements, tous les jours, au-dessous des yeux. 

235. — Tressaillement fréquent à la paupière inférieure gauche. 
Lire et écrire fatiguent les yeux, dans l'angle interne desquels M 

tait sentir une douleur cuisante. 
En fatiguant lee yeux, sensation de nausée et d'anxiété. 
Trouble de la vue en écrivant. 
La vue se perd. 

160. —11 ne voit bien qu'une moitié des objets; l'autre lui parait ol-
scure. 
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Un zig zag de feu devant les yeux l'empêche de voir. 
Reaucoup de taches noires devant les yeux. 
Taches blanches mobiles devant les yeux. 
Etincelles devant les yeux, avec grande faiblesse. 

265. — Vibration devant les yeux, en regardant au grand jour : il 
aperçoit un cercle coloré, en zig zag. 

Apparence verte autour de la lumière de la chandelle. 
La lumière du jour éblouit, et fait mal à la tète. 
La lumière artificielle fatigue l'œil en écrivant et en lisant ; elle y 

cause mie sensation de constriction. 
Douleur dans l'oreille gauche, comme si on l'arrachait. 

270. — Déchirement dans l'apophyse mastoïde droite. 
Douleur tiraillante et chaleur à l'oreille droite. 
Douleur tiraillante et lancinante dans l'oreille. 
Douleur pressive et lancinante dans les deux oreilles. 
Violente pression, au-dessous et au-devant des deux oreilles. 

273. —- Douleur d'oreille (au bout de vingt-quatre jours). 
Douleur dans les oreilles, le soir (au bout de seize jours). 
Douleur continuelle dans les deux oreilles, la nuit. 
Pression de dedans en dehors dans l'oreille, en allant à la selle (au 

Unit de trois jours). 
Douleur cuisante dans l'oreille. 

280. — Douleur cuisante dans le conduit auditif, en y introduisant 
ledoigt. 

Elancements très-douloureux dans l'oreille faible. 
Fort élancement dans l'oreille et la joue gauches. 
Elancement daus la parotide, qui est gonflée et cause une douleur 

teiiMve quand il tourne la le le. 
Quelques élancements aigus dans l'intérieur de l'oreille gauche. 

-2S3.— Fourmillement dans l'oreille droite. 
Chaleur et rougeur à l'oreille gain lie. 
Gonflement à l'orifice du conduit auditif, qui cause uncdonleiii 

lancinante quand on appuie sur l'antitragus. 
Beamoup de prurit dans l'oreille faible, toute tu journée. 
Reaucoup de prurit dans la bonne oreille; forts bourdonnement.) 

et accumulation de cérumen blanc, puriforine. 
200. — Uu pus liquide s'écoule de l'oreille, avec prurit. 

Eruption pruriteuse à l'oreille externe. 
11 est fort sensible au bruit. 
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Craquement dans l'oreille, semblable à celui dupapier qu'on froisse. 
Gargouillement dans l'oreille, en seredressant, après s'être baissé. 

295. — Fréquents tintements d'oreilles (au bout de vingt-quatre 
heures). 

Chant dans l'oreille. 
Rruit dans l'oreille droite. 
Rourdonncment et battement dans l'oreille. 
Bruit et bourdonnements dans les oreilles (sur-lft-champ). 

300. — Rourdonnements dans les oreilles, qui semblent bouchées, 
quoique l'audition soit nette. 

Rourdonnements dans l'oreille, le soir, en écrivant. 
Rruit grave, qui suit la mesure du pouls, dans l'oreille, en se cou­

chant dessus, pendant deux nuits. 
Bruit dans l'oreille ; après quoi elle n'entend plus rien de cette 

oreille. 
Rruit dans l'oreille droite, la nuit. 

505. — Surdité soudaine et passagère, comme si les oreilles étaient 
bouchées. 

Douleur pressive à la racine du nez. 
Douleur lancinante au bout du nez, en y touchant. 
Prurit au bout du nez. 
Sensation de cuisson dans le nez, qui est fort douloureux à cha­

que inspiration. 
310. — Gonflement et inflammation du nez, ulcération des narines. 

Gonflement inflammatoire très-douloureux du nez. 
Croûtes aux narines. 
Petite ulcération dans une narine, qui persiste longtemps. 
Petit bouton à la racine du nez, sans douleur. 

:J15. — Routon près du nez, qui ressemble à une vésicule pleine de 
sang. 

Petits boutons près de la narine droite, qui se convertissent en une 
grande croûte. 

Eruption douloureuse au bout du nez. 
Le matin il mouche du sang. 
Mouchement et saignement de nez (au bout de six, sept, neufjours). 

320. — Saignement du nez, en se mouchant, le soir. 
Violent saignement de nez (au bout de douze jours). 

Saignement de nez pendant sept heures. 
Pilleur de la face (au bout de vingt-quatre heures). 
Mauvaise mine et pAleur, le matin, avec rougeur des yeux. 
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525. — Teinte jaune de la face et des deux yeux, pendant un jour. 
Taches jaunes à la face, et tache jaune en travers de la joue et du 

nez (au bout de vingt jours). 
Rougeur et chaleur passagère à la face. 
Chaleur à la face, tous les matins, en s'éveillant. 
Face très-chaude, le matin, avec chaleur de la tête. 

550. — Grande chaleur et rougeur à la face, à midi, avec froid aux 
pieds. 

Chaleur au visage, le matin; le soir, pâleur à la face. 
Parler lui cause de suite une grande chaleur à la face. 
Bouffissure de la face (au bout de cinq et de quarante jours). 
Grand gonflement de la face, sans rougeur. 

335. Tension et contraction de la peau de la face, surtout au front. 
D'abord, léger chatouillement à la tempe gauche ; ensuite, sensa­

tion comme si on soulevait la peau. 
Douleur pressive à l'os de la pommette.et ailx os du nez. 
Douleur déclinante dans la joue gauche, et de là vers l'occiput, en 

passant au-dessus de l'oreille. 
Douleur spasmodique dans les os de la face. 

310. — Douleur tiraillante à la face, avec fluxion à la joue. 
Vif déchirement, de courte durée, depuis le front jusqu'au côté de 

l'aile du nez. 
Léger déchirement à l'os maxillaire supérieur au-dessous do la 

tempe. 
Déchirement dans les mâchoires supérieures. 
Déchire H H nt dans l'articulation gauche de lu mâchoire. au devant 

de l'oreille. 
313. — Prurit par toute la face. 

Prurit à la partie supérieure des joues, et, après s'étro frotte, cuis­
son brûlante. 

Eruption boutonneuse surla joue droite. 
Roulons à la face, qui causent un peu de prurit. 
Eruption à la face, qui rend la peau rugueuse. 

33(1. — beaucoup de tannes il lu lace. 
Chaleur aux lèvres. 
\ ive ardeur à la lèvre supérieure, immédiatement au-dessous du 

nez. 
Douleur incisive à la lèvre supérieure. 
Douleur ( uisuite au côté droit de la lèvre inférieure, près du coin 

de la bouche. 
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353. — Teinte jaune autour de la bouche. 
Eruption dartreuse sur les lèvres. 
Eruption de boutons suintants au bord de la partie rouge de la lè­

vre supérieure. 
Eruption boutonneuse au milieu de la partie rouge de la lèvre su­

périeure (au bout de quatre jours). 
Grandes croûtes à la partie rouge des deux lèvres (après un voyage 

au froid). 
360. — Eruption au coin de la bouche, avec douleur quand on y 

touche. 
Ulcère douloureux en dedans de la lèvre inférieure, dont l'eau 

froide diminue la douleur. 
La lèvre inférieure est couverte en dedans de vésicules doulou­

reuses. 
Routon plein de pus et très-douloureux au milieu de la lèvre in­

férieure. 
Tension à la lèvre inférieure. 

365. -- Grand gonflement de la lèvre inférieure, le matin. 
Plaques dartreuses autour de la bouche. 
Dartre à la bouche. 
Eruption boutonneuse au menton, qui cause mie douleur cuisante 

lorsqu'on y touche. 
Eruption pruriteuse de boutons au menton. 

370. — Croûte au menton, qui dure longtemps. 
En mâchant, il lui semble que les mâchoires ne peuvent pas s'é­

carter l'une de l'autre. 
Douleur spasmodique dans la mâchoire inférieure et sur le devant 

du cou. 
La glande sous-maxillaire est gonflée, et quand on appuie dessus, 

de la douleur se fait sentir dans une dent. 
Douleur contusive dans les glandes sous-maxillaires, qui sont dou­

loureuses au toucher. 
')75. — Douleur picotante partois dans le côté gauche de la mâchoire 

et les glandes sous-jacentes, surtout quand on y touche. 
Mal de dents en serrant les mâchoires. 
Douleur aux dents en y touchant et en parlant. 
La nuit, endormant, grincement de dents, qui est fort doulou­

reux. 
Sensation désagréable de froid dans les dents antérieures du bas. 

580. — Sensation tiraillante de froid dans les incisives du haut. 
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Elle ne peut supporter le contact de l'air sur les dents. 
Douleur sourde dans des chicots, où le froid cause des élancements. 
Toutes les dents sont douloureuses et comme trop longues; le gonfle­

ment des gencives et mie fluxion à la joue font cesser les douleurs. 
Douleur gravative dans les dents incisives du haut. 

385. — Frémissement dans les dents de devant. 
Mal de dents, la nuit, qui empêche de dormir, et cesse le matin, 

laissant après lui mie irritation extrême. 
Douleur tiraillante dans la molaire postérieure du bas, à droite et 

à gauche. 
Tiraillements dans les dents molaires du haut. 
Odontalgie tiraillante, lorsqu'il met des choses froides et chaudes 

dans sa bouche. 
390. — Tiraillement dans les dents. 

Tiraillement dans une dent creuse, jusque dans l'oreille, que l'eau 
froide aggrave. 

Douleur tiraillante dans une bonne dent, lorsqu'il respire l'air 
chaud de la chambre par la bouche, et non quand il respire 
l'air froid du dehors. 

Odontalgie tiraillante, incisive. 
Déchirement au-dessous des dents incisives, dans la mâchoire in­

férieure. 
303. — Odontalgie déchirante, qui s'étend vers l'oreille gauche, en 

mangeant et après. 
Pression rhumatismale, saccadée, à travers les dents et le front. 
Déchirements et coups dans les dents, l'après-midi, plus graves en 

se tenant couche, avec afflux considérable de salive. 
Odontalgie déchirante et vulsive, depuis six heures du soir jusqu'à 

une ou deux heures du matin ; quatre jours de suite. 
Secousses dans les dents, le jour et la nuit, quand il entre de l'air 

dans la bouche ou l'oreille. 
400. — Secousses pressives dans les dents molaires, surtout en se 

baissant. 
Douleur pressive sourde dans les molaires, avec douleur dans les 

glandes sous-maxillaires (au bout de vingt-quatre heures). 
Fouillement dans les dents du haut. 
Rondement dans les dents molaires postérieures. 
Odontalgie lancinante, à faire pleurer. 

4u3. — Elancements dans les dents de devant. 
Elancement sous la paupière droite, jusque dans la dent canine. 
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Elancements dans la dent et la mâchoire, jusque dans l'oreille, qui 
empêchent de dormir la nuit. 

Rattement lancinant dans diverses racines de dents, avec ardeur 
dans les gencives, qui se renouvelle en rentrant du dehors dans 
la chambre, en mangeant et en mordant, surtout lorsque quel­
que chose de chaud touche à la dent, qui, au bout de huit jours, 
commence à noircir et à se gâter. 

Odontalgie pulsative, lancinante, le troisième jour ; la dent ne tarde 
pas à se gâter. -H 

410. — Frémissement dans une dent incisive du haut. 
Les dents se gâtent rapidement. 
Grand agacement des dents, pendant sept jours. 
Une dent incisive sort de son alvéole, et devient trop longue. 
Rranlement des dents incisives du bas. 

415. — Toutes les dents deviennent branlantes et douloureuses, et la 
gencive saigne aisément (le sixième jour). 

Fort saignement des dents, le matin. 
Tiraillement dans la gencive des deux dents antérieures du haut. 
Elancement dans la gencive. 
Gonflement de la gencive, en dedans des mâchoires. 

420. — Gonflement et rougeur foncée de la gencive, avec douleur 
presque insupportable. 

Gonflement douloureux de la gencive. 
Douleur à la gencive tuméfiée des dents creuses, avec fluxion à la 

joue. 
Vésicules à la gencive, qui causent une douleur brûlante quand on 

y touche. 
Gonflement de la gencive, qui cause une douleur cuisante. 

425. — Douleur cuisante et gonflement à la gencive, qui saigne au 
moindre attouchement. 

Ulcération de la gencive. 
Saignement de la gencive, presque sans cause. 
Gonflement de la bouche, qui ne permet d'y introduire presque 

aucun aliment. 
Gonflement de la bouche et de la gencive, avec ardeur, qui s'étend 

jusque dans la gorge. 
450. — Gonflement de la membrane muqueuse buccale et de la gen­

cive interne. 
Douleur cuisante à la langue (au bout de dix-sept jours). 
Langue blanche. 
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Langue chargée. 
Langue chargée, mie ou deux heures après avoir mangé. 

455. — Douleur, comme de brûlure, à la langue, pendant cinq jours. 
Douleur, comme de brûlure, à la langue, en fumant. 
Déchirement et cuisson au côté droit de la langue, en arrière. 
Vive cuisson sur le devant de la langue (au bout de trente-deux 

heures). 
Vésicules sur la langue, et douleur comme de brûlure. 

440. — Vésicules douloureuses au bout de la langue, en haut et 
en bas. 

Douleur au côté droit de la langue, qui gêne la mastication et la 
parole. 

Routons au bout de la langue, et salive très-sucrée. 
Douleur, comme de brûlure, à la partie antérieure du palais. 
Douleur, comme de brûlure, au palais, derrière les dents, lorsqu'il 

y touche avec le doigt ou avec la langue. 
445. — Ecoulement abondant de salive, le soir. 

Afflux de salive salée à la bouche. 
11 est obligé sans cesse de cracher. 
Sécheresse et rugosité de la langue et du palais. 
Grande sécheresse de la langue, le matin, en s'éveillant. 

450. — Fréquente sécheresse de la bouche, sans soif. 
Sécheresse de la bouche, de la gorge et do lu langue. 
Sécheresse de la bouche et de la gorge, le matin, en s'éveillant (au 

bout de six jours). 
Sécheresse dans lu gorge, toute la journée. 
Sécheresse dans le pharynx (au bout de onze jours). 

433. — Sécheresse dans la gorge, le soir, uvunt de se mettre au lit, 
qui ne diminue pas en buvant (au bout de huit jours). 

R éprouve sans cesse de la sécheresse et comme de lu tension duns 
la gorge. 

Cuisson et grattement dans la gorge et au palais. 
Grattement dans la gorge, le soir. 
Ciattement dans lu gorge, en avalant. 

460. — Aprele dans la gorge, et ardeur, que l'exscréation augmente. 
Beaucoup de mucosités daus la gorge, qui rendent l'exscréation 

nécessaire. 
Beaucoup de mucosités au voile du palais. 
Exscréation de mucosités, le matin (au bout de quatre jours). 
Il arrache beaucoup de mucosités de sa gorge. 
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465. — Exscréation d'une grande quantité de mucus sanguinolent, 
au bout de quinze jours. 

Léger fourmillement dans la gorge, avec enrouement. 
Sensation, d'abord cuisante, pais incisive, parfois aussi pressive, 

au côté gauche du pharynx. 
Mal de gorge, avec gonflement des amygdales. 
Mal de gorge pressif, en haut, du côté droit. 

470. — Pression dans la gorge, même quand elle n'est point serrée 
par les vêtements. 

Pression dans la gorge, à la région des amygdales, comme si la r ra­
vale était trop serrée. 

Pression au fond de la gorge, en avalant les aliments ou la l>oissoii. 
Pression dans la gorge, comme si une bouchée s'y était arrêtée. 
Pression dans la gorge, comme s'il y avait un corps étranger à 

avaler. 
475. — Sensation d'un corps étranger dans la gorge. 

Sensation comme d'un corps étranger dans la gorge, en avalant, 
le soir. 

Mal de gorge pressif et constrictif, immédiatement aiwlessus du 
larynx. 

Pincement dans la gorge, au-dessus du larynx. 
Constriction douloureuse et pression dans la gorge. 

480. — Douleur cuisante dans la gorge, en avalant. 
Douleur cuisante, lancinante, grattante, au pharynx, en avalant à 

vide. 
Mal de gorge lancinant, en avalant. 
Sensation d'engourdissement dans l'amygdale droite (au bout de 

quatre jours). 
Sensation de chaleur dans la gorge. 

185. — Inflammation de la gorge. 
Inflammation et gonflement au haut de la gorge. 
Inflammation, grand gonflement et suppuration de l'amygdale 

gauche ; la douleur empêche d'avaler ; clialeur par tout le corps, 
soif et ardeur dans les yeux (au bout de onze jours). 

Difficulté d'avaler, plusieurs soirs de suite (aubout de trente-six 
jours). 

En avalant les aliments, forte douleur au cardia. 
490. — Secousse douloureuse depuis le cou jusqu'au creux de l'es­

tomac, le matin, en se redressant dans le lit. 
La fumée de tabac cause uu resserrement à la gorge. 
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Mauvaise odeur de la bouche. 
Mucus de saveur putride sur la langue. 
Goût de fumée dans la bouche (au bout de cinq jours). 

495. — Goût aigrelet dans la bouche (au bout de vingt heures). 
Giiàt acide dans la bouche, avec constipation (au bout de onze 

jours). 
Goût aigre dans la bouche, le matin, en s'éveillant. 
Goût aigre et amarescent dans la bouche (au bout de cinq jours). 
Goût amer, répugnant, dans la bouche, le matin. 

500. — Mauvais goût dans la bouche, comme durant un ancien rhume 
de cerveau. 

Goût amer dans la bouche, seulement pendant l'exscréation. 
Goût amer des aliments. 
Mauvais goût, le matin, avec bouche sèche et pâteuse. 
Arrière-goût putride, après avoir bu de la bière. 

505. — Goût de sucre dans la bouche. 
Reaucoup de soif (au bout de treize jours). 
Absence île la soif (au bout de neuf jours). 
Reaucoup de soif, le soir. 
Point d'appétit, mais de la soif. 

510. —Satiété, avec sentiment de dégoût et d'accablement. 
Dégoût pour tous les aliments, la viande surtout. 
L'idée seule de manger donne des nausées, quoique le goût ne soit 

pas altéré. 
Point d'apjtt'tit ; il n'a de goût pour rien. 
Point d'appétit ; rien ne le flatte. 

515. — Ce qu'il mange ne peut pas descendre. 
Plénitude de l'estomac à raidi. 
Diminution de l'appétit : tout lui semble trop salé. 
Peu d'appétit, niais beaucoup de soif. 
Peu d'appétit, mais ce qu'il mange lui semble bon. 

520. — La sépia paraît faire perdre le goût de fumer. 
Il désire du vinaigre. 
Appétit passable, mais non pour la viande, qu'il refuse, plusieurs 

jours de suite. 
Grand désir du vin. 
Faim vorace ; quand il ne la satisfait pas, l'eau lui vient à la 

bouche. 
323. — A la vue du repas, l'eau lui vient à la bouche, et l'appétit se 

prononce. 
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Appétit excessif: après avoir mangé, accablement et régurgitation 
des aliments. 

Grande faim, le soir. 
Il voudrait manger sans cesse, et quand il pense aux aliments, l'eau 

lui vient à la bouche. 
Sensation de vacuité dans l'estomac. 

530. — Vacuité dans l'estomac, et nausées dès qu'il pense à manger. 
Sensation douloureuse de faim dans l'estomac. 
Rapports, après avoir peu mangé. 
Reaucoup de rapports après avoir bu et mangé. 
Eructation après avoir mangé. 

535. — Rapports amers après le déjeûner. 
Grande amertume dans la bouche en mangeant. 
Hoquet après le souper. 
Intermittence des battements du cœur après le diner. 
Après avoir mangé, pulsation au creux de l'estomac, d'autant plus 

forte, qu'il mange davantage. 
540. — Après avoir mangé , anxiété et chaleur, enflure et rougeur 

du visage, douleur aux yeux, aux oreilles et au nez^eur au 
bout des doigts. 

Pendant le souper, tranchées, puis trois selles, avec pression (le 
troisième jour). 

Mouvement de fièvre aussitôt après le dîner. 
La digestion excite de la clialeur et des battements de cœur (au 

bout de trois jours). 
En sortant de table, chaleur au visage. 

343. — En sortant de table, vertige à se tenir. 
Après avoir mangé, mal de tête ; toute coiffure cause une douleur 

pressive. 
Après avoir pris des aliments chauds, forte sueur à la face. 
Après avoir mangé, élancements dans la tête. 
Aussitôt après avoir mangé, déchirement sourd au front. 

330. — Après le dîner, sueur générale abondante, avec sensation de 
chaleur. 

En mangeant, et aussitôt après, les douleurs se renouvellent et 
augmentent. 

Après avoir mangé, à midi et le soir, douleur rhumatismale dais 
les cuisses, les genoux surtout. 

Aussitôt après avoir mangé, cuisson dans la gorge, et sensation 
comme de spasme au côté interne des vertèbres du cou. 
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Paresse en sortant de table. 
555. — Toux sèche, après avoir mangé. 

Après avoir mangé, pression dans la profondeur du côté droit de 
l'hypogastre, qui ne se fait sentir que pendant le mouvement et 
en se baissant. 

Après le diner, gonflement du ventre par des vents, que des éruc­
tations diminuent ; il se dissipe le soif, sans émission de vents. 

Après avoir mangé, gonflement considérable du ventre. 
Grand gonflement du ventre après le dîner. 

560. — Diarrhées après avoir pris du lait bouilli. 
Une heure après le dîner, douleur tiraillante dans l'estomac, et 

rongement jusqu'au dos, puis grand accablement. 
Rapports continuels et violents, le soir. 
Rapports très-fréquents. 
Rapports, avec soulèvements de cœur (au bout de vingt-six heures). 

565. — Eructations fréquentes. 
Rapports amers, le matin, en se levant, avec goût amer dans la 

bouche. ' 
Rapports amers, avec nausées. 
Rapports aigres, après le souper. 
Rapports d'œufs pourris. 

570. — Pendant les rapports, le matin, pincement dans l'estomac. 
Pendant les rapports, élancements au creux de l'estomac, dans le 

côté gauche, et entre les omoplates. 
Après les rapports, ardeur dans l'estomac. 
Rapports douloureux, qui amènent du sang à la bouche (au bout 

de quatre heures). 
Pendant les rapports le sang lui vient à la bouche. 

573. — Rapports qui alternent avec le hoquet. 
Hoquet après avoir mangé, pendant un quart-d'heure. 
Hoquet en fumant, avec constriction dans la gorge, nausées et af­

flux de salive à la bouche. 
Ardeur qui remonte de l'estomac. 
Soda, le matin et le soir, pendant plusieurs heures, avec grattement 

dans la gorge. 
580. — Afllux d'une grande quantité de salive à la IKMICIIO, qui cesse 

en mangeant. 
Nausées, par moments, toute la journée, même après avoir mangé, 

avec afllux de salive, goût acide et amer et défaut d'appétit. 
.\i„,yérs, le matin, tijeun, plusieurs jours de suite. 
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Nausées, le matin, en s'éveillant, vers le soir et la nuit. 
Nausées, le matin, comme si tout tournait dans le corps. 

583. — Le matin, soulèvement de cœur, en se rinçant la bouche. 
Nausées, le matin, en voiture. 
Nausées et faiblesse. 
Nausées (presque sur-le-champ), puis tiraillements dans tous les 

membres. 
Nausées, tous les matins, à dix heures, sans rapports, pendant 

quelques minutes. 
590. — Nausées, avec amertume dans la gorge, sans vomissement. 

Nausées, le matin seulement, qui cessent après avoir mangé. 
Envies de vomir, anxiété, vertige. 
Vomissement après des nausées, le matin, et après avoir mangé 

un peu. 
Vomissement qui exige parfois de tels efforts, que le sang vient 

aussi. 
.393. — Fort vomissement, à plusieurs reprises, la nuit, avec violent 

mal de tête (au bout de douze heures). 
Vomissement de bile, deux matinées de suite (au bout de trois 

jours). 
Tous les jours, deux accès, pendant une heure, d'étreinte aux hy­

pocondres, avec nausées, puis élancements dans le dos et la 
poitrine, bâillements et vomissement de bile et d'aliments. 

Vomissement d'eau lactescente (pendant la grossesse), quoiqu'elle 
n'ait pas pris de lait. 

Pression à l'estomac, après avoir mangé, et en y touchant. 
600. — Pression au creux de l'estomac. 

Pression à l'épigastre (au bout de trente heures). 
Pression dans l'estomac, trois nuits de suite. 
Pression, semblable à celle d'une pierre, sur l'estomac. 
Forte pression au creux de l'estomac, même à jeun, mais plus 

sensible après avoir mangé du pain. 
605. — Pression dans l'estomac, tomme s'il était à vif. 

Pression au creux de l'estomac, qui cesse par un mouvement de 
fermentation vers le bas (au bout de trois heures et demie). 

Pression dans l'estomac, depuis le matin jusqu'à une heure après 
midi. 

Pression dans l'estomac, le soir, et ensuite mal de tête. 
Violente pression sous les côtes, à gauche, qui cesse en se couchant. 

610. — Pression déchirante autour du creux de l'estomac. 
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Pesanteur d'estomac, avec douleur sourde dans tout le ventre. 
Douleur spasmodique dans l'estomac et le ventre. 
Constriction à la région de l'estomac. 
Douleur lancinante dans l'estomac et le venlre, qui est gonflé, l'a­

près-midi. 
615. — La moindre pression sur la région épigastrique cause une 

forte douleur. 
Ardeur dans festomac. 
Chaleur dans l'estomac : il semble que manger soulagerait. 
Elancements rapides au creux de l'estomac, en avalant précipitam­

ment. 
Elancenumts au creux de l'estomac 

620. — Petits picotements au creux de l'estomac. 
Elancements immédiatement au-dessous du creux de l'estomac, 

pendant l'inspiration. 
Rorborygmes dans l'estomac. 
Douleur tensive, lancinante, dans les hypocondres et le creux de 

l'esjçmac, en se baissant. 
Douleur tensive, lancinaute, dans les hypocondres, surtout en 

marchant1: 
• i-2*. — Elancement prolongé à la dernière côte droite, qui se dirige 

vers le creux de l'estomac, et cesse par des éructations. 
Elancements eu travers des hypocondres, qui se répètent souvent 

et arracheraient volontiers des cris. 
Elancements fréquents au-dessous des côtes droites. 
Douleur lancinante au-dessous des fausses côtes droites, pendant 

la toux sèche, le soir. 
Rattement à la région hépatique. 

<»30.— Elancements dans les deux côtés du haut du ventre en tous­
sant. 

Elancements qui, du haut du ventre, immédiatement au-dessous 
du creux de l'estomac, remontent obliquement dans le côté 
gauche. 

Elancements en travers du ventre, du côté droit au côté gauche, et 
rapides comme l'éclair (au bout de trente-six jours). 

Douleur lancinante dans les deux côtés de l'hypogastre. 
Fort elaiicement dans le côté gauche du veutre. 

035. — Elancement dans le côté du ventre, pendant une heure, puis 
difficulté de respirer. 
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Elancement violent à la région hépatique, le soir, pendant huit 
minutes, avec resserrement du ventre. 

Elancement sourd à la région du foie (au bout de trois heures). 
Douleur cuisante à la région du foie (au bout de cinq heures). 
Douleur dans le côté droit du ventre. 

640. — Douleur au foie, en allant en voiture sur un chemin plat ; 
cette douleur, immédiatement au-dessous de la dernière côte, 
coupe la respiration. i 

Sensation de plénitude à la région du foie. 
Forte étreinte à la région du foie, que des vents rendus par le 

haut et le bas diminuent. 
Pression tiraillante à la région du foie, le soir. 
Douleur pressive ù la région du foie. 

04.3. — Douleur pressive dans le côté droit du ventre. 
Quelques secousses dans le foie. 
Douleur tiraillante dans les deux côtés du ventre, par accès ré­

pétés. 
Sensation douloureuse dans les deux côtés du ventre, qui empêche 

de se baisser. 
Mal de ventre, depuis l'ombilic jusqu'au pubis, surtout en y tou­

chant. 
650. — Elancements en travers du ventre, immédiatement au-des­

sus des hanches. 
Elancements et 'pincements alternatifs dans les intestins, par accès 

qui durent dix minutes. 
Elancement depuis l'ombilic jusqu'au pubis, en toussant. 
Douleur lancinante dans les muscles droits du ventre, avec tiraille­

ments visibles. 
Elancements dans l'aine. 

035. — Elancements, le matin, à travers l'aine gauche. 
Douleur cuisante, térébrante, à droite de l'ombilic (au bout de 

dix huit jours). 
Pression dans le bas-ventre. 
Douleur pressive dans le haut du ventre, l'après-midi. 
Douleur à la région ombilicale, surtout en toussant et en se bais­

sant. 
060.—Douleur pressive au haut du ventre, qui est tendu, une heure 

après le dîner, et après s'être promené un peu au grand air. 
Pression dans tout le ventre, trois jours de suite, qui augmente 

après les repas, avec mal de tête et tension du cuir chevelu, 
m. 25 
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Reaucoup de pression et de tension dans le haut du ventre, avec 
pression et élancements à la région ombilicale. 

Pression dans le ventre, qui cesse après avoir été à la selle. 
Pesanteur dans le bas-ventre. 

665. — Sensation comme d'un poids dans le ventre, en se remuant. 
Douleur au milieu du ventre, depuis l'après-midi jusqu'au mo­

ment de se mettre au ht : vers le soir, elle remonte, avec envie 
de dormir, quoique la nuit se passe sans sommeil. 

Pression dans l'hypogastrô, à gauche, au-dessous de l'ombilic, et 
parfois tout à fait dans le côté gauche. 

Pression au côté droit de l'hypogastre. 
Pression onduleuse, de dedans en dehors, à la région inguinale. 

070. — Pression douloureuse dans l'endroit de la hernie, en riant 
avec force. 

Pression tiraillante, tensive, dans le bas-ventre. 
Gonflement du ventre. 
Tension du ventre, le matin (au bout de deux jours). 
Ventre très-tendu, sans selle. 

c,73. —Forte tension du ventre, surtout le soir. 
Gonflement douloureux du ventre, en allant en voiture. 
Ventre dur et gonflé, surtout le soir, avec douleur lancinante dans 

la hernie. 
Météorisme, en marchant au grand air. 
Gonflement dur du ventre, avec tranchées. 

CKO. — Grand gonflement du ventre, suivi de borborygmes. 
Gonflement du ventre, avec diarrhée et pincements, 
Mal de ventre, le matin, dans le lit. 
Mal de ventre, le malin ; pression de dedans en dehors, tournoie­

ment et constriction dans le bassin. 
Vives tranchée* en titrera du ventre, que le mouvement dissipe. 

0H5. — Violentes tranchées, avec circulation de. vents, qui ne trou­
vent pus d'issue tau bout de quatre jours). 

Tranchées dans le venir»», la nuit, avec envie d'uriner. 
Tranchées dans le ventre, après minuit. 
Violentes tranchées* le matin. 
iraiM ln-cs dans lebas-vciitre, l'api es-midi, continues et par lien s. 

ii'.Mi. — Tranchées, avec fréquentes nausées. 
Aegès fréquents de tranchées, pendant une couple de minutes. 
Iioutenr pinçante, incisive, dans les intestin >, avec anxiété et gé­

missements. 
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Pincement dans le ventre, presque tous les matins, pendant une 
heure, avec nausées, malaise et afflux de salive à la bouche. 

Tous les jours, pincements dans le ventre, sans diarrhée, que des 
rapports soulagent. 

003. — Pincements fréquents dans le ventre, sans flatuosités. 
Pincements dans l'hypogastre, toute la journée, par accès d'un 

quart d'heure, avec une seule selle par jour ; trois jours de suite 
(au bout de quarante-huit heures). 

Etreinte dans les intestins ; il semble qu'on les torde. 
Spasmes dans le bas-ventre (au bout de dix-sept jours). 
Contraction spasmodique dans le côté droit de l'hypogastre. 

700. — Fréquents accès de douleur constrictive dans le côté droit du 
ventre, surtout le matin, et ensuite vive douleur resserrante à 
l'estomac, d'où la douleur passe dans le poitrine ; elle cède à des 
éructations. 

Violentmal de ventre, qui oblige à ployer le corps en deux. 
Fouillement et constriction dans le ventre, avec émissions co­

pieuses de vents. 
Fouillement dans le ventre, avec nausées. 
Ardeur dans le ventre, en allant au grand ah*. 

705. — Douleur brûlante au-dessous de l'ombilic, à gauche. 
Ardeur dans la région lombaire, en faisant des inspirations pro­

fondes. 
Ardeur dans le côté droit du ventre, en marchant vite. 
Ardeur dans l'aine droite. 
Ardeur dans le ventre, en se tenant assis, qui cesse en marchant. 

710. —Douleur dans le ventre, comme si on coupait les intestins en 
morceaux. 

Douleur dans le ventre, l'après-midi, comme si on arrachait les 
intestins. 

Rattement çà et là dans le ventre. 
Les muscles du ventre sont douloureux pendant les mouvement--, 

la nuit seulement. 
Prurit voluptueux à l'aine gauche, la nuit, dans le lit, que le frot­

tement rend insupportable, mais qu'un léger chatouillement du 
bout du doigt apaise promptement. 

71!*.. — Sensation de vacuité dans le ventre. 
Agitation dans le ventre. 
Agitation dans le ventre, qui cède à une émission de vents par 

le bas. 
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Gargouillements dans le ventre, qui est gouflé. 
Borborygmes dans le ventre. 

720. — Borborygmes bruyants dans le ventre. 
Grande fermentation dans le bas-ventre. 
Circulation de vents dans le ventre. 
Rorborygmes, le soir. 
Rorborygmes, avec rapports (au bout de deux jours). 

7-23.— Gargouillement peu marqué et rapide dans la moitié droite 
du haut du ventre. 

Gargouillements dans le côtégauchede l'hypogastre, au-dessus do 
la lianche. 

Rorborygmes dans le ventre, en se tenant couché (au bout de six 
jours). 

Rorborygmes bruyants et sentiment de vacuité dans le côté gau­
che du ventre, tous les jours. 

Emission copieuse de vents fétides (au bout de quinze jours). 
7Ô0. — Diarrhée, les premiers jours. 

Diarrhée, après avoir pris du lait. 
Diarrliée accablante, les premiers jours. 
Selle molle. féculente, d'odeur aigre et très-fétide 
Selle d'odeur aigrelette et putride. 

733. — Trois selles Acres dans la journée, avec sortie des hémor­
roïdes, qui suintent beaucoup, et causent de la douleur en s'as-
seyant (au bout de douze jours). 

Plusieurs selles bilieuses, avec tranchées. 
Selle de couleur blanchâtre (le troisième jour). 
Diarrhée muqueuse, avec ballonnement du ventre. 
Selle, au bout de quelques jours, d'abord dure, puis molle. 

740. — Continuelle envie d'aller à la selle, mais qui a peu de ré­
sultat. 

Inutile envie d'aller à la selle, vers le soir ; puis, le matin, selle, 
souvent dure et fragmentée. 

Inutile envie d'aller à la selle ; il ne sort que des voatset des mu­
cosités ; le rectum semble être bouché. 

iJéjection difficile, même de matières molles et grêles. 
Deux selles par jour, et toujours avec uu peu de ténesme. 

713. — Il fait de grands efforts pour pousser la selle, qui cependant 
n'est pas dure. 

I_a selle brunâtre, quoique n'étant pas dure, exige beaucoup d'ef­
forts. 
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Vers la fin, les selles deviennent dures, même maronnées et insuffi­
santes. 

Selle dure, difficile à pousser, et souvent mêlée de mucosités. 
Selle dure, avec tranchées dans le rectum. 

750. — Avant la selle, commencement de colique venteuse, avec gé­
missements. 

Tranchées dans le ventre avant la selle, qui est naturelle (au bout 
de quatre jours. 

Nausées avant chaque selle liquide (au bout de cinq jours). 
Pendant la selle, qui est laborieuse, écoulement de liquide prosta­

tique. 
Ecoulement de sang pendant la selle (au bout de onze, de vingt-

neuf jours). 
733. — Saignement à chaque selle, pendant huit jours. 

Saignement pendant la selle, qui n'est pas dure. 
Ecoulement abondant de sang, pendant la selle, avec tranchées 

dans le ventre. 
Tous les jours, un peu de sang avec les selles, pendant longtemps. 
Après la selle, émission de mucosités sanguinolentes. 

700. — Après une seconde selle, raideur dans le dos, et tension à 
l'épigastre, avec gène de la respiration. 

Après une selle qui n'est pas dure, douleur gravative au front. 
Après la selle, vacuité et relâchement dans le ventre. 
Après une selle féculente, mal de tête. 
Après une selle molle, mal de ventre, sorte de cuisson dans le 

ventre. 
7ii". — Après deux selles fermes, grande faiblesse dans le ventre, 

et défaut total d'appétit. 
Sortie d'ascarides. 
Douleur constrictive dans le rectum, jusque dans le vagin (au bout 

de six jours). 
Douleur cougpïctive dans le rectum, et de là au périnée et dans le 

vagin. 
Douleur constrictive à l'anus, puis dans le ventre, en allant à la 

selle. 
770. — Contraction douloureuse à l'anus, fréquemment. 

Sensation de resserrement à l'anus, qui cesse après de la fermenta­
tion dans le ventre. 

Douleur tensive à l'anus tau bout de quatre jours). 
Tension à l'anus, après avoir été à la selle. 
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Ténesme à l'anus, avec sentiment de cuisson, quelquefois par accès. 
773. — Douleur dans le rectum, en allant à la selle, et qui persiste 

encore longtemps après s'être assis (au bout de sept jours). 
Avant et pendant une selle dure, énorme douleur de crampe dans 

le rectum (au bout de quatre jours). 
Violentes tranchées à l'anus et dans le rectum, la nuit. 
Tranchées dans le rectum, en allant à la selle, avec émission d'un 

peu de sang. 
Sentiment de faiblesse dans le rectum, le soir, au lit, et de là agi­

tation qui empêche de s'endormir. 
7so. — Tranchées dans le rectum, l'après-midi, qui se dirigent vers 

l'hypogastre, et qui sont suivies d'inutiles efforts pour aller à la 
selle. 

Elancements à Panus (au bout de huit jours). 
Violents élancements dans le rectum, la nuit. 
Plusieurs élancements sourds, à la suite les uns des autres, à 

l'anus. 
Elancements à l'anus, après la selle du matin, jusque dans l'après-

midi (au bout de sept jours). 
783. — Fort élancement à l'anus, surtout en le rétractant et en &\>-

puyant dessus. 
Elancement lent dans l'aine gauche, de bas en haut, en allant à la 

selle. i 
Elancements et déchirements à l'anus. 
Elancements au périnée, vers le rectum, en se tenant assis, le soir. 
Elancements et ardeur à l'anus. 

790. —Ardeur à F anus. 
Ardeur à l'anus, en allant à la selle (au bout de trois semaines). 
Ardeur dans le rectum, tous les jours, pendant une selle dure. 
Ardeur dans le rectum, toute la journée. 
Ardeur dans le rectum, vers la fin d'une selle molle (au bout de 

su jours). • 
7'.i3. — Clialeur et gonflement du pourtour de l'anus. 

Cuisson à l'anus. 
Douleur cuisante dans le rectum, surtout en n'allant pas à lu wlle, 

et même eu se tenant assis, par accès qui durent des heure s en­
tières; en même temps, hémorrhoïdes douloureuse» au toucher. 

Prurit et élancement dans le rectum. 
Prurit dans le rectum et à Cmius. 
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800. — Prurit à l'anus, même pendant la journée. 
Fort prurit à l'anus et fourmillement dans le rectum (le premier 

jour). 
Sensation de grattement à l'anus, en allant à la selle. 
Prolapsus du rectum (au bout de quelques heures). 
Chute du rectum (au bout de trente jours). 

805. — Pression vers l'anus, l'après-midi, peu après avoir mangé (au 
bout de cinq, de douze jours). 

Forte sueur à l'anus, avant la selle et après. 
Cuisson dans le rectum, après la selle. 
Sortie et prurit des hémorroïdes. 
Les hémorroïdes sortent beaucoup, pendant la marche. 

810. — Les hémorroïdes sortent beaucoup, pendant la selle. 
Sortie d'une hémorroïde suintante et non douloureuse, après une 

bonne selle. 
Douleur aux hémorroïdes, après une bonne selle (au bout de qua­

tre jours). 
Les hémorroïdes deviennentdouloureuses (au bout de deux heures). 
Douleur aux hémorroïdes, en marchant. 

813, — Hémorroïdes, sans constipation. 
Les hémorroïdes paraissent comme indurées. 
Les hémorroïdes saignent pendant la marche. 
Urine peu abondante (les sept premiers jours). 
Envie pressante, le matin, de rendre l'urine, qui cependant ue sort 

qu'au bout de quelques minutes. 
820. — Continuelle envie d'uriner, avec pressioti douloureuse à la 

vessie, le matin. 
Fréquentes envies d'uriner. 
11 est obligé d'uriner deux ou trois fois par heure; il éprouve de la 

pression sur la vessie, et cependant il attend longtemps la sortie 
de l'urine, qui coule ensuite sans douleur; s'il veut s'arrêter, il 
ressent de L'anxiété et de la pression sur la vessie (au bout de 
quarante-huit heures). 

// lui semble que des gouttes d'urine s'échappent de la vessie (ce qui 
n'est pas), surtout pendant le repos. 

Après la miction, il reste de l'urine dans l'urètre, qui sort ensuite 
d'elle-même. 

825. — Après deux heures de chaleur à la face, avec rougeur et 
Iwuflissure, suivies de pâleur pendant un quart-d'heure, il reste 
quatorze heures sans pouvoir uriner ; puis il éprouve des envies 
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d'uriner tous les quarts-d'heure, et chaque fois ne rend que peu 
de liquide ; ensuite ces alternatives se renouvellent plusieurs 
fois dans l'espace de vingt heures (le premier jour). 

R urine peu, quoique ayant beaucoup de soif (au bout de trois 
jours). 

La nuit, il rêve qu'il urine dans le vase, tandis que le liquide coule 
dans le lit (au bout de dix-sept jours). 

Il est obligé de se relever la nuit pour uriner, avec beaucoup de soif. 
Pression sur la vessie, et miction fréquente, avec tension dans 

l'hypogastre. 
850. — Envie pressante d'uriner, le soir, avec ardeur après la miction. 

Les envies d'uriner sont plus fréquentes (au bout de quatre jours). 
Il rend beaucoup plus d'urine qu'il n'a pris de boisson (au bout de 

trente-six jours). 
Urine limpide comme de l'eau, et abondante (le second jour). 
Urine d'un jaune pâle, sans sédiment. 

S35. — L'urine, par le repos, devient trouble et fétide, avec un sé­
diment blanc (du premier au quatrième jour). 

L'urine est souvent, à sa sortie, trouble et foncée en couleur. 
Urine pourvue d'un abondant sédiment blanc, et fétide. 
/ rine trouble, avec un sédiment sablonneux rouge. 
Urine trouble, déposant un sédiment rougeàtre sur les parois du 

vase. 
840. — l'rine d'un rouge de sang. 

L'urine dépose du sang au fond du vase. 
Après la miction, écoulement d'uu liquide lactescent par l'urètre. 
Après la miction, écoulement de liquide prostatique. 
Douleurs pinçantes dans la vessie. 

845. — Saisine de vessie. 
Vice ardeur dans la vessie, sans envie d'uriner. 
Ardeur dans l'urètre. 
Ardeur ti la/tartie antérieure de furètre (le neuvième, le vingtième 

jour). 
Cuisson dans l'urètre, en urinant. 

850. — Cuisson à la partie antérieure et à l'orifice de l'urètre (au 
bout de treize heures). 

Cuisson tiraillante dans l'urètre, en devant, le matin, en s'éveillant. 
Déchirement à la partie antérieure de l'urètre. 
Fort déchirement dans l'urètre. 
Vive douleur incisive continue dans l'urètre. 
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S33. — Cuisson dans l'urètre, en urinant. 
Cuisson tout le long de l'urètre. 
Prurit dans l'urètre. 
Les parties génitales de l'homme suent beaucoup (au bout de trois 

jours). 
Elancements dans la verge. 

860. — Ardeur dans la verge, pendant l'acte vénérien (au bout de dix 
jours). 

Inflammation pruriteuse de la verge, qui augmente beaucoup le 
désir du coït. 

Chaleur et prurit au gland, avec cuisson au prépuce. 
Chaleur au gland, avec éruption d'un rouge pâle, parfois pruri­

teuse. 
Petits points rouges sur le gland. 

865.—Suintement abondant, avec prurit, d'un liquide puriforme, 
d'odeur aigre, à la base du gland. 

Le prépuce suppure, et cause continuellement des démangeaisons. 
Tubercules rouges, presque excoriés, au côté interne du prépuce 

et sur le gland, qui causent une sensation chatouilleuse quand 
on y touche. 

Le scrotum suc beaucoup. 
Chaleur dans le testicule. 

870. — Douleur incisive dans le testicule. 
Déchirement pinçant dan s les testicules (le premier, le second jour). 
Tiraillement rhumatismal dans les testicules et la partie voisine 

des cuisses. 
Accroissement considérable de l'appétit vénérien (les cinq premiers 

jours). 
Idées lascives, sans érection (le quatrième jour). 

K73. — Propension au coït, avec éjaculation rapide et peu de sen­
sations voluptueuses; puis tension dans l'hypogastre et les cor­
dons spermatiques (le cinquième jour). 

Forte érection, un peu douloureuse, après le sommeil de midi, en 
se tenant assis. 

Fortes érections le second jour ; mais, à dater du vingt-neuvième, 
érections de courte durée, avec prompte éjaculation pendant le 
coït. 

Moins d'érections (effet curatif) (les premiers jours). 
Erections continuelles, la nuit (au bout de seize heures). 

880. — Violentes et opiniâtres érections, la nuit. 
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Défaut d'érection (au bout de plusieurs jours). 
Erections continuelles après le coït et les pollutions. 
Ejaculation, la nuit, avec rêve lascif (au bout de douze-heures). 
Fréquents commencements de pollution, que'chaque fois le réveil 

empêche de s'accomplir (au bout de vingt heures). 
885. — Pollution incomplète, pendant un rêve lascif. 

Pollution faible et aqueuse. 
Les pollutions cessent pendant l'action consécutive delasépia. 
Après la pollution, ardeur à la partie antérieure de l'urètre. 
Après la pollution, paresse, accablement, sensibilité à l'impression 

de l'air humide, urine trouble, vertige et constipation. 
890. — Après le coït, d'abord érection, puis faiblesse de la pensée, 

vertige ; le soir, abattement et frayeur (le qyatorzième jour). 
Après le coït, anxiété et agitation, toute la journée. 
Après le coït, grande faiblesse dans les genoux. 
Pendant le coït, )>eu de sensations voluptueuses (le second jour). 
Coït avec érection iusuflisante (au bout de vingt jours). 

8!'3. — Raideur douloureuse h la région interne delà cuisse. 
Pression de haut en bas, sur la matrice, qui gêne lu respiration, 

avec tranchées dans le ventre (au bout de dix, de vingt heures). 
Excoriation et rougeur à la vulve, au périnée, et entre les cuisses. 

Tressaillement dans le vagin, le matin, en s'éveillant d'un rêve. 
Elancement daus la vulve (au bout de troisjours). 

900. — Violents élancements dans les parties génitales, presque jus­
qu'à l'ombilic 

Elancement dans le vagin, par accès, toutes les trois ou quatre se­
condes. 

Prurit à la vulve (au bout de trois semaines). 
Apres le coït, écoulement de sang pur le vagin. 
Douleur duns le ventre, comme si les règles allaient venir (au bout 

de quatre jours). 
!Mi3. — Les règles avancent de six jours (au bout de quatre jours). 

L<*s règles avancent de deux jours. 
LCN règles avancent de sept jours (au bout de troisjours). 
Les règles avancent de quatorze "jours (au bout de quelques heu­

res;. 

Ces règles avancent de plusieurs jours (au IKHII de quarante-huit 
heures). 

OU». — L*s règles avancent de huit jours, et coulent très-peu, le 
matin seulement. 
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Quelques gouttes de sang sortent du vagin, quinze jours avant F épo­
que- (au bout de huit jours). 

Ecoulement de sang par le vagin, seulement en marchant. 
Les règles, qui n'avaient pas paru depuis quatre mois, revien­

nent (au bout de dix-huit jours). 
Les règles, d'habitude fort régulières, avancent de sept jours (le 

vingtième jour). 
913. — Les règles retardent de huit jours (effet secondaire) (au bout 

de vingt-huit jours). 
Les règles; qui avaient manqué deux fois, chez une femme âgée, re­

viennent au bout de quarante-huit jours, avec tiraillements des 
dents dans la joue, qui était un peu enflée. 

Les règles, qui avaient cessé depuis plusieurs fois, chez une femme 
âgée, reparaissent encore une fois (au bout de vingt jours). 

Les règles retardent de trois jours (au bout de dix-neuf jours). 
Les règles retardent de cinq jours (au bout de vingt-deux jours). 

920. — Avant les règles, violent mal de ventre, avec disposition à la 
syncope. 

Deux jours avant les règles, frisson par tout le corps, toute la 
journée. 

Avant les règles, ardeur à la vulve. 
Avant les règles flueurs blanches Acres, avec, cuisson à la vulve. 
Avant les règles, sensation comme si les parties génitales avaient 

acquis plus d'ampleur. 
0-23. — Quelques jours avant les règles, pression dans leventre, et 

quand elle cesse, cuisson au périnée, avec gonflement de la 
vulve, avant l'apparition du sang. 

Pendant les règles, épuisement, le matin. 
Pendant les règles, douleur rhumatismale à lajambe. 
Pendant les règles, mal de dent et battement dans la gencive. 
Pendant les règles, le soir, obscurcissement de la vue et grande 

faiblesse, qui cesse en se couchant. 
930. — Pendant les règles, forte pression au front, avec sortie de 

mucus endurci et fétide par le nez. 
Pendant les règles, tiraillements dans les dents, qui remontent 

vers la joue. 
Pendant les règles, tiraillements des dents dans la joue, qui est 

enflée. 
Pendant les règles, saignement de nez, trois jours de suite. 
Pendant les règles, mélancolie extrême, surtout le matin. 
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935. — Pendant toute la durée des règles, impossibilité de dormir, 
à cause de douleurs rhumatismales dans le dos, avec froid et 
chaleur, soif et constriction douloureuse de la poitrine. 

Pendant les règles, elle est obligée de rester couchée deux jours, à 
cause d'agitation dans le corps, avec douleurs tiraillantes dans 
les jambes et le ventre, et borborygmes (au bout de neuf jours). 

Flueurs blanches, avec élancements dans la matrice (au bout de 
vingt-cinq jours). 

Flueurs blanches, avec prurit dans le vagin (au bout de troisjours). 
Ecoulement muqueux, sanguinolent, parle vagin. 

940. — Ecoulement jaunâtre par le vagin (au bout de vingt-quatre 
heures). 

Flueurs blanches, claires comme de l'eau (au bout de vingt-deux 
jours). 

Flueurs blanches, limpides comme de l'eau. 
Flueurs blanches plus abondantes pendant les rapports et les 

nausées. 
Ecoulement d'un liquide vert rougeàtre par le vagin, pendant la 

grossesse. 
945. — Flueurs blanches abondantes, surtout après la miction. 

Flueurs blanches ayant l'aspect du pus. 
Flueurs blanches comme du lait, pendant la journée seulement, 

avec douleur brûlante et excoriation entre les cuisses. 
Flueurs blanches abondantes et fétides, avec douleur tiraillante 

dans l'hypogastre. 
Flueurs blanches qui causent des excoriations, et par là rendent lu 

marche très-douloureuse. 

•l'a). — Mucus nasal très-épais (au bout de vingt-quatre heures). 
Il mouche du mucus concret et taché de sang (uu bout de quatre 

jours). 
Sensation de sécheresse dans le nez et le pharynx. 
Sécheresse à l'orifice postérieur des fosses nasales, quoique lu 

bouche soit pleine de mucosités. 
Sécheresse dans le nez. 

'•33. — La narine gauche est souvent très-sèche et comme tuméfiée, 
sans coryza. 

Obstruction des narines. 
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Dbstructiondu nez pendant sept jours (au bout de huit jours), 
Obstruction du nez et difficulté de respirer (au bout de onze jours). 
Obstruction subite des deux narines, le matin. 

900. — Enchifrèiiemeiit, seulement du côté gauche. 
Enchifrènement (les premiers jours). 
Grand enchifrènement (le quatrième et le sixième jour). 
Grand enchifrènement, avec bruissement dans la tête et les oreilles 

(au bout de vingt-quatre heures). 
Enchifrènement, avec douleur fourmillante au front et dans les 

yeux, et toux sèche, pendant le sommeil. 
003. — Fièvre de coryza ; lassitude dans les jambes et tiraillements 

dans les bras. 
Coryza, trois jours de suite. 
Coryza pendant plusieurs semaines (au bout de sept jours). 
Coryza ; le sujet n'en avait jamais eu. 
Coryza, avec selle diarrhéique. 

970. — Après qu'il s'est mouché, un liquide jaune coule du nez, avec 
douleur incisive au front. 

Coryza (sur-le-champ). 
Elancements fréquents, presque sans coryza, pendant plusieurs joins. 
Eternuement tous les matins, à six heures, dans le lit. 
Coryza, avec eternuments, précédés de fourmillements dans le 

nez. 
975. — Coryza, avec éternument : elle n'en avait pas eu depuis deux 

ans. 
Fort coryza : son nez coule toujours. 
Fort coryza, avec grandes douleurs à l'occiput, et tiraillement dou­

loureux dans les aines et les cuisses, pendant quinze jours. 
Le matin, pression fréquente, mais sans douleur, dans le larynx. 
Sécheresse du larynx, le matin. 

980. — Sensation de sécheresse dans la trachée -artère (au bout de 
trois jours. 

Enrouement subit (au bout de sept jours). 
Enrouement et coryza (au bout de quatre jours). 
Enrouement, qui l'empêche de chanter. 
Enrouement, qui ne lui permet pas de parler haut. 

985. — Enrouement, avec accablement ei sensibilité au froid (au bout 
de quelques heures). 

Enrouement, avec toux sèche. causé par un chatouillement dans la 
gorge (au bout de cinq jours). 
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Toux, par chatouillement au larynx, sans crachement. 
Toux, par chatouillement à la trachée-artère, le matin, sans cra­

chats. 
Forte toux, par chatouillement dans la poitrine (au bout de cinq 

jours). 
990.—Toux et coryza, le matin, jusqu'à neuf heures. 

Tussiculation, en se mettant au lit (le quatrième jour). 
Le soir, avant de se mettre au lit, toux, jusqu'à ce qu'elle crache 

un peu. 
Le soir, forte toux. 
C'est le soir, après s'être mis au lit, que la toux est la plus forte. 

995.—Toux sèche, brève, le soir, avec élancements dans l'hypocon­
dre ilroite, pendant plusieurs heures. 

Toux, surtout le soir, dans le lit, avec vomissement. 
Toux sèche, avec vomissement d'un liquide amer, le soir, dans lo 

lit. 
En toussant, elle éprouve des nausées, des soulèvements de cœur, 

avec chaleur et sueur. 
Forte toux, avec peu d'expectoration, mais presque toujours des 

vomissements, toutefois le soir seulement, dans le lit. 
1000. — Toux, qui fatigue beaucoup la poitrine et l'estomac. 

Le besoin de tousser se prononce souvent avec tant de rapidité et 
de force, qu'il ne peut pas respirer assez vite, et qu'il ('prouve 
une constriction spasmodique de la poitrine. 

Toux spasmodique. 
Tous sèche, qui semble venir de l'estomac ou du bas-ventre. 
Toux sèche, penduut la journée, qui cesse en se couchant. 

|(Ki3. — Focte toux sèche, avec ('lancements dans le n\ié droit de la 
poitrine 

Toux, avec élancements dans les deux côtés du haut du ventre. 
Toux, avec élancements dans le dos. 
Douleur à la partie supérieure du sternum, eu toussant. 
Toux grattait te. 

|iMo. — Toux souvent sèche, criarde, avec douleur au creux de l'es­
tomac, grattement et cuisson au larynx : elle ne réveille pas la 
nuit, mais, après le réveil, elle est très-forte et continue ; il y 
a souvent râle muqueux dans la trachée-artère; avec crin bats 
muqueux. 

La toux réveil/,- In nuit. 
Toux, jour et nuit, qui cause de la douleur au creux de l'estomac. 
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Pendant une petite quinte de toux, déchirement douloureux sur un 
point peu étendu du cerveau. 

Il s'amasse dans le larynx beaucoup de mucosités, que la toux re­
jette avec peine au dehors, et qui sont aisément avalées (au bout 
de vingt-quatre heures). 

1015. — Après un râle muqueux dans la poitrine, forte toux, avec 
expectoration et douleur cuisante à la gorge, qui persiste pen­
dant une demi-heure. 

Expectoration peu abondante par la toux, avec sifflement et râle 
dans la poitrine. 

Râle dans la poitrine, jusqu'à ce que la toux ait amené l'expecto­
ration. 

Crachats muqueux, sans beaucoup de toux et sans asthme. 
Reaucoup de toux, avec expectoration, avant minuit seulement, 

dès qu'il se met au lit, et non pendant la journée (au bout de 
quatorze jours). 

4020. — Crachats muqueux blancs, qui ressemblent à des grains de 
millet (au bout de quinze jours). 

Toux violente, avec abondants crachats blancs, une heure de suite, 
chaque nuit, pendant plusieurs semaines. 

Reaucoup de toux, avec expectoration, jour et nuit ; la toux réveille 
la nuit ; sensation cuisante dans la poitrine. 

Reaucoup de toux, crachats abondants . et cuisson dans la poi­
trine. 

Crachats de goût très-salé. 
1025. — Crachats gris et jaunes. 

(_rachats jaunâtres, qui out le goût d'œuf pourri. 
Goût putride des crachats et odeur putride de l'haleine. 
Crachats striés de sang, en sortant de table. 
Toux avec crachement de sang, tous les matins, sans douleur de 

poitrine. 
1050. — Toux brève, criarde, le soir, après s'être mis au lit, et ex­

pectoration abondante de sang pur, caillé (au bout de huit jours). 
Forte toux et expectoration abondante de pus, avec grande oppres­

sion de poitrine et râle ; le moindre mouvement fait perdre la 
respiration (au bout de vingt-trois jours). 

Quand la toux ne détache rien de la poitrine, elle ne peut respirer. 
La respiration est beaucoup U"op courte. 
Respiration courte (sur-le-champ). 

1033. — Essoufflement en se promenant. 
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Essoufflement en marchant, comme si la poitrine était pleine. 
Asthme causé par des mucosités fixées sur la poitrine. 
Respiration gênée, comme si la poitrine était pleine de mucosités. 
Rruit dans la trachée-artère, pendant l'inspiration. 

4040. — Il perd l'haleine au moindre mouvement. 
Oppression de poitrine, le matin et le soir. 
Il perd l'haleine en se tenant tranquillement debout. 
Reaucoup d'oppressionj surtout en marchant. 
Asthme, surtout pendant les battements de cœur, après des émo­

tions. 
4045. — Oppression de poitrine, le matin,,çn s'éveillant. 

Il s'éveille, le matin, la poitrine serrée et le corps couvert de su»*ur, 
ce qui dure quatre heures. 

Forte oppression de poitrine, le soir, qui rend la respiration très-
difficile, et augmente beaucoup en se couchant. 

Impossibilité de faire des inspirations profondes, à cause d'un res­
serrement circulaire à la base de la poitrine. 

La respiration est plus difficile que courte. 
1050. — Resserrement et oppression de poitrine, avec élancements 

dedans, en faisant des inspirations profondes. 
Oppression qui réveille la uuit, pendant une heure ; il est obligé de 

faire des inspirations profondes et pénibles (au bout de deux 
jours). 

Accès d'asthme, la nuit, pendant une heure, oppression, et né­
cessité de faire des inspirations profondes ; ensuite toux, avec 
expuition de salive visqueuse (au bout de quatre jours). 

Forte oppression de poitrine, vers le soir, à cause d'une pesanteur 
sur le creux de l'estomac. 

Gêne de la respiration, le soir, à cause d'une douleur aux faus­
ses côtes droites, qui empêche de faire le moindre mouvoment. 

4055. — Pression très-forte sur la poitrine. 
Pression sur la poitrine en se baissant et en faisant des inspirations 

profondes. 
Douleur pressive à la poitrine, que certains mouvements exas­

pèrent. 
Douleur pressive sur les dernières fausses côtes gauches, même m 

y touchant. 
Forte pression dans la poitrine, le soir, dans le lit. 

1060. — Douleur pressive sur la dernière côte gauclie, seulement en 
marchant. 
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Pression au haut du côté gauche de la poitrine, vers l'aisselle, sur­
tout en expirant avec force ; douleur contusive à cet endroit, en 
y touchant. 

Pression sur le côté droit de la poitrine, que des éructations sou­
lagent. 

Tiraillement pressif sur les fausses côtes droites, en arrière, que le 
mouvement et le frottement dissipent. ' 

Pression ou pesanteur sur la partie supérieure du sternum. 
1005. — Sensation de pesanteur dans la poitrine, qui oblige à faire des 

inspirations profondes. 
Plénitude et constriction de la poitrine, qui empêchent de respirer. 
La poitrine est comme serrée, le matin (au bout de sept jours). 
Pression tensive sur la poitrine, plus à gauche qu'à droite. 
Accès de tension dans la poitrine. 

1070. — Tension en arrière des côtes gauches. 
Endolorissement de la poitrine entière. 
Elancements dans le côté gauche de la poitrine, en toussant (au Ixtut 

de six jours). 
Elancements dans le côté droit de la poitrine et l'omoplate, en res­

pirant et en toussant. 
Elancement, vers le soir, dans le côté droit de la poitrine, en in­

spirant. 
1075. — Elancement dans le côté droit, en marchant au grand air. 

Elancements dans le côté droit, le matin, après un demi-som­
meil. 

Douleur lancinante dans le côté droit de la poitrine, en expirant 
(au bout de dix jours). 

Violent élancement dans la poitrine, à chaque inspiration, avec 
mal de tête (au bout de cinq jours). 

1080. — Elancements continus dans le côté gauche de la poitrine, 
sans rapports avec la respiration. 

Elancement bref et vif au côté droit de la poitrine (au bout de quatre 
heures). 

Elancement, qui dure une minute, à la région de la dernière côte 
droite, vers le creux de l'estomac, que des éructations font 
cesser. 

Elancements dans le cœur, l'après-midi (au bout de cinq jours). 
Cuisson dans la poitrine. 

Ins.'.. — Forte ardeur dans le sternum. 
Douleur ardente dans le slernum, en buvant de la bière, 

in 26 
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Douleur brûlante, cuisante, à la partie supérieure du côté gauche 
de la poitrine, même en y touchant. 

Pression déchirante tout au haut du côté gauche de la poitrine, 
près de l'articulation de l'épaule, que des rapports soulagent, 
mais qui ne tarde pas à reparaître avec violence. 

Violent déchirement dans les côtes inférieures droites. 
1090. — Afllux du sang vers la poitrine. 

Sorte de gargouillement dans le côté gauche de la poitrine. 
Rattement au creux de l'estomac, le matin, puis battements de 

cœur, chaleur brûlante à la figure et au corps, sans chaleur ni 
rougeur appréciables aux sens, et sans «pif, mais avec un peu 
de sueur. 

Rattements dans le côté gauche de la poitrine (au bout de vingt-
six jours). 

Palpitations de cœur, le soir, pendant un quart-d'heure. 
1093. — Palpitations de cœur, avec élancements dans le côté gauche 

de la poitrine. 
Palpitations de cœur, avec grande anxiété, et tremblement des 

doigts et des jambes. 
Palpitations de cœur, avec sentiment d'anxiété, qui oblige à faire 

des inspirations profondes, pendant plusieurs jours (au bout de 
vingt-deux jours). 

Suspension des battements du cœur, avec anxiété. 
Suspension des battements du cœur, surtout en sortant de table. 

1100. —Prurit sur la poitrine (au bout de quatre jours). 
Prurità la partie supérieure du sternum. 
Prurit au mamelon gauche, qui saigne quelquefois. 
Elancements dans l'un des seins. 
Elancement dans iesein droit, surtout quand elle se refroidit en 

marcliant ou en voiture. 
11()3. — Mat de reins (au bout de cinq, de seize jours). 

Douleur dans le sacrum, en marchant, l'après-midi (au bout de 
cinq jours). 

Douleur de fatigue dans le sacrum. 
Douleur de luxation dans le sacrum, au-dessus des hanches, le soir, 

dans le lit, et l'après-midi (au lx>ut de douze jours). 
La marche lui cause une grande fatigue et comme une courbature 

à la partie inférieure de l'épine du dos. 
M10. — Tiraillement pressif à gauche, près du sacrum (au bout de 

vingt-huit heures). 



SEPL\. 403 

Vive pression souvent, répétée, sur le sacrum et un peu au-dessous. 
Gargouillements à la droite du sacrum. 
En soulevant un objet, élancement subit très-douloureux dans le 

sacrum, qui oblige de marcher ployé en deux. 
Elancements au-dessus de la hanche droite, en arrière, qui conti­

nuent jtresque pendant quatre jours; la douleur empêche de .«. 
coucher sur le côté droit, et rendroit cause une douleur brûlante 
lorsqu'on appuyé la main dessus. 

1113. — Pression immédiatement au-dessus de la lianche droite, du 
côté de l'épine du dos. 

Taches rougefttres, liérpatiformes, sur les hanches. 
Mal dans le dos, seulement lorsqu'il est assis. 
Mal dans le dos, seulement en marchant, qui coupe la respiration. 
Douleur au haut du dos, tous les matins, quand elle serre un peu 

ses vêtements. 
1120. — Tout le dos est douloureux, en se tenant assis et courbé en 

avant, pour écrire. 
Pression sur l'épine du dos, au-dessus du sacrum, avec douleur 

rhumatismale tiraillante à la nuque. 
En se baissant, vive douleur subite dans le dos, semblable à uu 

coup de marteau, et accompagnée d'une forte douleur lanci­
nante, déchirante ; appuyer le dos contre un corps dur diminue 
la douleur. 

Pression brûlante dans l'épine du dos (au bout de treize jours). 
Raideur au bas du dos, qui rend difficile de se redresser. 

1125. — Raideur dans le dos, qui cesse en marchant. 
Douleur tensive au côté droit du dos, au-dessous de l'omoplate, 

surtout en se tenant couché sur le côté gauche. 
Pression tiraillante près de l'épine du dos, non loin de l'omoplate 

gauche, qui s'étend parfois jusque dans la nuque. 
Pesanteur dans le dos, le matin, en s'éveillant. 
Pression tiraillante au-dessous de l'omoplate droite, tantôt sur le 

dos, tantôt sur le côté, principalement en se tenant assis. 
\ |30, — Pression assez forte sur un petit point, entre les deux omo­

plates. 
Douleur tensive dans l'omoplate gauche, vers le soir. 
Douleur tensive entre les omoplates. 
Tirailleinenis dans l'omoplate, mêlés dejsecousses (au bout de dix-

neuf jours). 
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Douleur rhumatismale dans l'omoplate gauche (au bout de quatre 
heures'. 

1135. — Tiraillement entre les omoplates et dans le haut de la poi­
trine (au bout de vingt-trois jours). 

Elancement dans l'omoplate gauche. 
Elancement entre les omoplates (au bout de vingt-quatre jours). 
Pression lancinante entre les omoplates. 
Douleur lancinante qui descend de l'omoplate au côté droit du dos, 

à chaque inspiration, dans toutes les altitudes, moindre seule­
ment en marchant au grand air. 

1110. — Petit élancement dans l'omoplate et jusque dans un des 
côtés de la poitrine, surtout en marchant vite et en se tenant 
assis. 

Douleur brûlante, resserrante, aux omoplates, à la poitrine et au 
cou, le soir. 

Tiraillements et élancements à la nuque, même pendant le repos, 
qui coupent la respiration. 

Sensation d'enflure à la nuque. 
Raideur à la nuque. 

1145. — Grosseur indolente, du volume d'une noisette, à la nuque. 
Fort prurit à la nuque. 
Tressaillement à la nuque, avec braillement de la tête. 
Douleur pressive, cuisante, à la dernière vertèbre du cou, le soir, 

en marchant au grand air. 
Douleur tensive à l'un des côtés du cou, comme s'il était tu­

méfié. 
l '50. — Allongement du cou, efforts des muscles du cou, distorsion 

des muscles de la face (le onzième jour). 
Taches hérétiques rouges, très-pruriteuses , des deux côtés du 

cou. 
Gros furoncle au cou, au-dessous du côté gauche de la mâchoire, 

avec douleur lancinante. 
La tète se renverse en arrière, le matin, en sortant du lit. 
Ardeur chatouilleuse dans l'aisselle droite. 

1153. — Une glande de l'aisselle droite se tuméfie et suppure. 
Gonflement des glandes axillaires. 
Prurit dans les aisselles. 
Tiraillement resserrant dans l'épaule droite et tout le côté. 
Douleur pressive de luxation immédiatement au-dessous de l'ail i-

dilution de l'épaule gauche, dans le dos. 
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1160. — Douleur de luxation, déchirante et sourdement tiraillante, 
dans l'articulation du bras (après le diner). 

Tension et tiraillement dans l'articulation du bras gauche, qui cesse 
prit- le mouvement du membre. 

Douleur rhumatismale dans l'articulation de l'épaule gauche. 
Violente douleur dans l'articulation de l'épaule, ru soulevant un 

léger fardeau, avec tremblement de la main. 
Douleur de luxation dans l'articulation de l'épaule, en appuyant le 

bras sur la table pour écrire de troisième jour). 
1 Ki3. — Vive douleur, à crier, dans l'articulation de l'épaule. 

Douleur dans l'épaule, même en y touchant. 
Raideur de l'épaule gauche, qui empêche de porter la main à la 

tète (au bout de treize jours). 
Douleur tiraillante dans l'articulation de l'épaule, le matin, dans le 

lit, et une heure encore après s'être levé. 
Serrement et tiraillement sur l'épaule, pendant le repos. 

1170. — Grande douleur dans les deux épaules. 
Pression, la nuit, su i l'épaule, qui était comme engourdie et luxée. 
Douleur pressive, cuisante, sur les épaules. 
Douleur à la tète de l'humérus cl au tendon du nuis, le grand 

pectoral, en y touchant et en portant le bras en arrière. 
Ces bras sont très-fatigués, et s'engourdissent pendant le repos. 

1173. — Sensation de raideur et de froid dans le bras, sans froid 
sensible à l'extérieur. 

Engourdissement du bras qui sert à soutenir la tête. 
Sensation de paralysie dans le bras gauche, qui conserve pourtant 

sa mobilité. 
Sensation de paralysie dans le bras, avec battements dedans. 
tiraillements de haut en bas dans les bras, jusque dans les doigts 

iaii bout de vingt-quatre heures). 
I ISO. — Tressaillement de bas eu haut dans le bras droit, puis trem­

blement dans lu main, qui empêche d'écrire. 
Douleur rhumatismale dans le bras, depuis le poignet jusqu'à l'é­

paule, qui permet à peine de faire agir le membre; eu laissant 
celui-ci pendre, il devient bleuet engourdi; la douleur a lieu 
surtout la nuit; il y en a moins le jour, pendant le repos. 

Ardeur à lu peau du côté externe des bras, immédiatement au-des­
sous de l'arliculation. 

Douleur fourmillante, plus forte pendant le mouvement et en se 
baissant, nulle pendant le repos et en restant couché, qui s'étend 



406 MALADIES CHRONIQUES. 

du bras jusqu'à l'articulation de l'épaule, et cause de l'agitation 
dans le bras, pendant trois jours (au bout de vingt-quatre heures). 

Tressaillements dans les muscles des bras. 
1183. — Forte douleur contusive dans le bras gauche. 

Douleur contusive dans le bras droit, même pendant le mouvement. 
Grosses pustules aux deux bras, qui causent un violent prurit. 
Douleur rhumatismale dans le bras gauche, sur un petit point au-

dessus du coude. 
Douleur tiraillante dans un bras, puis dans l'autre. 

1190. — Prurit dans le pli des bras. 
Tension dans le coude. 
Elancements dans les articulations des" coudes. 
Taches brunes, lenticulaires, au coude, avec un auréole herpétique. 
Cuisson pruriteuse aux deux coudes. 

11(.I5. — Crampe dans l'avant-bras, en marchant. 
Déchirement pressif à l'avant-bras gauche, près du pli du coude. 
Tressaillements dans les avant-bras. 
Douleur rhumatismale tiraillante au bas de l'avant-bras. 
Douleur rhumatismale tantôt dans un avant-bras, tantôt dans l'au­

tre, près du poignet. 
1200. — Tiraillement rhumatismal dans l'avant-bras, depuis le côté 

externe de la main gauche jusque dans les côtes. 
Gonflement rouge à l'avant-bras, avec douleur semblable à celle 

qu'on cause en appuyant sur un ubcès. 
Douleur rhumatismale picotante dans l'articulation de la main gau­

che (au bout de cinq jours). 
Douleur tiraillante dans l'articulation de la main droite. 
Douleur rhumatismale dans la main. 

1-203. — Engourdissement de la main, en serrant ou portant quel­
que chose. 

Faiblesse dans les muscles de la main. 
Tiraillements, avec douleur lancinante, dans les muscles internes 

de la main. 
Chaleur dans les mains, pendant la journée, avec excitation du 

moral. 
Froid gluciul aux mains, dans une chambre chaude; un frisson se 

répand par tout le corps. 
1210. — Une verrue parait se former au côté externe de la main. 

La peau de la face interne de la main se desquame. 
Eue cicatrice au bout du doigt indicateur saigne d'elle-même. 
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Tache ronde, d'un rouge clair, au thénar de la main droite, avec 
violent prurit , qui ne cesse pas en se grattant, le soir . 

Grosse ampoule sur le pouce droit, avec prurit. 
1 2 1 5 . — Le pouce est p loyé dans la main, et immobi le . 

Déchirement à la première phalange du pouce droit. 
Douleur tensive uux secondes articulations des doigts, surtout en 

ployant ceux-c i . 
Tirai l lementseté lancements dans tous les doigts de la main gauche. 
Elancements dans les secondes articulations des doigts . 

1220 . — Tiraillements arthritiques dans les articulations des doigts. 
Fourmil lement au bout du petit doigt (au bout de trois jours). 
Engourdissement des doigts de la main droite, le soir. 
Violents picotements au bout du pouce gauche-
Chatouillement douloureux sous l'ongle du pouce droit. 

1225 . — Chatouillement presque douloureux sous l'ongle du doi^i 
indicateur gauche . 

Déchirement sous l'ongle du doigt indicateur droit. 
Accès autour de l'ongle du doigt indicateur gauche, avec fortes 

pulsations et ('lancements (au bout de vingt-trois jours). 
Flexion du doigt indicateur, dès le mat in; il ne peut l'étendre. 
Déchirement dans la première phalange du doigt indicateur droit. 

1 2 5 0 . — Excoriation, avec douleur brûlante, entre les fesses. 
Pression tiraillante, saccadée, immédiatement au-dessus de la fesse 

droite. 
Tirail lement depuis la banche.droite jusqu'à la plante du p ied , 

toute la journée (au bout de huit jours) . 
Douleur de crampe dans l'articulation de la hanche, que le m o u -

veinent d iminue . 
Douleur déchirante de crampe il la hanche, qui descend jusqu'au 

pied, se déclare subitement en marcliant, et dure huit ou dix 
minutes. 

1233. — Douleur contusive dans l'articulation de la hanche droite, 
seulement en se couchant sur le côté droit. 

Douleur contusive et faiblesse dans l'articulation de la hanche, sur­
tout en se levant de sa chaise, mais que le mouvement diminue. 

Pression déchirante au-dessus de la hanche droite, en arrière. 
Pression dans l'articulation de la hanche droite, qui augmente et 

diminue peu à peu. 
Déchirement brûlant au bord interne de la fesse gauche. 

1240. —Douleur dans les fesses, qui permet à peine de s'asseoir. 



408 MALADIES CHRONIQUES. 

Tressaillement indolent dans une fesse et dans la cuisse (au bout 
de huit jours). 

Il semble qu'une souris court tout le long de la jambe gauche. 
Tressaillement de bas en haut dans la jambe gauche, le matin, 

étant assis (au bout de quatre jours). 
Tressaillement dans la jambe gauche. 

1245. — Engourdissement des jambes en restant assis. 
Raideur des jambes, jusque dans les articulations des hanches. 
Après être resté quelque temps assis, les jambes deviennent rai-

des et engourdies, avec fourmillements dedans. 
Raideur dans la cuisse et la jambe gauches, jusqu'à la plante du 

pied [Mi bout de trois semaines). 
Engourdissement subit d'une jambe, en se tenant assis. 

1250. — Grandes inquiétudes dans une jambe, le soir; sorte de 
prurit interne incomplet. 

Froid glacial aux jambes, depuis le matin jusqu'au moment de se 
mettre au lit'(au bout de six jours). 

Tremblement des cuisses et des genoux, sans froid, avec tressail­
lements dans les muscles des cuisses. 

Les fémurs sont douloureux en se tenant assis ; elle est obligée de 
changer à chaque instant de chaise (le dixième jour). 

Les muscles postérieurs de la cuisse sont très-douloureux en se 
tenant assis. 

1-233. —Tressaillements spasmodiques dans lesmuscles des cuisses, 
en marchant. 

Douleur rhumatismale dans la cuisse droite, en marchant ; l'en­
droit est douloureux aussi quand on y touche. 

Tiraillements dans les cuisses au bout de quarante-huit heures). 
Douleurs tiraillantes qui remontent le long des fémurs. 
Douleur déchirante, pressive, tiraillante, dans l'aine, jusque dans 

la cuisse (le quatrième jour). 
1260. — Douleur ouduleiise à la partie supérieure du fémur. 

f'rampe dans les cuisses, en man haut. 
Crampe au côté interne de la cuisse, en marchant. 
.V ces (le fourmillement à la cuisse jusqu'aux orteils ; plusieurs 

jours de suite 
Douleur contusive dans la cuisse, en y touchant, avec tension eu 

man liant. 
I2t.3. — Tension paralysante dans la cuisse et la hanche droites, eu 

marcliant. 
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Elancement douloureux dans la cuisse gauche, en marchant .au 
bout de onze jours,. 

Elancements déchirants dans la cuisse, en marchant, qui privent 
lajambe de toute sa force, et la paralysent presque par mo­
ments. 

Elancements déchirants, à crier, dans la cuisse gauche, pendant 
le repos, après quoi l'endroit est douloureux au toucher. 

Douleur de peu de durée, mais très-violente dans la cuisse droite, 
le soir, après s'être mis au lit ; seize jours de suite (au bout de 
deux jours). 

1270. — Furoncle à la cuisse (au bout de dix-sept jours). 
Douleur tiraillante dans les genoux. 
Tiraillement arthritique dans les genoux. 
Forte douleur tiraillante dans les genoux, en marchant et en se 

levant de sa chaise. 
Douleur tiraillante dans l'articulation du genou, le soir. 

1273. — Elancement déchirant entre la rotule et l'articulation du 
genou'. 

Douleur rhumatismale dans le genou droit, dès qu'il se refroidit; 
point de douleur en y touchant. 

Douleur rhumatismale aux genoux et aux malléoles, seulement en 
se tenant assis ou couché. 

Tension dans les tendons au-dessus du genou, en moulant l'es­
calier. 

Tension autour du genou. 
1-280. — Tension dans le genou, en marchant au grand air. 

Elancement dans le genou. 
Elancement et douleur incisive dans le jarret. 
Elancement immédiatement au-dessous de la rotule, en marchant 

vile. 
Douleur térébranle dans le genou gauche, pendant le repos. 

I-2S.3. — Craquement dans l'articulation du genou. 
Crande faiblesse dans les genoux. 
Froid aux genoux, la nuit. 
Enflure douloureuse du genou, avec raideur, pendant le repos et 

le mou veinent, 
'fumeur molle , indolente, sur la rotule; le genou est raide et flé­

chit sous le membre; la tumeur semble comme engourdie quand 
on y louche. 

1-200, — Agitation dans les jambes, tous lissoirs, avec fourmillement. 
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Pression et tiraillement dans les jambes, depuis les genoux jus­
qu'aux orteils, surtout en restant assis ou couché, moins en 
marchant. 

Légère douleur rhumatismale entre le genou gauche et le mollet. 
Pesanteur des jambes, jusqu'aux genoux. 
Douleur contusive à la rotule et au tibia, plus en restant assis qu'en 

marchant. s 

1203. — Douleur dans le tibia et le péroné, mais surtout dans les 
malléoles. 

Douleur contusive au tibia. 
Douleur, comme à la suite d'un coup, dans le tibia. 
Douleur contusive et lassitude dans les jambes. 
Douleur cuisante au tibia, pendant le mouvement seulement. 

13IHI. —Douleur rhumatismale au-dessous du mollet droit (au bout 
de quatorze heures). 

Douleur rhumatismale au-dessous du genou droit (au bout fde 
u-ente-deux heures). 

Douleur tiraillante dans la jambe, jusqu'au talon, où il éprouve des 
élancements. 

Douleur tiraillante profonde dans la jambe droite, jusqu'au-dessus 
des malléoles. 

Ardeur à la moitié inférieure des jambes, la nuit, dans le lit, qui 
oblige de se découvrir. 

13(i3. — Douleur tensive dans le mollet (au bout de quinze jours). 
Douleur contusive dans les muscles du mollet et les tendons du 

genou. 
Enflure des deux jambes (nu bout de treize jours). 
Enflure entre h* tibia et le mollet (au bout de treize, jours). 
L'enflure des jambes monte jusqu'au genou, en se tenant debout ou 

assis, et se dissipe en marchant. 
1310. — Crampe dans le mollet, la nuit. 

Tension dans les mollets. 
Tension tiraillante, semblable à une crampe, depuis les] malléoles 

Mis ]u au genou. 
Douleur pressive au bas du mollet droit. 
Forte crampe du mollet, la nuit, dans le lit, en allongeant lesjam-

l»es, et, le jour suivant, raideur continuelle du mollet. 
I"13, — Violent prurit au tibia. 

Reaucoup de IH.UIOÏIS pruriteux aux jambes, 
l'élit s boutons pointus uu mollet, jusqu'au genou, qui causent du 
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prurit, et produisent des élancements là où les habillements tou-
client la peau. 

Un violent élancement chatouilleux au bas du tibia droit. 
Douleur tensive dans le tendon d'Achille. 

1520. — Douleur comme compressive dans l'articulation du pied, 
après avoir marché au grand air. 

Douleur tensive au cou-de-pied gauche, qui empêche de marcher 
sur le pavé. 

Pression dans l'articulation du pied gauche, comme si la botte 
était trop étroite. 

Douleur dans les tendons de l'articulation du pied , en marchant, 
comme s'ils étaient trop courts. 

Tension dans l'articulation du pied, en marcliant (les premiers 
jours). 

13-23. Douleur dans le pied, en marchant au grand air, comme si le 
tendon qui passe derrière la malléole s'était déplacé. 

Enflure des pieds (au bout de vingt-sept jours). 
Enflure des pieds après avoir beaucoup marché. 
Pesanteur dans les pieds, jusqu'aux genoux, dès le matin. 
Fourmillements dans le pied (au bout de quatre jours). 

1550. —Fourmillements dans les pieds, avec élancements. 
Engourdissement du pied droit (au bout de deux jours). 
L'nijourdisseuient des pieds , en restant assis, surtout le matin. 
Douleur rhumatismale dans le pied droit (au bout de onze heures). 
Sueur des jambes, très-abondante, pendant la journée. 

1333. —Sueur aux pieds. 
Forte sueur aux pieds, sans odeur, sans excoriation. 
Sueur aux pieds, surtout aux orteils, pendant quinze jours. 
Forte sueur aux pieds, d'odeur insupportable : les orteils s'écor-

chent. 
Ardeur dans les pieds, la nuit. 

1540. — Chaleur dans les pieds, la nuit. 
Propension à avoir les pieds froids. 
Froid glacial aux pieds, l'après-midi et le soir, en se tenant assis. 
Grand froid aux pieds, le soir, dans le lit, et, quand il est passé, 

froid aux mains. 
Froid glacial aux pieds, surtout le soir, qui persiste encore long­

temps dans le lit. 
1513. — Fétidité des pieds. 

Douleur lancinante à la plante des pieds, même en y touchant. 
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Elancement dans le cou-de-pied, surtout en marchant sur le pavé. 
Eruption boutonneuse au cou-de-pied, avec prurit qui force à se 

gratter jusqu'au sang. 
Fourmillement à la plante des pieds, et douleur dans les cors. 

1550. — Fourmillement ou élancements fourmillants à la plante des 
pieds et sous les orteils, plus pendant le repos qu'en marchant 
(au bout de quatre jours). 

Elancement dans la plante du pied' gauche, même en se tenant 
assis. 

Fréquents élancements dans la plante du pied droit ( le premier 
jour). 

Douleur rhumatismale à la plante du pied droit, tout près des or­
teils. 

Crampes fréquentes au bord interne de la plante du pied. 
1333. — Crampe prolongée à la plante des pieds, le soir, dans le lit. 

Prurit au côté externe de la plante du pied gauche. 
Elancement dans le talon, la nuit seulement (au bout de quarante-

et un jours). 
l'lancement dans le talon et dans un cor, pendant le jour. 
Douleur brûlante, cuisante, lancinante, dans le talon, en se tenant 

assis. 
1300. — Elancement spasmodique dans le talon, le soir, en remuant 

le pied. 
Elancements et déchirements dans le talon, jour et nuit, plus dou­

loureux pendant le mouvement que pendant le repos; le talon 
était froid et comme engourdi. 

Il se forme aisément des ampoules au talon. 
Douleur rhumatismale dans le petit orteil du pied droit. 
Douleur rhumatismale dans le gros orteil, 

l.'tii". — Pression lancinante dans le gros orteil du pied gain lie. 
plus pendant le repos qu'en marchant. 

Elancement brûlant à l'extrémité du gros orteil. 
Chatouillement au bout du gros orteil du pied droit. 
Douleur osléocope dans le gros orteil. 
Douleur d'abord chatouilleuse, puis cuisante, dans la dernière pha­

lange du gros orteil du pied gauche. 
1)70. — Douleur inci.ive dans les orteils, la nuit, surtout en se cou­

chant sur le dos, avec rougeur au bout des orteils (au bout de 
quaranti -et-uu jours,, 

l u ongle d'orteil, depuis longtemps malade - se dcssci lie p;ir lu 
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suppuration, et est remplacé par un autre bien conforme 

Douleur rongeante sur les orteils. 
Prurit aux orteils. 
Crampe dans les orteils, pendant plusieurs jours. 

1373. —Crampe dans le second orteil. 
Douleur pressive, brûlante, dans le cor. 
Douleur tiraillante dans le cor, le soir. 
L'Iaiae,,,,-,,/ dans les cors, même pendant le repos, et douleur lan­

cinante à dier, quand on y frappe (au bout de quarante huit 
heures). 

Ardeur et élancement dans le cor. 
1380. — Inflammation du cor. 

Les douleurs se taisent pendant les mouvements, comme en mar­
chant au grand air, en faisant des armes, etc. (l'équitation excej>-
tée), mais paraissent le plus souvent, et avec le plus de force, en 
restant assis tranquillement, le matin et le soir. 

Les douleurs sont beaucoup plus fortes, le soir et la nuit, que pen­
dant la journée. 

Tiraillements dans tous les membres i presque sur-le-champ). 
Tiraillements arthritiques dans le genou et les articulations des 

doigts. 
1385. — Tiraillements partout, même dans les os du bras. 

Douleur rhumatismale tiraillante de bas en haut, dans les bras et 
les jambes, toute la journée, pendant le repos seulement, avec 
grande lassitude. 

Douleur rhumatismale dans les genoux et les coudes (au bout de 
seize jours). 

Tiraillements et déchirements dans une ancienne cicatrice. 
Tressaillement et élancements en diverses parties du corps (au 

bout de cinq jours). 
1390. —Elancements çà et là, après chacun desquels la partie de­

meure privée de mouvement pendant quelques minutes. 
Sensation de tressaillement en diverses parties du corps, même 

dans la tête. 
Dès qu'il remue un membre, celui-ci tressaille. 
La jambe droite tressaille quelquefois pendant la journée, et en­

suite la main droite tremble. 
Toutes les parties du corps sur lesquelles elle se couche ou s'as­

seoit, lui font ma). 
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4395. —Douleur dans tous les membres, surtout dans les hanches 
(au bout de deux jours). 

Tressaillements intérieurs dans les jambes, les bras et les mains. 
Propension des membres à s'engourdir, même en se baissant, croi­

sant les jambes l'une sur l'autre, levant les bras, etc. 
Elle craint à chaque instant de se donner des efforts, îles entorses. 
Il est sujet aux efforts, qui sont suivis de raideur à la nuque. 

1400. — Impatience en se tenant assis. 
Agitation par tout le corps (au bout de vingt-quatre heures). 
Inquiétudes dans les membres (au bout de six jours). 
Inquiétudes en allant en voiture. 
Inquiétudes dans les membres, qui fait qu'il n'a de repos nulle part. 

1405.—Tremblement fréquent du corps entier (au bout de dix jours). 
Mouvement et tremblement par tout le corps. 
Révolution de sang dans le corps, trois jours de suite (au bout de 

vingt-sept jours). 
Révolution de sang, avec afflux du sang vers la tête et la poitrine 

(au bout de seize jours). 
Le pouls se fait sentir dans tout le corps, principalement dans tout 

le côté gauche de la poitrine. 
1410. — Le pouls se l'ait sentir dans le corps et dans tous les mem­

bres, plus la uuit que le jour. 
Il suffit d'uue courte promenade pour échauffer beaucoup. 
Après la promenade, chaleur à la tête et au visage 
Après avoir marché au grand air, le mal de tête et la lassitude aug­

mentent beaucoup. 
liouHèes de chaleur après le moindre mouvement. 

1413. — Chaleur, oppression et anxiété, après avoir fumé. 
Grande chaleur et oppression le soir. 
Chaleur au bout des orteils du pied gauche, qui monte rapidement 

tout le long du coté gauche, jusque dans la tète, où elle laisse 
une faiblesse pénible. 

l'acte sueur en marchant. 
Sufeur abondante et épuisement, en se promenant. 

t-420. — Pendant le mouvement, forte sueur, qui a presque l'odeur 
des fleurs de sureau. 

Le moindre mouvement, même en écrivant, le met en sueur. 
Ou elle a froid, ou elle éprouve de la chaleur, qui fait bientôt place 

à la sueur. 
Clialeur aux pieds, avec froid glacial aux mains, ou l'inverse; uinis 
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parfois aussi froid glacial aux mains et aux pieds simulta­
nément. 

11 est très-sensible à l'impression de l'air froid. 
1423. — L'air froid l'affecte d'une manière fort désagréable. 

Il est sensible au vent froid du nord. 
Frisson pendant les douleurs. 
L'application d'un corps chaud diminue les douleurs. 
Après avoir clé mouille, fort frisson fébrile, puis, au bout de quel­

ques heures, accès de syncope, et le lendemain coryza. 
1430. — Par l'effet d'un refroidissement, spasme d'estomac, con­

traction avec ardeur. 
Après avoir bu un verre d'eau, froid énorme et diarrhée aqueuse 

jusqu'au moment de se mettre au lit. 
Le moindre refroidissement détermine des douleurs rhumatismales 

dans l'omoplate droite. 
Rouffissure du corps entier, de la face, du ventre, des jambes, des 

bras, jusqu'au poignet, sans soif, avec asthme, pendant trois se­
maines; tous les deux ou trois jours, fièvre, avec alternatives de 
froid et chaud, à des heures indéterminées, même lu nuit; la 
chaleur est suivie de sueur abondante (au bout de quarante-
huit heures). 

Le soir, enflure des poignets, des coudes et des malléoles, qui se 
dissipe le matin, laissant de la douleur quand on touche les par­
ties. 

1435. —La peau du corps entier cause une douleur cuisante. 
La peau du corps entier est douloureusement sensible au moindre 

attouchement. 
Picotements à la peau, le soir, dans le lit, quand il s'échauffe. 
Prurit à la face, aux bras, aux mains, au dos, aux hanches, aux 

pieds,' au ventre et à la vulve (au bout de deux, vingt, vingt-trois, 
vingt-huit jours). 

Le prurit se convertit en ardeur. 
1440. — Prurit et boutons pruriteux aux articulations, surtout dans 

le pli du bras et le jarret, le soir et le matin plus que pendant la 
journée (au bout de quelques heures). 

Vésicules pruriteuses à la face, aux mains et aux pieds. 
Ardeur et élancements dans l'ulcère, la nuit surtout. 
L'endroit malade, enflé, devient chaud, et cause une douleur brû­

lante. 
1445. — L'épiderme se détache par plaques plus ou moins grandes, 
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ordinairement arrondies, sans douleurs, surtout aux mains et 
aux doigts (au bout de quelques jours). 

Taches d'un rouge de vin au cou et sous le menton, sans nulle 
sensation. 

Routons lenticulaires, rouges, indolents, çà et là, aux mains, qui, 
lorsqu'on les pique, laissent échapper un peu de liquide. * 

Après une piqûre d'abeille, et éruption miliaire rouge, pruriteuse. 
par tout le corps, inflammation des yeux, et sueur perlée au 
front, le tout en quelques minutes. 

En allant au grand air, petits accès de vertige et de battements de 
cœur. 

1450. — Ordinairement, pression dans le foie en se promenant. 
En se promenant, ballonnement du ventre, AXOC émission de vents 

par le bas. 
En allant à l'air froid, toutes sortes tic douleurs dans les os longs, 

surtout à leurs extrémités. 
A chaque mouvement du corps il éprouve du malaise, comme 

pour vomir, et une faiblesse telle qu'il est obligé de se coucher 
l>ar terre. 

En allant au grand air, le ventre s'emplit de vents sur-le-champ. 
1133. — Accès de nausées, le matin, en se promenant : sa vue s'ob­

scurcit, il est pris de chaleur depuis une heure après midi jus­
qu'à six heures, uvec déchirements dans tous les membres et 
persistance des nausées; le soir, faiblesse portée jusqu'à lu syn­
cope, uvec mélancolie, tout affectait vivement ses nerfs ; la nuit, 
émission copieuse (h; vents très-fétides (au bout de quatre jours). 

Accès de douleur pressive, tiraillante, à la région ombilicale, ensuite 
déjection de mucosités par l'anus, avec violents efforts et élan­
cements; peu après, afllux dusung vers la poitrine, avec agita­
tion, qui, au sortir de table, se convertit en une sorte de fièvre ; 
alternatives de clialeur interne et de froid, uvec sueur à lu tète, 
depuis une heure jusqu'à quatre; puis mal de tête, qui laisse une 
douleur à la nuque. La même chose arrive le lendemain. 

Accès de sensation comme d'une main froide entre les deux 
omoplates; puis froid j»ar tout le corps, ensuite spasme de poi­
trine, à suffoquer: au bout de quelques minutes, convulsions de 
la jaml>e droite, et tressaillements du bras droit; enfin il reste 
du tremblement dans les jambes toute la journée (au In.ut de 
dix jours). 

Accès de nausées, le matin, après la promenade ; la vue «'obscur-
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cit, les aliments ne plaisent pas, ils causent de la chaleur ; dou­
leurs dans tous les membres, les nausées continuent ; mal de 
tête et faiblesse à se trouver mal. 

Syncope en allant en voiture doucement. 
1460. — Spasmes qui-durent des jours* entiers, pendant toute une 

^semaine, avec pouls tantôt faible, tantôt serré. 
Sensation d'engourdissement par tout le corps, même à la langue, 

avec mal de tête et absence complète d'idées, le soir. 
C'est pendant le repos et en se tenant couchée qu'elle se trouve 

le mieux. 
Pendant les règles, obscurcissement de la vue et faiblesse, qui l'o­

bligent à se coucher. 
Un temps lourd lui cause de l'oppression : il se trouve mieux 

quand il éclaire et qu'il tonne. 
1103. — Une demi-heure de promenade l'épuisé complètement, 

au point de lui donner des nausées et de lui enlever la respi­
ration. •* 

Faiblesse telle qu'elle croit être sur le poitit de tomber en syncope 
(au bout de sept jours). 

Le malin, grande lassitude, avec inquiétudes dans le corps. 
Accès de syncope, dans lu matinée (au bout de vingt-trois 

jours). * 
Accès de vertige à tomber en syncope, pendant deux heures, avec 

respiration très-courte. 
1470. — Accablement dans les jambes; tout y fait mal; elles sont 

douloureuses même au toucher ; les douleurs disparaissent en 
dansant. 

Douleur contusive dans les jambes. 
beaucoup de lassitude dans les jambes. 
Grande prostration, le soir, à sept heures. 
Paresse du corps et de l'esprit, avec difficulté de respirer (au bout 

de huit jours). 
1473. —Lassitude extrême et respiration courte. 

Pesanteur dans tous les membres. 
Pesanteur dans tes pieds, en marchant. 
Pesanteur dans les jambes, en se promenant (au bout de quelques 

heures). 
Lassitude, surtout dans les genoux. 

1480. — Paralysie subite d'une jambe pendant deux heures, 
m. 2" 
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Le dépit la rend comme paralysée. 
Faiblesse extrême (au bout de vingt-quatre heures). 
Lassitude dans tous les membres, avec froid (le troisième jour). 
Lassitude qui l'oblige à se coucher, le matin (au bout de deux 

heures). 
4485. — H se sent lourd et accablé (au bout de \jiagt-quatre heui^s). 

Lassitude extrême, le matirf, en sortant du lit. 
Grande lassitude dans le lit, en s'éveillant de bonne heure. 
Peu d'heures après la sortie du lit, prostration et malaise. 
Svncope, le matin, au sortir du lit, avec absence d'idées ; puis 

frissons, avec chair de poule et bâillements, pendant une heure ; 
langue très-pâle; pouls faible et lent. 

1490.—L'après-midi, après un diner frugal, paresse et somno­
lence. 

Il s'endort, plusieurs jours de suite, l'après-midi (au bout de deux 
jours). * 

Grande envie de dftrmir dans la journée. 
Envie de dormir dans la journée : elle s'endort dès qu'elle est assise. 
Grande envie de dormir à midi, qui se dissipe dans la soirée. 

1 P.i3. —Etant assis, il a envie de dormir, et il s'endort en lisant. 
Grande lassitude et envie de dormir dans la journée : cependant il 

dort bien la nuit. * 
Propension au sommeil, même pendant la matinée. 
11 a envie de dormir de bonne heure le soir, avec mal do léte (uu 

bout de trois jours). 
Il s'assoupit presque sur-le-champ, avec sueur à la face. 

1500. —Coma à type tierce, se reproduisant quatre fois; reniant 
dort presque toute la journée; partout où il s'asseoit il s'endort, 
en M; plaignant de douleur au front. 

Beaucoup de bâillements à midi et l'après-midi, après lu pro­
menade. 

Beaucoup de bâillements et de pandiculations. 
Paniliculatious, le matin, dans le lit. 
Elle reste longtemps, le soir, sans uvoir envie de s'endormir. 

1303. — // s'endort le soir. 
Le soir, l'envie de dormir lui vient turd. 
L, soir, il s'endort tard (au bout de quelques heures). 
L'agitation ne lui permet pas de s'endormir. 
Il s endort tard quand U ne se couche pas de bonne heure. 
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1510. — La nuit, il ne dort que Repuis dix heures du soir jusqu'à 
quatre heures du matin. 

Agitation, le soir, dans le, lit ; il s'éveille aussi de très-bonne heure, 
le matin. 

Insomnie, la nuit, à "Cause des idées qui lui assiègent l'esprit. 
fille s'éveille à une heure du matin, et ne peut plus se rendormir. 
Excitation toute la nuit, et cependant bien-être et énergie éans la 

journée. 
1513. — Sommeil agité, pendant plyneurs semaines, avec beaucoup 

de rêves et de*jectitation ; plus tard, sommeil qalme. 
Sommeil agité, avec fréquents réveils, après minuit. 
La nuit, grande agitation dans les membres. 
Fréquents réveils, la nuit, un grand nombre de nuits de suite ( au 

bout de six jours). 
Sommeil profond, mais avec beaucoup de rêves vifs. 

1520. — Peu de sommeil la nuit, avec rêves vifs. 
Sommeil interrompu par des songes vifs et^iésagréables (au bout 

de seize heures). 
Reaucoup de rêves, la nuit : il parle à haute voix en dormant. 
Il parle haut fendant son sommeil. 
Il gémit la nuit, en dormant, sans se souvenir de ses rêves. 

1323. —Sommeil agité, avec rêve (^sagréable; il appelle à haute 
voix, remue les jambes, et lève le bras, qu'il abaisse ensuite 
lentement. 

A minuit, il se met sur son séant, et commence à rire; interrogé, 
,il se pince les yeux, et se dresse tout raide. les bras étendus en 
avant, les mâclioires serrées; après avoir bu une gorgéCti'eau , 
il dit une foule de choses dépourvues de raison. 

Rêves inépuisables touteJa nuit. 
Rêves tourmentants. * 
Rêve inquiétant ; au réveil, fourmillements et élancements dans la 

poitrine. 
1530. — Rêve inquiétant. 

Rêve effrayant. 
Rêves terrifiants, qui la font crier en dormant. 
Rêve de dispute. 
Rôves inquiétants, qui la chassentdu lit(au bout de dix-neuf jours). 

4533. — // s'éveille la nuit ayant peur et criant. 
Cris la nuit, en dormant. 
Rêves qui lui causent du dépit. 
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Des rêves voluptueux et des érections troublent son sommeil. 
Rêves qui lui inspirent des inquiétudes (le second jour). 

1540- — Rêve voluptueux, avec pollution. 
Rêves lascifs pendant le sommeil (la quatorzième nuit). 
Il est obligé de se lever la nuit, et de se promener une demi-heure. 
Reaucoup d'anxiété pendant la nuit. 
Vers minuit, au milieu d'une forte «ueur sorte de syncope, pen­

dant un quart d'heure, sans perte de connaissance, mais sans 
faculté de parler, ni de remuer. 

1313. En s'endonihant, tremblement interne, avec* prurit à la cuisse, 
qui cesse après s'être gratté. 

En s'endormant, révolution de sang, qui d'abord effraye, ensuite 
resserre la'pôitrine.* 

Sommeil agité pendant la nuit» à cause de rêves inquiétants et de 
chaleur; elle ne peut rester cinq minutes tranquille (uu bout de 
sept jours). 

La nuit, beaucoup d'4nquiétudcs par tout le corps, d'où une grande 
agitation. 

La nuit,- réveil par Aine chaleur anxieuse. 
I33U. —La nuit, chaleur qui cause de l'agitation. 

Le matin, eu s'éveillant, il a très-chaud. 
La nuit, chaleur fébrile, avec+rêves désordonnés et sueur à la tète 
Insomnie, la'nuil, et quand il s'assoupit, rêvasseries. 
Lorsque, la nuit, il ferme les yeux, étant éveille, il se présente à 

son imagination une foulo d'images qui disparaissent qulnd il 
legouvic 

1333. — Vers minuit, réveil avec froid , anxiété extrême, tressail­
lements et tiraillements spasmodiques dans les cuisses,Mu poi­
trine et les nq^eboires, pendant uutAlenii-heure. 

La nuit, il s'éveille avec anxiété et spasmes duns le ventre, puis 
dans lu bouche, la poitrine, l'articulation de la liunchc, et bat­
tements de cœur. 

Peu de sommeil, la nuit à cause d'une douleur dans l'articulation 
de lu cuisse, en se remuant. 

La nuit, forte douleur rhumatismale, qui s'étend de l'articulation de 
la cuisse jusque 4ans le pied, et enqjôchi! de dormir. 

La nuit, convulsions dans les membres. 
1500. — Sursaut de frayeur pendant le sommeil, à midi. 

En s'endormant, fréquents sursauts de frayeur. 
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Eu s'endormant, convulsions dans les jambes. 
La nuit, l'agitation qu'il éprouve par tout le corps ne lui permet 

pas de rester tranquille ; elle ne fait que se retourner, et dès 
qu'elle ferme les yeux, elle se trouve^plus mal. 

La nuit, après uu court sommeil, il s'éveille avec une grande 
agitation dans le corps, qui ne lui permet pas de rester tran­
quille. 

1305. — Le matin, en s'éveillant, anxjété, qui cesse après avoir quitté 
le lit. * • 9 

Il s'éveille à trois heures du matin, et ne peut plus se rendormir. 
Elle s'éveille, plusieurs jours, vers quatre heures du matin. 
Elle s'éveille à une heure du matin, et ne peut pins se rendormir. 
Avant minuit, elle reste couchée tranquillement; sans dormir. 

1570. — Nuit sans sommeil, quoiqu'elle ne souffre pas; seulement elle 
ne peut rester en repos (au bout de vingUours). 

La nuit, tiraillements et pression au creux«de ̂ estomac (au bout de 
douze heures). 

La nuit, elle est réveillée par une douleur pressive et contuqpre dans 
l'hypogastre. 

Plusieurs nuits de suite, réveil par un élancement brûlant dans le 
talon (au bout de cinq jours). # * # 

La nuit, violente céphalalgie pulsative (au bout de vingt jours). 
1375. — La nuit, pression dans les yeux (au bout de deux jours). 

La nuit, fort prurit dans l'oreille droite, qui suinte. 
Le matin, en s'éveillant, pression dans l'oreille gauche, pendant 

un quart d'heure. 
La nuit, il est fréquemment reveillé par une douleur tiraillante 

dans les dents molaires, qpi remonte jusqu'au front. 
La nuit, il est souvent réveillé par des battement* dans les dents 

molaires, qui 6'étendent vers l'occiput. 
1380. — La nuit, douleur dans les dents molaires. 

Toute la nuit, tiraillements dans les cors. 
La nuit, élancements au bout du coude, chaque fois qu'il s'é­

veille. 
La nuit, vertige en se mettant sur son séant, dans le lit. 
La nuit, à deux heures, réveil par de violentes tranchées, quelque­

fois aussi par une douleur pressive au-dessus et autour de l'om­
bilic, avec tremblotement au cœur et plénitude du pouls, nau­
sées, grande faiblesse et sécheresse de la bouche, trois rihits de 
suite. 
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1385. —Le soir, dans le lit, fortes palpitations de cœur, et battement 
de tous les vaisseaux. 

Le soir, dans le lit, violents battements dans la tête, qui semble se 
mouvoir. * • 

Le sommeil est interrompu, la nuit, par des maux de reinsftfau 
bout de douze jours). * 

La nuit, engourdissement des bras, jusqu'aux mains. 
La nuit, toux chatouilleuse sèche, avec sorte de spasme de poi­

trine. 
1590. — Le sommeil est troublé par une toux fréquente et de la 

douleur dans les pieds. 
La nuit, elle ne peut fermer les yeux, à cause de la toux (au bout 

de quarante jours). * 
La nuit, elle est obligée de se relever souvent pour uriner. 
La nuit, les mains aiengourdissent souvent (la sixième nuit). 
La nuit, il s'éveillt aVfcc des nausées et des envies de vomir. 

1303. — La nuif, en dormant, grande douleur contusive et épuise­
ment dans les «uisses et les bras, qui cessent de suite en s'é­
veillant. 

Le matin, en s'éveillant, défaut de force dans les bras et les jambes 
(au bout de cinq jours). * 

Le matin, en s'éveillant, sensation de faiblesse, semblable à celle 
que produiraient des nausées. 

Sommeil prolongé, non réparateur (au bout de vingt-trois jours). 
Sommeil fatigant (au bout de quinze jours). 

1000. — Il s'éveille tard, avec peifie et avec lassitude dans les mem­
bres. 

Le matin, il lui est difficile de quitter le lit. 
Le matin, après s'être éveillé, lassitude, avec alternatives de frisson 

fébrile et d'asthme. 
Î e malin, grande soif après le réveil. 
Le matiu, un peu de sueur après le réveil. 

1605. — Le matin, il s'éveille avec beaucoup de froid et de l'agitation 
intérieure (au bout de vingt-quatre heures). 

Pouls lent (30 à 58 pulsations) (au bout de trente-deux jours). 
Absence Maie de la soif, pendant onze jours. 
Fièvre, faiblesse, urine chaude, 
frisson, plusieurs Ibis par jour, sans froid. 

Kilo. — Frisson fébrile continuel, à midi. 
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Froid continuel, jour et nuit, avec pincements dans le ventre, pen­
dant plusieurs jours. 

Froid continuel. 
Froid intérieur, toute la journée, pendant plusieurs jours. 
Froid, de temps en temps, la nuit, dans le lit. 

1615. — Froid, à six heures du soir, qui l'oblige à se coucher. 
Elle ne peut pas, de toute la journée, s'échauffer dans une chambre 

chaude. 
Elle frissonne toujours , dans une chambre chaude, au moindre 

mouvement. 
Froid, avec soif, vers le soir; la nuit suivante, sueur. 
Grand froid, pendant une heure, et après qu'il est dissipé, soif, le 

soir (au bout de trente-six heures) et le matin (au bout de qua­
rante-huit heures). 

1620. — Frisson, même à la tête, avec froid clacial aux mains, bâil­
lements et grande lassitude. -

Frisson en se mettant au lit; puis, dans le lit, chaleur à la face. 
L'après-midi, à cinq heures, fièvre ; d'abord soif, puis, après avoir 

bu de l'eau froide, frisson et propension*à se coucher, ensuite 
sommeil et moiteur générale. 

A onze heures du matin, en écrivant, froid d'abord aux pieds, puis 
au rcsle du corps, avec frisson ; il est obligé de se coucher, et à 
quatre heures du matin il éprouve une grande chaleur, puis sue 
modérément du corps entier (le neuvième jour). 

A quatre heures après midi, frisson, avec chaleur au front, pen­
dant une demi-heure. 

1G25. — Frisson fébrile, altern&nt avec de la chaleur, jusque dans la 
nuit. 

Alternatives de chaleur à la tête et de frisson aux jambes (au bout 
de treize jours). « 

Au milieu d'une chaleur fébrile, mêlée de frissons, mal de tête 
sourd, pesanteur au front, après que des milliere d'étoiles ont 
liasse devant les yeux, où il éprouve de la chaleur et de lu pres­
sion ; en même temps, beaucoup de nausées et grande oppres­
sion, sans gêne de lu respiration, depuis le matin jusqu'au sou-
tau bout de trois jours). 

Chaleur presque continuelle au corps, avec rougeur de la face, et 
sueur à la tête et au corps, violent mal de tête gravât if, batte­
ments de cœur et tremblement général ; après la chaleur, froid 
et onglée aux mains, pendant quatre jours. 
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Fièvre intermittente; plusieurs fois dans la journée, à des époques 
indéterminées, d'abord chaleur générale, avec sueur à la face, 
violente soif et amertume de la bouche ; ensuite froid général, 
même à la face, avec vomituritions, et pression au front, jusque 
dans les tempes ; pendant la chaleur, vertige à tomber. 

1650. — Violent frisson pendant une heure, puis forte chaleur, avec 
apathie; ensuite, sueur abondante, le soir; urine brune et d'odeur 
forte (le premier jour). 

Le matin, un peu de froid ; ensuite, toute la journée, chaleur à la 
face et aux mains, avec pâleur du visage, sans soif ni sueur; 
dans la matinée, pesanteur d'estomac et mal de tête en se bais­
sant (au bout de six jours). 

Chaleur fébrile sèche, continue, avec rougeur à la face, grande soif, 
difficulté d'avaler, élancements dans l'omoplate droite, qui cou­
pent la respiration^ et déchirements dans les bras et les jambes 
(au bout de treize joars). 

Accès de chaleur passagère, comme si on l'arrosait d'eau chaude, 
avec rougeur àja face, sueur générale, anxiété, cl sécheresse 
dans la gorge, sans soif. 

1635. — L'après-midi, pendant deux heures, chaleur au front et tirail­
lements dans les cuissls. *• 

Chaleur anxieuse, depuis quatre ou cinq heures du matin jusqu'à 
cinq ou six du soir. 

Accès de chaleur, tous les jours, de une heure à six ; pendant plu­
sieurs jours. 

bouffées de chaleur, le joir; ensuite prurit. 
Ciamle chaleur jusqu'à minuit (les huit premières nuits), 

tolo. — Transpiration continuelle, jour et nuit. 
Le soir, ;iv.mt de s'endorm'u^ sueur douce. 
Forte sueur générale, ta nuit, depuis le soir jusqu'au matin. 
Reaucoup de sueur, surtout a la tète, pendant le sommeil. 
Sueur, la nuit, de buut eu bus, jusqu'à la moitié des inollels. 

1013. — La nuit, sueur froide à lu poitrine, uu dos et aux cuisses (au 
bout de trente-six heures et de six jours). 

Sueur, toutes les deux nuits. 
Sueur, tous les matins, dans le lit, après le réveil; surtout aux 

j .t l l l l .es. 

>"-«/• générale, le matin, après le réveil. 
Le matin, après le réveil, sueur, qui persiste, fort alwiiduute, toute 
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la journée, et qui l'épuisé tellement que, le soir, il ne peut se 
tenir sur ses jambes (au bout de treize jours). 

1650. — Sueur copieuse le matin (au bout de troisjours). 
Sueur, le matin, avec anxiété, plusieurs jours de suite. 
Sueur douce, inodoqg, le matin, pendant trois heures, plusieurs 

jours de suite, sans faiblesse après. 
Sueur d'odeur aigre '(au bout de trente jours). 
Sueur aigre, la nuit, cinq jours de suite (au bout de sept jours). 

1653. — Odeur répugnante de fa sueur, presque semblable à celle 
de la fleur de sureau. 
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SILICEA TERRA. 

Après avoir réduit du cristal de roche en petits mor­
ceaux, en le faisant rougir et l'éteignant dans de l'eau, à 
plusieurs reprises, ou après avoir lavé du sable pur et 
blanc avec du vinaigre distillé, on en prend une demi-once, 
qu'on mêle avec deux onces de soude efïîeurie : on fond 
le tout dans un creuset de fer, jusqu'à ce que l'efferves­
cence ait complètement cessé, et que la masse soit à l'é­
tat de fonte tranquille et limpide : on le verse alors sur 
une plaque de marbre. Le verre transparent qui résulte 
de là est mis dans un vase en verre, avec quatre fois son 
poids d'eau distillée, et couvert avec une feuille de papier. 
Pendant que la dissolution s'opère, la silice se précipite 
d'elle-même, au fond du vase, sous la forme d'une pou­
dre blanche comme de la neige. Elle se sépare ainsi de la 
soude, dont le principe caustique, mis en évidence par 
la fusion, produit, avec l'oxygène de l'atmosphère (et de 
l'eau/), l'acide carbonique "qui était nécessaire pour 
la saturer et pour qu'elle laissât précipiter la silice. La li­
queur claire qu'on décante est de la soude pure, dissoute 
dans l'eau. Pour obtenir la silice, on emploie de l'eau 
mêlée avec un peu d'alcool, afin qu'elle se rassemble plus 
aisément au fond du vase. On la réunit sur un filtre, 
qu'on place ensuite entre plusieurs feuilles de papier gris, 
chargées d'un grand poids, afin de lui enlever son humi­
dité ; après quoi on la laisse sécher à l'air ou dans un en­
droit chaud. 

On dynamise ensuite la silice d'après le procédé usité 
pour toutes les autres substances sèches. 
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Ce médicament convient surtout lorsqu'on rencontre 
les symptômes suivants : 

Propension à la colère ; mauvaise humeur; aversion pour 
le travail; surexcitabilité; dépit et contrariétéàlamoindre 
occasion: découragement; agitation; défaut de mémoire; 
malaise en lisant et écrivant ; incapacité de penser ; étourdisse­
ments ; sorte d'ivres9e, le $oir ; vertige, qui oblige à se te­
nir ; chaleur dans la tête ; mal de tête en s'échauffant ; cé­
phalalgie de puis lanuque jusqu'au vert/ex; qui empêche dedor-
mir la nuit ; mal de tête journalier; déchirements, avec cha­
leur au front, .pendant la matinée ; pesanteur au from% de­
puis midi jusqu'au soir; douleur tiraillante dans la tête ; 
douleur dans la tête, comme si elle allait Relater; cé­
phalalgie pulsative; migraine; déchirements et élance­
ments dans les yeux et les os 3é la face ; sueur à la tête, le 
soir ; croûtes humides et pruriteuses à la tête ; élévations 
tuberculeuses sur la peau de la tête f chute des cheveux; 
presbytie; photophobie ; aveuglement parla lumière'du jour ; 
cataracte ; taches noires qui voltigent devant les yeux; sorte 
de voile cris devant les yeux; amaurose; étincelles devant 
les yeux ; faiblesse des yeux ; confusion des lettres en li­
sant à la lumière artificielle; accès d'aveuglement subit ; 
nécessité de recourir aux lunettes*pour lire et écrire; fis­
tule lacrymale; larmoiement au grand air; déchirements 
dans les yeux ; suppuration des yeux, qui les colle le matin ; 
rougeur des yeux, avec douleurs dans les angles ; in­
flammation des yeux ; bruit dans les oreilles : dureté de 
l'ouie ; douleur térébrante dans les oreilles ; élancements 
de dedans en dehors dans les oreilles; éruption bouton­
neuse sur le nez; rougeur du bout du nez ; éruption bou­
tonneuse dans le nez ; sensation pénible de sécheresse dans 
le nez ; obstruction des deux narines ; anosmie; epislaxis; 
fendillement de la peau du visage; chaleur à la face; gon­
flement osseux à la mâchoire inférieure ; tiraillement et 
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élancement pendant la nuit dans la mâchoire inférieure; 
raideur dans le cou, qui empêche de fermer les mâchoires ; 
ulcération à la partie rouge de la lève inférieure ; dartre 
au menton; gonflement des glandes sous-maxillafres; 
fouillement et élancement danslesdfnts; douleur téré-
brante dans les dents; douleur déchirante dans les dents 
et la joue entière, jour et nuit ; secousses dans la dent, 
en la suçant avec la langue; odontalgie déchirante, qui 
se dirige vers l'oreille en mangeant; saignement de la 
gencive ; sécheresse dans la bouche ; cuisson à la langue : 
ageustie, mucosités continuelles dans la bouche ; amertume 
de la bouche, le matin ; rapports ; rapports çigres; rapports 
ayant le goût dès aliments; nausées le matin ; nausées con-
tinuelles et vomissement ; nausées après tous les mouvements, 
qui échauffent ; nausées après avoir mangé ; vomissement 
après avoir bu ; nausées tous les?matins, avec douleur 
dans la tête et les yeux, en tournant ceux-ci ; impossibi­
lité de digérer la viande; envies de vomir, avec frisson; 
grande soif; tout ce qu'il mange lui répugne; répugnance 
pour les choses cuites ; dégoût pour la viande; l'enfant re­
fuse le sein, et vomit dès qu'il le prend ; pesanteur d'esto­
mac; pesanteur d'estomac après avoir bu rapidement; 
douleur au creux de l'estomac en appuyant dessus ; étreinte 
au creux de C estomac; mal d'estomac, depuis des années, 
après avoir mangé ; plénitude après avoir mangé ; dureté 
et gonflement à larégion hépatique ; dureté et gonflement 
du v entre, à droite et duns le milieu, au-dessus de l'om­
bilic, avec dureté en y touchant; tension et dureté du 
ventre, chez les enfants; gonflement du bas-ventre; ar­
deur dans le bas-ventre ; borborygmes dans le ventre, en 
remuant le corps; déplacement de vents; émission difficile 
de vents; hernie inguinale douloureuse ; pincements dans 
le ventre; tranchées dans le ventre-, tranchées dans l'hy­
pogastre, sans diarrhée; colique de constipation; mal de 
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ventre, avec diarrhée; fièvre vermineuse chez lesscrofu-
leux ; plusieurs selles féculentes par joui* ; constipation ; 
paresse du ventre ; resserrement du ventre, avec beau­
coup d'inutiles envies d'aller à lamelle; prurit à l'anus; 
miction 1fréqpente; pissejnentjiu lit, la nuit; absence des 
désirs vénériens et faiblesse des organes copulateurs ; fré­
quentes idées lascives involontaires; excès d'appétit vé­
nérien; prurit au prépuce; règles trop peu abondantes; 
cessation des règles pendant plusieurs mois ; règles trop 
hâtives et trop peu abondantes ; éèouleraent de sang par 
la matrice pendant la lactation; flueurs blanches acres 
excoriantes; flueurs blanches en urinant; flueursblanélies. 
avec tranchées dans le ventre, à la région ombilicale ; pru­
rit a la vulve. 

Eternument incomplet; étepiuments immodérés ou trop 
fréquents; obstruction"du nez depuis des années; enchifrène­
ment; coryza continuel; coryza fréquent,: coryza qui fait 
cesser un enchifrènement chropique; enrouement ; asthme 
pendant le repos ; asthme en travaillant ; asthme en mar­
chant vite; respiration bruyante en marchant vite; perte 
de la respiration en secouchant sur le dos: perte de la 
respiration en se baissant : perte de la respiration en cou­
rant; perte de la respiration en toussant; tvux, avec cra­
chement de pus; toux, avec crachats muqueux ; toux suffo­
cante, la nuit; oppression de poitrine; oppression de poi­
trine en toussant et en éternuant; battement dans le ster­
num ; élancement de la poitrine au dos; élancement au-
dessous des côles gauches; mal de reins; tiraillement 
spasmodique dans le sacrum, qui oblige de se coucher et 
ne permet pas de se redresser: élancement dans le dos; 
déchirement dans le dos; courbature au tronc; élance­
ment dans les lombes, en se tenant assis et couché ; dou­
leur contusive entre les omoplates; faiblesse dans le sa­
crum, le dos et la nuque : gonflements glandulaires à la 
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nuque ; douleur d'engourdissement dans le brassur lequel 
il est couché ;pesanteurdu bras; impossibilitéde tenir long­
temps le bras levé; faiblesse et tremblement du bras à la 
suite d'un léger travail ; douleur tiraillante dans le4bras; 
rhumatisme dans les bras; verrues au bras : commence-
ment de paralysie à l'avant-bras, la main laissant tomber 
les objets qu'elle saisit ; élancements pendant la nuit dans 
l'articulation de la main, qui remontent jusque dans le 
bras; fourmillements dans les doigts : douleur dans les 
articulations des doigts en les comprimant : raideur et dé­
faut de force dans les doigts ; panaris : tiraillement et rai­
deur dans les jambes; pression dans les muscles de la 
cuisse ; enflure du genou : douleur tiraillante dan% les 
jambes; engourdissement des mollets; engourdissement 
des pieds, le soir; le soyr, après avoir travaillé, crampe 
du mollet; élancement dans la malléole en appuyant le 
pied par terre; froid aux pieds; tueur aux pieds ; suppres­
sion de la sueur des pieds et froid aux pieds; fétidité des 
pieds; enflure des pieds"; chatouillement voluptueux, à 
rendre furieux, en grattant doucement un petit point de 
la plante du pied; tubercules cutanés durs et douloureux 
à la plante du pied; cors aux pieds ; élancements dans les 
cors ; ulcération au gros orteil, avec douleur lancinante; 
révolution de sang etsoifaprèsavoirbu un peu de vin; pro­
pension aux efforts; sueurenuiarchantdoucement: ptàmp-
tiiudc à se refroidir en se découvrant les pieds; fétidité des 
ulcères ; prurit par tout le corps, aux jambes, avec mauvaise 
mine; ulcères pruriteux à la cuisse et à la cheville ; char­
bon; élancements pendant la nuitdans toutes les articula­
tions ; convulsions dans les membres, jour et nuit ; épilcp-
sie; rhumatisme dans les bras et les jambes; crampe dans 
les bras et les jambes; engourdissement des membres ; fai­
blesse dansles membres, le soir ; courbature dans les mem­
bres, le soir; faiblesse nerveuse; prostration générale; ten-
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dance à se trouver mal en restant couché sur le côté ; 
envie de dormir l'après-midi; fréquents bâillements; il 
s'endort tard, le soir, dans le lit; sommeil très-léger pen­
dant la nuit; beaucoup de rêves et fréquents réveils; 
beaucoup de rêves, toutes les nuits; rêves inquiétants ; ron­
flement en dormant; sursauts pendant le sommeil ; parler 
en dormant; sueur la nuit; images effrayantes devant les 
yeux pendant la nuit ; sécheresse du nez, la nuit ; fré­
quents frissons tous les jours; sueur abondante et aigre, 
la nuit. 

Je n'ai trouvé que le foie de soufre calcaire qui fût l'an­
tidote de la silice. Le camphre ne diminue que fort peu 
les accidents déterminés par cette substance. 

Abattement. 
Abattement et mélancolie. 
Envie de retourner à son pays. 
Envie de pleurer, pendant deux heures, sans cause. 

5. — La moindre parole qu'on lui adresse la fait pleurer. 
Il est souvent pris d'une anxiété telle qu'il ne peut rester assis. 
Agitation et impatience, par accès fréquents. 
Il se t'ait souvent de grands scrupules à l'occasion de clioses insi­

gnifiantes. 
Propension à la frayeur. 

10. — Une frayeur le plonge dans une grande anxiété. 
Sensibilité extrême au bruit. 
Entendre parler haut lui est désagréable. 
Inconstance, versatilité. 
La mauvaise humeur empêche de rien entreprendre. 

15. — Morosité et désespoir. 
Lassitude de la vie. 
Caprices. 
Fantasque, il prend tout en mauvaise part. 
Mécontentement. 

20. — Mauvaise humeur. 
Tont le contrarie et le dépite. 
Dépit (le neuvième jour). 
Colère et dépit. 
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Dépit et humeur querelleuse, le soir. 
25. — Des riens le mènent souvent de mauvaise humeur. 

L'enfant devient capricieux, impatient, fantasque. 
Maigre toutes ses bonnes résolutions, il se met facilement hors de 

lui-même. 
Il est très-facile de le mettre en colère. 
Il est très-irritable, quoique de bonne humeur. 

50. — Défaut de mémoire. 
Absence de mémoire et étourdissements tous les mutins. 
Il se trompe souvent en parlant. 
Grande distraction, le matin, avec agitation dans la tête et uu creux 

de l'estomac. 
Distraction ; il est presque toujours, en-esprit, dans deux endroits 

à la ibis. 
35. — Ditliculté de penser (le premier jour) (Foissac). 

Un entretien de courte durée lui cause sur-le-champ delà cépha­
lalgie et une faiblesse générale. 

Le travail de tête lui de\ îenfdilBcile. 
Mal de tête. 
Elle est toujours comme ivre. 

40. — Etoiiiieinent de la tête, avec tintements d'oreilles. 
Etourdissements suns douleur. 
Etourdisseiui'iit ; il se trompe presque àchaque mot (sur-le-champ). 
Impossibilité de lire, d'écrire, de penser, qui augmente depuis 

midi jusqu'à six heures, et cesse Letuir, après avoir mangé (le 
second jour) (Foissac). 

I. rande facilité dépenser et d'écrire d'un style coulant (les septième, 
huitième, neuvième jours) (Foissac) (ell'et secondaire). 

15, — Vertige ; eu marchant, il croit aller à reculons. 
Léger vertige, toute la journée, avec quelques nausées. 
Vertige continuel, même étant assis, moins en se tenant couché. 
Vertige énorme, en marcliant; il lui arrive de ne pas savoir où 

elle est. 
Vertige, avec envie de vomir. 

'»o.—.Sensation de vertige, le mutin, à jeun. 
Vernie . le malin, en se levant et en travaillant baissé. 
Vertige, comme si on I enlevait de terre. 
Vertige, eu levant les veux pour regarder en haut. 
Vertige après «voir fumé ; en fermant les yeux, t >ul tourne avec 

lui, ce qui cesse eu le» ouvrant. 
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55. — Vertige, en se tenant assis et debout, le soir. 
Accès de vertige, vers le soir, au grand air ; la moindre conten­

tion d'esprit aggrave l'accident. 
Vertige en se levant. 
Grand vertige, avec fort mal de tête. 
Le matin, en se mettant sur son séant, dans le lit, vertige et envie 

de vomir, qui l'obligent à se recoucher de suite. 
00. — Vertige stupéfiant, le matin, en se levant. 

Le matin, en sortant du lit, il chancelle sur ses jambes. 
Les accès de vertige semblent monter douloureusement du dos 

vers la nuque et la tête. 
Souvent des vertiges, étant assis seulement, et non en marchant, 

mais surtout en voiture, où il perd tout à coup ses sens pendant 
une minute, toutefois sans obscurcissement delà vue. 

Vertige et tournoyements , tous les matins, une demi-heure après 
le lever, en marchant et en se tenant assis, avec mal de tête pen­
dant une heure ou deux. 

C.r>. — Le matin, grand vertige qui l'obligea s'appuyer en marchant, 
avec nausées ; plusieurs jours de suite, et si fort l'après-midi. 
qu'il l'oblige à se coucher (le douzième jour). 

Vertige pendant le déjeûner, avec chaleur à la face et sueur au 
front. 

Le matin, en se levant, stupeur vertigineuse, avec nausées à vo­
mir, qui diminue dans la voiture, mais revient dans la chambre 
(au bout de trente-huit jours). 

Vertige, incertitude de la démarche, titubation. 
Etourdissements et vertiges : il craint toujours de tomber en se re­

muant ou se baissant, et il n'est pas solide sur ses jambes, pen­
dant plusieurs semaines. 

70. — Etourdissements (au bout de quatre jours). 
Mal de tête des plus violents, qui lui arrache des cris (au bout de 

quarante-six jours). 
Afflux du sang vers la tète, avec élancements à l'occiput. 
Afllux du sang vers la tête, en se levant de sa chaise. 
Afflux du sang vers la tête, qui est lourde, avec battements au ver­

tex et au front. 
75. — Afllux du sang vers la tempe droite. 

Afflux du sang vers la tête, avec ardeur et rougeur de la face. 
Fatigue dans la tête (le premier jour) (Foissac). 
Pesanteur de tête. 

in. 28 
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Céphalalgie gravative, comme s'il y avait du plomb dans la tête ; 
la douleur augmente depuis le malin jusqu'au soir. 

gO. — Pesanteur, déchirements et élancements dans la tête, au front 
surtout. 

Il lui semble ne pouvoir pas porter sa tête. 
Chaleur dans la tête. 
Clialeur dans la tête, avec anxiété. 
Ebranlement dans le cerveau en frappant la terre du pied. 

85. —Pincements dans la tête en marchant. 
Secousses, sans douleurs, dans la tète. 
Secousses pressives au milieu du front, qui se renouvellent en 

tournant brusquement lu tête, en se baissant et en parlant (au 
bout de dix jours). 

Mal de tête, comme quand on a faim. 
Mal de tête, la nuit. 

00. — Un léger travail de tète cause une céphalalgie pressive au liront 
(au bout de trois jours). 

Céphalalgie pressive, avec mauvaise humeur, et pesanteur dans 
tous les membres. 

Pression dans les deux côtés de l'occiput. 
Pression à l'occiput, et bientôt après élancements dans le front, 

avec frissonnements à la nuque cl dans le dos. 
Pression dans la tempe et au-dessus de l'o-il droit, après un léger 

refroidissement. 
95. — Pression à l'occiput et à lu nuque, le matin. 

Pression dans la tête, avec lassitude du corps. 
Pression, le mutin, au-dessus du ne/. 
Douleur pressive à l'occiput, qui diminue en garnissant chaude­

ment la tète. 
Pression, le soir, sur le sommet de lu tète, jusque dans les yeux 

(au bout de dix-huit jours). 
100. — Pression au front, depuis le matin jusqu'au soir. 

Sensation de pression au front, au-dessus des yeux. 
Pression à la tempe droite, depuis midi jusqu'au soir (au bout de 

dix-neuf jours). 
Douleur pressive au front et dans les yeux, connue aux approches 

d'un coryza. 
Mouleur pressive au front, le matin, en quittant le lit, que le inou-

\. nient n'augmente pas. 
I'-».•». — Le mutin, forte céphalalgie pressive jusque dans les veux, 
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avec grand froid ; l'après-midi, nausées et faiblesse ù se trouver 
mal (le onzième jour). 

Pression et tension dans la tête. 
Douleur compressive à la partie antérieure du cerveau, qui aug­

mente depuis midi jusqu'à deux heures (le premier jour). 
(Foissac). 

Compression du cerveau (le second jour). (Foissac). 
Forte pression saccadée et profonde au sommet de la tête, par ac­

cès, qui durent une ou deux minutes. 
110. — Tension dans les yeux et le front, avec lassitude du corps. 

Mal de tête, comme si le cerveau et les yeux étaient refoulés en 
avant. 

Mal de tête, comme si le crâne allait éclater. 
Violent mal de tète, comme si des élancements perçaient le haut 

du crâne. 
Céphalalgie qui remonte de la nuque au sommet de la tête (au bout 

de trois semaines). 
115. — Sensation désagréable de tournoiement dans la tête. 

Douleur térébrante au front, plusieurs jours de suite. 
Douleur déchirante, comme si la tête allait éclater, et battement 

dedans, avec horripilations; il est obligé de se coucher, et ne 
fait que se retourner dans son lit, pendant quatre heures ; la 
douleur diminue en serrant la tête. 

Déchirement dans le devant de la tête, tous les soirs, de quatre à 
sept heures. 

Douleur déchirante du front vers les os pariétaux, toute la journée, 
qui augmente vers le soir, et que le inouvemeut aggrave (au 
bout de treize jours). 

120. — Céphalalgie déchirante, pulsative, avec rapports. 
Déchirements et élancements dans la tête, l'après-midi. 
Elancements dans les tempes. 
Elancements dans l'occiput. 
Elancements de bas en haut dans le cerveau. 

125. Douleur lancinante au front (au bout de quelques heures). 
Elancements dans la tète, avec beaucoup de mauvaise humeur (au 

bout de onze jours). 
Elancements et battements dans le front, le matin. 
Elancement tiraillant pressif au vertex et au-dessus des sour­

cils. 
Douleur pulsative au front, l'après-midi, pendant une heure. 
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130. — Douleur pulsative dans le côté gauche du front (le quatrième 
jour). 

Après les maux de tête, sa vue s'obscurcit. 
Sensibilité de la tête, comme après mie forte céphalalgie (au bout 

de dix-sept jours). 
La tête l'ait mal quand on y touche. 
Douleur contusive sur le sonunet de la tète. 

1Ô;>. —Douleur causée par le chapeau aux bosses occipitales. 
Douleur tressaillante au front, surtout la nuit. 
Douleur pruriteuse au côté droit de l'occiput. 
Frémissement, sans froid, sur le cuir chevelu, comme si les che­

veux se hérissaient. 
Le front est comme engourdi. 

140. — Prurit à l'occiput. 
Fort prurit uu côté gauche de la tète (au bout de quatorze jours). 
Beaucoup de prurit au cuir chevelu. 
Les endroits pruriteux de la tète cuisent après qu'il s'est gratté. 
Routons pruriteux au cuir chevelu. 

145. — Routons pruriteux à la tète et à la nuque. 
Les cheveux tombent beaucoup en se peignant. 
Pression et cuisson dans les orbites. 
Douleur aux yeux, le matin, comme s'ils étaient secs et pleins de 

sable. 
Pression aux paupières (au bout de huit jours). 

150. — Pression dans les joues, tous les jours K à quatre heures du 
soir. 

Pression dans le coin de l'ail gauche. 
Pression à la paupière supérieure, avec vifs élancements (au bout 

de quatre heures). 
Déchirement et ardeur dans les yeux, eu appuyant la main dessus. 
Cuisson ardente à la paupière inférieure droite, le matin. 

l.Vi. — Prurit à la paupière supérieure. 
Prurit dans l'œil droit, le soir. 
Prurit aux sourcils. 
Prurit à l'œil malade, sur-le-champ. 
Prurit ardent uux paupières. 

!(.u. — Cuisson dans les angles des yeux, le matin, même n'étant 
pas couché. 

Cuisson dans les yeux. 
Chaleur dans les veux. 
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Rougeur du blanc de F œil, avec douleur pressive. 
Rougeur d'abord autour des yeux, puis de leur blanc, avec lar­

moiement. 
165. — Sensation dans l'œil gauche, comme s'il était plein d'eau. 

Larmes dans les angles externes des yeux. 
Larmoiement et sorte d'obscurité des yeux. 
Reaucoup de chassie dans les angles internes des yeux. 
Les paupières sont collées ensemble, le matin. 

170. — Les paupières sont collées par des mucosités, le matin. 
Collement despaupières, la nuit, avec cuisson. 
Gonflement à la région de la glande lacrymale droite et du sac la­

crymal (au bout de six jours). 
Un ulcère à l'œil gauche. 
Tressaillement des paupières («a bout de quatre et de dix heures). 

175. — Spasme douloureux dans les deux yeux, qui se ferment avec 
force, et sont difficiles à ouvrir. 

Le matin, elle ne peut ouvrir les yeux, à cause de l'impression 
douloureuse causée par la lumière. 

Mouches volantes devant les yeux. 
Photophobie : la lumière du jour l'aveugle. 
Aveuglement au grand jour, pur accès. 

180. — Accès de photophobie, alternant avec l'inflammation du 
blanc de l'œil et le larmoiement (uu bout de dix jours). 

Ses yeux lui paraissent couverts d'une gaze (le second jour). 
Elle peut ni lire ni écrire; tous les objets se» confondent ensemble. 
Rattement dans l'oreille, qui ébranle les yeux, et fuit danser les 

objets. 
Douleur tiraillante dans le conduit auditif. 

is:,. — Douleur tiraillante dans l'oreille droite et dans le cou. 
Tiraillement en forme de crampe dans l'oreille droite (au bout de 

vingt-quatre heures). 
Douleur tressaillante dans l'oreille gauche. 
Douleur tressaillante incisive dans l'os situé derrière l'oreille. 
Déchirements dans l'oreille. 

100. — Déchirement derrière l'oreille droite 
Pression douloureuse dans le conduit auditif. 
Douleur pressive dans l'oreille gauche, en se mouchant. 
Prurit à l'oreille, surtout en avalant. 
Chaleur aux lobules des oreilles et à là tète (au bout de huit jours). 

l'i... — Prurit aux conques des «/•«/.<*". 
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Croûtes derrière les oreilles. 
Inflammation et suintement au bord des oreilles. 
Gonflement de l'oreille externe, avec écoulement et sifflement. 
Ecoulement par l'oreille gauche (au bout de cinq jours). 

200. — Cérumen mou en quantité (au bout de neuf jours). 
Les oreilles sont comme bouchées. 
L'oreille senMe être bouchée (au bout de huit jours). 
L'ouïe est très-sensible. 
Sensibilité extrême au bruit, jusqu'à tressaillir. 

205. — L'oreille est douloureusement affectée par les sons forts. 
Diminution de l'ouie, avec bruissement dans la tète. 
Difficulté d'entendre la voix humaine. 
Surdité passagère des deux oreilles. 
Gargouillements dans l'oreille droite. 

210. — Gargouillements dans l'oreille droite, comme si quelque 
chose heurtait la membrane du tympan. 

Craquement dans l'oreille, en avalant. 
Rruissement saccadé dans l'oreille gauche. 
battement dans l'oreille droite. 
Rattement dans l'oreille sur laquelle il a été couché la nuit. 

815. — Rruissement sourd dans l'oreille, avec dureté de l'ouïe, sur­
tout le matin, en se levant; pendant quatre jours. 

Bruit éclatant dans l'oreille (au bout de trente-six heures). 
Bruissement dans les oreilles, semblable à un bruit de cloches, et 

si fort que, la nuit, il ne peut rester couché (au bout do cinq 
jours). 

Rourdonnements dans les oreilles. 
Rruissement dans l'oreille gauche, avant de manger et après. 

220. — Chuchotement ou gazouillement dans l'oreille. 
Rruit dans les oreilles. 
Conflement de lu parotide, avec douleur lancinante. 
Gonflement dur des deux parotides, avec raideur douloureuse eu 

y touchant, et en remuant la tête. 
Prurit au nez. 

22"i. — Prurit dans le nez. 
Eruption miliaire à lu narine, avec auréole rouge et sans douleur. 
Vésicules rougeàtre» sur le nez, avec croûte*. 
Prurit et petites vésicules aux ailes du nez. 
11 semble que des aliments aient pénétré dans les ouvertures pos­

térieures des fosses nasales. 
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230. — En mangeant, les aliments pénètrent dans les ouvertures 
postérieures des fosses nasales. 

Sensation de grande sécheresse dans les fosses nasales. 
Douleur picotante dans les fosses nasales, avec douleur pulsative 

au front, pendant deux jours (au bout de dix jours). 
La cloison du nez est douloureuse. 
Elancement brûlant sur le côté du nez. 

235. — Léger déchirement tiraillant dans le nez. 
Déchirement dans l'aile gauche du nez. 
Tiraillement dans la racine du nez et la pommette droite. 
Founnillement et fouillement au bout du nez. 
Prurit et douleur cuisante au front, derrière l'aile du nez. 

240. — Eruption boutonneuse sur le nez. 
Prurit voluptueux au nez, qui oblige à se frotter sans cesse. 
Routons pruriteux sur le côté du nez. 
Croûte dans la narine droite, avec douleur cuisante. 
Douleur cuisante à la cloison du nez, qui cause des élancements 

quand on y touche. 
245. — Il coule beaucoup d'eau acre du nez, sans coryza; l'intérieur 

du nez et les narines en deviennent écorchés et saignants; 
pendant cinq jours. 

Saignement de nez, celui-ci étant sec, après y avoir introduit le 
doigt. 

En se baissant, il lui tombe quelquefois des gouttes de sang du nez. 
Il mouche des mucosités sanguinolentes. 
Saignement de nez (les premiers jours). 

2.')0. — Fort saignement de nez (au bout de vingt heures). 
Odorat trop sensible (effet curatif). 
Pâleur de la face. 
Teint blême, comme après une longue maladie. 
Taches blanches sur les joues; de temps en temps. 

2îtt. — Taches rouges sur les joues et rougeur du nez, avec douleur 
brûlante, surtout en sortant de table. 

Chaleur et ardeur à la face, après s'être lavé avec de l'eau fraîche ; 
pendant deux heures. 

Gonflement de la face, des lèvres et des glandes du cou, avec froid 
glacial aux pieds. 

Douleur tiraillante dans les os de la joue et derrière l'oreille, plus 
forte en y touchant. 
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Déchirement dans les deux joues, pendant quatre heures, puis 
agacement des dents molaires gauches. 

260. — Douleur contusive au devant de l'oreille gauche, dans l'arti­
culation de la mâchoire, en y touchant et en mangeant. 

Prurit dans la barbe. 
Fort prurit au front, qui descend le long du nez. 
Eruption à la face. 
Eruption boutonneuse au front et sur le nez. 

265. — Routon au sourcil. 
Gros furoncle, peu douloureux, à la joue, près du nez (au bout de 

quelques heures). 
Eruption à la lèvre; vésicules au bord de la lèvre supérieure, qui 

causent une douleur picotante ou cuisante quand on y touche. 
Eruption de vésicules au bord de la partie rouge de la lèvre supé­

rieure, qui cause d'abord des démangeaisons, et quand elle s'est 
couverte d'une croûte, une simple douleur cuisante. 

Deuxîgros boutons sur la lèvre supérieure. 
270. — Croûte pruriteuse sur la lèvre supérieure, au bord de la partie 

rouge (au bout de seize jours). 
Ulcère douloureux dans la coin de la bouche (au bout de trente-

sept jours). 
/ Icé-rati„n du coin de la bouche, avec sensation pruriteuse et croûte} 

pendant plusieurs jours (uu bout do vingt-quatre heures). 
Petit bouton très-douloureux au bord de la partie rouge de la lèvre 

inférieur,. 
Petit ulcère spongieux dans l'intérieur de lu lèvre inférieure. 

27'>. - Vésicules, causant une douleur cuisante, à la partie rouge de 
la lèvre supérieure. 

Prurit ardent autour de la bouche, sans éruption (au bout de deux 
jours). 

Grand goiitleuieni de la lèvre inférieure, pendant deux jours (au 
bout de dix-sept jours). 

Gonflement de la lèvre supérieure et de lu gencive, très-doulou­
reux au toucher. 

Routon au menton. 

280. — Tache dartreuse proéminente, rouge et pruriteuse, au 
menton. 

Furoncle au menton, qui cause une douleur lancinai île quund on 
\ touche. 
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Les glandes sous-maxillaires sont douloureuses au toucher, sans en­
flure. 

Elancements dans les glandes sous-maxillaires tuméfiées (au bout 
de trois jours). 

Gonflement des glandes sous-maxillaires, douloureux au toucher, 
avec douleur tiraillante dans les glandes, et mal de gorge en ava­
lant (au bout de vingt-quatre heures). 

285. — Spasme constrictif douloureux dans l'articulation gauche de 
la mâchoire, et ensuite dans la tempe. 

Mal de dents, surtout en mangeant des aliments chauds, et quand 
l'air froid pénètre dans la bouche. 

Mal de dents après avoir mangé. 
L'enfant est pris d'une sorte de fièvre de dentition, quoiqu'il ait 

déjà toutes ses dents ; il bave, met ses mains dans sa bouche, et 
le soir a la tête chaude. 

En mangeant, douleur dans une dent incisive (au bout de dix-neuf 
jours). 

290. — Mal de dents, le matin, en s'éveillant, jusqu'après la sortie 
du lit. 

Douleur sourde dans les dents, les molaires surtout, après le diner 
et après avoir bu. 

Mal de dents continuel, qui cesse en mangeant, mais empêche de 
dormir la nuit. 

Violente pression dans les dents creuses. 
Vil" mal de dents, avec douleur dans toute la mâchoire, qui ne laisse 

pas dormir la nuit. 
-295. — Tressaillement dans une dent molaire. 

Odontalgie tensive. 
Douleur tiruillante dans une dent creuse. 
Tiraillements saccadés dans une dent creuse. 
Tiraillements dans les dents incisives du bas. 

300, — Odontalgie déchirante, seulement en mangeant, et qui per­
siste encore un quart-d'heure après. 

Odontalgie déchirante, lancinante, dans unejdent creuse, seulement 
en mangeant (au bout de dix jours). 

Odontalgie lancinante, qui ne permet ni froid ni chaud dans la 
bouche. 

Elancements causés par le vent, dans une bonne dent, qui cause 
ensuite de la douleur quand on y touche ; puis la mâchoire infé­
rieure enfle (au bout de dix-huit jours). 
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Odontalgie lancinante, qui ne laisse pas dormir la nuit, avec cha­
leur dans la joue. 

305. — Elancement brûlant dans plusieurs dents, qui, après avoir 
mangé, deviennent douloureuses; elles le sont surtout la nuit, 
avec clialeur dans la tète et ardeur à la joue. 

Une dent molaire cause de la douleur en appuyant dessus. 
Les dents sont sensibles pendant la mastication. 
Une dent molaire du bas cause de la douleur, comme si elle était 

trop longue. 
Les dents sont agacées, pendant un mois. 

510. — Agacement des dents du haut. 
Douleur à l'une des molaires postérieures, avec gonflement de la 

gencive. 
La gencive est douloureuse, quand il prend de l'eau froide dans sa 

bouche. 
Enflure de la gencive, qui cause de l'ardeur en buvant et de la cuis­

son en mangeant. 
Inflammation douloureuse de la gencive (au bout de six jours). 

3U>- — Ulcération èi la gencive. 
Ampoules cuisantes à la gencive et au côté interne des lèvres. 
L'n petit ulcère à lu gencive tuméfiée. 
La bouche et les lèvres sont sèches. 
Si i ln>resse de la bouche, continuelle (au bout île trente heures). 

320. — Goût muqueux dans la bouche, le matin, en s'éveillant, et 
malaise à l'estomac. 

Reaucoup de salive dans la bouche (au bout de huit jours). 
L'eau lui vient sans cesse à la bouche ; il est obligé de cracher 

beaucoup. 
Il lui semble avoir un poil sur la langue. 
Ecorchure et douleur au bout de la langue. 

525. — Langue chargée. 
Engourdisse!nenl de la langue. 
Enflure de lu moitié droite de la luugue, sans douleur (au bout de 

cinq jours). 
Il a l'haleine très-chaude. 
Prurit au puluis et uu voile du palais. 

5Ô<>. — Elancements duns le voile du puluis. 
I leère au palais, qui s'étend jusqu'à la gencive. 
Allongement de la luette, avec sé< heresse dans lu gorge. 
Coiifl.-uj<.iit de la luette 
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Grande sécheresse de la langue, avec enrouement et prurit dans 
les conduits auditifs. 

355. — Reaucoup de mucosités dans la gorge ; exscréation conti­
nuelle (au bout de vingt-quatre heures). 

Exscréation fréquente de mucus épais (le premier jour) (Foissac). 
Exscréation de mucus salé. 
Exscréation de matières jaunes très-fétides. 
Angine, avec beaucoup de mucosités dans la gorge (au bout de 

quarante-huit heures). 
340. — Douleur à la région du larynx, en soulevant uu corps pe­

sant. 
Douleur pressive au côté gauche du cou, en avalant. 
Mal de gorge en avalant (au bout de quatre jours). 
Mal de gorge grattant, le matin ; le soir, élancements. 
Mal de gorge, avec des élancements de temps en temps. 

345. — Cuisson au larynx, après avoir chanté. 
Mal de gorge lancinant en avalant ; la gorge est douloureuse aussi 

au toucher. 
Difficulté d'avaler. 
Mauvaise haleine, le matin. 
Amertume dans la gorge. 

350. — Amertume dans la bouche, le matin, après la sortie du lit. 
Tout ce qu'il prend, même l'eau, lui semble amer. 
Goût amer, le matin. 
Goût de pourri, le matin, en s'éveillant. 
Goût d'huile dans la bouche (au bout de quelques heures). 

355. — Goût de sang, dans la bouche, le matin. 
Goût acide dans la bouche, avec un peu d'amertume. 
Goût aigre dans la bouche, après avoir mangé (au bout de trois, de 

dix jours). 
Goût désagréable de mucus dans la bouche. 
Sentiment de dégoût dans la gorge, l'après-midi. 

360. — Reaucoup de soif (au bout de cinq jours). 
Beaucoup île soif et sécheresse de la gorge (au bout de dix jours). 
Il boit plus que d'habitude. 
Beaucoup de soif, même pendant le froid, sans désir des boissons. 
Défaut absolu d'appétit. 

365. — Répugnance pour la viande. 
Il n'a d'appétit que pour les choses froides et crues. 
Elle mange peu, tout la dégoûte de suite. 
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Défaut d'appétit, la langue étant nette. 
Appétit, sans qu'il sache de quoi, avec afflux de salive à la bouche. 

370. — Reaucoup d'appétit. 
Faim canine, avec afllux de salive à la bouche. 
Faim canine, qui cesse en se couchant un peu. 
Elle a faim, mais ne peut avaler les aliments. 
Faim canine, avant le souper, avec défaut total d'appétit et trem­

blement dans tous les membres; puis froid par tout le corps, avec 
chaleur à la poitrine (le second jour). 

575. — Faim canine vers le soir, et, après avoir un peu mangé, sen­
sation de nausées au creux de l'estomac. 

Faim canine, le matin. 
Faim rongeante, qu'une bouchée de pain apaise pour un instant. 
Faim excessive. 
Faim, le soir : il mange beaucoup, sans pouvoir se rassasier-, mais, 

au bout d'un quart d'heure, il sent de la plénitude à l'estomac 
(au bout de quinze jours). 

580. — 11 a toujours faim, et, après avoir mangé, il éprouve de la 
plénitude à l'estomac, quoique la faim continue toujours. 

Après avoir mange- faiblesse qui ressemble à lu faim canine, et 
qui cesse en recommençant à manger (le premier jour). 

Après avoir mangé, faiblesse dans l'estomac. 
Il a bon appétit, mais son estomac lui semble comme inerte. 
Après avoir mangé, mal de ventre. 

~,H'K — Apres avoir mangé, pesanteur d'estomac. 
Immédiatement uprès avoir mangé, crachats muqueux, qui vien­

nent de la trachée-artère. 
Après avoir mangé, rapports, suivis d'un arrière-goût désagréable, 

(jui persiste jusqu'à ce qu'elle mange encore. 
En sortant de table, pesanteur d'estomac, avec sentiment de plé­

nitude. 
Après le souper, rapports fatigants. 

7m. — E U mangeant à midi, fort vertige, sans envie de vomir. 
Après avoir mange, rapports ayant le goût des aliments. 
NaiiM.es a vomir, après avoir mange, même fort peu. 
Pesanteur d'estomac après avoir mangé. 
Apres avoir mangé, accès de douleur spasmodique à l'estomac. 

395. — Apres le diner, tranchées dans le haut du ventre (au bout de 
six heures). 

Pendant le dhier. sensation < nmm_> _l_> li,.r;^,..n_..,i ,l,.u _-!._.i_.nw 
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Après le dîner, plénitude pendant quelques heures, que des rap­

ports soulagent. 
Après avoir mangé, le goût des aliments reste longtemps dans la 

bouche. 
Après avoir mangé, la dureté de l'ouie est plus prononcée. 

400. — Sueur en mangeant et en parlant. 
Froid après avoir mangé (au bout de vingt-quatre jours). 
Après le dîner, battements de cœur pendant une demi-heure, avec 

anxiété. 
Après avoir mangé, il a les yeux comme aveuglés, et ne peut les 

ouvrir (au bout de dix jours). 
405. — Après avoir mangé, grande envie de dormir et lassitude. 

Après avoir mangé, nausées, qui cessent en se couchant. 
Après avoir mangé peu, à midi et le soir, mal de ventre, que des 

rapports multipliés font cesser. 
Après avoir mangé, plénitude, qui lui fait paraître ses vêtements 

trop serrés, quoique le ventre soit rétracté. 
Après avoir bu un peu de bière chaude, violent mal de ventre, que 

des borborygmes et des éructations font cesser (au bout de 
deux jours). 

410. — Eructations fréquentes (au bout de quarante-huit heures). 
Eructation à plusieurs reprises. 
Eructations bruyantes. 
Rapfjorts aigres, le soir. 
Rapports aigres, avec ardeur dans la gorge, en sortant de table. 

415. — Rapports aigres et amers, le matin. 
Quelque chose de chaud lui remonte de l'estomac dans la gorge. 
Soda, qui remonte de l'estomac après avoir mangé, avec afflux de 

salive à la bouche (au bout de sept, de vingt jours). 
Hoquet, avant de manger et après. 
Hoquet pendant vingt-cinq minutes, entre midi et une heure et 

demie (le troisième jour) (Foissac). 
420. — Hoquet, le soir, dans le lit. 

Nausées, comme après avoir pris un vomitif. 
Nausées et envies de vomir, le matin, plusieurs jours de suite. 
Nausées très-fréquentes, sans vomissement, même le matin, à jeun, 

l'appétit étant bon et les aliments paraissant savoureux (au bout 
de vingt jours). 

Nausées et malaise en mangeant ; elle est obligée de se coucher. 
i-2f>. — Nausées, avec mal d'estomac et propension aux rapports. 
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Nausées, avec pesanteur d'estomac et dégoût pour tout. 
Courte nausée le matin, suivie d'une faiblesse subite et de froid jus­

qu'à midi. 
Nausée, syncope et tremblement, tout à coup, en fumant. 
Nausées qui semblent monter et descendre, plusieurs jours de 

suite. 
450. — Accès, le matin, surtout en sortant du lit ; tournoyements au 

creux de l'estomac, puis nausées, avec grandes palpitations de 
cœur et forte pression au sternum, qui remonte presque dans la 
gorge; elle rend de l'eau amère; manger dissipe ces accidents; 
les aliments ne sont pas vomis. 

Vomissement de ce qui a été mangé. 
Les aliments venteux pèsent sur l'estomac et sont vomis. 
Pression à l'estomac (au bout de quatorze jours). 
Pesanteur d'estomac. 

135. — Pesanteur d'estomac, avec défaut d'appétit. 
Douleur d'estomac, d'abord pressive, puis resserrante, à lu suite 

d'un rapport. 
Pression dans l'estomac et tranchées dans les intestins, toutes les 

demi-heures. 
Pression dans l'estomac, que la .marche au grand air augmente, 

avec éructations fréquentes. 
Compression et étreinte à la région de l'estomac, suivies d'une selle 

molle. 
440. — Pincement à l'estomac et aux hypocondres, par accès fré­

quents, pendant une semaine. 
Douleur corripiante à l'estomac (au bout d'une heure). 
Rongement dans l'estomac, avec nausées, froid a la nuque et au 

dos, et borborygmes dans le ventre, qui cesse en se tenant cou­
ché, les deux jambes fléchies. 

Violente douleur au creux de l'estomac, qui cesse en ployant le 
corps en deux. 

Ardeur au creux de l'estomac, 
II:». — Ardeur au creux de f estomac, presque comme dans le soda. 

Tiraillement, pincement et élancement uu creux de l'estomac, et 
dans les deux hypocondres, jusqu'aux articulations des hanches. 

Douleur tiraillante sourde dans les deux hypocondres, jusqu'à IV:-
pine du dos, moins forte la nuit. 

Pression continuelle dans l'hypocondre droite. 
Douleur au-dessous des côtes gauches. 
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150. — Douleur sous les côtes droites, en arrière, le soir. 
Douleur lancinante continue sous les côtes gauches, surtout en 

faisant des inspirations profondes; les côtes elles-mêmes sont 
douloureuses au toucher. 

Elancements dans les hypocondres. 
Le ventre est gonflé jusqu'àl'estomac (au bout de vingt-quatre jours). 
Le ventre est gros et lourd. 

15.*;. — Le ventre est très-gros, et le devient ordinairement plus.en­
core après le repas, de sorte qu'il est très-tendu. 

Ventre chaud, tendu, avec gargouillements et diarrhée contitauelle. 
Ventre très-ballonné ; point de vents par le bas, mais éructations. 
Ventre toujours gros et gonflé, ce qui cause beaucoup de malaise. 
Mal de ventre, comme dans le cas de vents qui se déplacent, avec 

pression sur le rectum. 
160. — Fortes douleurs dans le ventre, qui font crier l'enfant jour 

et nuit. 
Déchirement dans le bas-ventre (au bout de dix jours). 
Douleur tortillante dans le ventre. 
Douleur pinçante dans le ventre, deux heures après le repas; elle 

se renouvelle de temps en temps. 
Pincement violent, mais de courte durée, dans le ventre, presque 

tous les après-midi. 
105. — Tranchées à la région ombilicale, de temps en temps (au 

bout de deux jours). 
Tranchées dans le ventre, la plupart du temps autour de l'ombilic, 

la nuit aussi. 
Tranchées par accès, même la nuit (au bout de treize jours). 
Fortes tranchées dans l'hypogastre, uvec déplacement de vents. 
Tranchées dans l'hypogastre, sans diarrhée. 

170. — Elancements dans le côté gauche du ventre, le soir (le pre­
mier jour). •»» 

Douleur lancinante dans le côté gauche du ventre, seulement en 
marchant (au bout de six heures). 

Ardeur dans les intestins. 
Ardeur lancinante dans le haut du ventre, le matin, après la sortie 

du lit, pendant une heure. 
Douleur pressive dans le ventre. 

175. — Pression dans le ventre, en sortant de table. 
Pression dans tout le ventre, le matin, avec borborygmes et émis­

sion de vents, qui ne soulage pas. 



448 MALADIES CHRONIQUES. 

Pression à la région ombilicale. 
Pression au-dessous de l'ombilic, un peu avant la selle et pendant. 
Violent mal de ventre, avec teinte jaune des mains et bleue des 

ongles (au bout de cinq jours). 
480. — Mal de ventre, avec beaucoup de tendance aux pandicula-

tions. 
Maux de ventre continuels, même avec la constipation. 
Les linges chauds soulagent le mal de ventre. 
Etreinte dans l'hypogastre, à midi et le soir. 
L'endroit de la hernie est douloureux, pendant l'enflure du venh'e. 

185. — Douleur dans l'aine droite. 
Déchirement, le soir, dans les aines. 
Tiraillement et déchirement dans le canal inguinal. 
Douleur dans la hernie inguinale (au bout de deux jours). 
Douleur à l'endroit de la hernie, comme s'il allait sortir quelque 

chose. 
400. — Sentiment d'enflure dans l'aine gauche, comme s'il allait se 

former une hernie. 
Inflammation des glandes inguinales, qui sont douloureuses au 

toucher. 
Forts borborygmes dans le ventre. 
Rorborygmes dans le ventre, après la cessation des douleurs. 
Circulation bruyante de vents dans le ventre. 

495. — Vents très-fétides. 
Gargouillements dans le ventre, surtout à la région de lu hernie (au 

bout de douze heures). 
Abondante émission de vents. 
Mal de ventre avant l'émission des vents. 
Pincement dans le ventre avant chaque émission do vents. 

500. — Constipation, le premier jour; ensuite selle très-dure. 
Ressivrement du ventre, pendant deux jours. 
Continuelle, mais inutile en vie d'aller à la selle. 
Point de selles (le premier jour). 
Constipation (le premier jour). 

505. — Selle dure, difficile, presque toujours marronnée (le troisième, 
le cinquième jour). 

Selle dure les premiers jours, et ensuite naturelle. 
Constipation pendant trois jours (au bout de quatorze jours), en­

suite selle composée de petites crottes dures. 
Constipation les trois premiers jours, malgré de fréquentes envies; 
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les jours suivants, selle insuffisante, très-dure, qui exige des 
efforts. 

I_e rectum est longtemps avaftt de pouvoir se débarrasser. 
MO.—Selle difficile, peu abondante (au bout de vingt-quatre heures). 

Après une envie prolongée d'aller à la selle et des efforts tels que 
les muscles du bas-ventre deviennent douloureux, les matières 
fécales rentrent dans le rectum. 

Ronne selle, mais qui exige de grands efforts. 
Les selles ont une teinte plus claire que "de coutume. 
Selle molle, très-fréquente, pendant deux jours, sans diarrhée (au 
bout de treize jours). 

515. — Diarrhée pendant plusieurs jours, jour et nuit, sans mal de 
ventre (au bout de sept jours). 

Fréquente émission d'une petite quantité de liquide très-fétide par 
l'anus. 

Selle, avec mucosités, suivie de prurit à l'anus (au bout de dix-neuf 
jours). 

Selle féculente, mêlée de mucosités, et suivie de cuisson kTaniiv 
(le sixième jour). 

Selle presque liquide, muqueuse, écumeuse, suivie d'ardeur et de 
cuisson à l'anus (le septième jour). 

520. — Fréquente envie d'aller à la selle ; mais il ne sort que des 
mucosités, avec frisson au corps, et nausées dans la gorge. 

Mucus rougeàtre mêlé avec la selle. 
Selle mêlée de mucus sanguinolent, et suivie d'ardeur à l'anus. 
Emission de sang et de mucosités par l'anus, qui cause mie vive 

ardeur (le onzième, le vingtième jour). 
Uu lombric sort avec la selle. 

r»25. —Après la selle, douleur brûlante au prépuce. 
Après une selle molle, "pression à l'anus. 
Après une selle molle, avec efforts, pression dans la tempe gauche : 

plus tard, éructation (au bout de seize jours). 
En allant à la selle, élancements douloureux et prurit dans le 

rectum. 
Après une selle dure et sèche, ardeur à l'anus. 

:,-(». — Après la selle, forte oppression de poitrine. 
Après la selle, les tranchées diminuent un peu; il est totalement 

épuisé, et tombe dans un léger assoupissement, d'où il est tiré 
p ir de violentes coliques. 

m. 29 
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Douleur tressaillante, presque sourdement lancinante, dans le 
rectum. 

Elancements dans le rectum. 
Uu grand élancement dans le rectum. 

555. — Forts élancements dans le rectum, en marchant (au bout de 
trente jours). 

Elancements à l'anus. 
Tranchées dans le rectum. 
Tension à l'anus. 
Douleur constrictive à l'anus. 

540. — Douleur à l'anus, comme s'il était serré par un lien, en al­
lant à la selle. 

Prurit dans le rectum, le soir. 
Prurit à F anus et aux hémorroïdes. 
Ardçur de l'anus (le cinquième jour). 

Ardeur dans le rectum, en allant à la selle, pendant plusieurs 
jours. 

5l.i. — Les hémorroïdes sortent beaucoup, en allant à la selle, ren­
trent difficilement, et un mucus sanguinolent s'écoule du rec­
tum. 

Humectation de l'anus. 
Les hémorroïdes sortent pendant la selle, et s'étranglent à l'anus 

(au bout de trois semaines). 
Il apparaît à l'anus une veine grosse comme uu tuyau déplume, 

avec prurit et pression (au bout de quatre jours). 
Les hémorroïdes, quoique peu saillantes, sont fort douloureuses 

(an bout de vingt quatre heures). 
?>:.<). — Douleur lancinante dans les hémorroïdes du rectum. 

Douleur térébraute, spasmodique, depuis l'anus jusque dans le rec­
tum et les testicules. 

Croûte au coccyx. 
Fréquenta douleur brûlante au périnée, surtout après le coït. 
L'urine se trouble rapidement. 

"»,*.."_. — Il< pôt jaune, graveleux , dans l'urine (les premiers jours;. 
Dépôt s ilil.iimeux, rougeàtre, daim l'urine. 
L'urine de| ose du sable jaune. 
Kiequellles finies d'uiilier. 
Continuelles cm ies d'uriner : l'urine ne sort que goutles à gouttes, 

a\cc vive inili tir dans l'urètre. 
500. — Fréquentes, mais inutile.,, envies d'uriner. 
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Selles et urines abondantes. 
Miction fréquente, mais peu copieuse. 
Envie pressante d'uriner, avec cuisson dans l'urètre. 
Cuisson dans l'urètre pendant la miction. 

565. — L'urine cause une douleur incisive en sortant (le seizième 
jour). 

Urine chaude, brûlante, d'un jaune pâle. 
Pression sur la vessie, en urinant, avec ardeur ensuite. 
Petits élancements continuels à la partie antérieure de l'urètre. 
Ardeur dans l'urètre en Urinant. 

570. — Peu d'urine, qui cause de l'ardeur. 
En urinant, pruritpénible aux parties génitales. 
Boutons douloureux au mont de Vénus. 
Prurit et taches rouges au gland. 
Pression de la prostate en avant. 

575. — Prurit sous le prépuce. 
Rougeur au prépuce, près de la couronne, avec fréquent prurit. 
Gonflement du prépuce, avec boutons suintants et pruriteux à la 

face externe. 
Douleur aux testicules , plus forte la nuit, mais seulement en se 

tenant couché. 
Douleur dans le testicule droit, comme s'il était induré. 

380. — Douleur distensive ou compressive dans le testicule gauche. 
Fourmillement au scrotum. 
Tache pruriteuse et suintante au scrotum. 
Sueur au scrotum, avec prurit. 
Sueur au scrotum, le soir. 

:iH;..— Hydrocèle. 
Pression dans les cordons spermatiques, avec llacidité du scrotum 

(les premiers jours). 
Grande excitation de l'appétit vénérien, les huit premîçrs jours. 
Pensées lascives pendant la journée (le premier, le second jour.. 
Pensées lascives, le matin, dans le ht, avec érection (du premier 

au quatorzième jour). 
590. — Fortes érections, avec relâchement du scrotum (au bout de 

cinq jours). 
Fortes érections, la nuit, sans désirs. 
Fréquentes et fortes érections pendant la journée, sans cause des 

premiers jours). 
Fortes érections, avec douleur tressaillante dans les testicules. 
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Les érections ne s'accomplissent que lentement (le vingt-troisième 
jour). 

M»5. — Point d'érections (au bout de plusieurs jours). 
Appétit vénérieu presque éteint (les cinq premières semaines). 
Appelit vénérien très-fai6le (les trois premières semaines). 
Appétit vénérien plus fort, avec érections ( au bout de trois se­

maines). 
Fréquentes et abondantes pollutions. 

(•(m. — Pollution la première nuit, et ensuite fréquemment. 
Pollution, avec rêves desagréables, chez un homme marié (la pre­

mière nuit). 
Emission de liquide prostatique à chaque selle. 
L'coulement de liquide prostatique pendant les efforts pour alla 

à la selle. 
Après le coït, faiblesse dans le côté droit de la télé. 

005. — Après le coït, courbature générale (le vingt-troisième jour). 
Nausées pendant le coït (au bout de trois semaines). 
L'enfant se remue fort chez une fenune enceinte. 
Sensation de douleur, comme pour accoucher. 
Prurit à la vulve. 

010. — Les règles avancent de deux jours (au bout de sept jours). 
Les règles paraissent après trois mois d'interruption. 
Les règles avancent de trois jours (au bout de cinq jours). 
Quelque peu»de sang, onze jours avant l'époque ordinaire. 
I.es règles manquent. 

015. — Les règles retardent de cinq jours. 
Les règles retardent de trois, de quatre jours (au bout de dix-huit 

jours). 
Prise pendant les règles, la silice parut les supprimer durant qua­

tre jours ; ensuite elles coulèrent quatre ou cinq jours, puis ces 
scient pendant six semaines.* 

Règles beaucoup moins abondantes. 
1»egles plus abondantes (au bout de treize, de vingt jours). 

«2o. - Règles plus copieuses, avec accès répétés de froid glacial pur 
tout le corps, à leur apparition. 

Le sang menstruel a une très-forte odeur. 
Avant les règles, forte pression au-dessus des yeux. 
Avant et pendant les règles, grand resserrement du ventre, 
Pendant les règles, froid glacial aux pieds. 

(••*•>. — Pendant les règles, tous les objets paraissent paies. 
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Pendant les règles, anxiété mélancolique au creux de l'estomac, 
qui porte au suicide par submersion. 

Pendant les règles, vive ardeur et cuisson aux parties génitales, et 
éruption au côté interne des cuisses (au bout de vingt-trois jours i. 

Pendant les règles, tiraillement entre les épaules, la nuit seule­
ment. 

Après les règles, écoulement de mucus sanguinolent par le vagin. 
630. — Flueurs blanches, avec douleur cuisante, surtout après avoir 

pris des aliments acides. 
Il sort beaucoup d'eau blanche de la matrice, avec fort prurit a la 

vulve. 
Ecoulement aqueux par le vagin, après des pincements autour de 

l'ombilic, ou après lu miction. 
Fréquents eternuments (au bout de trente-six heures). 
Fréquentes envies d'éternuer, dont toutefois la plupart demeureiU snn* 

résultat (au bout de vingt-quatre, quarante-huit heures). 
055. — Douleur dans la poitrine, en éternuant, comme si elle allait 

se briser. 
Complète obstruction du nez (au bout de douze heures). 
Ecoulement par le nez d'une grande quantité de mucosités, sans , „-

ryza. 
Coryza (au bout de cinq, six, douze heures). 
Fort cory. a (au bout de quelques heures). 

010. — Enchifrènement, le matin, en s'éveillant. 
Enchilrèneinent, avec enrouement. 
Tantôt enchifrènement, tantôt coryza. 
1 oit coryza, pendant des semaines (les premiers jours). 
Cory/a et toux, avec gonflement des amygdales, douleur dans la 

gorge en avalant, et grand froid; une heure après s'être mis au 
lit, chaleur brûlante pur tout le corps. 

04... — Enrouement, le premier jour (Foissac). 
La gorge est très-malade. 
Lu gorge est malade, avec toux, après le dîner. 
Sécheresse delà gorge, surtout en parlant. 
Enrouement, avec fréquente tussiculation sèche (au bout de trois 

jours). 
050. — Cuisson au larynx, en respirant. 

' Toux, avec enrouement (le dix-neuvième jour). 
Toux par irritation dans la gorge. 
Toux, surtout en sortant de table, avec crachats blancs. 
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Tussiculation sèche fréquente (au bout de trois jours). 
655. — Prurit chatouilleux à la fossette du cou, avec toux creuse, 

ébranlante, qui dure des heures entières sans interruption, lais­
sant de la douleur dans l'hypogastre et la gorge. 

Douleur cuisante dans la poitrine, par suite de la fréquence de la 
petite toux sèche. 

Toux pendant cinq semaines. 
Pesanteur sur la poitrine, quand elle veut tousser. 
Il lui semble avoir un cheveu qui s'étende depuis le bout de la lau-

gue jusque dans la trachée, et dont la présence détermine un 
chatouillement qui oblige à tousser souvent (au bout de dix jours). 

000. —Toux sèche après avoir bu froid. 
Toux sèche, la nuit, en s'éveillant, ou le matin, après le réveil, 

avec douleur à la partie supérieure du sternum. 
Dès"qu'elle parle, elle tousse. 
Toux, seulement en se tenant couché, la nuit et le matin. 
Tussiculation, par chatouillement au larynx, pendant la nuit. 

005. —Toux, surtout le soir après s'être mis au lit, et le matin en 
s'éveillant, pendant onze jours. 

Toux fatigante, le soir, eu se mettant au lit, avec stertoration. 
Toux le matin et après s'être mis au lit. 
Toux pendant la nuit (au bout de quinze jours). 
Toux, deux, lois de suite, pendant toute lu nuit, avec fièvre. 

A70. — Toux sèche fréquente, pur quintes qui durent peu. 
Toux spasmodique sèche pendant des quarts-d'heure, avec forte 

cuisson dans la gorge. 
Toux spasmodique (uu bout de douze jours). 
Toux, avec vomissement en expectorant. 
Toux, qui provoque des vomissements de mucosités. 

07."». — Toux énorme, continue, avec crachats abondants de muco­
sités vitrées. 

Toux, avec beaucoup de crachats, parfois salés, quelquefois bru­
nâtres, le matin et |M'iidaut lu journée. 

.Mandants crachats muqueux, sans toux, le matin. 
Crachats qui troublent l'eau; ta portion qui tombe un fond du li­

quide a une odeur fétide. 
080. — Crachats t-pais, puriformes, qui viennent de lu trachée-artère. 

Expectoration purifoi nie, par suite de lu toux. 
Emission de grandes masses de pus pendant les vomissements que 

la toux provoque. 
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11 expectore des mucosités sanguinolentes. 
Crachement de sang, le matin, avec forte toux (au bout de sept 

jours). 
085. — Expectoration de sang pur et vermeil, vers midi, avec toux 

profonde, creuse; bientôt après, ace *s de syncope (le quatrième 
jour). 

Pendant la toux et l'expectoration (durant seize jours), sensation 
douloureuse de grattement dans la pdîtrine, avec aversion pour 
le travail, mauvaise humeur et lassitude par tout le corps. 

Après une toux violente, douleur au creux de l'estomac. 
En toussant, douleur contusive dans la poitrine. 
Douleur contusive dans la poitrine, même pendant la respiration. 

090. — Grattement dans la poitrine, en respirant. 
Fréquents accès de respiration profonde et suspirieuse. 
Oppression de poitrine (au l>out de troisjours). 
Oppression de poitrine, qui alterne avec des douleurs dans le dos 

(au bout de dix-neuf jours). 
Fréquente oppression de poitrine. avec gêne dans la tête et 

anxiété, 
«il»ri. — Asthme, le matin, en s'éveillant (au bout de dix-sept jours). 

Oppression de poitrine, surtout après avoir mangé. 
Forte oppression de poitrine, mais sans douleur : il ne peut faire 

d'inspirations profondes. 
Faiblesse dans la poitrine, qui exige de grands efforts pour'parler. 
Pression sur lu poitrine, le matin, dans le lit. 

700. — Tension pressive, surtout au cote gauche de la poitrine. 
Pression uu côté gauche de la poitrine, le matin, en sortant du lit. 
Pression et élancements dans le côté gauche de la poitrine. 
Douleur pressive au bas du sternum. 
Douleur pressive sur les fausses côtes gauches iau bout de dix 

jours). 
705. — Vive pression sur le côté gauche de la poitrine. 

Pression et tiraillement dans le côté droit de la poitrine, se diri­
geant vers l'aisselle. 

Violente pression sur les deux côtes de la poitrine, pendant une 
heure. 

Secousse pinçante dans les muscles intercotaux gauches, qui se 
renouvelle souvent dans la journée. 

Douleur déchirante dans le côté gauche de la poitrine. 
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710. — Fort élancement à travers le côté droit de la poitrine (au 
bout de neuf jours). 

Elancement sous les côtes droites, en respirant. 
Elancement dans'le côté droit (au bout de douze heures). 
Elancement dans le côté gauche de la poitrine. 
Elancements dans la poitrine, surtout eu faisant des inspirations 

profondes. 
715. — Elancement sur le sternum, après le diner, surtout en inspi­

rant. 
Elaucement derrière et sous le côté gauche de la poitrine, en ex­

pirant et après le diner. 
Elancement dans le côté gauche de lu poitrine, qui, pendant trois 

jours, ne lui permet pas de se coucher sur ce côté. 
Forte douleur constrictive à la partie antérieure de la poitrine, en 

marchant; la poitrine était oppressée, la respiration courte, et 
lu douleur d'autant plus vive qu'il se remuait davantage; le re­
pos la dissipait complètement (le cinquième jour). 

Afllux du sang vers la poitrine (au bout de dix jours). 
720. — Chuleur dans la poitrine, avec froid par tout le corps (le se­

cond jour). 
Douleur ardente dans la poitrine. 
Bouffées passagères de chaleur, pendant huit jours. « 
Battements de cœur, en se tenant assis tranquillement, avec trem­

blement de la main dont il lient quelque chose. 
Pesanteur à lu région cardiaque île troisième jour) (Foissac). 

7-2r>.— Douleur sous le brus droit, comme si ses vêtements étaient 
trop serrés. 

Eruption miliaire pruriteuse sur le sternum. 
Induration dans les chairs du côte gauche de la poitrine. 
Douleur au coccyx. 
Furtv douleur au sacrum (le neuvième jour). 

750. — Propension à étendre les reins. 
Paralysie au sacrum (au bout de quinze jours). 
Douleur au sacrum , le matin, en se levant (au bout de trente 

jours,. 
Pression et tension au sacrum. 
Elancement effrayant a la région du sacrum. 

755. — Mal dans le dos, le matin, après le réveil, en commençant à 
man lier. 



SILICEA TERRA. lo7 
Raideur dans le dos. 
Grande raideur au dos et au sacrum, après s'être assis : il ne peut 

se redresser (au bout de huit jours). 
Douleur dans l'épine du dos. 

. Pression dans le dos. 
740. — Douleurs pinçantes dans le côté droit du dos, pendant une 

heure. 
Rattement dans le dos. 
Fort déchirement, ou pression picotante, dans le dos, avec froid, 

qui dégénère plus tard en céphalalgie pressive sourde, avec cha­
leur dans la tête (les premiers jours). 

Ardeur dans le dos, en marchant au grand air, quand il s'échauffe. 
Frissonnements dans le dos. 

745. — Prurit dans le dos. 
Douleur incisive dans le dos, toute la journée (au bout de huit 

jours). 
Douleur diductive entre les omoplates. 
Douleur déchirante au-dessous des omoplates, en marchant. 
Tiraillement tensif dans l'omoplate droite (au bout de trois se­

maines). 
750. — Douleur tiraillante dans les omoplates, par accès. 

Pression sur les omoplates, plus, le matin, pendant le repos, que 
pendant le mouvement. 

Elancements fréquents dans l'omoplate droite (au bout de trois 
jours). 

Elancements entre les omoplates. 
Fourmillement dans l'omoplate gauche. 

7.">5. — Tressaillement à la peau des omoplates. 
Douleur ardente dans l'omoplate 'gauche (au bout de trois jours). 
Tension à la nuque (au bout de quelques heures). 
Raideur de la nuque (le second jour) (Foissac). 
Forts déchirements dans le milieu de la nuque. 

700. — Douleur resserrante dans le côté droit de la nuque. 
Raideur de la nuque ; la tète fait mal. 
Gonflements glandulaires à la nuque. 
Euruption boutonneuse à la nuque. 
Routons pruriteux, sorte d'éruption ortiée, à la nuque (au bout 

de neuf jours). 
705. — Furoncle à lu nuque. 

Les muscles du côté droit du cou sont comme gonflés. 
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Raideur d'un des côtés du cou ; la douleur l'empêche de tourner 
la tête (au bout de quarante-six heures). 

Pression sur le côté gauche du cou. 
Gonflement des glandes du cou (au bout de cinq, de vingt-cinq 

jours). 
770., — Gonflement des glandes du cou et de la nuque (au bout de 

neuf jours). 
Le cartilage thyroïde se gonfle, avec prurit, et élancements quand 

on y touche. 
Elancements dans les glandes du cou. 
Douleur tiraillante dans les glandes axillaires (au bout de dix-neuf 

jours). 
Grand gonflement des glandes de l'aisselle. 

77.S. — Douleur à l'aisselle, qui s'étend jusque dans la main (sur-le-
champ). 

Forte douleur pressive dans l'épaule droite, jusqu'au coude, dès 
qu'il se découvre et se refroidit, surtout la nuit. 

Secousse douloureuse dans l'articulation de l'épaule droite, le soir 
(au bout de sept jours). 

Douleur rhumatismale à l'épaule, pendant le mouvement. 
Elancements dans l'articulation de l'épaule, le matin. 

7KO. — Les liras sont lourds comme du plomb. 
Lassitude dans les bras, le mutin, nu lit. 
Léger tresMiilleiuent musculaire dans les bras. 
Raideur rhumatismale dans le bras gauche, plus douloureuse pen­

dant le mouvement que pendant le repos. 
Tiraillement dans le bras, jusque dans le petit doigt, 

7N.Y — Tiraillement vulsif dans le bras, jusque dans le pouce. 
Douleur rhumatismale dans les deux bras. 
Agitation et tremblement dans le bras droit. 
Engourdissement dans le bras, en s'appuyant sur la table. 
Forte pression dans le bras gauche. 

71Mi, — |,a peau des bras et des mains se gerce (le dix-septième 
jour). 

Afllux du sang vers les bras, en travaillant baissé; ils deviennen' 
comme gonfles et tremblants, pendant une heure. 

beaucoup de furoncles, dont plusieurs 1res-gros, au bras. 
Bruissement dans le bras, après avoir mangé. 
battement dans le bras droit : le tressaillement des muscles peul 

être senti avec l'autre main (uu bout de dix jours). 
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795. — Douleur rhumatismale dans le bras (an bout de treize jours). 
Douleur dans le bras, en le comprimant. 
Douleur vulsive dans le bras droit (au bout de dix jours). 
Douleur tiraillante dans les coudes (le troisième jour). 
Douleur rhumatismale paralysante dans l'avant-bras gauchi. 

800. — Douleur paralysante dans les muscles extenseurs de l'avant-
bras. 

Douleur vulsive dans l'avant-bras gauche. 
Tressaillement dans les muscles de l'avant-bras gauche au bout 

de dix jours). 
Reaucoup de vésicules dures, grosses comme des pois, à l'avant-

bras, avec auréole rouge et prurit ardent, pendant une nuit 
seulement. 

Tiraillements dans les mains (au bout de treize heures). 
HO.'i. — Douleur tiraillante dans la main droite. 

Douleur rhumatismale dans l'articulation de la main, qui est fort 
douloureuse au toucher. 

Douleur de luxation au poignet. 
Faiblesse des articulations des mains, le matin. 
Crampe de la main, en écrivant. 

810. — Douleur de crampe et faiblesse dans la main, au moindre 
effort. 

Engourdissement des mains, la nuit. 
Engourdissement de la main droite, la nuit. 
Fourmillement et engourdissement dans les mains. 
Ganglion sur le dos de la main, entre le troisième et le quatrième 

os du métacarpe, qui cause une douleur contusive pendant le 
mouvement (le treizième jour), 

s in. — Ganglion entre le second os métacarpien et le troisième (le 
premier jour). 

Forte sueur aux mains. 
Fort prurit sous la peau de la paume de la main gauche. 
Vésicule purulente sur le dos de la main. 
Tiraillement paralysant entre les doigts. 

820. — Sensation comme de brûlure sur le dos d'un doigt. 
Douleur au côté interne d'un doigt, comme s'il y était entré une 

écliarde. 
Douleur rhumatismale dans le doigt médius. 
Rhumatisme dans les doigts. 
Rhumatisme dans les articulations des doigts et les pouces. 
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830. — Douleur vulsive dans l'index, qui augmente d'une manière 
violente pendant cinq minutes. 

Sensation d'engourdissement d'un doigt. 
Elancements au bout du pouce. 
Douleur de crampe dans l'articulation du pouce. 
Faiblesse dans le pouce droit, qui empêche presque de se servir 

de la main (le premier jour). 
83ri. — Tiraillement et raideur dans lo doigt médius gauche; en 

l'étendant, grande douleur dans son tendon. 
Sécheresse du bout des doigts, l'après-midi. 
Douleur cuisante au bout des doigts. 
Douleur à l'index gauche, comme s'il allait y venir un abcès à l'on­

gle ;au bout de vingt jours). 
Rugosité et teinte jaune des ongles des doigts. 

810. — Ongles gris, sales, qui tombent en poussière lorsqu'on les 
coup**, et sont partagés eu plusieurs lamelles superposées. 
Fréquents ulcères autour des uug/es. 
lue petite egratignure au doigt indicateur devient douloureuse; 

un lymphatique enflammé s'étend de là jusqu'au poignet, et à 
l'endroit lèse se produit une ampoule, avec douleur brûlante, 
pressante, lancinante. 

Ampoule, avec fort prurit, sur la première phalange du doigt in­
dicateur gauche. 

Ampoules de chaleur aux doigts, avec prurit fourmillant. 
81"». — Douleur picotante, tantôt dans,un doigt ou un autre, tantôt 

dans les liras. 
Elancements dans le petit doigt. 
Elancements vulsils dans le doigt médius de la inuin gauche (uu 

IKMII de deux jours). 
Elancements picolants dans le doigt annulaire (au bout de troisjours). 
Prurit aux f< ss. s. 

K.'IO. — Douleur dans la hanche gauche, en se baissant, pendant un 
quart-d lieiire. 

Douleur tiraillante, v ulsive, dans l'articulation de lu lianche gauche, 
qui rend les mouvements du membre impossibles (uu bout de 
sei/e jours). 

Les jambes sont comme paralysé*.* en se levant de su chaise, ce 
qui cesse en continuant de marcher. 

Douleur rhumatismale dans toute la jambe gauche, tantôt sur un 
jtoint, tantôt sur uu autre. 
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Faiblesse dans les jambes. 
850. — Agitation et faiblesse dans les articulations des cuisses et des 

bras, en marcliant et en se tenant assis. 
Faiblesse de la cuisse droite, avec sensibilité douloureuses du gros 

orteil, en marchant. 
Pesanteur des jambes. 
Grande lassitude dans les jambes, après avoir marché peu. 
Engourdissement de la jambe droite, jusqu'au bas. 

8oM. — Engourdissement des jambes, le soir, en se tenant assis, que 
. • le mouvement dissipe. 
Engourdissement de la cuisse en se tenant assis. 
Tressaillement musculaire dam la jambe gauche. 
Reaucoup de prurit à la jambe gauche. 
Picotement en beaucoup d'endroits des membres inférieurs, qui 

cessent peu à peu en se grattant avec force. 
800. — Les fémurs causent une douleur contusive en marchant, se 

tenant assis, et restant couché, même le matin, au moment du 
réveil. 

Tiraillements dans les cuisses, jusque dans les pieds. 
Douleur vulsive dans les muscles de la cuisse droite. 
Rhumatisme çà et là à la cuisse gauche et au genou, qui cesse en 

se levant. 
Rhumatisme depuis le bassin jusqu'au jarret. 

80S. — Eliincement dans la cuisse gauche, en marcliant. 
Elancements dans la cuisse gauche. 
Prurit au côté interne de la cuisse. 
Quelques furoncles à la partie postérieure des cuisses. 
Douleur au genou, comme s'il était fortement serré par un lien. 

870. —Sensation douloureuse de raideur dans les genoux, en mar­
chant et en se tenant debout. 

Douleur dans la rotule gauche. 
Tiraillement dans le genou gauche (le onzième joug. 
Rhumatisme dans les genoux, en se tenant assis, qui se dissipe par 

le mouvement. 
Rhumatisme au genou droit, jusque dans le pied, pendant le repos 

et le mouvement, dans la matinée surtout (au bout de deux jours). 
87... — Faiblesse dans les genoux. 

Les jambes, jusqu'aux genoux, et les pieds sont glacés le soir, et 
une demi-heure s'écoule avant qu'ils s'échauffent dans le lit : 
plusieurs jours de suite. 
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Froid aux jambes, jusqu'aux genoux, dans une chambre chaude. 
Douleur tiraillante, le soir, dans les jambes, qui se termine toujours 

par un tressaillement. 
Sorte de tremblement, sans froid, dans les jambes, depuis les ge­

noux jusqu'aux pieds, le soir (au bout de quinze jours). 
880. —Prurit aux jaiitàes. 

Eruption miliaire pruriteuse aux mollets. 
Furoncles aux mollets. 
En marchant, il semble que les mollets soient trop courts, ce qui 

cesse de suite en s'asseyant. 
Crampe douloureuse dans le mollet droit, le matin, au ht. 

885. — Déchirement dans le mollet gauche, avec froid ; puis aussi 
dans l'épaule gauche ; le soir, uu lit. 

Elancement dans les mollets, en appuyant le pied, pendant la 
marche. 

Elancement au-dessus du mollet, en marchant au grand air (le dix-
huitième jour). 

Douleur pressive dans lajambe gauche, pendant deux heures. 
Douleur pinçante à la jambe et au genou gauches. 

890. — Tache ronde, très-sensible, cuisante, sur lajambe droite, pen­
dant deux jours. 

Enflure des jumbes, mais seulement jusqu'aux pieds. 
Les pieds deviennent froids au commencement de la marche. 
Froid aux pieds, qui s'échauffent la nuit; tous les jours. 
Froid aux pieds, le soir, duis le lit, qui empêche de s'endormir. 

895. — Froid glacial aux pieds, pendant la journée; lu nuil, uu lit, 
chaleur brûlante aux pieds et aux mains, avec douleur tirail­
lante duns les pieds, jusqu'aux genoux. 

Froid uux pieds, toute lu journée. 
Froid glacial aux pieds, le soir, qui persiste même duns le lit. 
Ardeur aux pieds. 
Ardeur à la plante des pieds. 

•KM). — Ardeur aux pieds, la nuit. 
Ardeur à la plante du pied droit, la nuit. 
Elancement* à la malléole externe du pied droit, même la nuit. 
Douleur de luxation dans l'articulation du pied. 
Le pied si- luxe aisément. 

**»5. — Tension dans l'articulation du pied, même en se tenant assis. 
Raideur el lassitude dans l'articulation du pied, avec enflure autour 

des malléoles. 
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Enflure du pied gauche, jusqu'à la cheville. 
Enflure des pieds, le matin surtout, à la sortie du ht, moins le soir; 

grande tension en marchant. 
Enflure des pieds, avec rougeur et douleur depuis les orteils jus­

qu'aux malléoles. 
910. — Elancement déchirant dans le pied gauche et le talon, puis 

aussi dans l'épaule droite. 
Douleur rhumatismale à la plante du pied droit. 
Douleur, comme contusive, sur le cou-de-pied. 
Sueur fétide aux pieds. 
Odeur fétide insupportable des pieds, sans sueur, tous les soirs (au 

bout de trois jours). 
915. — Fétidité aigre insupportable des pied», sans sueur (au bout de 

trois jours). 
Forte sueur à la plante des pieds et entre les orteils ; il s'écorche en 

marchant. 
Grosse ampoule au talon, avec fortes démangeaisons. 
Elancement dans le talon et le gros orteil, en se tenant debout et 

assis. 
Déchirement dans le talon (au bout de douze, de vingt- troisjours). 

020. — Douleur incisive à la plante du pied. 
Douleur dans le pied. 
Elancements à la plante des pieds. 
Crampe à la plante du pied. *• 
Crampe douloureuse à la plante du pied droit, et surtout au gros or­

teil, pendant uue longue promenade (le second jour). 
928. — Les orteils sont raides ; elle ne peut les ployer. 

Cuisson à la plante des pieds, surtout près des orteils. 
Douleur de luxation dans l'articulation du gros orteil. ^ 
En marchant, deux orteilaTont mal, comme si la chaussure les 

comprimait (au bout de sept jours). 
Vive douleur continue duns le gros orteil, qui permet à*peine d'ap­

puyer le pied par terre. 
1)30. — Déchirement dans le gros orteil (le soir). 

Déchirement dans le gros orteil droit. 
Douleur sous l'ongle de gros orteil, avec élancements. 
Douleur incisive pruriteuse sous un ongle d'orteU. 
Elancement incisif dans le gros orteil droit. 

055. — Elancement spasmodique dans les orteils. 
Violents élancements dans le gros orteil. 
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Elancements dans l'orteil malade. 
Elancement dans l'articulation du gros orteil. 

910. — Elancements dans le gros orteil, tellement forts. qu'Us l'on 
tressaillir la jambe (le sixième jour). 

Douleur cuisante au gros orteil, seulement en marchant et en ap­
puyant le pied par terre. 

Croûte pruriteuse, suintante, sur les orteils qui ont été gelés. 
Un cor se forme au gros orteil, avec vive ardeur. 
Le cor est extrêmement sensible quand on y touche. 

9 IN. — Elancements dans le cor, qui font tressaillir le pied (le sixièini 
jour). 

Forts élancements dans les cors. 
Inquiétudes telles, dans toutes les parties, qu'il ne peut rester assis. 
Après être resté longtemps assis, inquiétudes dans le corps et ma 

de tète. 
Tout le côté du corps sur lequel il se trouve couché est douloureux, 

avec frissonnements dès qu'il se découvre, soif insupportable ci 
fréquentes bouffées de chaleur à la tête. 

O.iO. — En se levant, après avoir été longtemps assis, forte douleiu 
de poitrine, et faiblesse extrême dans les jambes (au bout de 
quarante-huit heures). 

Le matin, les mains et les pieds sont comme morts. 
Tous les changements de temps se font sentir dans la tôte et le. 

membres. 
Le temps fait sur lui une grande impression ; les forces lui man­

quent en marcpant, il ne peut continuer ; il devient très-faible, 
et éprouve une grande envie de dormir, avec pesanteur et cha­
leur dans la tète. 

// a très-froid, toute la journée. « 
955. \je soir, froid continuel, sensible même à l'extérieur. 

Froid interne continuel, avec défaut d'appétit. 
Frissonnements, même en marchant dans une chambre chaude, cl 

si forts au grand air, qu'elle tremble (au bout de treiilc-dcux 
heures). 

li aid au moindre mouvement, toute la journée ; le matin, lassitude 
à s'endormir. 

Il se refroidit aisément. 
000. - Il a tres-froid, même dans une chambre chaude. 

| i ' - qu'elle met une main hors du lit, elle a froid. 
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Après avoir marché au grand air, froid dans les genoux et les bras ; 
les ongles des doigts deviennent bleus. 

Sensation désagréable de frissonnement, surtout aux bras, l'après-
midi, dans une chambre chaude. 

Un frisson glacial parcourt fréquemment le corps entier. 
965. — Froid, pendant les douleurs lancinantes. 

Froid intérieur continuel, la nuit, avec défaut d'appétit, et douleur 
lancinante et brûlante dans la tète. 

Il se refroidit aisément, ce qui le fait tousser (le onzième jour}. 
Tantôt du froid, et tantôt de la chaleur, souvent dans la journée. 
Beaucoup de chaleur. 

970. — Chaleur non désagréable par tout le corps, pendant deux 
jours. 

Chaleur passagère, fréquemment dans la journée. 
Fréquentes bouffées de chaleur à la face et au corps entier; ensuite 

sueur, même pendant le repos ; au moindre mouvement, elle 
est couverte de sueur. 

Chaleur sans soif (le vingt-deuxième jour). 
Forte chaleur et rougeur au visage, avec grand froid aux mains et 

aux pieds. 
975. — Le matin, chaleur aux joues et à la paume des mains. 

Rhumatisme dans les articulations et à la plante des pieds, avec 
secousses involontaires dans les pieds, ce qui lui vaut cent nuits, 
sans sommeil. 

Quelques secousses non douloureuses par tout le corps. 
Pustules varioliformes au front, à l'occiput, à la poitrine et au dos; 

elles sont extrêmement douloureuses, et unissent par former 
des ulcères, qui suppurent beaucoup. 

Tressaillement dans une jambe, puis secouement de la tête, avec 
hérissement des cheveux, quoique la chaleur du corps soit na­
turelle. 

.,180. — Prurit au dos, aux épaules et aux cuisses. 
Après s'être mis au lit, prurit et cuisson par tout le corps, qui ne 

cessent pas en s** grattant. 
Il semble que des puces courent sur divers points du corps, sen­

sation qui devient parfois un prurit insupportable; toute la jour­
née, mais surtout le soir, en se déshabillant. 

Prurit fourmillant par tout le corps, et aussi à la tête. 
Eruption par tout le corps, semblable à la variololde, avec un 

grand prurit avant, pendant et après. 
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985. — Elancements çà et là à la peau, comme des piqûres de puces. 
Prurit en plusieurs endroits, surtout la nuit. 
Les petites lésions de la peau guérissent difficilement et suppurent. 
L'ulcère cause une douleur cuisante. 
Cuisson dans les ulcères, qui étaient jusqu'alors indolents. 

990. — Douleur pressive dans l'ulcère à la jambe. 
Douleur pressive, lancinante, à F endroit de l'ulcère à la jambe. 
Elancement dans l'ulcère à la cuisse. 
Elancement et ardeur dans l'ulcère à la cuisse et autour. 
Douleur térébrante dans le point malade, à la cuisse (au bout de 

quatorze jours). 
995. — // contracte aisément des efforts, qui sont suivis d'élance­

ments au creux de l'estomac et de fréquents vomissements, 
la nuit. 

Le coL la poitrine et la tète lui font mal ; tout le corps est dou­
loureux (au bout de vingt-quatre heures). 

Endolorissement du corps entier, le matin, moindre après avoir 
quitté le Ut. 

Douleur contusive par tout le corps (au bout de quarante-huit 
heures). 

Douleur contusive par tout le corps, comme s'il avait été mal 
couché la nuit. 

1000. — Douleur paralysante à la tubérosité externe de l'humérus 
et à l'intérieur de la cuisse, pendant le mouvement. 

Douleur dans tous les muscles, pendant le mouvement. 
Crande excitabilité et sensibilité douloureuse de la peau, en y tou­

chant (au bout de quatre jours). 
Douleur ostéocope, tantôt sur un point, tantôt sur un autre, sur­

tout le matin, en quittant le lit, et avant de commencer à se 
mouvoir. 

Tiraillement dans les oreilles, les mâchoires, les mains et les 
jambes. 

1005. — Tiraillement dans les membres. 
Rattements de cœur, et palpitations par tout le corps, en se tenant 

assis. 
A» < es : après une sensation de grand froid dans tout le côté gau­

che du corps, fréquents assoupissements et sursauts; puis perte 
de connaissance, parole inintelligible, et faiblesse telle, qu'elle 
ne peut se retourner seule; ensuite violentes convulsions, avec 
lixité du regard, distorsion des yeux, convulsions des yeux, 



SILICEA TERRA. 467 

convulsions dans les lèvres, lallation, extension et torsion de la 
tête et des membres pendant un quart d'heure; puis cris ef­
frayants, larmoiement, écume à la bouche ; enfin sueur chaude 
par tout le corps, respiration plus libre, assoupissement ; au 
bout de plusieurs heures, retour graduel de la connaissance et 
de la parole (au bout de quarante-six heures). 

Accès : elle devient pâle, morose, sans appétit, se plaint, en pleu­
rant, d'élancements très-violents dans l'oreille, et vomit; ses 
mains sont si faibles qu'elle ne peut porter une tasse à la bouche 
au bout de cinq heures). 

Défaut d'appétit; pâleur, mauvaise mine; tous les matins, forte 
sueur; pesanteur et lassitude dans les jambes, qui oblige à se 
coucher ; nausées ; froid, tous les soirs, avant de se mettre au lit ; 
élancements tantôt dans un endroit, tantôt dans un autre, dans 
les côtés de la poitrine, le ventre, les membres, parfois si vio­
lents, qu'ils font tressaillir ; douleur sous le sternum en inspi­
rant, et prurit aux bras et aux jambes, avec de petits boutons. 

1010. — Accès de sensation désagréable, d'abord dans les parties 
génitales ; puis douleur incisive qui survient dans les deux côtés 
du tronc, passe dans les épaules, et s'étend de là dans les bras, 
qui deviennent comme engourdis et raides ; celte sensation se 
manifeste pendant le repos, tous les quarts d'heure, surtout 
étant assis et debout, jamais la nuit (au bout de quinze jours). 

Accès d'épilepsie, la nuit, mais sans cris, et sans qu'il se morde la 
langue (au bout de seize jours). 

La plupart des symptômes paraissent survenir à l'époque de la nou­
velle lune. 

Les douleurs sont accrues par le mouvement. 
Grand amaigrissement. 

1015. — Tremblement de tous les membres, le matin, des bras sur­
tout, qui sont comme paralysés. 

Grande railleur dans les membres. 
Après être resté assis, raideur dans le dos et le sacrum. 
En marchant au grand air, faiblesse subite et envie de dormir, 

qui obligent de rentrer en toute hâte à la maison. 
Sorte de nausées eu marchant au grand air. 

1020. — En mai-chant au grand air, sécheresse dans la bouche. 
En marchant au grand air, pincements dans le ventre (le ving­
tième jour). 
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En marchant au grand air, forte douleur picotante dans le tendon 
d'Achille. 

En marchant au grand air, pesanteur dans les jambes (le premier 
jour). 

Après la promenade, grande lassitude et tremblement, le soir. 
1025. — Les bras et les jambes sont lourds comme du plomb. 

Grand accablement (au bout de vingt-huibheures). 
Courbature dans tous les membres ; la douleur fait qu'elle ne peut 

supporter aucune position. 
Il est comme roué par tout le corps ; la faiblesse l'empêche de 

sortir du lit, trois jours de suite. 
Grand amaigrissement, pendant cinq jours de séjour au lit. 

1050. — Démarche lourde. 
Faiblesse dans le dos et sorte de paralysie dans les jambes ; il peut 

à peine marcher (le huitième jour). 
Faiblesse dans les articulations, qui fait qu'elles fléchissent. 
L'après-midi, faiblesse qui rend lu marche pénible (le quatorzième 

jour). 
A midi, avant de manger, prostration telle, qu'il est obligé de se 

coucher. 
to.tr». — Faiblesse telle qu'il ne peut marcher; cependant, point de 

douleurs île quatrième jour). 
Lassitude dans les jambes, le matin. 
Grande lassitude, le matin, après le réveil. 
Le matin, grande faiblesse en quittant le lit. 
Claude paresse dans les travaux de tète, 

loin, —Reaucoup de bâillements. 
En baillant, douleur pressive à l'angle de la mâchoire, jusque dans 

l'oreille. 
A midi, sommeil profond et prolongé, suivi de faiblesse (uu bout 

de cinq jouis). 
Le soir, grande envie de dormir (au bout de vingt jours). 
Grande envie de dormir, le soir, de très bonne heure. 

l<45. — Grande envi»! de dormir dans la journée, niêmeavani I. 
diner. 

La nuit, raideur par tout le corps, avec anxiété, qui einpik.be de 
l'endormir. 

1 oute la nuit se passe sans sommeil, en rêvasseries continuelles, 
l'oint de sommeil pendant la nuit entière. 
Insomnie totale, durant huit à dix jours. 

http://to.tr�
http://einpik.be
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1050- — Insomnie pendant la nuit. 
Deux soirs de suite, les idées qui l'assiègent en foule l'empêchent 

pendant une heure et demie de s'endormir ( au bout de sept 
jours).y 

Eveillé à deux heures du matin, il ne peut se rendormir, à cause de 
la foule, des idées. 

Sommeil agité, sans douleurs. 
Fréquents réveils; après minuit, il ne peut pins dormir. 

1055. — Fréquents réveils, avec agitation et froid, mais sans rêves. 
Sommeil agité, avec sursauts; il parle en dormant. 
Il s'éveille très-souvent en sursaut, sans rêves. 
La nuit, il se réveille en sueur, avec envie d'uriner. 
Réveil en sursaut à midi (le douzième jour). 

1060. — Fréquents sursauts, la nuit. 
Fréquents sursauts pendant l'envie de dormir, après midi. 
Sursauts, la nuit, avec tremblement par tout le corps. 
La nuit, afllux du sang vers la tête. 
La nuit, bouillonnement du sang ; tous les vaisseaux battent. 

1065. —Reaucoup de soif, la nuit; sécheresse continuelle de la bou­
che (au bout de quarante-huit heures). 

Le soir, en s'endormant, d'abord secousse dans la tête, puis batte­
ment dans l'oreille droite. 

Nausées pendant la nuit (la première nuit). 
Plusieurs nuits, il s'éveille vers onze heures, après une heure et 

demie de sommeil, et se rendort ensuite. 
Il s'éveille après minuit, avec ardeur dans l'estomac et envie de 

vomir; puis rapports, sans mauvais goût (au bout de quinze 
jours). 

1070. — La nuit, étant couché, dans le lit, sur le côté gauche, grat­
tement dans la gorge, qui fait tousser pendant une demi-heure, 
avec crachats muqueux. 

La nuit, élancement dans le côté gauche de la poitrine, qui des­
cend jusqu'à la dernière côte, à chaque inspiration. 

La nuit, toux sèche, jusqu'au vomissement, et avec sueur d'anxiété; 
il est oblige de quitter le lit. 

Le soir, en s'endormant, tressaillement à plusieurs reprises, dans 
les bras et la jambe droite. 

Le soir, après s'être endormi, sursaut par tout le corps, avec 
frayeur et réveil. 

1(i"5. — Sursaut du corps, la nuit, au milieu d'un sommeil sans rê-
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ves, pendant une demi-heure (au bout de quatre jours). 
Le soir, après s'être couché et assoupi, il éprouve des mouvements 

convulsifs dans les mains et les jambes, les yeux fermés, sans 
crier, mais en ronflant très-fort ; l'écume vient à la bouche ; en­
suite il reste étendu, comme mort, et en voulant le lever, on le 
trouve tout raide ; enfin il ouvre les yeux, qui sont immobi­
les, et commence à balbutier (au bout de seize heures). 

La nuit, déplacement de vents, qui cause de la constriction à la 
poitrine (an bout de douze jours). 

La nuit, douleur contusive dans le sacrum. 
Le soir, dans le lit, coups à travers la tête, qui se terminent par un 

élancement à l'occiput. 
1080. — La nuit, à deux heures, il est réveillé par un afllux du sang 

vers la tête, avec chaleur et picotements. 
La nuit, céphalalgie pressive; tout tourne autour de lui et il 

éprouve des palpitations de cœur (au bout de dix-rsept jours). 
La nuit, au milieu d'un rêve, vertige, avec nausées. 
Vers minuit, vertige, même pendant le sommeil, avec clialeur 
, dans la tête. 

La nuit, son petit doigt devient tout raide; il ne peut le ployer. 
1085. — La nuit, fortes douleurs dans l'hypogastre, suivies de sueur 

générale. 
La nuit, diarrhée débilitante (le vingtième jour). 
La nuit, il est réveillé par le besoin d'aller à la selle (au bout de 

cinq jours). 
Le soir, dans le ht, douleur pinçante et passagère immédiatement 

au dessus de l'oeil droit. 
La nuit, envie d'uriner, avec rigidité de la verge. 

1090. — Douleurs, la nuit, dans l'ulcère à la jambe. 
La nuit, toux pénible jusqu'à quatre heures ( au bout de cinq 

jouis;. 

La nuit, pendant un demi-sommeil, il a froid, sans s'éveiller. 
La nuit, grande faiblesse, allant jusqu'à la syncope. 
La nuit, douleur au sacrum et à l'épaule sur laquelle il est couché. 

1095. — La nuit, il est souvent éveille par un mai d'estomac, d'a­
bord pressif, puis resserrant. 

Le soir, en s'endormant, pulsations dans la tête, palpitations de 
( <eur, et secousses par tout le corps, pendant quelques minutes. 

l'o \ed avec anxiété et vertige stupéfiant. 
Ib-veil avec fréquence du pouls, battements de camr, sensation de 
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chaleur, rapport* et pression au creux 4e l'estomac; puis vo­
missement de muent amer. 

U s'éveille avec anxiété et déplacement de venta, qui cessent en se 
promenant dans la chambre, sans qu'il sorte de vents par le bas 
(au bout de huit heares). 

1100. — Après minuit, il s'éveille, avec agitation, gêne de la respira­
tion et sécheresse à la peau (au bout de neuf jours). 

Sommeil agité, et fréquents réveils, avec froid. 
Un rêve inquiétant le réveille plein d'anxiété, avec suffocation et 

impossibilité de parler (au bout de quinze jours). 
Réveil par l'anxiété vers trois heures du matin. 
Pendant ses rêvasseries nocturnes, il croit avoir la tête énorme. 

1105. — En s'éveillant, la nuit, d'un rêve désagréable, elle éprouve 
une. grande anxiété, avec des battements de ççeur. 

Sommeil agité, avec réveils fréquents, et beaucoup de rêves sans 
suite. 

La nuit, rêves incohérents (la seconde nuit). (Foissac). 
11 veille après minuit, et lorsqu'enfin il s'endort à deux ou trois 

heures, il tombe dans des rêvasseries. 
Il parle souvent en dormant. 

1110. — Il rêve beaucoup la nuit, et crie eu dormant. 
L'enfant est agité et crie la nuit. 
L'enfant s'éveille la nuit eu pleurant beaucoup. 
Mauvais rêves, avec pleurs à chaudes larmes. 
Rêve inquiétant, de serpents (au bout de cinq jours). 

Il I •"). — Rêve inquiétant ; on veut l'étraugler, et il ne peut crier. 
Rêve inquiétant ; il est accusé de meurtre. 
Rêve inquiétant ; il va se noyer. 
Rêve plein de discussions, de disputes (au bout de quatre jours). 
Rêve inquiétant; on le poursuit. 

1 HO. — Rêve qu'on le prend par le doigt, ce qui l'effraie. 
Rêve de voleurs : il s'éveille oppressé et en sueur. 
Rêve de voleurs et de meurtriers, qui réveille. 
Rêve plein de cruauté, san/colère. 
Rêves terribles pendant les premières heures de la nuit. 

1125. — Rêves étourdissants, le nuit, et réveil fréquent. 
Hères et rêvasseries, dès qu'elle s'endort. 
Rêves qui roulent sur dos événements journaliers. 
Fréquents réveils, la nuit, et, dès qu'il se rendort, rêves ayant trait 

à sa profession. 
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Rêves d'événements arrivés pendant sa jeunesse. 
1130. — Des rêves de jeunesse le tirent de son sommeil, et ont une 

telle vivacité, que, bien qu'éveillé, il a beaucoup de peine à s'en 
débarrasser. 

Rêves vifs, des temps passés. 
Beaucoup de rêves, de voyages au loin. 
Aussitôt après s'être endormi, rêvasseries effrayantes, sursaut et 

cris. 
Rêves tourmentants. 

1155. — Rire aux éclats pendant le sommeil, après minuit. 
Tout ce qui lui est arrivé dans la journée lui revient confusément 

à l'esprit, en rêve. 
Rêve qui tient du somnambulisme (au bout de huit jours). 
En dormant, elle se dispose à sortir du lit. 
Elle se lève en dormant, monte sur les chaises et les Jables, puis se 

recouche. 
1140. — Il rêve et rêvasse beaucoup, la nuit, se lève, et, en regar­

dant autour de lui, ne sait souvent pas où il se trouve. 
Sommeil plein de rêvasseries ; il sort de son lit comme un som­

nambule. 
En rêve, il croit avoir une attaque d'épilepsie (au bout de treize 

jours). 
Rêvedeini-éveillé; éveillé, il ne peut remuer aucun membre, avec 

sueur, anxiété extrême et palpitations de cœur (au bout de 
douze jours). 

1115. — Il rêve «le sa mort prochaine. 
Etant à demi-éveillé, cauchemar, avec grande anxiété. 
A minuit, il se réveille plein d'anxiété, et ne peut se reinuei 

malgré tous ses efforts (au bout de trente-sept jours). 
Rêves dégoûtants, répugnants. 
Les rêves diminuent. 

115(1. — Réveillé par un rêve à quatre heures du matin, il sent une 
pression rhumatismale entre les omoplates, surtout en remuant 
le bras gain lie. 

beaucoup'!<• rêves historiques et voluptueux, la nuit. 
Rêve de mariage. 
Ib'-ves laseils (la cinquième nuit). 
li.'ves lascifs et grand ap|>éiit vénérien (au bout de treize jours). 

1155. — lier,* lascifs et éjaculation (la seconde nuil). 
Itéve lascif, qui lui est Ires-désagréable. 
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Rêves lascifs : en s'éveillant, érection (an bout de six heures.*. 
Pensées lascives, le soir et le matin, dans le lit, avec érections. 
Pollution nocturne et sueur dans le dos, avec réveil vers deux 

heures du matin. 

1160. — Froid spasmodique, le soir, dans le lit, qui fait trembler 
(le quatorzième jour). * 

Le soir, grand froid, surtout aux épaules. 
Frisson ; elle est obligée de se coucher, le soir, et reste longtemps 

au lit sans pctavoir s'échauffer. 
Pendant le froid, élancement derrière le côté gauche de la poitrine, 

la nuit et le jour. 
Frisson pendant une demi-heure, plusieurs fois par jour, suivi d'un 

peu de chaleur, surtout à la tête et à la face. 
1165. —Grand froid intérieur, continuel, pendant plusieurs jours. 

Fièvre, le soir, après s'être mis au lit : grand froid, qui cause des 
douleurs d'estomac (au bout de seize heures). 

D'abord quelques frissonnements dans le dos, avec froid glacial 
aux mains, puis forte chaleur, avec tension du bas-ventre. 

Fièvre, le soir : chaleur par tout le corps, avec soif, sans sueur 
ensuite. 

Chaleur sèche et soif, plusieurs soirs de suite ; plus tard, mal de 
ventre et céphalalgie. 

1170. — Fièvre, avec forte chaleur à la tête, rougeur foncée de la 
face et soif, quatre jours de suite, depuis midi jusqu'au soir: 
une demi-heure avant la chaleur commence le mal de tête. 

Plusieurs soirs de suite, chaleur à la face et aux lobules des oreilles. 
Son sang est toujours en révolution. 
L'après-midi, fièvre, qui consiste seulement en chaleur, avec soif 

très-vive et respiration fort courte. 
Chaleur fébrile, toute la nuit, avec grande soif et respiration 

bruyante. 
1175. — Le corps entier de l'enfant est brûlant pendant la fièvre, 

avec face rouge et vultueuse, glandes au col et aux épaules, 
ventre tuméfié, et diarrhée continuelle. 

La lièvre intermittente de la silice amène peu de sueur : elle ap­
paraît ordinairement de dix heures du maiin à huit heures du 
soir, ou de minuit à huit heures du matin. 

Les enfants sont très-capricieux pendant la lièvre, et ils pleurent 
quand on les touche ou qu'on leur parle. 
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Toute la nuit, dans le lit, transpiration générale (les premières 
nuits). 

Toutes les nuits, forte sueur vers le matin. 
1180. — Tputes les nuits, forte sueur, avec défaut d'appétit etaccca-

blement. 
La nuit, sueur sur la peitrine. 
Sueur d'odeur forte. 
Sueur le matin. 
Sueur la nuit, surtout au tronc 

1185. — Sueur générale abondante, la nuit. 
Transpiration générale, la nuit, dans le ht. 
Sueur, à la tête seulement, qui lui coule le long du visage. 
Forte sueur ruisselante, la nuit, surtout aux lombes. 
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L'étain réduit en feuilles très-minces est celui que 
Thomœopathe doit choisir ; il le traite à la manière de 
toutes les substances sèches. 

Les médecins n'ont jamais fait usage de ce métal dans 
les maladies, parce qu'ils ne le supposaient pas doué de 
vertus curatives. Alston, le premier, a donné la recette 
d'un remède domestique, employé par les Écossais con­
tre le tœnia, et qui consiste en un sirop auquel on ajoute 
de l'étain anglais en poudre (contenant un vingtième 
d'alliage), et par-dessus lequel on administre un purgatif. 
Depuis, on y asubslitué lu limaille d'étain. Mais, ce moyen 
ne tue jamais le tœnia, et en effet les ouvriers en étain 
sont assez souvent atteints du ver solitaire. L'étain sem­
ble seulement le frapper d'une sorte de stupeur, dimi­
nuer ses mouvements dans les intestins, et par conséquent 
n'exerce qu'une inlluence palliative, de sorte que son 
effet consécutif est plus nuisible qu'utile au malade. 

Le tableau suivant des effets que ce métal produit chez 
l'homme en santé, montre quel parti bien plus avan­
tageux l'homocopathie sait tirer de ses propriétés. 

Dans des cas où il était indiqué homœopathiquement, 
il a fait disparaître les symptômes suivants : 

Pesanteur pressive au front; mal de ventre pendant 
les règles; pression et élancements dans l'hypocondre 
gauche; douleur brûlante à la région hépatique; surex­
citation nerveuse; agitation insupportable. 

Disposition à la tristesse, à l'hypocondrie. 
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Anxiété indescriptible et mélancolie, pendant plusieurs jours. 
Aversion pour les hommes. 
Nulle envie de parler. 

5. — Rien ne lui plaît, tout le met de mauvaise humeur. 
Découragement. 
Irritation, avec chaledV à la face ; il entreprend une foule de 

choses, mais n'en termine aucune. 
Agitation et distraction, point de persévérance dans le travail (sur-

le-champ). 
Agitation : il ne peut rester longtemps nulle part. 

10. — Activité sans résultat : l'abondance des idées l'empêche de 
rien terminer. 

Mauvaise humeur; rien ne va à son gré. 
Inaptitude à tout travail, incapacité de penser. 
Indifférence, inapplication, avec pâleur de la faee et trouble de la 

vue. 
Mauvaise humeur, toute la journée. 

15. — Mécontentement. 
Concentration en soi-même, souci de l'avenir. 
Morosité, taciturnité; il répond à regret et sans suite, il se fâche et 

s'emporte aisément. 
• Morosité, avec grand malaise dans le corps. 

Mauvaise humeur et sensibilité passagère (les trois premiers jours). 
20. — Emportement, propension aux accès de colère (le quatrième 

jour). 
Colère violente, mais qui dure peu. 
Taciturnité, bonne humeur (au bout de quatorze heures). 
Disposition à parler, recherche de la société. 
Hilarité. 

25.— Défaut de mémoire, le matin, en s'éveillant. 
Engourdissement de toute la tête. 
Mal de tête, connue aux approches du coryza, uvec eternuments. 
Pesanteur douloureuse de la tête, plus forte le soir. 
Pesanteur dans la tète, fjendant le rejus et le mouvement, le soir, du­

rant dnix heures (au bout de neuf heures). 
30. — Vertige stupéfiant, seulement eu marcliant au grand air ; il 

chancelle 

Vertige à tomber, en se tenant assis. 
Accès soudain de vertige, en «'asseyant. 
Vertige, comme si tous les objets étaient trop éloignés. 
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Vertige, comme si le cerveau tournait sur lui-même. 
55. — Mal de tête, surtout le matin, avec anorexie, nausées et mau­

vaise humeur. 
Pression de dedans en dehors, au côté gauche de l'occiput. 
Pesanteur pressive, avec sentiment de vacuité, dans la moitié gau­

che du cerveau. 
Douleur pressive, de dedans en dehors, au côté droit de la tête. 
Douleur pressive, de dedans en dehors à la tempe droite. 

40. — Pression dans la tempe gauche, qui commence, augmente et 
diminue peu à peu. 

Pression depuis le milieu du front jusqu'au fond du cerveau. 
Pression au front, à la tempe et au vertex, que l'application de la 

main diminue. 
Pression à la tempe droite, en se couchant dessus, qui cesse en se 

redressant. 
Pression au front, que la flexion de la tête en arrière aggrave, et 

que l'apposition de la main diminue. 
45. — Pression au front. 

Vive pression soudaine au vertex ; il semble que les cheveux 
remuent. 

Pression sourde, de dedans en dehors, au front. 
Pression au front, de dedans en dehors, avec envie de dormir, que 

l'application de la main diminue. 
Pression, de dedans en dehors, aux bosses frontales. 

50. — Douleur pressive stupéfiante au cerveau, immédiatement au-
dessus des sourcils, pendant le repos et le mouvement. 

Pression étourdissante dans toute la tête. 
Pression douloureuse du cerveau contre le vertex et l'occiput, le 

soir. 
Douleur pressive aux tempes, toute la journée. 
Compression aux tempes et à l'occiput. 

,-,*>. — Douleur comme si le cerveau était distendu. 
Compression à l'occiput, au-dessous du vertex. 
Compressionsoudaine au sommet de la tète. 
Douleur constrictive au côté droit de l'occiput. 
La léte est souvent comme serrée dans un étau, avec pression ti­

raillante çà et là, de temps en temps. 
60. — Céphalalgie spasmodique, comme si la tête était serrée par 

uu lien. 
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Violentes secousses à travers le devant de la tête, qui alternent 
avec une pression sourde. 

Secousse pressive soudaine, à crier, dans le côté gauche du front 
et de la tempe. 

Douleur comme d'écrasement au front. 
Douleur térébrante, preuve, à la tempe droite, qu'une compres­

sion extérieure fait disparaître. 
65. — Douleur térébrante dans la tempe gauéhe, toute la journée. 

Douleur térébrante, pressive, stupéfiante, dans la moitié gauche 
du cerveau, à la surface. 

Térébration dans l'os occipital, avec pesanteur douloureuse. 
Tiraillement au front et au vertex, avec sentiment de pression. 
Pression tiraillante de l'os pariétal droit vers l'orbite. 

70. — Pression tiraillante sur le bord supérieur de l'orbite gauche. 
Tiraillement pressif stupéfiant dans une tempe et une moitié du 

front. 
Déchirement dans le pariétal gauche et au côté gauche du front. 
Pression déchirante dans la moitié droite de la tête. 
Déchirement pressif à trayers le côté droit de la têto. 

75. — Déchirement pressif dans la moitié droite du front, par sac­
cades, et plus fort en se baissant. 

Déchirement pressif, dans la moitié gauche de l'os occipital. 
Déchirement pressif au front. 
Déchirement pressif au côté gauche du vertex. 
Déchirement pressif au côté gauche de l'occiput. 

80. — Déchirement tiraillant saccadé au-dessus du sourcil gauche. 
Long élancement sourd sur lu bosse frontale gauche. 
Céphalalgie lancinante au front, même pendant le repos, plusieurs 

jours de suite. 
Elancement pulsatif dans la tempe, avec clialeur à la tête, froid au 

corps, faiblesse d'esprit et sommeil. 
Céphalalgie pulsative, aux tempes. 

8"). — Chaleur au front, sensible même à l'extérieur. 
Douleur brûlante dans une moitié du devant de la tête, le nez ci 

les yeux, pendant le repos et le mouvement, avec nausées ; de­
puis le malin jusqu'au soir. 

Sensation douloureuse en secouant la tête. 
Rruit dans la tête : les bruits du dehors y retentissent. 
Soi le de lassitude dans la tête, et sommeil. 

00. — Douleur cuisante à l'extérieur de la tête. 
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Petits élancements au milieu du front. 
Elancements sourds rapides au côté droit du vertex. 
Céphalalgie picotante, surtout au côté gauche du front, avec 

coryza. 
Elancement brûlant au vertex. 

05. — Tension brûlante à la partie antérieure du cuir chevelu, im­
médiatement au-dessus du côté droit du front. 

Douleur aux paupières, comme si on les avait frottées avec de la 
laine, qui diminue en les remuant. 

Pression dans l'œil gauche, comme s'il y avait un orgelet à la 
paupière. 

Pression dans l'angle interne de l'œil gauche, avec larmoyement. 
Douleur pressive dans l'angle interne de l'oeA droit. 

100. — Pression dans les deux paupières supérieures. 
Pression dans les yeux. 
Sensation comme d'un corps dur derrière la paupière droite. 
Coups soudains au bord supérieur de l'orbite droit, et ailleurs, 

avec engourdissement douloureux de la tête. 
Coups sourds rapides au côté externe du bord supérieur de l'or­

bite gauche. 
105. — Elancement tensif dans l'œil gauche, surtout en le re­

muant. 
Elancement brûlant dans l'œil droit, qui se dirige vers l'angle 

externe. 
Ardeur picotante dans l'angle de l'œil gauche. 

Petits élancements violents et brûlants dans les paupières de l'œil 
droit, près de l'angle externe. 

Douleur brûlante dans la paupière inférieure gauche. 
110. — Ardeur dans les yeux. 

Prurit dans l'angle interne des yeux. 
Prurit dans l'œil gauche, que le frottement diminue un peu. 
Cuisson dans les yeux. 
Collement des paupières la nuit, et faiblesse des yeux dans la 

journée. 
115. — Abcès à l'angle interne de l'œil gauche. 

Contraction des paupières, avec rougeur du blanc de l'œil, et sen­
sation d'ardeur. 

Tressaillement à l'angle interne de l'œil droit. 
Tressaillement de l'œil gauche, pendant une semaine. 
Convulsions dans les yeux. 
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120. — Les yeux sont gros et douloureux, comme après avoir pleuré. 
Yeux ternes, troubles, affaissés (au bout de deux jours). 
Yeux troubles-
Pupilles d'abord rétrécies, puis dilatées. 
A la lumière artificielle il aperçoit un arc-en-ciel. 

125. — Douleur tiraillante dans l'oreille externe. 
Fréquents tiraillements dans l'oreille gauche. 
Déchirements dans le conduit auditif droit. 
Tiraillement dans toute l'oreille droite, à l'intérieur et à l'extérieur, 

plus douloureux pendant les mouvements de la mâchoire in­
férieure. 

Douleur de crampe dans toute l'oreille droite, pendant huit heures. 
130. — Déchirement pinçant à travers le cartilage de l'oreille gauche 

(au bout de quatre heures). 
Elancement tiraillant à l'oreille gauche. 
Pression extérieure à l'apophyse mustoide. 
Douleur térébrante dans l'oreille droite, avec froid aux pieds. 
Prurit dans l'oreille gauche. 

135. — Ulcération du trou de la boucle d'oreille. 
Cri dans l'oreille en se mouchant. 
Tintement dans l'oreille gauche. 
Rruissement dans l'oreille. 
Bruit criard dans l'oreille gauche, le soir. 

140. — Sensation d'obturation dans l'oreille gauche, avec dureté de 
l'ouïe, qui diminue en se mouchant, le matin, après la sortie du 
lit, pendant quatre jours. 

Sensation de («sauteur et d'obturation au sommet des fosses 
nasales. 

Saignement de nez, le matin, en sortant du lit. 
Violent saignement de nez, dès le matin, en s'éveillant. 
Pàlein et affaissement des traits du visage. 

145. — Bouffées de chaleur à la face, sensibles à l'intérieur et à l'ex­
térieur. 

Pression en forme île crampe dans les muscles de la joue gauche. 
Douleur stupéfiante a la l'ace, au Iront surtout. 
Douleurconstrietivedanslesosde la face et les dents du coté droit, 
Constriction, avec pression, en dedans, sous la joue droite. 

15ii. — Pr.ssion tiraillante dans les os du coté droit de la face, sur­
tout à la |Kimmette et a ! orbite, par saccades. 

bon;, émeut pressif au côté- gau< lie de lu face, ù la pommelle surtout. 
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Déchirement qui descend de la pommette à la mâchoire inférieure, 
près du coin de lu bouche. 

Elancement brûlant, pruriteux, sur les os de la pommette. 
Douleur brûlante dans la joue droite, au-dessous de l'œil. 

155. — Douleur brûlante de crampe, le soir, dans la joue gauche, et 
bientôt après fluxion à la joue, qui cause une douleur pressive, 
incisive en faisant agir les muscles de la face. 

Douleur et enflure à la mâchoire supérieure ; les joues sont rouges, 
avec des élancements. 

Enflure douloureuse de la joue gauche, avec ulcération à la gencive. 
Routons pruriteux à la face, qui causent de la cuisson quand on y 

touche. 
Routon au sourcil gauche, qui cause mie douleur brûlante, deve­

nant pressive quand on y touche. 
100. — Douleuculéchirante, lancinante, à la lèvre inférieure, sur un 

petit point. -, 
Larges élancements incisifs au menton, en devant. 
Routon rouge à l'angle'droit de la mâchoire, avec douleur tirail­

lante, qui augmente quand on y touche, pendant huit jours. 
Enflure douloureuse des glandes sous-maxillaires (au bout de huit 

heures): 
Les dents sont comme trop longues. 

1D5. — Douleur tressaillante dans toutes les dents, peu après avoir 
mangé, avec chaleur à la face. 

Rranlement des dents. 
Mucus visqueux dans la bouche. 
Afflux de salive à la bouche. 
Le matin, en s'éveillant, une salive aigrelette coule de la bouche. 

170. — Langue chargée, jaune (au bout de cinq jours). 
Il lui devient fatigant de. parler. 
Parler lui est difficile; il n'en a pas la force. 
Mal de gorge, avec sensation de sécheresse et douleurs tiraillantes, 

tensives. 
Douleur dans la gorge, avec douleur cuisante. 

175. — Elancements dans la gorge, en avalant. 
Elancements dans la gorge, dans les moments où il n'avale pas. 
Sensation de sécheresse et élancements à l'amygdale droite, qui 

excite à tousser. 
(.rattement à la fossette du cou. 
Cratteinent dans lu gorge, le soir. 

m. 5 1 
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180. — Grattement dans la gorge, le matin. 
Reaucoup de mucosités dans la gorge. 
Le soir, excitation à exscréer, après quoi forte douleur cuisante 

dans la gorge. 
Goût pâteux dans la bouche. 
Goût amer acidulé dans la bouche. 

185. — Goût amer de tous les aliments, l'eau exceptée. 
Goût amer et aigre dans la bouche (les trois premiers jours). 
Quelque chose de douceâtre lui remonte à la gorge. 
La bière a un goût herbacé. 
La bière a un goût aigre et amer. 

190. — Le tabac à fumer cause de l'àcreté et dessèche lu bouche. 
Mauvaise odeur de lu bouche. H 

Fétidité de l'haleine. 
Manque d'appétit, quoique les aliments aient bon goût. 
Manque d'appétit, iwec vacuité de l'estomac, un matin seulement. 

105. — Grand appétit et faim ; il ne peut se rassasier. 
Accroissement de Fappétit et de la faim. 
L'enfant quitte le sein de la femme qui a pris de l'étain, et ne veut 

plus téter. 
Accroissement de la soif. 
Quand la bouchée est près d'arriver uu cardia, il se produit un 

sourd gargouillement dans le ventre. 
iOO. — Hoquet, peu après avoir mangé, en fumant. 

Fréquents hoquets. 
Hoquet de temps eu temps. 
Eructations fréquentes. 
Rapports fades, avec beaucoup de salive à lu bouche. 

205.— Kap|>orts amers, fréquemment, après uvoir mangé. 
Rapports aigres, suivis de grattement à la gorge, en marchant au 

grand air. 
Rapports, dés le matin, ayant le goût d'oufs pourris. 
Nausées et dégoût, a plusieurs reprises, avec plénitude UU creux 

de 1 estomac 
Nausnes et H mit unie dans la bouche. 

•210. — Nausées et envies de vomir. 
Nausées après avoir mange. 
Nausées a vomir, dans la gorge et le pharynx. 
Envies de vomir, le sou-, puis goui d'abord aigre et ensuite amer 

d.uis la bouche île premier jour;. 



STANNUM. 485 

Envie de vomir, avec grandes nausées (le second, le troisième 
jour). 

215. — Nausées et vomissements amers, après avoir pris un peu de 
soupe. 

Vomissement aigre. 
Vomissement d'aliments indigérés, après de violents efforts (au 

bout de deux heures). 
Vomissement de sang (GeisscJdœger). 
Le vomissement de sang a été arrêté comme par enchantement uu 

moyen de l'étain (Alston). 
-2-20. — Pression à l'estomac, dans la matinée. 

Pesanteur d'estomac (Geisscldœger)* 
Pression dans l'estomac et malaise, après avoir pris un peu de 

soupe. 
Pression au creux de F estomac, qui cause une douleur cuisante 

quand on y «touche. 
Violente pression à ̂ 'estomac. 

"2-25. — Pression anxieuse au creux de l'estomac, étant couché, pen­
dant quelques heures. 

Pression tensive uu creux de l'estomac. 
Pression sourde à gauche du creux de l'estomac, immédiatement 

au-dessous des derniers cartilages costaux, que l'application de 
la main diminue un peu. 

Douleur incisive à l'estomac. 
Etreinte spasmodique dans l'estomac et autour de l'ombilic, avec 

nausées continuelles. 
250. — Petit élancement prolongé au cartilage xiphoïde, pru d.* 

temps après avoir mangé. 
Sensation de malaise au creux de l'estomac. 
Plénitude et gonflement de l'estomac, et cependant faim. 
Conllcment à la région épigastrique, avec pincements dans le ven­

tre, en marchant. 
L'étain cause des douleurs dans l'estomac et les intestins 'Sta'uh. 

-255. — Ardeur momenbinée au-dessous du diaphragme. 
Spasmes hystériques et hy|>ocondriaques à la région du diaphrag­

me et dans le bus-ventre. 
Tranchée dans l'hypocondre droite, plus forte en se tenant assis, 

le corps ployé. 
Douleur pressive de crampe dans l'hypocondre gauche. 
Douleur dans les deux hypocondres, puis coups sourds du côté 
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gauche au côté droit, plus forts quand on appuie sur ce dernier. 
240. — Constriction douloureuse soudaine dans les deux côtés, au-

dessous des vraies côtes. 
Mal de ventre, par accès fréquents. 
Douleur dans le ventre, jusqu'à l'estomac et aux deux côtés, sous 

les côtes, en appuyant la main sur la région ombilicale. 
Pression dans l'hypogastre, avec envie d'aller à la selle. 
Pression tiraillante en diverses régions du ventre. 

-2r>. — Pression au foie. 
Pression à la région hépatique. 
Pression sourde et lente à droite, près de l'ombilic. 
Pression brûlante dans le côlé droit du ventre. 
Douleur tensive dans le ventre, surtout en se baissant. 

2'.o. - Plénitude dans le ventre, après avoir mangé. 
Gonflement douloureux du ventre, qui est sensible quand on y 

touche. 
ballonnement du ventre. 
Donledr spasmodique au-dessus et au-dessous de l'ombilic. 
Pincement entre le creux de l'estomac et l'ombilic. 

-:.'»">. — Tranchées pinçantes à la région ombilicale, presque toute la 
joujnée. 

Douleur pinçante immédiatement au-dessus de l'os des lies gau­
ches, en se baissant. 

Pincements dans le ventre, parfois avec gargouillements. 
Pincements à la région ombilicale. 
Mouvements pinçants dans le ventre, comme si des vents s'y dé­

plaçaient. 
iiiO. — Pincement et pression dans le ventre, surtout à lu région 

ombilicale, avec besoin d'aller à la selle. 
Tranchées en travers de l'hypogastre. 
Tranchées tiraillantes dans l'hypogastre, tout près de l'os iliaque 

droit. 
l'otiiltenumt dans le ventre, avant chaque selle. 
I ouillemciit douloureux dans le ventre, au-dessus de la région 

ombilicale. 

•lu: — Sensation cuisante dans tout le bas-ventre, plus forte eu \ 
touchant. 

fioul" ur cuisante dans le ventre. 
!>• ventre est douloureux au toucher, avec asthme. 
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Elancement dans le côté droit du ventre, suivi de tiraillement dans 
l'épaule droite. 

Plusieurs forts élancements, à la suite l'un de l'autre, dans le côté 
droit du ventre, surtout en toussant et en respirant. 

270. — Elancement térébrant au côté gauche du haut du ventre, en 
marcliant. 

Elancement soudain, du côté gauche au côté droit du ventre, en 
inspirant, qui cause un sursaut de frayeur. 

Elancements sourds à la région rénale, en dedans. 
Douleur picotante dans l'hypogastre. 
Petite élancements à la symphyse pubienne, au côté gauche. 

275. — Douleur brûlante dans le ventre. 
Ardeur dans l'hypogastre. 
Douleur déchirante dans les muscles droits du bas-ventre. 
Douleur contusive dans le côté gauche, au-dessous des côtes. 
Grand sentiment de vacuité dans le ventre, sans faim, qui diminue 

en mangeant. 
280. — Sentiment de vacuité dans te ventre, après avoir mangé. 

Pression dans les glandes inguinales, qui sont un peu gonflées. 
Léger pincement dans l'aine gauche. 
Elancement dans l'aine droite, en se baissant, qui cesse en se re­

dressant. 
Sensation, dans l'aine gauche, comme s'il allait se déclarer une 

hernie. 
285. — Gargouillements dans le «entre. 

Rorborygmes dans le ventre, après avoir mangé, et seulement 
étant couché. 

Reaucoup de borborygmes dans le ventre. 
Gargouillements dans le ventre, en étendant le corps. 
Rorborygmes dans l'hypogastre. 

200. — Il s'amasse beaucoup de vents dans le ventre. 
Déplacement de vents. 
Mouvement fourmillant dans le côté droit du ventre. 
Constipation pendant vingt-cinq heures. 
Selle six heures plus tard que de coutume. 

-2<>5. — Fréquentes envies d'aller à la selle. 
Fréquentes, mais inutiles, envies d'aller à la selle. 
Inutiles envies d'aller à la se/le. 
Envie fréquente d'aller à selle, qui d'ailleurs est naturelle. 
Envie soudaine d'aller à la selle, qui est d'abord naturelle, puis 
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féculente, enfin liquide, avec frisson par tout le corps et tiraille­
ments du sacrum dans les cuisses. 

300. — Peu après avoir été à la selle, nouveau besoin. 
Fréquents besoins d'aller à la selle ; il sort peu de matières, et par­

fois seulement des mucosités. 
Selles peu abondantes. 
Resserrement du ventre, pendant quelque temps, chez une nour­

rice et son enfant. 
Selle sèche, marronée. 

505. — Selle sèche, marronée, avec vives douleurs incisives. 
Selle dure, exigeant-de grands efforts. 
Selle ferme, qui nécessiteuse grands efforts (au bout de vingt-

quatre heures). 
Selle ferme. 
Selle molle le matin, liquide l'après-midi. 

5lo. — Envie •continuelle d'aller à la selle, le soir, avec élancements 
et borborygmes douloureux dans le ventre, qui est gonflé. 

Selle accompagnée de mucosités vermiformes. 
Selle peu abondante, verdâtre. 
Aussitôt après la selle, cuisson à l'anus, avec petits élance­

ments. 
Après la selle, douleur brûlante à la région hépatique. 

315. — Après la selle, pression sourde dans le rectum. 
Après la selle, émission de mucosités. 
Ardeur à l'anus aussitôt uprès avoir été à la selle. 
Douleur pressive dans le rectum. 
Elancement pruriteux dans le rectum. 

320. — Prurit continuel à l'anus. 
Hémorrboïde à l'anus, qui cause une douleur cuisante quand on y 

touche. 
Douleur rongeante à l'anus, en marchant et en se tenant assis. 
Rétention d'urine. 
Envie d'uriner, comme si la vessie était pleine; urine peu abon­

dante et fétide, mais coulant sans douleur. 
.'125. — Fréquentes envies d'uriner, même la nuit, qui obligent à se 

relever, pendant trois jours; ensuite, émissions plus rares et 
moins copieuses que d'habitude. 

Après lu miction, pression au col de lu vessie et le long île l'u­
rètre, qui augmente par la sortie de quelques gouttes d'urine. 

Ardeur à la partie antérieure de l'urètre, surtout en urinant; les 
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envies se renouvellent à chaque instant, et les émissions sont 
copieuses. 

Vésicule au bord du méat urinaire. 
Cuisson au bout de l'urètre. 

330. Secousse dans la verge, presque comme dans l'éjacnlation. 
Ardeur dans les parties génitales internes (au bout de vingt-quatre 

heures). 
Point d'appétit vénérien ni de puissance. 
Sensation insupportable de volupté dans les organes génitaux et le 

corps entier, qui va jusqu'à l'éjaculation (au bout de quarante 
heures). *"* 

Douleur brûlante au gland, et aussitôt après envie d'uriner. 
535. — Elancement brûlant dans le gland. 

Sensation picotante dans le gland. -, 
Erection sur-le-champ ; les troisjours suivants point d'érection. 
Pollutions? sans rêves lascifs. 
Prolapsus du vagin, qui gêne beaucoup, à cause de la dureté des 

selles. » 
340. Pression dans l'hypogastre, que l'application de la main aug­

mente. 
Règles plus abondantes que de coutume (le douzième jour). 
Une semaine avant les règles, grande anxiété et mélancolie, qui 

cessent quand l'écoulement, commence. 
Avant les règles*, douleur à la pommette en y touchant ; pendant 

le flux, douleur à l'os jugal," comme si on y avait reçu un coup. 
Flueurs blanches transparentes. 

515. — Cessation du flux leucorrhéique. 

Fréquents eternuments, sans coryza. 
Fort enchifrènement ; il ne respire que par une seule narine ; le 

quatrième jour, à midi, le nez redevient libre. 
Lu narine gauche est lvouchée, tuméfiée, rouge et douloureuse au 

toucher. 
Fort coryza (le quatrième jour). 

350. — Apreté au larynx. 
Enrouement, lassitude de la poitrine, que la toux fait quelquefois 

cesser pour un instant. 
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Mucosités dans la trachée artère, le matin, qu'une toux légère dé­
tache aisément, laissant une grande faiblesse dans la poitrine, 
avec lassitude dans le corps et les membres, plusieurs jours de 
suite. 

La poitrine est chargée de mucosités, avec ronchus en respirant. 
Grattement chatouilleux dans la gorge, avec sensation de séche­

resse, qui force à tousser. 
355. — Excitation à tousser, dans la trachée-artère, pendant lu respi­

ration ; la toux n'est ni sèche ni grasse. 
Toux brève, de temps en temps, comme par faiblesse de la poi­

trine, avec voix faible et enrouée. 
Tussiculation. 
Continuelle envie de tussiculer, eoinme s'il y avait beaucoup de 

mucosités dans la poitrine, avec sensation de ronflement. 
Continuelle envie de tousser, par suite de l'enrouement de la tra­

chée. 
360.—Toux chatouilleuse, comme par l'effet d'une cuisson profonde 

dans la trachée-artère ; le grattement remonte jusque dans la 
gorge. 

Reaucoup d'excitation à tousser, avec peu d'expectoration ; pen­
dant plusieurs nuits. 

Toux violente, ébranlante, profonde. 
Toux fatigante, qui cause une forte douleur contusive à l'épigastre. 
Oppression continuelle en toussant. 

565.—Toux grattante, avec crachats verdAtres, d'un goût sucré, de­
sagréable, et enrouement ; ensuite sensation de cuisson dans la 
poitrine et la trachée-artère. 

Toux terrible, avec expectoration et crachement de sang. 
Crachats jaunes, qui viennent de la trachée-artère, et qui ont un 

goût putride. 
Expectoration de goût salé. 
Accès d'asthme, respiration courte et anxiété, le soir. 

570. — La respiration devient courte, le soir, avec anxiété ; il est 
obligé de l'accélérer longtemps avant de pouvoir faire une ins­
piration profonde, qui dissipe tout. 

Asthme et manque de respiration eu montant l'escalier, et au moin­
dre mouvement. 

Asthme, comme si les vêleui -nls et ûent trop serrés. 
oppression pénible sur le haut de la poitrine, qui oblige à faire 

fréquemment des inspirations profondes. 
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Oppression de poitrine, comme s'il remontait dans la gorge quel­
que chose qui coupe la respiration. 

375. — Eu faisant des inspirations profondes, il éprouve souvent un 
sentiment agréable de légèreté. 

Quelquefois, pendant le repos, il semble que la poitrine s'élargisse, 
quoiqu'il y ait sentiment d'anxiété, comme dans les battements 
de cœur. 

Respiration courte et pénible par faiblesse des organes, avec grande 
vacuité de la poitrine, sans pourtant que l'air manque. 

Oppression de poitrine, comme si elle était contractée en dedans. 
Serrement pressif dans la poitrine, en se tenant assis, qui augmente 

pendant l'inspiration. 
580. — Pression profonde dans la poitrine. 

Tension et pression au haut de la poitrine, le matin, en sortant du lit. 
Constriction de la poitrine, le soir, avec anxiété. 
Douleur constrictive de poitrine, au-dessous du bras droit, qui de­

vient lancinante pendant le mouvement. 
Elancement, en respirant, dans la poitrine et l'articulation du bras. 

385. — Violent élancement dans la poitrine et le côté, qui eni|nVhe 
de respirer, le matin; l'après-midi, gonflement du ventre. 

Elancement tensif dans le sternum, qui persiste pendaut lu respi­
ration. 

Elancement tensif dans le coté gauche de la poitrine, qui persiste 
pendant lu respiration, et qui uugmente en se baissant. 

Elancement tensif dans le côt^ droit de la poitrine, qui coupe pres­
que la respiration. 

Long élancement soudain cl effrayant dans le côté gauche de la 
poitrine, nu-ilessous de l'aisselle. 

500. — Elancements vifs soudains dans le cote gauche de la poitrine. 
Vifs élancements pénétrants à la clavicule. 
Elancements incisifs fréquents à travers la poitrine. 
Elancements brûlants dans le côte gauche de la poitrine, plus sen­

sibles pendant l'expiration, en marchant uu grand air. 
Elancements duns les dernières vraies cotes droites et les fausses 

côtes gauches. 
505. — Douleur déchirante incisive dans le côté gauche de la poi­

trine, eu marchant et en se tenant debout. 
Douleur incisive dans le côté droit de la poitrine. 
Etreinte incisive dans les côtes droites, en marchant, seulement 

pendant l'inspiration. 
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Pression dans la poitrine, au-dessous du mamelon droit. 
Douleur dans toute la poitrine, surtout au-dessus du creux de 

l'estomac, plus forte pendant l'inspiration. 
400. — Douleur contusive dans la poitrine, pendant le i-epos et le 

mouvement. 
Douleur cuisante dans toute la poitrine, à partir du cou. 
Douleur fouillante dans la poitrine et de là dans le ventre, avec 

envie d'aller à- la «elle. 
Pression tiraillante à la réunion des cartilages des dernières fausses 

cotes. 
Tiraillement depuis les Clavicules jusque dnns l'aisselle gauche. 

405. — Tiraillement soudain au-dessous du sein gauche, en se dres­
sant dans le lit ; puis, vifs élancements jusque dans la clavicule 
et l'épaule, où la douleur reste, descendant dans le côte gauche 
jusqu'à l'hypogastre. „> ->• 

Tressaillement au haut de la poitrine, près de l'aisselle gauche, 
Fort fourmillement au sacrum. 
Tressaillement dans les muscles des fausses côtes. 
Fort prurit au mamelon. 

110. — Douleur pressive au sacrum, un peu à droite. 
Douleur pressive de haut en bas au côté gauche du dos, au-dessus 

de la hanche. 
Coup onduleux dans le dos, au-dessus du côté gauche du sacrum, 

qui fait tressaillir. 
Pincement lancinant sur le dos, aux fausses côtes. 
Violent déchirement dans les vertèbres lombaires, depuis les deux 

dernières côtes jusqu'à la région rénale, plus fort à chaque 
mouvement du tronc. 

415. — Coups sourds à la région lombaire, avec sensation de froid. 
Vif élancement tressaillant dans le côté gauche du dos et en même 

temps dans la cuisse gauche. 
Petit élancement brûlant sur un point peu étendu, uu milieu du dos. 
Petits élancements, de dedans en dehors, au dos. 
Elancement fouillant dans les muscles du côté droit du dos, qui 

persiste pendant la respiration. 
12o. — Déchirement picotant au côté gauche du dos, en se tenant 

debout. 
Tiraillement pressif dans le rachis, au-dessous et entre les omo­

plates, plus fort pendant le mouvement, surtout en tournant le 
tronc. 
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En levant un fardeau, douleur subite entre les deux épaules, plus 
du côté gauche, avec violents élancements aigus au moindre 
mouvement, en respirant et en bâillant ; douleurs insupportables 
en se renversant en arrière. 

Déchirement tiraillant dans l'omoplate droite. 
Elancements lents, sourds, entre les omoplates. 

423. — Elancements vifs et larges dans le racliis, entre les omoplates. 
Violent élancement bridant à la partie supérieure de l'omoplate. 

que le frottement ne dissipe pas pour longtemps. 
Elancement brûlant au sommet de l'épaule droite. 
Elancements pruriteux à la nuque, le matin, dans le lit. 
Elancements térébrante sourds depuis la gorge jusqu'aux muscles 

de la nuque. 
450. — Tiraillements de bas en haut dans la nuque, avec sensation 

de raideur et gêne des mouvements de la tête. 
Douleur à la nuque en inclinant la tête eu avant. 
Elancement soudain au 1 >as de la nuque. 
Faiblesse des muscles de la nuque, avec douleur en remuant la 

tête. 
Craquement des vertèbres du cou, en remuant brusquement la 

tête. 
435. — Tache rouge, un peu saillante, à la partie antérieure du cou, 

ayant dans son milieu un petit bouton blanc, indolent. 
Sentiment de compression à l'épaule. 
Déchirement sur l'épaule gauche. 
Pression et tiraillement sur l'épaule gauche, au côté externe du 

bras, et depuis le coude jusque dans les muscles profonds de 
l'avant-bras, qui se dissipe peu à peu dans la chambre. 

Déchirement paralysant dans l'articulation du bras droit, plus fort 
pendant le mouvement. 

440. — Coups soudains et sensibles sur l'épaule droite. 
Elancements pruriteux dans l'aisselle et au-dessous. 
Douleur paralysante de luxation immédiatement au-dessous de 

l'articulation du bras, seulement pendant le repos. 
Lassitude dans les bras et les jambes. 
Grande faiblesse dans les bras et les jambes. 

445. — Tressaillements tantôt dans les bras, tantôt dans la main ou 
au doigt, comme s'il y recevait un fort coup. 

Douleur de luxation dans les articulations du bras, qu'elle ne peut 
ployer sans une grande douleur. 
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Les bras et les doigts sont presque entièrement privés de mouve­
ment. 

Lassitude et pesanteur pressive dans les bras, le droit surtout, que 
le moindre mouvement augmente. 

Faiblesse dans les bras, pour peu qu'il porte quelque corps pesant. 
150. — Les bras se fatiguent aisément au moindre effort. 

Déchirement dans le bras gauche, le poignet surtout, plus .fort 
pendant le mouvement. 

Déchirement profond dans le bras gauche. 
Tiraillement dans le muscle deltoïde droit. 
Tiraillement passager qui remonte du coude vers le bras. 

455. — Tiraillement à la partie supérieure antérieure du bras droit. 
Déchirement pressif dans le milieu du bras droit, qui se produit 

et se dissipe promptement. * 
Pression déchirante dans le milieu du bras gaucho, en arrière et 

en dedans. 
Déchirement pressif saccadé dans les deux bras. 
Tressaillement dans le bras gauche, en l'appuyant sur la table. 

100. —Tressaillement dans les muscles du bras, au-dessus du coude, 
pendant le repos (au bout de cinq et de vingt-six heures). 

Elancement fouillant duns le muscle deltoïde droit. 
Douleur contusive uu bas du bras gauche. 
Douleur |>énétrante, par saccades, dans l'humérus gauche, pen­

dant le repos et le mouvement. 
Tension et cuisson au bout du coude, surtout en ployant le bras. 

40."». — Raideur? comme de crampe, dans l'avant-bras droit. 
Déchirement à l'avant-bras droit. 
Pression à lavant-bras droit, en devant, et en dehors. 
Douleur de luxation uu-des-iis du poignet gauche. 
Douleur de luxation dans l'articulation de la main gauche. 

17M. — Déchirement pressif dans l'articulation de la main droite, 
plus fort pendant le mouvement. 

Tressaillement passager sur la main gauche, au-dessus de l'articu­
lation. 

Pincement, immédiatement au-dessus du poignet, au côté du ra­
dius. 

tiraillement, par saccades rapides, du côté radial de l'ai '(.dilution 
du poignet vers la main. 

Douleur comme dccrani|>e sur le dos de lu main gauche, entre les 
doigts indicateur el médius. 
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475. — Contraction en forme de crampe de la paume de la main 
gauche. 

Déchirement saccadé dans la main, à partir des doigts. 
Déchirement pressif saccadé dans les os de la main, ceux du carpe 

et les premières phalanges desdoigts. 
Ardeur lancinante, pressive, au bord externe de l'os métacarpien 

du petit doigt gauche. 
Petites secousses sourdes sur l'os métacarpien du doigt indicateur 

guuche et autres parties de la main. 
480.— Faiblesse des mains, qui tremblent, surtout en les posant MU 

la table et en écrivant. 
Tremblement et sensation de chaleur dans la main gauche. 
Enflure des mains, le soir. 
Prurit brûlant sur le dos des mains, que le frottement ne fait pas 

cesser, pendant huit heures. 
Petites taches rouges, indolents, sur le dos des deux mains. 

485. — Petits boutons pruriteux au poignet : le frottement rend 
le prurit plus vif. 

Engelure à la main par un temps doux. 
Déchirement pressif dans les premières phalanges des doigts de la 

main droite, plus fort pendant le mouvement. 
Elancement tiraillant dans la première phalange du doigt indica­

teur de la main gauche, qui se dirige vers le bout du doigt. 
Crampe dans les doigts, qui restent longtemps crochus. 

400. — Douleur incisive dans le petit doigt gauche, plus vive en le 
fléchissant. 

Elancements au bout de tous les doigts. 
Petits élancements au bout du doigt médius de la main gauche. 
Tiraillement dans lu première phalange du pouce gauche et au-

dessous du poignet. 
Douleur braillante spasmodique dans le doigt médius gauche, avec 

secousses, de sorte que ce doigt tremble. 
4'.>.'». — Douleur tressaillante entre le pouce et l'index, en tenant la 

plume pour écrire. 
Déchirement à la première phalange du doigt indicateur, que le 

mouvement de la main dissipe peu à peu. 
Douleur de luxation dans tout le doigt indicateur gauche, en le 

pliant, en rétendant et pendant le repos -r elle revient souvent : 
durant cinq jours. 

Envies très-douloureuses aux doigts. 
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Elancement pruriteux, prolongé, à la fesse gauche, près de l'anus. 
500. — Tressaillement dans les muscles de la fesse gauche. 

Forte douleur dans lea muscles qui entourent l'articulation de la 
hanche, en levant la cuisse. 

Douleur sourde passagère dans les os ischions, en se tenant 
assis. 

Douleur de luxation dans la hanche droite, en marchant ; peudant 
plusieurs bernes. 

Tiraillement dans la hanche gauche. 
505. — Douleur paralysante dans l'articulation de la cuisse, en mur-

chant. 
Douleur de luxation immédiatement au-dessus de l'articulation de 

la cuisse, seulement en marchant. 
Inquiétudes dans les jambes, qui ne permettent pus de les laisser en 

place, le soir. _j w 

Pesanteur et lassitude dans hsytmbes, surtout les cuisses et les ge­
noux. 

Sentiment de faiblesse dans les jambes, comme après une grande 
fatigue. 

MO. — Grande lussitude et pesanteur dans les jambes, après deux 
heures de marche. 

Grande pesanteur dans les jambes ; elle peut à peine monter l'es­
calier, et elle est obligée de s'asseoir sur-le-champ. 

Lassitude douloureuse dans les jambes eu se tenant debout ; elles 
ne peuvent supporter le poids du corps. 

Douleur contusive dans les membres inférieurs, en montant l'es-
culier ; fuiblesse telle, eu descendant, qu'elle court risque de 
tomber. 

faiblesse de lajambe droite, surtout à la cuisse, qui esl doulou­
reuse eu se tenant debout. 

M 5. —Défaut de force dans les cuisses. 
Elani iment pruriteux tout uu haut du côté interne de lu cuisse. 
Douleur lancinante dans les muscles de la cuisse droite, seulement 

eu se tenant debout. 
Elancement au dite interne de la cuisse gauche. 
Tiraillement pressif au côté interne de la cuisse gauche, dans l'aine, 

depuis la brau.be ascendante de l'ischion jusque derrière lu 
cuisse. 

52«>. — Douleur incisive au cote interne de la cuisse gauche. 
Pression pulçaiive, sourde, au côté inîerne du milieu de la cuisse. 
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Douleur de luxation à la cuisse, au-dessous de l'articulation, en 
marcliant. 

Déchirement tiraillant dans la cuisse gauche, pendant le repos et le 
mouvement. 

Tiraillement pressif au côté externe de la caisse droite, lorsqu'étant 
assis, il la croise sur la cuisse gauche. 

525. — Prurit lancinant au côté externe de la cuisse, que le frotte­
ment ne dissipe pas pour longtemps (au bout d'une demi-heure). 

Un bouton pruriteux à la cuisse gauche. 
Pression dans l'articulation du genou droit. 
Douleur tensive dans le jarret gauche. 
Raideur duns le jarret droit. 

530. — Raideur subite du genou, qu'elle ne peut ployer qu'avec de 
grandes douleurs. £ 

Déchirement tiraillant dans l'os, depuis le genou jusqu'au milieu de 
la cuisse, en se tenant assis /^ 

Pression déchirante dans le genou droit, en devant, en dedans et 
sous la rotule. 

Déchirement dans les ligaments du côté interne du genou gauche. 
Grattement brûlant au côté externe du genou gauche. 

555. — Elancement sourd au côté externe du genou droit, seulement 
en «e tenant debout : il cesse en s'asseyant et par le mouvement 
du membre. 

Petits élancements douloureux au genou et au jarret gauche, en se 
tenant assis. 

Lassitude dans le genou, avec propension à l'assoupissement. 
Tressaillement pruriteux sous lu rotule. 
Douleur contusive dans les jarrets et les mollets, comme après 

une longue marche, le soir, pendant le repos et le mouve­
ment. 

540. — Grand froid aux genoux et aux pieds. 
Déchirement tiraillant dans la jambe, en se tenant assis. 
Déchirement, en forme de crampe, dans lajambe droite, en mar­

chant. 
Tiraillement douloureux au côté externe du mollet gauche, pen­

dant le repos et le mouvement. 
Tension dans la jambe gauche. 

345, — Tiraillement du jarret droit vers le mollet. 
Grande lassitude des jambes, la gauche surtout, principalement en 

se tenant debout, avec douleur cuisante à la plante des pieds. 



4% MALADIES CHRONIQUES. 

En marchant, surtout au soleil, les genoux fléchissent, avec lassi­
tude par tout le corps, et sueur au visage. 

Raideur douloureuse au côté interne du mollet gauche, en se tenant 
debout. 

Forte crampe dans le mollet, presque toute la nuit. 
550. — Pression dans tout le mollet droit. 

Pression au-dessous du mollet gauche, pendant le repos et le mou­
vement. 

Pincement au Mut de la jambe, dans les muscles internes du 
mollet. 

Pesanteur douloureuse dans les muscles externes du mollet gauche, 
en marchant. 

11 semble que lajambe soit fortement serrée par un lien. 
55'). — Sensation douloureuse dans lu jambe gauche posée sur la 

droite, en se tenant assis. 
Pression pulsative sur le tibia droit. 
Petites taches rondes, jaunes, à lu cuisse gauche, (pendant deux 

jours). 
petite enflure sur le tibia, avec un point rouge, douloureux au 

toucher. 
Douleur aux pieds, depuis les malléoles jusqu'à la plante, en se te­

nant assis, moins en restant debout et en marchant. 
à 

5oo.—Chaleur désagréable dans les pieds, peu sensible à l'extérieur. 
\ iv r ardeur aux pieds et aux mains. 
Chaleur passagère dans les pieds. 
Enflure rougeàtre des pieds, surtout autour des chevilles: il semble 

que les pieds soient serrés. 
Enflure subite autour des malléoles, le soir. 

505. — Douleur au-dessous des deux malléoles, le soir étant couché, 
dans le lit. 

Déchirements, avec secousses dans les deux malléoles du pied 
droit, et de là jusque dans les orteils, en se tenant assis. 

Fourmillement dans les pieds, qui remonte peu à peu dans les 
jambes. 

Elancement pruriteux au-dessus de lu malléole interne gauche et 
à l'externe. 

Prurit sur le cou-de-pied gauche. 
.'.To. — Pression déchirante au talon droit. 

DVhireiiieut tiraillant entre les os métatarsiens des deux derniers 
orteils. 
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En s'appoyant sur le côté externe du talon droit, douleur sourde­
ment lancinante, qui s'étend jusque dans le mollet, seulement 
en marchant, et qui cesse en levant le pied. 

Douleur de crampe à la plante du pied droit, en se tenant assis. 
Vive pression en travers de la plante dq,pied droit, en se tenant 

assis. 
575. — Pincement lancinant en divers points du corps, alternative­

ment. 
Pesanteur tantôt dans un os, tantôt dans un autre. 
Pesanteur dans tous les membres, lassitude de la poitrine, et al­

ternativement beaucoup d'anxiété-
Douleur contusive dans les membres, et surtout au-dessus du 

sacrum. 
Par l'effet de la peur, faiblfsse dans le bras et la jambe gauches, 

qui se dissipe la nuit. t . 
580. — Après avoir marché an gttmd air, chaleur intérieure, surtout 

dans la poitrine et le ventre, sans soif. 
Elancements brûlants, pruriteux, par tout le corps, surtout au tronc, 

le matin, dans le lit, pendant quelques jours. 
Prurit rongeant, en se déshabillant, par tout le corps, qui oblige 

à se gratter. 
Petits élancements dans tout le côté gauche du corps; le lendemain, 

dans le côté droit. 
Eruption pruriteuse par tout le corps. 

585. — Reaucoup de douleurs, surtout celles qui sont pressives, ti­
raillantes, commencent doucement, augmentent lentement, et 
diminuent avec lenteur. 

Les accidents semblent disparaître en marchant ; ils reviennent 
de suite pendant le repos ; lu lassitude seule est plus prononcée 
pendant la marche. 

L'étain détermine le marasme et la phthisie. 
Grande faiblesse de corps et d'esprit; il ne s'arrête longtemps à 

rien, et une irrésistible envie de dormir l'oblige de se coucher ; 
il s'éveille souvent au milieu de rêves indifférents. 

Défaut de force, comme si elle avait les jambes brisées. 
590. — Accablement énorme ; il veut être toujours assis ou cou­

ché. 
Grande lassitude, avec propension continuelle à s'asseoir ; il la seul 

surtout en marchant lentement, de sorte qu'involontairement il 
précipite ses pas. 
m. 32 
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En marchant vite, il sent moins la faiblesse ; mais elle est plus 
grande après. 

Tremblement et défaut de soutien par tout le corps'; cependant les 
mains tremblent plus en se posant sur un objet qu'en le sai­
sissant. --

Lassitude par tout le corps, surtout après avoir monté l'escalier, 
pendant sept jours. 

S95. — Grande lassitude dans la journée ; il est obligé de se coucher, 
mais ne peut dormir ; dès qu'il s'assoupit, il est pris de ver­
tige. 

Accablement et somnolence, qui l'empêchent de rien faire. 
Grande lassitude en descendant l'escalier, avec essouflement ; elle 

n'avait rien senti eu montant. 
Véritable épilepsie (Meyer, Abraham). 
Pandiculations et bâillements (au bout de quelques minutes). 

600.—Beaucoup de bâillements en marcliant au grand air, mais avec 
de l'oppression. 

Quelque envie qu'il ait de bâiller, il ne le peut, même on ouvrant 
la bouche autant que possible. 

Fréquente bâillements, comme s'il n'uvait pas assez dormi. 
Envie de dormir, après une promenade nu grand air, et rêve dès 

qu'elle ferme les yeux. 
Envie de dormir et propension aux bâillements; ses yeux se fer­

ment. 
«05. — Assoupissement, le soir, qui est interrompu par des inquié­

tudes continuelles dans les jambes. 
Fréquente sursauts, la nuit, dans le lit. 
Fréquent réveil, la nuit, comme s'il avait assez dormi. 
A mie heure du matin, après le réveil, agitation par tout le corps, 

avec fodillement dans les tibias. 
Profond sommeil jiendant plusieurs nuits. 

OUI. — Il parle en dormant. 
L'enfant se plainte! pleure en dormant. 
Rêves inquiétants très-vifs, la nuit. 
Rêves de disputes et de batteries. 
Rêves d'affaires manquécs. 

015. — Rêves confus, dont il ne reste aucun souvenir. 
Rêves vifs, confus. 
Rêves vifs, confus, dont il ne se rappelle qu'à demi. 
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11 entend eu rêve une forte détonation. 
Rêves de feu. 

020. — Rêve de cruautés (la seconde nuit). 
Rêves agréables. 
Rêves lascifs, avec épanchement de semence, sans érection. 
Rêves lascifs, avec érection, suris pollution. 
Erections, la nuit, sans rêves lascifs. 

025. — La nuit, en s'éveillant, il est coucha sur le dos, une jambe 
fléchie, l'autre étendue, et à moitié découvert. 

La nuit, en s'éveillanf, coups tiraillante, onduleux, profonds, dans 
la main, qui feraient presque crier. 

Il s'endort de bonne heure, le soir, et s'éveille tard le matin. 
Etourdissement, le matin, en s'éveillant d'un long sommeil. 
Le matin, en se levant, douleur contusive dans le dos et les jam­

bes, avec lassitude extrême ; tout est passé au bout de quelques 
heures. 

630.—A la sortie du lit, en s'ijabillant, elle est prise subitement d'une 
faiblesse telle, qu'à peine peut-elle respirer. 

Le matin, en s'éveillant, douleur et chaleur dans la tête. 
Frisson, seulement dans le bras gauche, qui tressaille. 
Frisson, le soir, seulement dans le pied gauche, jusqu'à la moitié 

de la cuisse. 
Frissons, plusieurs jours de suite, vers dix heures du matin, avec 

froid aux mains et engourdissement des doigts, dont le bout est 
très-sensible. 

033. — Au moindre sentiment de froid, chair de poule sur les bras, 
et claquement de dents. 

Frissons par tout le corps, pendant une demi-heure. 
Frissonnements passagers, surtout le long du dos. 
Sensation de chaleur, surtout à l'intérieur. 
Grande chaleur dans la tête, avec front brûlant, face rouge, cha­

leur générale, mais douce, au corps, plus forte le soir, avec beau­
coup de soif; cinq soirs de suite (au bout de cinq jours). 

040. — Sensation de chaleur par tout le corps, surtout aux cuisses et 
au dos. 

Forte chaleur par tout le corps, surtout à la poitrine et au dos, sa:, s 
chaleur sensible à l'extérieur. 

Chaleur anxieuse par moments. 
Chaleur anxieuse et sueur, au moindre mouvement. 
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Sueur chaude par tout le corps, et épuisement complet, au moin­
dre mouvement. 

645. — Clialeur et sueur, l'après-midi, par tout le corps ; ensuite 
frissonnement ; pendant et après la chaleur, soif. 

Forte sueur nocturne» deux nuits de suite (au bout de quarante-
huit heures). 

Tous les matins, après quatre heures, sueur abondante. 
Sueur, le matin, surtout au cou, à la nuque et au front. 

•*.»>_. a 
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SULPHUR. 

Pour les usages de l'homoeopathie, on prend du soofre 
en bâton, qu'on sublime à feu doux : les fleurs, ainsi ob­
tenues, sont ensuitejavées avec de l'esprit de vin, pour 
les débarrasser de l'acide qui pourrait y adhérer. 

Depuis plus de deux mille ans on avait trouvé que le 
soufre est le plus puissant de tous les moyens contre la 
gale, sans qu'aucun médecin eût remarqué, ni raénie 
soupçonné, que c'est en vertu de l'analogie des symptô­
mes (par homœopathie) qu'il agit ainsi. La gale, qui est 
si commune chez les ouvriers en laine, occasionne une 
sorte de rongement pruriteux, fourmillant, insupportable-
ment agréable, que quelques personnes désignent sous le 
nom de prurit voluptueux. Cette sensation cesse dès 
qu'on a écorché les pustules en se, grattant, et fait place 
à une ardeur, qui persiste même lorsqu'on continue de 
se gratter. De même, le soufre, pris par une personne en 
santé, fait naître souvent des pustules fort analogues, avec 
prurit ardent, ayant la plupart du temps aussi leur siège 
aux articulations, et dont les démangeaisons ont égale­
ment lieu surtout pendant la nuit Mais cette grande 
vertu spécifique du soufrecontre la gale n'a été employée, 
dans le cours de tant de siècles, que pour chasser l'exan­
thème de la peau, laissant ainsi tout entière la maladie 
psorique interne, qui se manifestait ensuite sous la for­
me d'une foule de maladies chroniques, fort différentes 
les unes des autres. 

Il y avait bien des médecins, qui, en même temps qu'ils 

(I) Voyez Dictionnnairede Matière Médlcaleetde Thérapeutique, par 
Ment et Delens, Paris, 1«"t. T. VT, pag. 1.5. 
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employaient le soufre à l'extérieur, le faisaient prendre 
aussi à l'intérieur ; mais l'onguent chassait l'exanthème 
de la peau, ce qui avait pour inévitable résultat de donner 
lieu à une maladie quelconque, aiguë ou chronique. 
D'ailleurs, le soufre dont ils se servaient ainsi, était le 
soufre en poudre grossière, à des doses qui le rendent 
purgatif, et qui ne lui ont jamais permis de guérir à lui 
seul la gale. 

Si les eaux minérale* sulfureuses, prises en boisson, 
procurent quelquefois ce résultat, sans administration du 
soufre à l'extérieur, c'est parce que la nature lui fait su­
bir, dans le sein de la terre, un traitement analogue à ce­
lui qu'emploient les homœopathes, et qu'ainsi elles dé­
veloppent les vertus curatives cachées en lui. 

Pendant longtemps j'ai cru qu'il était suffisant de re­
courir à la teinture de soufre : aujourd'hui, des expé­
riences comparatives me permettent d'établirquelndyna-
misation du soufre en poudre est la seule préparation 
sur laquelle on puisset réellement compter. 

Dans les cas où le soufre était indiqué homœopathique-
ment. il a surtout fait disparaître les symptômessuivants : 

Irritabilité-.mauvaise humeurel abattement; timidité; 
propension à s'effrayer; propension à pleurer; regrets in­
consolables à l'égard de toutes les actions commises par 
elle, qui lui semblent mauvaises; idées religieuses fixes; 
accès d'anxiété ; anxiété qui force d'ouvrir les vêlements 
et de chercher le grand air; violence ; mal de tête et diffi­
culté de penser; faiblesse de la mémoire; accès fréquents 
de vertige; vertige en se tenant assis; pesanteur de tête 
en se baissant; vertige en sortant de table ; afflux du sang 
vers la tète, avec bouffées de-chaleur; mal de tète, la 
nuit, au moindre mouvement dans le lit; pesanteur dans 
la tète; pesanteur à l'occiput; céphalalgie tiraillante, 
comme si la tête allait éclater,.tous les jours; céphulal-
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gie lancinante; céphalalgie pulsative au synciput; four­
millement et bruissement clans la tête ; froid à la tête ; 
tache froide sur la tête; clôture des paupières le matin; 
presbytie; gaze devant la vue; myopie; douleur tirail­
lante dans les oreilles ; obturation des oreilles en man­
geant; dureté de Fouie; bruit dans les oreilles; bourdonne­
ments d'oreilles; sécheresse dans le nez; obturation d'une 
narine ; gonflement inflammatoire du bout du nez ; mou-
chemenl de sang; saignement de, nez .teint pâle, maladif; 
rugosité de la peau du visage; chaleur à la face; taches 
hépatiques sur la lèvre supérieure; mal de dents, le soir; 
déchaussement des dents; gonflement de la gencive, avec 
douleur pulsative ; mal de gorge, qui gêne la déglutition ; 
insipidité des aliments; appétit trop fort; le matin, goût 
putride dans la bouche ; goût aigre dans la bouche ; répu­
gnance pour les corps gras ; répugnance pour les choses 
sucrées et acides ; faim canine : oppression de poitrine après 
avoir mangé; rapports acides, brûlants; rapports amers : 
éructations de mauvaise odeur, la nuit, pendant le som­
meil ; régurgitation des aliments et des boissons ; ma­
laise avant le repas; nausées après avoir mangé,- nausées 
le matin; gastralgie constrictive, étreignante, aussitôt 
après avoir mangé; fouillement au creux de l'estomac: 
élancement à l'estomac ; élancements dans le côté gauche du 
ventre, en marchant; élancements au côté gauche de 
l'ombilic, en marchant; élancements dans le bas-ventre: 
douleur d'arrachement dans Je côté gauche du ventre; 
douleur constrictive au-dessous de l'ombilic; pression 
chronique à la partie supérieure du ventre; douleur pres­
sive dans le côlé gauche du ventre, à crier, avec consti­
pation; mol de ventre après avoir bu : hypogastre dou­
loureux au toucher; endolorissement, le malin, des mus­
cles du bas-ventre, comme s'ils étaient trop courts: 
déplacementde vents; borborygmes dans le ventre; selle 
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dure; selle tous les deux ou troisjours seulement; selle 
involontaire en urinant ; chute du rectum pendant une 
selle laborieuse; élancements à l'anus en allant à la selles 
prurit à l'anus : pissement au lit, la nuit ; peu de puissance 
génitale; éjaculation trop précipitée pendant le coït; sueur 
fétide aux parties génitales; prurit et ardeur à la vulve; 
avance des règles; sang menstruel peu coloré; pression 
sur les parties génitales ; prurit à la vulve avant les rè­
gles ; mal de tête avant les règles ; flueurs blanches. 

Coryza; enchifrènement; apreté dans le larynx; four­
millement dans le larynx, qui excite à tousser; toux pen­
dant la nuit; toux continuelle, avec fièvre, crachement de 
sang et point de côté : difficulté de respirer; asthme, avec 
sifflement et ronflement dans la poitrine et palpitations 
de cœur : accès de suffocation pendant la nuit ; plénitude 
dans la poitrine; pesanteur dans la poitrine, le mutin; 
lassitude de la poitrine par l'effet du chant; éluhcements 
dansle sternum; élancements à travers la poitrine, jusque 
dans l'omoplate gauche; ardeur dans la poitrine; pres­
sion dans le sternum ; prurit aux mamelons ; mal de 
reins; craquement dans le sternum; douleur dans le dos 
après un travail manuel; tiraillement dans le dos; tension 
à la nuque; tressaillements dans l'urticulation du bras; 
tiraillements dans les articulations du coude, de la main 
et des doigts ; gonflement des bras : sueur à la paume des 
mains; tremblement des mains en exécutant un travail 
délicat; engourdissement de quelques doigts; fourmillement 
au bout des doigts et des orteils; taches rouges aux jam­
bes; élunceuV 'Jtsdans la cuisse, en marchant vite; pesan­
teur des jambes; froid aux cuisses, avec sueur aux jambes, 
le matin, dans le lit; faiblesse dans les genoux et les bras; 
fourmillement dans les mollets et les bras ; douleur de 
luxation à l'articulation du pied ; raideur de l'articula­
tion du pied; sueur aux pieds; inquiétudes dans les 
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pieds; érysipèle à la jambe ; froid aux pieds ; froid et rai­
deur aux orteils; froid aux pieds et aux mains ; ampoules 
aux orteils ; engeluresaux pieds; sueur aux pieds; secous­
ses dans les membres en se tenant assis ou couché ; dou­
leur dans le genou et les autres articulations; éruption 
ortiée ; prurit par tout le corps ; taches jaunes au corps ; 
ecchymoses à la suite de légers coups ; sensibilité à l'air 
et au vent; bouffées de chaleur; engourdissement des 
membres ; douleurs lancinantes ; tremblement inté­
rieur; tressaillements musculaires; propension à con­
tracter des efforts ; syncopes et spasmes; inclinaison de la 
tête en marchant ; somnolenceéans la journée ; sommeil trop 
prolongé la nuit; sommeil non réparateur; envie de dormir 
après le dîner ; coliques pendant la nuit, soubresauts 
pendant le sommeil; sursauts pendant le sommeil; insom­
nie; sommeil trop léger; insomnie, la nuit, à cause de 
fourmillements dans les mollets et les pieds ; rêvasseries 
inquiétantes; rêves effrayants et parler pendant le som­
meil; hallucinations, le matin, en s'éveillant; soif, pen­
dant la nuit; sueur, jour et nuit; sueur, pendant la nuit; 
sueur aigre, toutes les nuits; sueur, le matin; forte 
sueur pendant le travail. 

Abattement. 
Abattement, indifférence. 
Tristesse, découragement. 
Accès fréquents, dans la journée, pendant lesquels elle se croit 

très-malheureuse, sans sujet, et souhaite la mort, 
ri. — Tristesse, pusillanimité, lassitude de la vie. 

Désespoir, jour et nuit, avec beaucoup de soif -i peu d'appétit, 
quoiqu'elle avale les aliments avec précipitation. 

Inquiétudes au sujet de sa maladie. 
Hypocondrie profonde et soupirs (la première semaine). 
Tristesse, toute la journée, sans cause (le second jour). 

10. — Tristesse et disposition à pleurer. 
Elle trouve son état très-affligeant et s'inquiète de l'avenir. 
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Grandes inquiétudes, et changement d'humeur. 
Grande anxiété, le soir, au lit, qui empêche de dormir, pendant 

une heure, mais sans palpitations de cœur. 
Anxiété, timidité (le second jour). 

15. — Anxiété, comme s'il était au moment de perdre la vie. 
Frayeur extrême. 
Grande frayeur, même à l'appel de son nom. 
L'après-midi, étant bien éveillé, il éprouve un sursaut de frayeur, 

et un frisson lui parcourt tout le corps. 
Grande propension à pleurer, sans sujet. 

20. — Sensibilité extrême, et pleurs à la moindre contrariété. 
Très-grande propension à verser des larmes. 
Disposition tantôt à pleurer, tantôt à rire. 
En toussant, la nuit, l'enfant pleure beaucoup, et montre uno 

grande agitation. 
Elle croit donner aux autres deschoses capables de les faire mourir. 

2.*>. — Craintes anxieuses sur le compte des autres (au bout de quel­
ques heures). 

Anxiété, avec chaleur dans la tète et froid aux pieds. 
Précipitation involontaire en saisissant les objets et en marchant. 
Agitation et précipitation; il ne peut rien tenir. 
Elle n'a de repos nulle part, ni le jour, ni la nuit. 

50. — II M'iil un grand besoin de reposer son esprit, qui est toujours 
en mouvement. 

Grande distraction : i! ne peut fixer son attention sur rien. 
Lambinage, irrésolution. 
Répugnance [tour toute occupation. 
Irritation et lambinage, presque comme après avoir pris du cale. 

'».'>. — Il croit maigrir. 
Cramle mauvaise humeur, et propension à pleurer, surtout le matin 

et le soir. 
Mnitciise humeur extrême; il ne trouve rien bien (au bout d'une 

demi-heure). 
Il se lâche de tout, et prend tout eu mauvaise part. 
Il M- laisse emporter pu le dépit. 

•10. — Maucnisi- humeur et étourdi-.tcmciits, comme aux approches 
du e«»r\za. 

Mauvaise humeur, irritabilité, taciturnité. 
Mauvaise humeur et colère. 
Mauvaise humeur ; elle se dépite contre elle même. 
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Mauvaise humeur, propension à tout blâmer. 
45. — L'enfant devient d'une violence insupportable et difficile à 

calmer. 
Irritabilité, promptitude à s'emporter, concentration continuelle en 

soi-même. 
Paresse de Fesprit et du corps; toute la journée; il n'a d aptitude à 

aucune occupation, à aucun mouvement (au bout de sept jours). 
Elle fait avec impatience tout ce qu'elle entreprend. 
Il ne trouve de plaisir à rien. 

50. — Le moindre travail lui déplaît. 
Il reste des heures entières immobile, sans penser à rien. 
Le soir, il n'est propre à rien, ne peut ni travailler, ni parler, ni 

se mouvoir; il éprouve un grand malaise, sans savoir au juste 
ce qu'il a. 

Morosité telle qu'il ne répond à personne, ne peut souffrir personne 
autour de lui, et trouve qu'on ne lui donne jamais assez vite ce 
qu'il demande. *• 

Morosité et emportement. 
55. — Opinifttreté et inflexibilité, sans qu'elle-même puisse dire 

pourquoi. 
Il est mal disposé, comme s'il avait reçu quelque offense. 
Humeur querelleuse ; il se fâche de tout. 
En allant au grand air, elle est prise tout à coup de tristesse ; il ne 

lui vient à l'esprit que des pensées affligeantes, dont elle ne peut 
se débarrasser, ce qui lui donne envie de pleurer. 

Elle est assiégée par une foule d'idées, la plupart désagréables el 
relatives au passé, dont elle ne peut se délivrer, surtout le soir, 
dans le lit, où elles l'empêchent de s'endormir (au bout de quatre 
heures). 

00. — A tous les événements de la vie, même les plus indifférents, 
se rattachent des idées désagréables, relatives au passe, dont il 
lui est impossible de se débarrasser. 

Grande propension aux méditations philosophiques et religieuses. 
Elle s'imagine avoir de beaux habits, et prend pour tels des haillons. 
Démence ; elle brise ses effets, les jette, disant qu'elle a tout en 

superflu, et devient maigre comme un squelette. 
Jour et nuit, elle dit des absurdités. 

05. — Perte de la mémoire, surtout de celle des noms propres. 
Perte notable de la mémoire. 
Au moment de se servir d'un nom, elle l'oublie. 
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Elle ne conserve qu'un vague souvenir, même de ce qu'elle vient 
de faire à l'instant. 

Embarrassé de sa propre personne, il évite la société. 
70. — Quand on lui parle, elle semble sortir d'un rêve : elle a l'air 

stupide, et il lui faut des efforts pour comprendre ce qu'on lui 
dit, pour y répondre avec justesse. 

Les discours qu'il a entendus lui reviennent involontairement à 
l'esprit. 

Etourdissements qui la rendent triste, idées vagues, avec irrésolu­
tion. 

Elle Sk promène cinq minutes dans la chambre, les yeux ouverts, 
sans savoir où elle est. 

Elle ne peut associer ensemble deux idées. 
75. — Mal de tête, comme s'il n'avait pas assez dormi. 

Mal de tête, le matin, et pression au front jusqu'à midi. 
Mal de tète, le soir. 
Mal de tête, après avoir marché au grand air. 
Crand vide dans la tête, étourdissement. 

so. — Etourdissements, avec élancements dans la tête. 
Tète engourdie, comme par l'afflux du sang, surtout en montant 

l'escalier. 
Etourdissements, lorsqu'elle marche vite, ou remue brusquement 

la tête. 
Vertige. 
Vertige, stu|>eur et grande faiblesse, le malin, à onze heures -, elle 

est obligée de se coucher, et reste assoupie dans l'agitation jus­
qu'à trois heures. 

H:>.—Faiblesse stupéfiante dans la tête, en marchant au grand air, 
avec idées désagréables, pendant plusieurs minutes. 

Stupeur, qui lui fait croire qu'elle a perdu l'esprit (Morgagni). 
Vertige, étant assis; en s»; levant, il chancelle. 
Vertige tournoyant, le soir, un quart d'heure après s'être mis au 

lit ; deux jours de suite. 
Vertige, quand elle est couchée sur le dos, la nuit. 

'M) — Vertige, le matin, avec léger saignement de nez. 
Vertige et faiblesse, à tomber, le matin, en sortant du lit. 
Crand vertige, le matin, en sortant du lit, qui ne se dissipe qu'au 

bout d'une demi-heure (le dixième jour). 
Court vertige, à tomber de côté. 
Vertige, en marcliant. 
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95. — Vertige, à tomber en avant, en se levant brusquement de sa 
rliaise. 

Vertige en marchant, pendant quelques minutes (le troisième 
jour). 

Vertige, le malin, pendant trois jours, comme si le sol tremblait 
(le troisième jour). 

Vertige, en se baissant. 
Vertige en marcliant au grand air ; elle est obligée de se tenir pour 

ne pas tomber. 
100. — Vertige, pendant huit minutes, en marchant au grand air (au 

bout de quatre jours). 
Accès de vertige, en marchant, et anxiété quand elle regarde de­

vant elle. 
\ ertige en allant sur une eau courante ; elle a comme une paraly­

sie générale. 
Vertige, le soir, en se tenant debout, avec afflux du sang vers le 

cœur. 
Vertige, avec envies de vomir. 

105. — Vertige à tomber de côté, avec envies de vomir, en marchant 
au grand air. 

Mal de tête, avec nausées. 
Mal de tête semblable à celui que causeraient des déplacements de 

vents. 
Mal de tête, tous les matins, au-dessus des yeux; eternuments con­

tinuels. 
Mal de tête, plus fort au grand air que dans la chambre. 

110. — Mal de tète, dans lequel il lui semble que ses yeux se fer­
ment. 

Mal de tête, seulement en montant l'escalier. 
Fort mal de tête, le matin, au vertex, pendant douze heures. 
Douleur au sommet de la tête, en mangeant, toussant et se mou­

chant. 
Forte douleur au milieu de la tête, en toussant et éternuant. 

115. — Grand mal de tête, surtout en se baissant. 
Chaque pas retentit douloureusement dans la tête. 
Mal de tête h l'occiput, à partir de midi ; elle est obligée de rester 

assise tranquillement pendant quatre heures. 
Mal de tête au vertex , comme si on appuyait sur le cerveau ( le 

neuvième jour). 
Pression sur le devant de la tête, comme après une orgie nocturne ; 
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au bout de quelques jours, elle dégénère en un déchirement 
brûlant dans le côté droit de la tête et les dents, qui augmente 
par le contact de l'eau froide. 

120. — Douleur pressive au front, surtout dans la matinée. 
Pression dans la tête, le matin, immédiatement après la sortie 

du ht. 
Céphalalgie pressive : chaque pas retentit douloureusement au 

front, qui est couvert de sueur. 
Céphalalgie pressive, surtout au vertex, comme si les yeux étaient 

comprimés de haut en bas. 
Céphalalgie pressive au-dessus de l'œil gauche, l'après-midi. 

125. — Céphalalgie pressive au front, plus forte pendant le mouve­
ment. 

Pression dans la tête, d'une tempe à l'autre, le matin, en sortant 
du Ut. 

Migraine ; vive douleur pressive au-dessous de l'os pariétal gauche, 
aussitôt après le souper. -. 

Douleur dans toute la tête, comme si elle était comprimée do 
dehors en dedans. 

Céphalalgie pressive, dans la chambre, qui cesse en se décoiffant. 
130. — Pression dans la tête, tous les deux jours, le matin, à huit 

ou neuf heures. 
Violente pression au front. 
Cession aux tempes, et tension dans la tête, en méditant. 
Pression douloureuse, de temps en temps, depuis lo vertex jusqu'au 

fond du cerveau, surtout le soir et la nuit, dans le lit : la dou­
leur oblige de froncer la peau du front et de contracter les pau­
pières. 

Mal de tète la nuit ; pression insupportable, et toujours croissante, 
au bas de l'occiput et au vertex, avec pression sur les yeux, 
qu'elle est obligée de fermer; froid extrême et forte sueur fétide, 
pendant laquelle elle est obligée de se promener dans la cham­
bre (au bout de cinq jours). 

I":». — Douleur pressive, de dedans en dehors, au front. 
Céphalalgie, surtout dans la matinée ; comme si la tête était tirée 

eu avant et en bas. 
sentiment de plénitude dans la tète, comme si elle regorgeait de 

sait». 

>. miment de plénitude et de pesanteur dans la tête. 
Sentiment de pesanteur sur le sommet de la tète 
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140. — Pesanteur de tète* qui lui rend tous les mouvements dés­
agréables. 

Pesanteur de tête, en se tenant assis ou couché, se remuant et se 
baissant. 

Pesanteur dans la tête, comme si elle allait tomber en avant"; la 
marche soulage; ensuite, petits élancements dans la tête. 

Mal de tête, comme si un poids pesait sur le cerveau. 
Céphalalgie, comme s'il avait une planche devant la tête. 

145. — Tension au front. 
Douleur tensive dans la tête. 
Douleur tensive dans les yeux, seulement en les levant, le matin, 

dans le lit, en s'éveillant. 
Céphalalgie frontale, comme si la tête était serrée dans un étau. 
Douleur constrictive aux tempes;4e matin, plusieurs jours de suite. 

150. — Douleur constrictive dans le côté gauche de la tête. 
Pincement du cerveau d'une tempe à l'autre, pendant une minute, 

à plusieurs reprises. 
Tiraillement à travers le front et la tempe (les premiers jours). 
Douleur tiraillante à l'occiput, tellement forte, en mangeant, qu'il 

est obligé de cesser. 
Déchirement dans la tête; qui ressort par l'oreille. 

155. — Déchirement dans la tête, comme avec une scie. 
Déchirement et pression dans la tempe gauche et l'œil. 
Déchirement au front. 
Déchirement dans la tête, plus le soir que le matin, avec lassitude 

et chaleur, sans soif. 
Déchirement dans la tête, surtout dans les côtés et au liront, parfois 

avec tiraillements, élancements et douleur cuisante. 
160. — Céphalalgie, la nuit, comme si le crâne allait se briser. 

Après le réveil, à midi, en ouvrant les yeux, céphalalgie brusque, 
la plupart du temps d'un seul côté (au bout de trente-six heures). 

Coups lancinants, à de longues pauses inégales, tantôt dans diver­
ses parties de la tête, tantôt dans les joues, dans les oreilles, la 
mAchoiie inférieure, ou autres parties de la face. 

Elancement dans la tête. 
Céphalalgie lancinante aux tempes. 

165. — Douleur lancinante au front, seulement en marchant. 
Elancement au front et au -dessus. 
Elancements au front, le soir, qui deviennent ensuite de plus en 

plus violents. 
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Elancements au front, en parlant et en toussant le soir surtout, 
pendant plusieurs jours. 

Elancements au front, à chaque pas, tous les jours. 
170. — Elancements dans la tète et les yeux. 

Elancement au front, tous les jours, depuis onze heures du matin 
jusqu'au soir. 

Quelques élancements au sommet de la tète. 
Douleurs lancinantes dans la tête, à diverses époques, qui parfois 

persistent aussi la nuit, avec déchirements dans la mâchoire in­
férieure, et douleur contusive au côté de la tête ensuite. 

Tournoiement douloureux et fourmillement dans les tempes. 
175. — Céphalalgie tressaillante/ 

Douleurs tressaillantes au-dessus de l'œil droit. 
Rattement dans la tête, le matin. 
Rattement dans la tète, au cou et dans la poitrine. 
Quelques coups à travers la tête entière. 

180. — Coups douloureux dans le côté droit de la tête, le soir, en se 
tenant assis. 

Céphalalgie martelante, en parlant avec vivacité. 
Martellement très-douloureux dans la tête. 
Pulsation dans le côté gaucho de l'occiput, qui se termine par un 

tressaillement. 
Pulsations dans la tête, sensibles à l'extérieur. 

185. — Afflux du sang à la tête, même pendant une sellemollc et en 
voilure. 

Afflux du sang vers la tête, avec pression sur les yeux et surdité 
presque complète. 

Afflux du sang vers la tête, et fréquentes bouffées de chaleur. 
Afflux du sang vers la tête, légère pression sur celle-ci. 
Douleur dans le côté gauche de l'occiput, eu s'éveillant. 

190. — Chaleur dans la tête, le matin. 
Chaleur dans la tête, le soir, avec froid aux pieds. 
Forte chaleur sèche dan» la tête, avec ardeur au visage, le matin, 

en s'éveillant. 
bouffées de chaleur ii la tête, avec rougeur de la face et chaleur au 

front. 
Ardeur et élancements au côté droit de l'occiput, 

m;,. — bruissement au sommet de la tête. 
Tintement dans la tète, qui sort par les oreilles. 
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Chaque fois qu'il baisse la tête, douleur comme si le cerveau frap­
pait contre le crâne. 

Douleur pressive à chaque mouvement de la tête. 
Douleur cuisante au côté gauche de la tête, en y touchant. 

200. — Le vertex est très-sensible quand on y touche. 
Un point au sommet de la tête est douloureux quand on y touche. 
Vive douleur au vertex, le soir, comme si on arrachait les che­

veux, qui se hérissent dans l'endroit le plus douloureux. 
Le cuir chevelu fait mal, en se grattant. 
Douleur aux racines des cheveux, surtout en y touchant. 

20.'». — Chute des cheveux. 
Chute abondante des cheveux. 
Pression à l'extérieur du synciput, qui se dirige vers le liront. 
Douleur térébrante au-dessous du vertex ; l'endroit est doulou­

reux aussi au toucher. 
Douleur brûlante, parfois en se couchant dessus, et surtout après 

s'être gratté, à un petit point de la tête voisin de la nuque. 
210. — Sensation de froid à la tète. 

Constamment une place froide sur le liaut de la tête. 
Prurit à la tête, avec impatience. 
Prurit à l'occiput. 
Prurit au front. 

215. — Fort prurit au front. 
Elancement au front. 
Petits boutons pruriteux sur le cuir chevelu (les premiers quinze 

jours). 
Routons pruriteux au front, avec élancements en se frottant. 
Petits boutons, douloureux au toucher, sur le front. 

220. — Mouvement du cuir chevelu, de la nuque au front. 
Les paupières sont pesantes, le soir. 
Pesanteur dans les yeux. 
Pression dans les paupières, le soir. 
Pression dans les deux orbites. 

-2-2'». Pression dans les paupières supérieures. 
Pression dans les yeux, en allant au grand air. 
Pression dans le.s yeux, tous les soirs, sans envie de dormir. 
Pression dans les yeux, surtout en travaillant au soleil. 
Pression dans les sourcils et les yeux. 

250. - Pression et prurit dans les yeux, et vertige en se baissant. 
Douleur dans les yeux, en les remuant. 

in. 35 
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Pression douloureuse au-dessus des sourcils. 
Douleur tiraillante dans les os des orbites. 
Prurit aux paupières. 

235. — Reaucoup de prurit aux sourcils et au bout du nei. 
Cuisson pruriteuse dans l'angle externe de l'œil (au bout de six 

heures). 
Prurit et cuisson dans les angles internes des yeux. 
Cuisson dans les yeux. 
Cuisson dans les yeux, tous les soirs, et ensuite larmoiement. 

210. — Elancement dans l'œil droit. 
Elancement et ardeur dans les angles externes des yeux, avec 

trouble de la vue, le soir. 
Douleur contusive à l'œil, en appuyant dessus. 
Douleur de sécheresse aux yeux, comme s'ils frottaient contre les 

paupières. 
Sécheresse douloureuse, cuisante, aux bords des paupières. 

2tri. —Cuisson dans les yeux, avec mérite sensation que s'ils lar­
moyaient. 

Cuisson dans les yeux, le soir; la chandelle lui semble entourée 
d'un cercle rouge. 

Douleur cuisante, après minuit, au côté interne des paupières. 
Sensation de chaleur dans les yeux. 
Il semble que les yeux soient pleins de sang. „ 

250. — Ardeur dans les yeux. 
Ardeur aux yeux, qui sont très-sensibles au jour. 
Ardeur aux yeux, avec rougeur de l'angle externe et écoulement 

de larmes brûlantes. 
Secousse brûlante dans la paupière droite. 
Sensation comme d'un grand nombre d'étincelles tombant sur les 

paupières. 
-2'ri. — Ardeur à l'extérieur des paupières. 

Ardeur aux paupières supérieures. 
Ardeur aux paupières, qui sont rouges, et paraissent tendues, 

quand il les remue. 
Ardeur aux yeux, qui se fatiguent promptement en lisant. 
Ardeur dans les yeux, sans qu'ils soient rouges. 

260. — Ardeur et pression dans les yeux, dont, le matin, les pau­
pières sont collées ensemble, et qui sont bouillis, ainsi que toute 
la face. 

Rougeur de l'œil pendant la journée ; fort prurit dedans, le soir. 
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Douleur brûlante au-dessous et au-dessus des sourcils, tous les 
après-midi. 

Inflammation des paupières inférieures, sans tuméfaction notable. 
Enflure de la paupière supérieure, avec pus sec entre les cils. 

265. — Gonflement de la paupière supérieure, avec rougeur et dou­
leur brûlante. 

Gonflement et douleur des paupières, avec larmoyement. 
Gonflement et rougeur des yeux, avec petits boutons sur les pau­

pières. 
Orgelet à la paupière supérieure, dans l'angle interne. 
Un bouton à la paupière supérieure. 

270. — Vésicule blanche au blanc de l'œil, tout près de la cornée. 
Sécheresse en dedans des paupières. 
Sécheresse des yeux. 
Larmoyement des yeux, le matin ; ils sont secs ensuite. 
Larmoyement et ardeur des yeux, le matin. 

27.'i. — De9 larmes grasses au toucher coulent des deux yeux. 
Mucus puriforme dans les yeux (au bout de trois jours). 
Paupières collées par de la suppuration, le matin, deux jours de 

suite (au bout de vingt jours). 
Les paupières sont collées le matin ; la veille au soir, il y avait eu 

de l'ardeur. 
Les paupières sont collées, le matin, gonflées et rouges; plus tard 

il y a du mucus sec entre les cils. 
280. —Tressaillement aux paupières, surtout l'après-midi. 

Tressaillement à la paupière inférieure. 
Tressaillement presque continuel à la paupière inférieure gauche. 
Tressaillement dans les paupières. 
Tressaillement de la paupière inférieure, tous les jours. 

285 — Tressaillement de la paupière supérieure. 
Tressaillement des paupières, pendant plusieurs jours. 
Tremblement des, yeux. 
Le matin, après avoir quitté le lit, il cligne souvent les paupières. 
Les paupières se resserrent trop. 

290. — Di^pimation et resserrement de la pupille gauche. 
Obscurcissement de la vue, en lisant. 
Les objets proches et éloignés lui paraissent couverts d'une gaze. 
Ces objets semblent plus éloignés qu'ils ne le sont réellement. 

-Points et taches obscures devant les yeux. 
295. — Trouble de la vue, pendant le mal de tête. 
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Hallucination de la vue; il croit sa peau jaune. 
Mouches noires qui voltigent devant les yeux (au bout de douze 

heures). 
Tache blanche devant les yeux, en lisant au grand air. 
Etincelles devant les yeux (au bout de quarante-huit heures). 

500. — Eblouissement en regardant longtemps un objet. 
Les yeux sont comme éblouis, le matin. 
Il ne peut souffrir la lumière solaire. 
Les yeux lui font mal quand il regarde la flamme de la bougie. 
Les Veux font mal en touchant les paupières closes. 

7>o.>. — Douleur dans l'oreille gauche. 
Forte pression dans les oreilles, en avalant et en éternuant. 
Tiraillements dans l'oreille gauche, pendant les rapports. 
Déchirement dans l'oreille gauche, jusque dans la tète. 
Elancements dans l'oreille gauche (le sixième jour). 

510. — Douleur lancinante dans l'oreille, qui s'étend jusqu'au pha­
rynx. 

Sensation d'engourdissement de l'oreille externe, pendant huit 
jours. 

Fort prurit à l'extérieur des oreilles. 
Chatouillement dans l'oreille. 
Prurit dans l'oreille ; ensuite prurit et chaleur à l'oreille externe. 

51.'». — Prurit dans l'oreille gauche. 
Fourmillement douloureux et rongeant dans le conduit auditif ex­

terne gauche. 
L'intérieur de l'oreille est douloureux en le nettoyant. 
Cros furoncle au tragus. 
Foiis élancements dans la parotide tuméfiée, pendant plusieurs 

jours. 
"-20. — Gargouillements dans l'oreille, avec surexcitation de fouie. 

Surexcitation du sens de l'ouïe. 
Surexcitation du ne/, auditif chez une personne dure d'oreille, en 

sorte que li; son du piano lui causait des nausées. 
Le moindre bruit l'affecte. 
Sensation désagréable d'obturation des deux oreilles, pendant plu­

sieurs jour>. 

Surdité des deux oreilles, qui se dissipe promptemeiit (nu 
bout de neuf jours). 

Quoiqu il entende bien tout, il ne comprend pas la voix humaine. 
L oreille se bouche chaque Ibis qu'il se mouche. 

: • » : 
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Eu se mouchant, il lui semble que de l'air entre dans les oreilles. 
Rruissement dans l'oreille, avec dureté de l'ouïe. 

550. — Rruissement dans les oreilles, pendant plusieurs jours. 
Bourdonnements d'oreilles, suivis de dureté de l'ouïe. 
Rourdonnements et pulsations dans les oreilles. 
Rourdonnements d'oreilles. 
Bourdonnements d'oreilles, le soir, dans le lit, avec afflux du sang 

vers la tête. 
535. — Tintements d'oreilles, des deux côtés, en se tenant assis. 

Forts tintements d'oreilles, le matin, dans le lit, pendant cinq 
minutes. 

Rruit dans l'oreille droite. 
Tintement dans les oreilles, en dînant, avec surdité. 
Tintements et bourdonnements d'oreilles, surtout après s'être mis 

au lit. 
540. — Claquement dans l'oreille. 

Craquement de la mâchoire inférieure en mangeant. 
Rruissement dans l'oreille. 
Sorte de spasme dans le nez. 

345. — Térébration au-dessus de la racine du nez. 
Pression dans l'os nasal droit, le soir. 
Craquement au haut du nez. 
Sécheresse dans le nez. 
Le bout du nez est douloureux au toucher. 

5.»0. — Déchirement dans le nez, après le dîner, qui cesse en ap­
puyant dessus. 

Prurit dans le nez. 
Rougeur et ardeur aux narines. 
Inflammation dans le nez (au bout de neuf jours). 
Gonflement du nez. 

355. — Douleur au net, qui est tuméfié et ulcéré en dedans. 
Inflammation et gonflement des ailes du nez. 
Tannes noires au nez, à la lèvre supérieure et au menton. 
Sensation comme d'afflux du sang vers le nez, surtout au grand air. 
Un liquide jaunâtre, visqueux et d'odeur forte, suinte du nez, sans 

coryza. 
360. - Mouchement de sang. 

Il mouche du sang caillé. 
Saignement de nez, sept jours de suite (au bout de onze jours). 
Le sang coule du nez en se mouchant. 
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Fort saignement de nez, le matin, en se mouchant. 
365. — Saignement de nez, de temps en temps, pendant plusieurs 

jours. 
Saignement de nez, deux après-midi de suite. 
Anosmie. 
11 ne peut supporter aucune odeur. 
Odeur désagréable dans le nez. 

570. — Odeur acre dans le nez. 
Odeur de corne brûlée dans le nez. 
Odeur de vieux rhume de cerveau, dans le nez. 
Mauvaise odeur du mucus expulsé en se mouchant. 
Emoussement du sens de l'odorat. 

375. — Pâleur de la face. 
Teint blême, comme après une longue maladie, avec beaucoup de 

malaise. 
Cercles bleus autour des yeux. 
Yeux caves et cernés. 
Rougeur et chaleur à la face, surtout en marchant au grand air. 

580. — Chaleur à la joue gauche, avant et après midi, pendant une 
heure. 

Chaleur et ardeur au visage, avec quelques taches rouges entre 
l'œil et l'oreille. 

Chaleur à la face, tous les soirs, de cinq heures à neuf. 
Chaleur brûlante, douloureuse, à la face et au cou, avec taches 

rouges à la face. 
Rougeur et chaleur de la face, avec ardeur, surtout autour de la 

bouche. 
385. — Ardeur à la face et au cou, sans rougeur. 

Rougeur et vive ardeur aux deux pommettes. 
Clialeur au visage, toute (ajournée, avec ardeur aux pommettes 

et rougeur du nez. 
Il semble qu'on lui verse de l'eau froide sur la peau de la face, 

par accès qui durent quelques minutes. 
Sensation de reptation à la face. 

390. — Tressaillements, tantôt à la pommette, tantôt au menton. 
Pression et ardeur aux joues. 
Pression douloureuse à la pommette et au-dessous de l'œil. 
Douleur tiraillante au côté gauche de la (ace, au-dessus de l'œil, à 

la tempe, et à la pommette, surtout le matin. 
Deelùremeut dans la moitié droite de la face. 



SULPHUR. 519 

395.— Déchirement dans l'os de la pommette, et, en d'autres temps, 
dans la mâchoire inférieure. 

Douleur contusive dans l'os jugal droit, même la nuit. 
Rongement dans l'os, au devant de l'oreille gauche. 
Enflure de la joue, avec douleur lancinante et douleur en y tou­

chant, pendant huit jours. 
Fluxion rouge à la joue, sans douleur. 

400. — Tache blanche, pruriteuse, à la joue. 
Fort prurit a la face, avec petits boutons indolents, qui suintent 

après im'on s'est gratté. 
Les lèvres sont toujours chaudes, brûlantes, lancinantes. 
Ardeur aux lèvres. 
Sécheresse des lèvres. 

405. — Sécheresse de la partie rouge de la lèvre inférieure, avec 
croûtes et douleurs tensives. 

Gerçures aux lèvres. 
Gerçure brûlante à la lèvre inférieure. 
Sécheresse et rugosité de la lèvre supérieure et des bords du nez, 

avec ardeur. 
Gonflement de la lèvre supérieure, avec douleur. 

110. — Gonflement de la lèvre inférieure, avec éruption dessus. 
Tremblement des lèvres. 
Convulsions dans les lèvres. 
Ampoule au milieu de la lèvre inférieure. 
Point rouge pruriteux au milieu de la lèvre supérieure. 

415. — Routon rouge au bord de la partie rouge de la lèvre infé­
rieure, avec douleur lancinante, seulement en y louchant. 

Ulcère croûteux, avec* douleur brûlante, au bord de la partie rouge 
de la lèvre inférieure. 

Eruption herpétiforme proéminente à l'angle de la bouche, du côté 
de la joue. 

Prurit autour du menton. 
Eruption douloureuse au menton. 

420. — Tiraillement spasmodique dans les mâchoires. 
Secousse tiraillante dans le côté gauche de la mâchoire inférieure. 
Convulsions dans la mâchoire inférieure en s'endormant. 
Déchirement dans le côté droit de la mâchoire supérieure, le soir. 
Elancements dans la mâchoire inférieure, qui se dirigent vers l'o­

reille. 
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425. — Enflure douloureuse à la mâchoire supérieure, au-dessus de 
la gencive (au bout de trois jours). 

Enflure douloureuse à la mâchoire inférieure, au-dessous de la 
gencive. 

Gros tubercule indolent à la mâchoire inférieure, qui cause de la 
tension en mangeant. 

Gonflement glandulaire à la mâchoire inférieure. 
Coups d'épingle dans les glandes sous-maxillaires, qui sont dou­

loureuses aussi au toucher. 
430. — Mal de dents au grand air. 

Une dent molaire fait mal en y touchant. 
Mal de dents, au moindre courant d'air. 
Mal de dents, qui se renouvelle chaque fois qu'il se rince la bou­

che avec de l'eau froide. 
Mal de dents, qui dégénère en fluxion à la joue. 

455. — Mal de dents, par accès de deux ou trois heures, suivis de 
fourmillements; le froid est mieux supporté que le chaud. 

Grande sensibilité des dents du haut. 
.Secousse douloureuse dans une dent creuse, après le dîner. 
Odontalgie pressive, avec douleur à la glande maxillaire. 
Odontalgie tiraillante. 

410. — Fortes douleurs tiraillantes dans une dent incisive, jusqu'à 
onze heures du soir, ensuite insomnie, jusqu'au matin. 

Douleur tiraillante dans les dents molaires. 
Douleur tiraillante dans les dents, au grand air. 
Douleur tiraillante, déchirante, tantôt dans les dents du côté droit, 

tantôt dans celles du côté gauche, pendant des heures entières. 
Tiraillement et déchirement dans les dents, que l'eau froide ag­

grave, et que l'eau chaude diminue quelquefois. 
4i". —Tiraillement dans les dents. 

Secoiisses dans quelques dénis. 
Secousses el élancements dans les dents, périodiquement, même 

après minuit et le matin, en mangeant < I sans manger. 
Doitleiir lancinante dans toutes les dents, jour et nuit, qui aug­

mente en mangeant. 
Douleur lancinante dans toutes les dents, jour et nuit. 

CM». —Odontalgie lancinante, jusque dans l'oreille, qui réveille la 
nuit. 

Fort élancement dans les dents, chaque fois qu'il boit froid. 
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Elancement, ardeur et battement dans les dents, jusque dans les 
orbites et les oreilles. 

Douleur pulsative et lancinante dans les dents. 
Rattement et térébration dans les dents. 

455. — Térébration dans les dents, comme si on y enfonçait un fer 
chaud. 

Pression térébranle dans les dents et la tête, quelques minutes 
après avoir mangé. 

Douleur incisive fréquente à travers toutes les dents du côté droit. 
Odontalgie tous les après-midi, avec froid, comme si on arra­

chait les dents ; elle se dissipe dans le lit. 
Les dents semblent ne pas tenir dans leurs alvéoles, le soir. 

460. — Les dents semblent manquer de solidité en mangeant, et être 
frappées de mort. 

Rranlement des dents et saignement de la gencive, pendant trois 
semaines. 

Une molaire devient branlante et comme trop longue, avec dou­
leur quand on y touche et en mangeant. 

La dent est plus longue et douloureuse, même sans qu'on y touche. 
Les dents s'allongent, ce qui permet à peine de manger. 

465. — Les dents lui paraissent être trop longues. 
Les dents causent la même douleur que si elles étaient trop lon­

gues, et il y éprouve comme des vibrations. 
Les dents de devant semblent trop longues ; elles sont sensibles h 

l'air et quand on appuie dessus. 
Agacement des dents. 
Agacement des dents et douleur, seulement en mangeant (au bout 

de cinq jours). 
470. -— Un mucus bru» s'attacha aux dents. 

Un liquide rouge, salé, acide, coule d'une molaire inférieure 
creuse. 

Saignement des dents. 
Saignement des gencives en crachant. 
Saignement des gencives. 

17.'». — Gonflement de la gencive, avec douleur pulsative. 
Enflure de la gencive près d'un ancien chicot de dent. 
Sensation de constriction dans la bouche. 
Vésicules dans la bouche, qui causent une douleur brûlante. 
Vésicules dans la bouche, qui sont douloureuses en mangeant. 

480. — Petites vésicules cuisantes dans la bouche. 
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La peau de la face interne de la joue se détache. 
La bouche est pleine de mucosités, le matin. 
Sécheresse de la bouche, après avoir mangé. 
Sécheresse de la bouche et grattement dans la gorge. 

185. — Sécheresse dans la bouche, qui est pâteuse, le matin. 
Ardeur dans la bouche, le matin, sans soif. 
Sécheresse dans la bouche et goût de sang. 
Ardeur dans la bouche, qui est entourée d'éruptions. 
Ardeur dans la bouche, jour et nuit, avec soif, que les boissons 

n'appaisent pas. 
190. — Reaucoup de chaleur dans la bouche et de soif, la nuit. 

Chaleur dans la bouche, sans soif (le dix-neuvième jour). 
Constriction spasmodique de la bouche, à la première bouchée. 
Salive sanguinolente. 
Crachement de sang, avec goût sucré dans la bouche. 

495. — Expuition de salive sanguinolente, avec goût douceâtre 
dans la bouche. 

Salive salée. 
Afllux de salive à la bouche, qui cesse après avoir mangé. 
Afllux de salive à la bouche, même après avoir mangé. 
Afflux, à la bouche, de salive acide et ainère. 

"»00. — Mauvaise odeur de la bouche, en sortant de table. 
Mauvaise odeur de la bouche, le matin, en sortant du lit. 
Mauvaise odeur de la bouche, le soir. 
Mauvaise odeur de la bouche, le matin, et même encore plus tard. 
Reaucoup de mucosités s'amassent dans la bouche après minuit, 

avec chatouillement dans la gorge. 
.'»05. — Odeur aigre de la bouche. 

Douleur brûlante sur la langue. 
Cuisson sur la langue. 
Vésicule cuisante sur le côté droit de la langue. 
Langue rouge, (ouverte de taches blanches. 

•MO. — langue blanche. 
Langue blanche le matin, rouge^et nette l'après-midi. 
Langue chargée. 
Langue très-sèche, le matin. 
Langue cliargée, tous les matins, de mucosités salées. 

515. — Tressaillement à la langue. 
La langue s'embarrasse souvent en parlant. 
Sécheresse dans la gorge ; la langue se colle au palais, quoique hu-
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mide etjcouverte d'un mucus écumeux (au bout de six jours). 
Grande sécheresse dans la gorge, le matin; puis, goût très-salé dans 

la bouche, qui cesse après avoir mangé. 
Sécheresse dans la gorge, la nuit, et, en s'éveillant, beaucoup de 

mucus sur la langue. 
520. — Sécheresse dans la gorge. 

Forte sécheresse dans la gorge, avec beaucoup de soif. 
Sécheresse dans le pharynx. 
Expuition de mucosités, sans toux. 
Vésicules au palais, qui empêchent de parler et de manger. 

'»25. — Mal de gorge, avec gonflement des amygdales. 
Douleur pressive dans la gorge, en avalant. 
Pression dans la gorge, en avalant et en n'avalant pas. 
Pression saccadée dans la gorge, même en respirant, la nuit, jus­

que vers le matin. 
Pression au haut de la gorge en avalant, et douleur au haut de la 

poitrine. 
530. — En avalant, il semble qu'un corps étranger s'arrête dans la 

gorge et la comprime. 
Mal de gorge, en avalant à vide, comme si la luette était trop longue. 
Douleur cuisante dans l'oreille en avalant. 
Cuisson dans la gorge, avec élancements jusque dans les oreilles, 

en avalant. 
Il lui semble qu'une boule dure lui remonte dans la gorge, et gêne 

la respiration. 
'•35. — Sensation de gonflement dans la gorge, avec exscréation de 

mucosités solides. 
Constriction dans la gorge, avec petits élancements, surtout en 

avalant. 
Sensation dans la gorge, comme si elle était distendue. 
Sensation de resserrement spasmodique au milieu de la gorge, qui 

gêne la déglutition. 
Constriction dans la gorge, qui semble devoir gêner la déglutition, 

quoiqu'elle n'y mette pas obstacle (au bout de quelques heures). 
540. — Sensation de gonflement dans la gorge, avec élancements en 

mangeant. 
Elancements dans la gorge, en avalant. 
Elancements dans la gorge, en avalant; douleur seulement en n'a­

valant pas. 
Grattement dans la gorge, exscréation. 
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Grattement dans la gorge, avec soif, le soir. 
515. — Allongement de la luette. 

Rougeur et gonflement des amygdales. 
Ardeur'dans le pharynx, le soir, avec chaleur à la langue. 
Ardeur qui remonte le long de la gorge, avec rapports aigres. 
Fermentation au haut de la gorge. 

550. — Coût pâteux dans la bouche, le matin. 
Rouche pâteuse. 
Empâtement de la bouche, avec défaut d'appétit. 
dont de pourri dans la bouche, le matin. 
Goût de graisse dans l'arrière-gorge. 

555. — Goût douceâtre dans la bouche, le matin, en s'éveillant, avec 
beaucoup de mucosités. 

Goût douceâtre continuel dans la bouche, avec exscréation fré­
quente de mucosités. 

Goût douceâtre et nauséeux dans la bouche, toute la matinée. 
Goût douceâtre et putride dans la bouche. 
Coût douceâtre et désagréable dans la bouche, toute la journée. 

560. — Goût de cuivre dans la bouche, le malin, en s'éveillant. 
(icu'ii aigrelet dans la bouche. 
Coût acidulé dans la bouche, le matin, jusqu'après le déjeuner. 
Goût très-aigre dans la bouche, le soir, avant de se mettre au lit. 
Coût aigrelet dans la bouche, le matin, après un bon sommeil, 

50,-,. — Gant de vinaigre dans la bouche, toute la journée. 
Coût amer dans la bouche, avec mauvaise humeur et mal de tête. 
Amertume de lu bouche, le matin, en s'éveillant. 
(iilût amer, désagréable, dans la bouche, tous les matins. 
l'tui'it amer dans la bouche, à jeun, quoique tes aliments semblent bons. 

.'•7(i. — Coût amer, le malin, qui cesse après avoir mangé. 
Min us de saveur amère dans la bouche, surtout le malin. 
Coût amer dans la bouche, le matin, en s'éveillant, que l'exscréa­

tion diminue. 
Goût amer, peu après avoir mangé. 
Coût anier de tous les aliments, par exemple du pain. 

575. — Ceiiit amer de Ions les aliments, et langue très-chargée, 
liont amer et aigrelet dans la bouche, a midi, en mangeant. 
G >ût salé et aigre dans la boni lie, en mangeant. 
Goflt salé lie Ions les aliments. 

Insipidité de tous les aliment'.; ils n'ont pas plus de goût que de la 
paille. 
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580. — Ce qu'il mange n'a pas de goût, lui semble du bois pourri. 
La fumée de tabac a un goût désagréable, chez un fumeur. 
Les aliments ont mauvaise odeur, mais bon goût. 
Le dîner lui semble avoir mie odeur fétide, quoiqu'il le trouve bon. 
Défaut total d'appétit ; iln'a de goût que pour les acides. 

585. — Ni faim ni appétit, quoique les aliments lui semblent bons. 
Point d'appétit, rien ne lui semble bon. 
Défaut absolu d'appétit, comme s'il avait l'épigastre serré par un 

lien. 
Sensation de vacuité dans l'estomac, pendant la matinée. 
Répugnance pour la viande, qui lui donne des envies de vomir. 

5«.K). — H n'appète que les aliments mous; le pain et la viande lui 
répugnent. 

Répugnance pour les acides et les choses sucrées. 
Les choses sucrées et le lait lui répugnent subitement. 
Le lait lui fait mal ; elle le vomit caillé. 
Après avoir pris du lait, goût aigre dans la bouche et rapports 

acides. 
505. — Goût de vinaigre dans la bouche, dès qu'elle a pris du lait. 

Le lait lui donne des rapports amers et grattants. 
Le lait lui donne de violents rapports, jusqu'au vomissement de 

mucosités. 
Les acides lui causent de l'anxiété ; elle ne peut les supporter. 
Les farineux lui causent du malaise dans le bas-ventre. 

000. — Propension irrésistible pour le sucre. 
Sentiment de faim; cependant quelques bouchées suffisent pour 

causer de la plénitude. 
Il a de l'appétit; mais, en voyant des aliments , il le perd, et se 

sent comme de la plénitude dans le ventre ; s'il se met à man­
ger, il éprouve de la répugnance. 

Faim excessive, grand appétit. 
Soif pendant plusieurs heures (sur-le-champ). 

003. — Reaucoup de soif pendant la journée. 
Augmentation de l'appétit, durant les premiers temps. 
Forte soif, et toujours plus de soif que de faim. 
Soif, avec sécheresse et collement de la bouche. 
Forte soif de bière. 

010. - Forte soif continuelle de bière, surtout une heure après avoir 
mangé. 
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Grande soif, sans chaleur ; la boisson n'apaise pas la soif, et parait 
charger l'estomac. 

Il désire de l'eau sucrée. 
Point d'appétit, mais soif continuelle. 
Vn peu.de bière lui agite le sang. 

615. — Arrière-goût prolongé de bière. 
Faim canine, qui le force à manger souvent, sans quoi il est pris 

de mal de tête, avec grande lassitude, et obligé de se coucher 
(au bout de dix jours). 

Le soir, il ne peut supporter ni la viande, ni les corps gras, qui lui 
pèsent sur l'estomac, lui gonflont le ventre, et l'empêchent d'al­
ler à la selle. 

Après avoir mangé, mal de tête, avec pression dans les yeux. 
Après avoir mangé, céphalalgie sus-orbitaire, et nausées, puis 

pesanteur de tète. 
020. — Pendant le dîner, faiblesse de tête et céphalalgie, qui persis­

tent jusqu'au soir. 
En mangeant, sueur au visage et rougeur du blanc de l'œil. 
En sortant de table, rougeur à la face et sueur. 
En dînant, douleur dans presque toutes les dents. 
Aussitôt après avoir mangé, fortes tranchées. 

625. - Après avoir mangé, borborygmes dans le ventre. 
En sortant de table, borborygmes dans le ventre. 
Après avoir peu mangé, plénitude dans le ventre, avec gêne de la res­

pirât ion. 
Pesanteur d estomac, aussitôt après avoir mangé. 
Urfe heure après avoir mangé, pesanteur d'estomac, avec nausées. 

05(1.— Une heure après le dîner, grand malaise, comme si elle avait 
jeûné pendant longtemps. 

Après le dîner, lassitude dans tous les membres, les jambes sur­
tout. 

Selle, la plupart du temps, après le dîner. 
Plusieurs heures après avoir mange, gène de la respiration, suivie 

de bâillements. 
Après avoir mangé, malaise et accablement. 

035. — Grand Iroid après le diner. 
Rapports aigres, après avoir mangé. 
Pour peu qu elle mange trop, elle a le lendemain mauvais goûl 

dans la bouche. 
Eu i•oinmcin ant à manger, afllux de salive à la bouche. 
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Après avoir mangé, enchifrènement fatigant, qui donne des 
étourdissements. 

640. — Froid aux pieds, pendant le repas, avec prurit aux narines. 
d'où suinte de l'eau, et impatience qui fait trouver tout mal. 

Après le dîner, grand froid aux pieds et palpitations de cœur. 
Après avoir mangé, frisson et sentiment de froid. 
Froid en sortant de table. 
Après avoir mangé, froid dans le ventre. 

015. — Après avoir mangé, chaleur brûlante aux mains. 
Après avoir mangé, il lui semble avoir le gosier bouché. 
Après avoir mangé, hoquet en marchant au grand air. 
Dès qu'elle boit ou mange, elle est prise de vomissements. 
Sorte d'impuissance de digérer (au bout de sept jours). 

630. — Hoquet, le matin, à jeun, et le soir aussi, même dans le fit. 
Eructations, aussitôt après avoir mangé. 
Eructations, tous les matins. 
Fréquentes éructations (le dixième jour). 
Eructations, avec fréquents bâillements et accablement. 

C,;,:;. — Rapports incomplets en se mettant au lit. 
Rapports et hoquet, chaque fois avec douleur au fonddupalaK 
Avant les rapports, pression à la région splénique. 
Rapports, comme après avoir mangé de l'oignon. 
Rapports d'wufs pourris, avec nausées. 

060. — Rapports douceâtres, le matin. 
Rapports acides, et beaucoup d'aigreurs dans l'estomac. 
Rapports aigres, en sortant de table (le second jour). 
Rapports aigres, avec goût de plomb. 
Rapports aigres, fréquemment dans la journée. 

005. —Rapports aigres, plusieurs fois par jour, et pressiou au creux 
de l'estomac 

Rapports aigres, grattants. 
Rapports grattants, après avoir bu de la bière. 
Rapports ayant le goût des aliments. 
Régurgitation d'aliments, une heure après avoir mangé. 

070. Régurgitation du déjeuner (au bout de trois heures et demie). 
Régurgitation d'aliments indigérés. 
Soda, toute la journée. 
Soda, le matin ; fourmillement et ardeur dans le devant de la 

poitrine. 
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Soda dans la gorge, en avalant, surtout lorsqu'en même temps 
elle appuie sur la trachée-artère. 

675. — Causées tous tes matins. 
Nausées jusqu'à la défaillance. 
Nausées avant le repas. 
Nausées, avec tremblement par tout le corps. 
Nausées, avec afflux de salive à la bouche, après le déjeuner. 

080. — Nausées, avec rapports, d'abord muqueux, puis amers et 
grattants. 

Nausées et envies de vomir. 
Envies de vomir, trois matinées de suite. 
Envies de vomir très-souvent, même sans avoir mangé. 
Envies de vomir, qui durent peu, mais se répètent souvent dans 

la journée. 
085. — Envies de vomir, la nuit, et tournoiement au creux de l'es­

tomac. 
Nausées avant de diner ; il est pris de malaise et de vertige, et l'eau 

lui vient'à la bouche. 
Nausées après avoir mangé, à midi et le soir, précédées de pesan­

teur au creux de l'estomac. 
Nausées, avec constriction il la gorge, et afllux d'eau à la bouche, 

le matin. 
.Nausées, deux fois par jour; tournoiement à l'épigastre, et afflux 

de salive à la bouche. 
090.— Nausées, le soir; il crache beaucoup de salive; puis vomisse­

ment des aliments pris sept heures auparavant. 
Nausées, deux heures après avoir mangé ; soulèvements de cœur, 

afllux de salive à la bouche, et vomissement, avec frisson. 
Vomissement. 
Vomissement, avec sueur copieuse (au bout de vingt-quatre heures). 
Vomissement d'un liquide limpide et très-salé. 

005. — Vomissement aigre. 
Vomissement d aliments, le matin, avec tremblement des mains et 

des pieds. 
Vomissement, le soir, des aliments pris à midi (le premier jour). 
Vomissement muqueux, avec constriction à la gorge et nausées, 

le matin. 
Vomissement amer, l'après-midi, avec nausées. 

700. — Vomis, ement de sang et d'un liquide noirâtre, insipide, avec 
grande faiblesse, à l'apparition des règles. 
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L'épigastre devient très-douloureux au toucher, quoique les aliments 
ne pèsent pas sur l'estomac. 

Mal d'estomac. 
Pesanteur d'estomac, avec nausées (sur-le-champ). 
Pesanteur d'estomac, avec anxiété. 

705. — Pression au-dessous de l'estomac, très-forte quand il se 
couche. 

Pression au-dessous du creux de l'estomac. 
Pression à l'estomac, qui cause de l'anxiété. 
Pression insupportable au creux de l'estomac, par accès, surtout 

le matin, que l'application de la main diminue, et qui dure plu­
sieurs jours (au bout de six jours). 

Violente pression à F estomac, une couple d'heures après avoir 
mangé : la douleur s'étend jusque dans le dos. 

710. — Pesanteur et pression dans l'estomac. 
Pesanteur d'estomac^ 
Sensation de plénitude dans F estomac, sans gonflement. 
Il semble que l'estomac soit plein outre mesure. 
Plénitude de l'estomac, avec forte soif, l'après-midi. 

715. — Sensation do vacuité à la région épigastrique. 
Gonflement de l'épigastre. 
Le soir, tension dans l'estomac et la poitrine, jusqu'au dos, avec 

douleur à l'épigastre, en appuyant dessus et en se baissant. 
Grattement dans l'estomac, qui remonte jusqu'à la gorge. 
Douleur constrictive à l'estomac. 

720. — Douleur constrictive à l'épijjaetre, qui coupe la respiration. 
Douleur constrictive à l'estomac, toute la journée, avec térébra­

tion à la nuque, qui augmenta après avoir mangé, et avec grande 
sensibilité du cuir chevelu (la veille des règles). 

Douleur compressée et contusive à l'estomac et dans le côté droit. 
Constriction, en forme de crampe, au creux de l'estomac, qui coupe 

la respiration, à midi, avant de manger. 
Violent spasme d'estomac, la nuit, pendant plusieurs heures. 

7-25. — Grand spasme d'estomac, avant le dîner, et ensuite forte 
sueur jusqu'au soir. 

Douleur corripiaute à l'estomac, le matin, en s'éveillant. 
Pincement à la région de l'estomac. 
Douleur déchirante à l'estomac. 
Douleur incisive à l'estomac, l'après-midi. 

m. 34 
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730. — Rongement douloureux à l'estomac, puis dans le ventre, et 
ensuite deux selles. 

Elancements dans l'estomac. 
Elancement au creux de l'estomac, le matin, en se tenant debout. 
Elancement au creux de l'estomac, en respirant avec force. 
Fréquents élancements au creux de l'estomac. 

755. —Elancements sourds, fréquents, au côté droit de l'estomac et 
des lombes, à chaque inspiration, le soir. 

Sensation de froid à la région épigastrique. 
Sensation de fraîcheur dans l'estomac. 
La région épigastrique est froide au toucher. 
Sensation de chaleur au creux de l'estomac, avec douleur, en se 

tenant assis tranquille. 
740. — Ardeur dans l'estomac et le ventre, surtout en se tenant de-

Innit et en marchant. 
Ardeur au creux de l'estomac; 
Ardeur à l'estomac, plusieurs fois dans la journée. 
Ardeur dans l'estomac. 
Ardeur, douleur incisive et tortillement dans l'estomac. 

715. — Ardeur dans l'estomac, puis gargouillements dans le ventre 
et selle diarrhéique. 

Rattement au creux de l'estomac, avec sensation de défaillance. 
La région hépatique est douloureuse au toucher. 
Pression à la région hépatique, aussitôt après le dîner. 
Pression au foie, qui réveille la nuit, avec teinte jaune du blanc de 

l'œil. 
750. — Forte pression et contraction à la région hépatique. 

Douleur tensive et brûlante a la région du foi**. 
Douleur tiraillante à la région du foie, qui coupe la respiration, et 

oblige de marcher courbé en deux, toute la journée. 
Le foie parait gonflé, ce qui empêche de respirer. 
Elancements fréquents à la région hépatique et dans l'aine droite. 

755. — Elancements dans l'hypocondre droit. 
Elancements passagers, de dedans en dehors, à la région du foie. 
Elancements à la région hépatique, surtout en marchant au grand 

air. 
- Douleur lancinante sous les fausses côtes droites. 

Pincement dans l'hypocondre droit, en marchant. 
7oo. — Douleur térébrante à la région hépatique, après le dîner. 

Rattement à la région hépatique, de temps en temps. 
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Tension et battement sur une fausse côte droite, que l'application 
de la main ne soulage pas pour longtemps. 

Douleur incisive et brûlante aux fausses côtes gauches. 
Ardeur, et en se tenant assis courbé, élancements brûlants à l'hy­

pocondre droit. 
765. — Les mouvements des vents causent des douleurs lancinantes 

surtout dans l'hypocondre gauche. 
Elancements dans le côP- gauche du ventre, en faisant des inspirations 

profondes et en marchant au grand air. 
Elancements, tantôt dans le côté gauche, tantôt dans le côte droit 

du ventre. 
Engourdissement du côté gauche du ventre, avec sensation de 

froid. 
Pression au-dessous des côtes gauches. 

770. — Douleur en travers, sous les côtes, en se mouchant et eu 
toussant. "* 

Sensibilité, le matin, dans les deux hypocondres , qui, en y tou­
chant, causent une douleur cuisante. 

Douleur dans le haut du ventre, immédiatement au-dessous de la 
poitrine, seulement pendant le mouvement et la respiration. 

Mal de ventre chaque fois qu'il a mangé. 
Mal de ventre, la nuit. 

77;,. — Sensibilité douloureuse dans le ventre, d'où semblent partir 
subitement des élancements, qui se répandent dans toute la tête. 

Mouvement dans le ventre, semblable à celui que produirait le 
poing d'un enfant. 

Mal de ventre, qui oblige à se ployer en deux. 
Pression au-dessus de l'ombilic, avec peu d'appétit, qui empêche 

de dormir la nuit. 
Pression dans l'hypogastre. 

780. — Pression dans le côté gauche de l'hypogastre, qui oblige à se 
pencher de côté. 

Douleur pressive dans le côté droit de l'hypogastre, en se tenant 
debout, en marchant contre le vent, ou en se tournant à gauche, 
après avoir été couché sur le ventre. 

Pression cuisante dans l'hypogastre, en sortant de table, avec des 
rapports. 

Plénitude et pesanteur dans le ventre, après avoir mangé. 
Plénitude du ventre après avoir peu mangé. 

785. — Gonflement du ventre, fréquemment. 
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Plénitude et gonflement du ventre, même le matin, dans le lit, qui 
cessent après une émission de vents par le bas. 

Gonflement et dureté du ventre, surtout le soir. 
Gonflement et tension du ventre, tous les matins, en s'éveillant. 
Tension dans le bas-ventre. 

700. — Tension dans le bas-ventre, comme si des vents s'y dépla­
çaient. 

Tension et pression à la région ombilicale. 
Sensation de tension et de pression dans tout le ventre, surtout 

daus les hypocondres, avec tendance à l'hypocondrie, quelques 
heures après le diner (au bout de quatre jours). 

Sensation dans le ventre, comme si quelque chose traversait 
violemment les intestins. 

Mal de \ entre spasmodiquement constrictif, qui s'étend jusque dans 
la poiuine, l'aine et les parties génitales. 

705. — Douleur constrictive, resserrante, autour de l'ombilic, en se 
tenant assis, qui cesse en se levant. 

Colique, après minuit, dans le côté du ventre. 
Violent pincement et tension dans le ventre, depuis midi jusqu'au 

soir. 
Pincement autour de l'ombilic, qui remonte vers l'estomac, et cède 

à une émission de vents par le bas, l'après-midi et le soir. 
Pincement lancinant immédiatement au-dessus des hanches et à la 

dernière fausse côte gauche 
•ai0. — Violent pincement dans l'hypogastre, qui permet à peine de 

marcher. 
Ti in liées dans le haut du ventre, connue dans la poitrine. 
Violentes tranchées dans le ventre, par moments. 
Tranchées dans le ventre, le soir, et lassitude eu montant l'escalier. 
Tranchées dans le ventre, le matin, au lit ( au bout de troisjours). 

805. — liaiichces dans le venlre, au-dessous de l'ombilic (sur-le-
champ;. 

Douleur incisive dans le ventre, après le diner. 
Fortes tranchées dans le ventre, avec grandes envies de vomir et 

sueur abondante 
Iran* bées dans le ventre, avec borborygmes, ou avec afllux do 

s.ilneà la bouche, ou avec météorisme, que des vents soulagent, 
et qui cessent aj>fès une selle diarrhéique. 

Tranchées daus l'hypogastre, pendant l'envie d'aller à la Si Ile, ou 
en se tenant assis le corps penche en arrière. 
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810. — Tranchées dans le ventre et au sacrum, qui réveillent après 
minuit, puis diarrhée, suivie de ténesme ; ce qui se répète trois 
fois le lendemain matin. 

Elancement soudain dans le ventre, qui parcout tout le corps. 
Elancement dans le haut du ventre, pendant trois quarts-d'heure. 
Elancements passagers dans le ventre. 
Elancements et pincements dans le ventre, le matin. 

815. — Elancement brûlant près de l'ombilic, pendant un quart-
d'heure. 

Elancements et ardeur vive dans la profondeur du ventre, avec 
une douleur spasmodique dans lajambe droite. 

Fouillement continuel dans le ventre, et cependant une seule selle 
par jour, pendant quelques semaines. 

Chaleur dans le côté gauche du ventre. 
Anxiété dans le ventre, suivie d'un sentiment de faiblesse dans les 

pieds, jusqu'au-dessus des malléoles. 
820. — Douleur, comme de déplacement de vents, dans les deux 

côjés du ventre, le matin, en s'éveillant ; la sortie des venls ne 
soulagent pas. 

Les vents se fixent dans l'hypocondre gauche, avec anxiété. 
Lorsqu'elle a été longtemps sans aller à la selle, les vents lui cau­

sent, dans le côté gauche du ventre, une douleur, qui la ferait 
crier au moindre mouvement. 

Borborygmes dans le ventre, puis rapide besoin'd'aller par le bas, 
et, pendant les tranchées, selle d'abord dure, ensuite liquide; 
le matin et le soir. 

Rorborygmes dans le ventre, la nuit, pendant près de deux 
heures. 

825. — Gargouillements dans l'hypogastre. 
Borborygmes et gargouillements dans le ventre (sur-le-champ). 
Forts gargouillements dans le côté gauche du ventre. 
Gargouillements dans le ventre. 
Beaucoup de vents. 

850. — Emission copieuse de vents, surtout le soir et la nuit. 
Vents ttès-fétides, pendant plusieurs jours. 
Les muscles du bas-ventre causent une Couleur contusive en y 

touchant. 
Atonie des muscles du ventre, qui fait qu'à peine peut-il se tenir 

debout. 
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Le ventre est douloureux en y touchant et en marchant, avec dou­
leur sourde dedans. 

835. — Les vêtements compriment le ventre. 
La nuit, beaucoup de prurit au haut et au bas du ventre. 
Après le dîner, prurit au ventre, et, après s'être gratté, pincement 

dans les intestins, surtout en se baissant et en faisant des inspi­
rations profondes, moins en marcliant. 

Pression dans l'aine, et sur toute la région pubienne. 
Déchirement dans les glandes inguinales, 

840. — Elancements dans l'aine droite, qui coupent la respiration. 
Elaucemenls brûlants dans l'aine gauche, le soir. 
Gonflement douloureux des glandes inguinales. 
Pression à l'anneau inguinal, comme s'il allait se former une 

hernie. 
Une hernie inguinale commençante sort avec violence, au milieu d'une 

douleur contusive, et ne peut êtreréduite,avec la main (au bout de 
quatre heures). 

845. — L'endroit d'une ancienne hernie devient saillant; il est obligé" 
de mettre son bandage. 

Pression tiraillante dans l'aine droite et le côté gauche du ventre. 
Constipation pendant deux jours; ensuite selle, sans mal de ventre, 

qui sort à l'improviste. 
Selles intermittentes. 
Resserrement du ventre, de temps en temps. 

850. — Selle dure et diflicile, tous les deux, trois ou quatre jours 
seulement. 

Selle très-dure, et ensuite douleur à l'anus. 
Si lie dure, avec douleur brûlante à l'anus et dans le rectum. 
Selle dure, comme brûlée. 
Selle dure, peu abondante, grattante. 

K55. — Selle dure, noire, fragmentée, comme brûlée. 
Si Ile marronée, mais non dure. 
Selle marronée, mêlée de mucosités. 
Selle non satisfaisante, trop peu copieuse. 
Selle après laquelle il reste le sentiment qu'elle a été insuffisante. 

M>o. — Fréquentes et inutiles envies d'aller à la selle. 
Envie pressante d'aller à la selle, et cependant nécessité de faire 

des efforts, quoique les matières soient molles. 
leiiesuie avant d'aller à la selle et après. 
Ténesme. 
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Pression en allant à la selle, comme si le rectum allait sortir. 
865. — Ténesme pendant une heure, après avoir été à la selle ; la 

douleur à l'anus empêche de s'asseoir. 
Continuels efforts pour aller à la selle, la nuit; la douleur cuisante 

et les élancements à l'anus ne permettent pas de s'asseoir. 
La selle s'échappe presque involontairement. 
Quatre selles par jour, précédées et suivies de pincements dans le 

ventre. 
Selle molle, très-grêle. 

870. — Selle féculente, fréquente.avec tranchées dans le ventre. 
Selle molle, demi-liquide, fréquemment. 
Selle molle, avec mucus sanguinolent, précédée de tranchées dans 

le ventre. 
Selle molle, avec ténesme et ardeur à l'anus, le soir ; auparavant, 

gonflement du ventre ; ensuite, émission de vents chauds et fé­
tides, avec pincements à la région sacrée. 

Selle liquide, tous les matins, avec tranchées dans l'hypogastre, 
pendant vingt jours. 

875. — Deux selles liquides, et ensuite pesanteur d'estomac, dans la 
matinée. 

Selle féculente, d'aspect bilieux, qui s'échappe involontairement, 
en croyant rendre un vent. 

Diarrhée, quatre jours de suite (au bout de quarante-huit heures). 
Diarrhée aqueuse, toutes les demi-heuçes, précédée chaque fois 

de gargouillements sans douleur (le troisième jour). 
Six selles diarrhéiques, d'abord avec chaleur et sueur chaude, puis 

avec sueur froidp au front et aux pieds, et langue blanche. 
880. — Fréquentes selles diarrhéiques écumeuses, avec ténesme, même 

la nuit. 
Selles diarrhéiques, avec ténesme et tranchées, le matin. 
Selle de couleur pâle. 
Selle d'odeur aigre. 
Selle contenant des aliments non digérés. 

885. — Selle couverte de mucosités. 
Trois selles, mêlées de mucosités, dans la journée. 
Selle très-muqueuse. 
Selles muqueuses, rougeâlres, avec fièvre, défaut d'appétit et tran­

chées. 
Selles muqueuses, sans matières fécales, plusieurs fois par jour, et 

mêlées de filets de sang (au bout de cinq jours). 
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890. — Du sang dans les selles, le soir. 
Des ascai'ides sortent avec les selles. 
Déjection fréquente d'ascarides. 
Les ascarides causent du prurit dans le rectum. 
Des lombrics sortent avec une selle dure, après un violent mal de 

ventre. 
895. — Des portions de tœnia sortent avec une selle dure. 

Tranchées dans le ventre, avant chaque selle. 
Douleur dans les intestins, avant d'aller à la selle. 
Avant la selle diarrhéique, pincements dans le ventre, avec émis­

sion copieuse de vents, et ténesme ensuite. 
Rattements de cœur en allant à la selle. 

900. — Caprices et envies de pleurer avant le déjeûner. 
En allant à la selle, le soir, nausées à vomir. 
Pendant une selle molle, pression douloureuse dans le rectum. 
Pendant une selle molle, afllux du sang vers la tête. 
Pendant la selle, sensation intérieure de constriction. 

905. — Pendant une bonne selle, tranchées dans le rectum. 
Pendant la selle, ardeur dans le rectum. 

Pendant la selle, sensation d'ardeur à l'anus, qui est rouge, enflam­
mé', et garni d'hémorroïdes. 

En allant à la selle, prolapsus du rectum. 
Avant la selle du matin, pincements dans le ventre. 

910. — Après la selle, pincements dans le ventre. 
Après la selle, douleur contusive dans les intestins. 
Après la selle, grande lassitude. 
Après une selle molle, pression à l'anus et daus le rectum. 
Après une selle difficile, ruais non dure, élancement si violent, de 

l'anus vers le rectum, qu'il ferait presque tomber en défaillance ; 
ensuite froid et accablement. 

*D5. — Après la selle, douleur pulsative dans le rectum, toute la 
journée 

Apres une selle liquide, ardeur à l'anus. 
Après une selle molle, moulée, ardeur à l'anus, pendant quelques 

minutes. 
Après la selle, douleur constrictive a l'anus. 
Pression vei s l'anus. 

020. — Pression dans le rectiun. 
Déchirements dans le rectum. 
Violents élancements dans le rectum, surtout le soir. 
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I ifs élancements dans le rectum, même en n'allant pas à la selle, qui 
coupent la respiration. 

Ardeur à l'anus, après avoir été assis quelque temps (le quatrième 
jour). 

925. — Vive ardeur à l'anus. 
Douleur cuisante dans le rectum, en se tenant couché. 
Douleur cuisante entre les fesses. 
Prurit à l'anus. 
Prurit dans le rectum. 

930. — Vif prurit dans le rectum, plusieurs fois dans la journée. 
Fourmillement et cuisson dans le rectum, le soir, en se tenant 

assis. 
Gargouillements dans le rectum. 
Plénitude dans le rectum. 
Gonflement de l'anus, avec prurit ardent. 

935. — Hémorrhoïdes suintantes, même après une bonne selle. 
Hémorrhoïdes suintantes, avec cuisson et élancements, en mar­

chant et se tenant assis. 
Elancement sourd dans les hémqrrboïdes, qui fait tressaillir. 
Ecoulement involontaire de liquide par l'anus, suivi de prurit. 
Sensation de constriction au périnée. 

940. — Urine rare (les premières trente-six heures). 
Forte envie d'uriner, avec ardeur dans l'urètre. 
Continuelle envie d'uriner : quelques gouttes s'échappent involon­

tairement. 
Violente envie d'uriner, quoiqu'il n'ait pas bu depuis longtemps. 
Impatience avant la miction. 

045. — Après une pollution, il s'éveille avec une violente envie d'u­
riner, qui ne cesse pas après la miction, à cause d'une irritation 
au iqéat urinaire. 

Fréquentes et rapides envie d'uriner ; miction fréquente. 
Il éprouve souvent des besoins pressants d'uriner. 
Sensation dans l'urètre, comme s'il devait uriner continuellement. 
Violente envie d'uriner, à laquelle il est obligé de satisfaire sur-le-

champ, sans quoi l'urine coule involontairement. 
050. — Continuelle envie d'uriner ; chaque fois il sort peu d'urine. 

L'urine coule avec une grande force. 
Fréquents besoins d'uriner, auxquels il peut à peine résister uu 

instant. 
Emission fréquente d'urine (au bout de six jours). 



538 MALADIES CHRONIQUES. 

Elle a souvent des envies d'uriner, toujours précédées de tranchées 
dans l'hypogastre. 

953. — Urine plus abondante, surtout la nuit. 
Miction très-fréquente , presque toutes les demi-heures, avec 

pression voluptueuse jusqu'à l'anus. 
n est obligé de se relever aptes minuit pour uriner, et rend beau­

coup d'urine. 
H est obligé de se relever deux fois, la nuit, pour uriner. 
La nuit, deux émissions d'urine, mais lentes. 

960. — Forte envie d'uriner, la nuit 
L'urine s'échappe pendant l'émission d'un vent. 
L'urine s'échappe en toussant. 
Le jet de l'urine est beaucoup plus grêle. 
Le jet de l'urine s'interrompt. 

965. — Il rend très-souvent de l'urine claire comme de l'eau. 
Urine d'un brun foncé. 
L'urine est rouge le soir, et forme un sédiment pendant la nuit. 
L'uriné devient trouble au bout de quelques heures. 
Urine trouble. 

070. — Urine blanchâtre, même au moment de sa sortie. 
Dépôt blanc dans l'urine. 
Dépôt rouge dans l'urine. 
Pellicule grasse sur l'urine, pendant sept jours. 
Urine très-fétide. 

075. — Puanteur de l'urine. 
Du sang s'échappe avec l'urine, qui est très-muqueuse. 
Avant d'uriner, tram bées dans le ventre. 
En urinant, ardeur à la partie antérieure de l'urètre. 
A la fin de l'émission de l'urine, et après, douleur incisive dans 

l'urètre. 
080. — Ardeur dans l'urètre, en urinant. 

Après avoir uriné, pression sur la vessie, le matin, en sortant du lit. 
Forte pression sur la vessie. 
Elancements dans la vessie, ou dans l'hypogastre. 
Douleur sécante dans l'urètre, en allant à la selle et avant. 

<)H:>. —Cuisson daus l'urètre (chez la femme). 
Ardeur a la partie antérieure de l'urètre. 
Ardeur dans l'urètre. 
Prurit dans le milieu de l'urètre. 
Elancements à la partie antérieure de 1 urètre. 
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990. — Douleurs lancinantes passagères dans l'urètre (le neuvième 
jour). 

Elancements ou douleurs incisives dans l'urètre et dans l'hypo­
gastre. 

Elancements et déchirements dans l'urètre. 
Douleurs dans l'urètre, comme au début d'une gonorrhée. 
Rougeur et inflammation au méat urinaire. 

995. — Fréquent prurit et humectation au mont de Vénus. 
Elancements dans la verge. 
Elancements dans la verge, le matin, en urinant, surtout nu gland. 
La verge est livide, bleuâtre, et toujours froide. 
Prurit au gland. 

1000. — Froid glacial au gland et au prépuce. 
Ardeur et rougeur au prépuce. 
Rougeur et gonflement du prépuce. 
Phimosis, avec suintement de pus fétide sous le prépuce. 
Phimosis et fendillement du prépuce en quatre ou cinq lambeaux. 

1005. — Raideur et dureté du prépuce, dont la face interne sécrète 
un ichor fétide. 

Douleur sourde dans les testicules et les parties génitales. 
Pression et tension dans les testicules et les cordons spermati-

ques. 
Elancements dans le testicule. 
Flaccidité des testicules, pendant plusieurs semaines. 

1010. — Tuméfaction de l'épididyine. 
Flaccidité du scrotum, le soir, dans le lit. 
Froid aux parties génitales, le matin. 
Impuissance. 
Les parties génitales opposent de la résistance à toute émission de 

semence. 
1015. — Il n'y a presque plus d'appétit vénérien. 

Exaltation de la puissance génitale (au bout de cinquante-six 
heures). 

Grande propension à rémission de la semence, sans érection. 
Irritation voluptueuse extrême dans les parties génitales internes, 

le matin, en s'éveillant, avec érection dégénérant en mie dou­
leur brûlante, qui ne cesse peu à peu qu'après l'éjaculation (au 
bout de vingt-quatre* heures). 

Excitation de l'appétit vénérien. 
1020. — Plusieurs pollutions (les premières nuits). 
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Forte pollution de semence aqueuse. 
Pollution, avec douleur brûlante dans l'urètre. 
Pollution chez un liomme âgé qui n'en avait pas eu depuis nombre 

d'années *Ja sixième nuit). 
Pollution pendant le sommeil, à raidi, sur une chaise, chez un 

homme de soixante-dix ans, qui n'en avait pas eu depuis vingt 
ans (au bout de cinq heures). 

1025. — Emission de liquide prostatique. 
Le liquide prostatique coule de l'urètre pendant la miction et les 

selles. 
Sentiment de faiblesse dans les parties génitales. 
Prurit dans le vagin, de temps en temps. 
Prurit fatigant aux parties génitales, avec boutons tout autour. 

1030. — Ampoules non douloureuses à la vulve. 
Ardeur dans le vagin, qui lui permet à peine de s'asseoir. 
Ardeur à la vulve, sans prurit. 
Inflammation d'une grande lèvre, avec douleur brûlante, surtout 

en urinant. 
Excoriation à la vulve et au périnée, pendant dix jours. 

1035. — Violent prurit au clitoris. 
Pendant l'acte vénérien, sensation de cuisson dans le vagin. 
Les règles avancent d'un jour et coulent très-fort, avec violentes 

tranchées et forts maux de reins, et précédées de froid par tout 
le corps. 

Les règles durent deux jours de plus, et sont plus fortes que de 
coutume. 

Les règles sont plus abondantes et si acres, qu'elles excorient les 
cuisses. 

1040. — Presque tous les jours il «ouïe un peu de sang de la ma­
trice, après le rétablissement des règles, qui avaient manqué pen­
dant longtemps (an bout de trois jours). 

l>s règles avancent de sept jours (presque sur-le-champ). 
Les règles avancent de sept jours, et sont moins abondantes (au 

bout de quinze jours). 
Les règles avancent de deux jours (au bout de trente-quatre 

heures). 
Les règles retardent de dix jours, et en durent huit, avec douleurs 

pendant les premiers. 
K'»5. — Les règles avancent de onze jours, précédées de tranchées 

dans l'hypogastre. 
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Les règles retardent de trois jours. 
Les règles retardent de trois jours, avec malaise et oppression (le 

neuvième jonr. 
Les règles retardent de deux jours, avec constipation et battements 

de cœur. 
Les règles, en pleine activité, s'arrêtent subitement, après deux jours 

et demi de durée. 
1050. — Règles plus abondantes, d'odeur aigre. 

La veille des règles, agitation et anxiété. 
Immédiatement avant les règles, toux, le soir, dans le lit. 
Avant les règles, spasme au-dessous de l'hypocondre gauche. 
Troisjours avant les règles, le matin, élancement dans une dent 

creuse. 
1053. — Immédiatement avant les règles, ardeur dans la gorge. 

Avant et après les règles, saignement de nez. 
Avant les règles, oppression de poitrine, qui oblige à faire de fré­

quentes inspirations profondes. 
Pendant les règles, le troisième soir, saignement de nez. 
Pendant les règles, envie de vomir dans la journée. 

1000. — Pendant les règles, douleur tantôt incisive, tantôt resser­
rante dans l'hypogastre. 

Pendant les règles, le matin, vives tranchées et grands maux 
de reins, avec météorisme; l'après-midi, l'écoulement ©tant 
devenu plus abondant, les douleurs diminuent ; elles sont d'ail­
leurs soulagées par un mouvement vif. 

Pendant les règles, pincement dans l'hypogastre, mal de reins, et 
froid par tout le corps. 

Pendant les règles, douleur spasmodique dans l'hypogastre, qui 
oblige de rester assise le corps droit. 

Pendant les régies, tiraillement douloureux dans le venin*. 
1(105, — Pendant les règles, pression au front, surtout l'après-midi. 

Pendant les règles, pression au creux de l'estomac. 
Pendant les règles, grand atilux du sang vers la tète. 
Pendant les règles, vives douleurs dans le bas-ventre, avec grande 

chaleur, froid et une sorte d'épilepsie ; elle devient raide, sa 
bouche se distend, et elle s'agite sans parler, avec froid au front 
et aux mains. 

Après les règles, prurit au nez, pendant plusieurs jours. 
1070. — Flueurs blanches très-abondantes (le second jour). 

Flueurs blanches, deux jours avant les règles. 
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Flueurs blanches, peu épaisses, le matin, après la sortie du lit, pré 
cédées de pincements dans le ventre. 

Flueurs blanches de couleur jaune, précédées de pincements dam 
l'hypogastre. 

Ecoulement vaginal, quatorte jours après l'invasion des régies, qui 
dure deux jours, et ressemble au mucus nasal. 

1075. — Ecoulement vaginal, qui cause des cuissons. 
Ecoulement vaginal, qui excorie la vulve, et y cause une douleur 

brûlante (le second jour). 
Flueurs blanches, précédées de tranchées (le treizième jour). 
Aux premiers mouvements de l'enfant, fortes palpitations de cœur 

et chaleur au visage, puis ardeur dans le ventre. 

Envied élernuer, qui lui donne presque des secousses spasmodiques. 
1080. — Très-fréquents eternuments, le soir et le matin. 

Fréquents eternuments. 
Forts eternuments, pendant plusieurs jours. 
Très-fréquents eternuments, toujours précédés de nausées. 
Sensation douloureuse de sécheresse dans le nez, avec fort coryza, 

1083. — Fourmillement dans le nez. 
Curyza (au bout de quatorze jours). 
Im-t coryza (au bout de cinq, de dix-sept jours). 
Fréquents accès peu prolongés de coryza. 
Corya qui coule comme de l'eau. 

1090. — Coryza qui fait couler un liquide brûlant. 
Coryza et mouchement de mucus sanguinolent. 
De l'eau coule goutte h goutte du nez. 
Obstruction des deux .narines, avec fréquents eternuments. 
Coryza, dont le produit sort par l'orifice postérieur des fosses na­

sales. 
1005. — Sensation d'obstruction au haut du nez, avec coryza, ar­

deur, cuisson, écoulement d'un liquide acre, et enrouement, 
après midi et le soir. 

Forte obstruction du nez, pendant plusieurs jours ; il mouche parfois 
du sang. 

Corv/ii, avec froid, catarrhe et toux. 
Fort coryza, avec enrouement, toux et ex|>ectoration abondante. 
Abondante sécrétion de mucus nasal épais, jaune, puriforme, 

pendant plusieurs jours. 
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1100. —'Apreté dans la gorge. 
Tiraillement et sécheresse dans le larynx, parfois. 
Grande apreté dans la gorge (au bout de seize jours). 
Enrouement et aphonie complète (au bout de vingt-quatre heures). 
Enrouement, le matin. 

1105. — Enrouement, le soir. 
Enrouement, avec sécheresse dans la gorge, et ardeur en parlant. 
Voix enrouée, avec sensation d'obstruction à la racine "du nez, le 

matin. 
Exscréation de masses muqueuses dures. 
Grattement dans la gorge, avec toux, le soir, au lit. 

1110. — Froid dans la gorge, en inspirant. 
Haleine chaude. 
Poitrine grasse, tussiculation. 
Mucosités dans la poitrine et la gorge. 
Les choses sèches qu'il mange lui restent dans la gorge et lui cou­

pent la respiration. 
1115. — Le larynx lui semble être tuméfié. 

Secousse douloureuse dans le larynx, en toussant. 
Les mucosités amassées dans la poitrine pendant le sommeil, dé­

terminent l'envie de vomir, au réveil. 
Fourmillement dans le larynx ; parler.excite la toux. 
Envie pressante de tousser, après avoir mangé . constriction «pas-

modique de la poitrine. 
1120. — Il veut tousser, et ne le peut pas; sa vue s'obscurcit. 

A cliaque respiration, envie de tousser plus forte la nuit. 
Toux brève et sèche, seulement en marcliant au grand air. 
Toux brève, le soir, eu s'endormant sur sa chaise. 
Toux à chaque instant, par suite de grattement dans le larynx. 

1125. — Reaucoup de toux, en se mettant au lit, avec chaleur à la 
tête et à la face et froid aux mains. 

Toux sèche, le soir, dans le ht, avant de s'endormir, et plus forte 
que pendant la journée. 

Une toux sèche le réveille la nuit. 
Toux, la nuit seulement. 
Toux sèche, la nuit seulement ; elle ne laisse pas dormir. 

1130. — Toux sèche, avec enrouement, sécheresse dans la gorge, 
et coryza. 

Tussiculation brève, avec ardeur et cuisson dans la gorge, plus 
forte au grand air, et cessant lorsqu'il se couche. 
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Toux sèche, subite, qui arrache les poumons, avec augmentation d< 
mal de tête. 

Tpux sèche, le soir, et la nuit aussi ; puis le matin, un peu d'ex­
pectoration. 

Toux grasse, avec sentiment de cuisson ou de pression dans h 
poitrine, crachats épais, ronchus dans le trachée-artère, et en­
rouement. 

1135. — Toux sèche, pendant la journée, avec élancements dans h 
côté droit du ventre et coryza. 

La toux l'éveille vers minuit, et continue une demi-heure avani 
que les crachats viennent; elle reparaît le matin, en s'habillant, 
mais non dans la journée. 

Toux sèche, brève, violente, avec douleur dans le sternum ou 
élancements dans la poitrine. 

Crachats ayant le goût d'un ancien coryza. 
Il crache des masses verdâtres, de goùt.sucré. 

1140. — Exscréation, à chaque inspiration profonde. 
Pendant la toux, douleur de contusion ou déchirement dans 1. 

tête. 
En toussant, vive douleur, semblable à celle d'un abcès, dans l'oc­

ciput isur-le-clianip. 
En toussant, douleur au synciput cl sous les côtes droites. 
Lfttoux cause de la douleur dans la tête et le M ntre. 

1413. — Eu toussant, élancements dans les os pariétaux cl occipital. 
En toussant, élancements au front, auquel elle est obligée de por­

ter la main. 
En toussant, secousses douloureuses dans la tète. 
En toussant, vomissement. 
En tom ant, douleur incisive à la gorge.et à la poitrine. 

1150. - En toussant, ébranlement dans le ventre et la poitrine. 
En toussant, élancements à la région du cartilage xiphoïde. 
En toussant, odeur putride de l'haleine. 
En toussant, élancements au-dessous du sein droit. 
Uu toussant, douleur au côté droit de la poitrine, qui est doulou­

reuse aussi au toucher. 
1155. — Eu toussant, douleur dans l'omoplate. 

Eu louv-anl, il semble que les poumons louchent le dos. 
Au milieu d'une toux sèche, «nsation de vacuité dans la poitrine, 
En toussant, douleur lancinante au-dessus de la hanche gauche 

jusque dans le sacrum. 
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Asthme. 
1160. — La respiration manque parfois, soit pendant la marche ou 

la station, soit dans l'attitude assise ou couchée : il faut alors 
faire des inspirations profondes, qui mettent fin à l'asthme. 

Asthme des plus forts, convulsions et mort (Morgagm). 
Asthme après la promenade ; il est obligé de faire fréquemment 

des inspirations profondes, jusqu'au soir (au bout de vingt-huit 
heures,. 

Asthme en marchant au grand air. 
Asthme en parlant beaucoup. 

1105. — Gêne de la respiration par pression sur la poitrine. 
Ronflement dans la poitrine, que l'expectoration soulage. 
Fréquents arrêts de la respiration, allant jusqu'à la suffocation 

dans la journée. 
Il perd la respiration en parlant. -• f 

La respiration lui manque tout-à-coup, la nuit, dans le lit, en 
se tournant sur le côt^gauchc, ce qui cesse quand il se met sur 
son séant. 

1170. — La respiration lui manque souvent pendant le sommeil ; on 
est obligé de l'éveiller pour qu'elle H'étoUffepas. 

Accès de suffocation, la unit, en dormant, mais sans douleur. 
A peine endormie, la nuit, elle perd la respiration, au point d'é­

touffer, se réveille en poussant un grand cri, et ne peut repren­
dre haleine; vers le matin, forts battements de cœur, suivis de 
sueur. 

Après avoir marché une vingtafne de pas, elle a la poitrine comme 
serrée dans un étau, ci* qui l'oblige de s'arrêter. 

Quoique non asthmatique , il ne, peut faire des inspirations pro­
fondes. 

1175. — Quand il veut laire des inspirations profondes, il a la poi­
trine comme serrée dans un étau. 

Asthme, le matiu, à jeun, jusqu'à ce qu'il mange. 
Oppression, l'après-midi, et le soir, partout le corps, mais surtout 

à la poitrine, avec anxiété ; après s'être couché, il sue, et se 
trouve dégagé. 

Resserrement de la poitrine. 
Oppression de poitrine, en se penchant en avant. 

1180.— Oppression de poitrine, avec élancements dans le côté 
gauche. 

ni. 55 
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„ Accélération involontaire de la respiration en montant dans le lit 
et après. 

Difficulté de respirer, plus en se tenant assis qu'en marchant ; il 
est obligé de faire des inspirations profondes. 

R a la poitrine comme fatiguée, et ne respire qu'avec peine. 
Faiblesse de la poitrine en parlant. 

1185. — Anxiété sur la poitrine. 
La poitrine entière est comme tendue. 
Sensibilité douloureuse au haut du sternum, même en y touchant, 

avec oppression. 
Tension dans le côté droit de la poitrine et l'épaule. 
Pression au haut du sternum, en marchant au grand air, qui cesse 

en continuant de marcher. 
1190. — Pression en travers du milieu de la poitrine, comme s'il 

avait avale une trop grosse bouchée. 
Le matin, au lit, pression à la poitrine, qui va toujours en aug­

mentant, mais qui cesse en se levant. 
Douleur pressive au sternum, en marchant, nulle en y touchant. 
Pression sur la poitrine, avec anxiété. 
Sensation de pesanteur sur la poitrine, pendant plusieurs jours, 

avec toux sèche. k, 
1193. — Douleur constrictive à la poitrine. 

La poitrine est comme douloureusement serrée dans un élau, pon­
dant le mouvement. 

Spasme de poitrine, le soir, dans une chambre chaude ; difficulté 
de respirer, avec forts battements de cour; cet état, aggravé par 
le mouvement, cesse dans le lit. 

Violent spasme dans la poitrine, quelquefois. 
Douleur très-vive le soir, comme si on lui enfonçait ou tordait la 

poitrine. 
1200. — Elancements dans la poitrine, jusque dans le dos (au bout de 

seize heures). 
Elancements dans le côté gauche de la poitrine, en respirant, pen­

dant quelques jours. 
Elancements brefs à la région cardiaque. 
Elancements à la région du neur, ou dans le cMè droit de la poi­

trine, la nuit, étant couché sur le dos, au moindre mouvement. 
Elancements dans le sternum. 

1 :. o >. — Violents élancements depuis le côté droit de la poitrine jus­
qu'à l'estomac. 



SULPHUR. 547 

Elancement depuis le côté droit de la poitrine jusque dans l'omo­
plate (le quatrième jour). 

Douleur constrictive, lancinante, dans les muscles pectoraux, qui 
sont douloureux aussi au toucher. 

Elancements dans le dos à chaque respiration. 
Douleur lancinante dans le sacrum à chaque respiration. 

1210. — Elancements dans la poitrine et dans les muscles du dos. 
Elancements dans le milieu du sternum. 
Elancements douloureux, effrayants, dans le côté droit de la poi­

trine. 
Elancement soutenu, à crier, dans le côté gauche de la poitrine , 

qui ne cesse qu'un instanten faisant une inspiration profonde. 
Douleur incisive, profonde, dans la poitrine, avec ardeur, après 

avoir marché au grand air. 
1215. — Douleur incisive, effrayante, dans le milieu de la poitrine 

qui descend jusqu'à l'épigastre. 
Rattement profond dans la poitrine, la nuit. 
Craquement dans le sternum, pendant le mouvement. 
Le matin, en s'éveillant, chaleur dans la poitrine. 
Le matin, en s'éveillant, ardeur dans la poitrine et chaleur de l'ha­

leine. 
1220. — Ardeur dans la poitrine et forte chaleur à la face. 

Ardeur dans le côté droit de la poitrine, qui se développe et cesse 
rapidement. 

Ardeur et constriction sur un petit point du sternum. 
Sensation de froid dans la poitriueiet le ventre. 
Sensation de froid dans la poitrine. 

1225. — Mouvement étrange à la région cardiaque. 
Rattement dans la poitrine, comme serait celui d'un abcès. 
Coups dans le côté gauche de la poitrine, qui coupent la respira­

tion, avec Soif. 
Craquement dans le côté gauche de la poitrine, en se tenant assis 

et couché, qui cesse en retenant la respiration. 
Rattements de cœur rapides et forts, le soir, en s'endormant. 

125(1. — Battements de cœur, sans anxiété, à tous les moments de la 
journée. 

Battements de cœur sans anxiété, et presque sans cause, par exemple 
en se couchant. 

Forts battements de cœur, au moment de la sortie du Ut. 
Rattements de cœur tous les matins. 
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Palpitations anxieuses de cœur. 
1205. — Pression à la région cardiaque, vers le soir. 

Il semble que le cœur n'a pas assez de place pour se loger. 
Sensation comme de vide à la région cardiaque. 
Le s.uig afflue en abondance vers le cœur. 
Afllux du sang vers la poitrine, le matin, en s'éveillant. 

1240. — Le sang se porte avec force vers la poitrine. 
Ebullition du sang dans la poitrine, avec malaise à se trouver mal 

et tremblement dans le bras droit. 
Douleur, comme de luxation, dans la poitrine, avec oppression. 
La poitrine est douloureuse pendant les mouvements du bras. 
Les côtes droites sont douloureuses, surtout quand on y touche. 

1215. — Douleur daus le sternum. 
Elancements dans le sternum, surtout quand on y touche. 
Elancements dans les muscles pectoraux, pendant les mouvements 

du bras. 
Douleur à la partie supérieure de la poitrine, comme s'il avait reçu 

un coup. 
Douleur contusive au sommet de la poitrine, en y touchant. 

1250. — Ardeur profonde au milieu de la clavicule droite, jusqu'au 
sternum. 

Prurit à la poitrine. 
Erysipèle à la poil ri ne, avec élancements. 
Conwil.su. ns dans un des seins, qui se tuméfie. 
Mal de reins; elle ue peut si; tenir droite; elle est obligée de mar­

cher ployée en deux. 
i2">5. — Forts maux de reins, seulement en se baissant; douleur 

tensive qui s'étend jusqu'au creux de l'estomac et au genou. 
Elancements dans le sai ruiii. 
Elancements eu tiaveis du sacrum. 
Elancements pulsatifs à la légion lombaire. 
Violents déchirements dans la lombe gauche, pendant le mouve­

ment. 
! la). — Douleur brillante au sacrum, près de l'anus. 

l'ievsion dure au sacrum, qui diminue en marcliant. 
Pression au sacrum, que la marche dissipe, et qui revient eu s'as-

>e\aut. 
Douleur au-dessus du sacrum. 

.louleur au-dessus du sacrum, en marchant, et non en s'asseyant. 
12-i5. - Pression au sacrum, eu se baissant étant debout. 

http://Conwil.su
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Rongement douloureux sur un petit point du sacrum ; en ap­
puyant la main dessus, il ne reste plus qu'une douleur contu­
sive. 

Vive douleur contusive au sacrum et au coccyx. 
Raideur douloureuse au sacrum; il a de la peine à se lever de sa 

chaise. 
Douleur dans le sacrum, en se levant de sa chaise. 

1270. — Douleur subite, comme de luxation, dans le sacrum et au 
bas du dos. 

Tiraillement et faiblesse dans le sacrum. 
Douleur tiraillante dans le sacrum. 
Craquement dans le sacrum, jusqu'à l'anus. 
Forte et subite douleur de luxation au sacrum, en éternuant ; puis 

douleur tiraillante au rachis, et de là dans l'aine gauche et le 
testicule, surtout en se levant de sa chaise et en marchant. 

1275. — Douleur dans le dos. comme à la suite d'un faux pas. 
Douleur de luxation dans la région gauche du bassin et entre les 

omoplates, pendant le repos, avec secousses insupportablement 
douloureuses au moindre mouvement. 

Douleur dans le dos et le sacrum, comme s'il y avait reçu des 
coups de poing. 

Douleur contusive sur un point du dos. 
Douleur dans le dos, en se baissant. 

1280. — Forte douleur à la région lombaire, après être resté long­
temps baissé. 

Douleur dans le dos, comme après être resté longtemps baissé. 
Sensation de laissitude dans le côté gauche du dos, pendant le 

mouvement du bras. 
Pesanteur dans le dos, le matin , et lassitude, comme après avoir 

mal dormi. 
Raideur dans le dos et dans les côtés. 

1285. — Raideur, tantôt dans le dos, tantôt dans la hanche, doulou­
reuse en se retournant dans, le ht. 

Raideur dans le dos, après avoir été assis. 
Raideur dans le dos, après avoir été assis longtemps, que la mar­

che dissipe. 
Douleur pressive dans le dos, au-dessous des omoplates, le soir. 
Tiraillement qui remonte le long du rachis, en se baissant. 

12'>>. — Douleur lancinante dans le dos, en marchant. 
Elancement pruriteux au dos. 
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Cargouillements dans l'intérieur du rachis. 
Frémissement chaud qui descend le long du dos. 
Ardeur et cuisson dans le dos. 

i 295. — Déchirement dans le dos. 
Ardeur brûlante entre les épaules, sous l'épaule droite, au sacrum 

et à la fesse, le soir, après s'être mis au lit. 
Ardeur au dos, au-dessous de l'aisselle. 
Déchirement dans l'omoplate gauche, en se tenant assis. 
Déchirement entre les omoplates, et parfois aussi élancements, le 

soir. 
1300. — Douleur ardente entre les omoplates. 

Ardeur entre les omoplates. 
Douleur tensive entre les omoplates, en se tenant couché et en se 

remuant. 
Teusiou et douleur contusive entre les omoplates et à la nuque, 

qui, dans les mouvements de la tète, s'étend jusqu'à l'épaule. 
Tension entre les omoplates, et à l'un des côtes du cou. 

1505. — Douleur tensive dans le côté gauche du dos, pendant le 
mouvement du bras. 

Douleur tiraillante dans l'omoplate droite, le soir, en se mettant 
au lit. 

Douleur de luxation à l'omoplate droite, pendant le mouvement 
du bras. 

Douleur lancinante dans l'omoplate gauche, en s'appuyant sur le 
bras. 

Plusieurs élancements sous les omoplates, qui coupent la respira­
tion et ne permettent pas de se baisser. 

1J10. — Raideur de la nuque, avec douleur de luxation. 
Craquement dans les v célèbres du cou quand il renverse la télé en 

arrière et l'appuie sur l'oreiller. 
Craquement dans les vertèbres de la nuque. 
Doul.ur tensive à la nuque, et de la au dessus de l'œil, où se font 

sentir des élancements. 
Vulsion tiraillante dans les muselés de la nuque. 

1315. — IciiMMU et élancements à I.unique, en se tenant assis baissé, 
qui cesse en se redressant. 

Douleur tiraillante a la nuque et aux omoplates. 
Déchirement ei tension dans le côté gauche de la nuque, avant 

m nuit, eu b'e\cillant : la douleur arrache des cris; elle est 
m-' ndie pendant le renos. ' 
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Elancements dans la nuque, en se baissant. 
Inflammation et gonflement, avec sensation de prurit, d'uue glande 

de la nuque, tout près du cuir chevelu. 
1320. — Dartre à la nuque. 

Sueur continuelle à la nuque, presque toute la journée, parfois 
avec sensation de froid et frisson, pendant quatorze jours. 

Raideur du cou. 
Douleur au côté droit du cou, en penchant la tête de ce côté. 
Douleur tiraillante au côté droit du cou. 

1325. — Pression au cou, quand elle parle beaucoup. 
Pulsation dansjcs vaisseaux du côté gauche du cou. 
Enflure douloureuse de la partie antérieure du cou. 
Prurit au cou. 
Routons au cou. 

1550. — Une glande gonflée au cartilage thyroïde est douloureuse 
quand on y touche. 

Gonflement des glandes axillaires. 
Glande-gonflée sous le bras droit. 
Abcès aux glandes de l'aisselle. 
Sueur dans les aisselles. 

1333. — Sueur fétide, dégoûtante, aux aisselles. 
Pincement, tantôt dans l'épaule gauche, tantôt dans les pieds. 
Douleur rhumatismale dans l'épaule. 
Douleur rhumatismale dans l'épaule gauche. 
Douleur dans l'épaule droite, en respirant. 

1340. — Pression sur l'épaule, en allant au grand air. 
Douleur tiraillante dans l'articulation de l'épaule et le bras. 
Douleur rhumatismale depuis l'articulation de l'épaule, jusque dans 

l'humérus. 
Douleur rhumatismale dans les épaules ou les articulations du bras, 

surtout la nuit, avec rongement ou forte douleur contusive et 
élancements, que le mouvement du bras exaspère d'abord, puis 
diminue. 

Elancements au-dessous de l'aisselle droite. 
1315. — Douleur rhumatismale dans les articulations des épaules 

pendant le repos; le mouvement la dissipe. 
Elancements depuis l'épaule jusque dans la poitrine, seulement 

pendant le mouvement. 
».laiu einenls depuis l'articulation de l'épaule jusque dans le bras, 

•n se couchant sur le membre et en respirant. 
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Rattement dans l'épaule gauche. 
Douleur dans l'articulation de l'épaule, surtout lanuit, étant couché. 

1350. — Douleur comme contusive dans les bras. 
Engourdissement des bras, pendant vingt-quatre heures. 
Engourdissement fréquent des bras, pendant des quarts-d'heure, 

surtout après avoir travaillé. 
Crampe dans les bras, après minuit. 
Pression et tiraillement dans le bras, plus pendant le mouvement 

que pendant le repos, et surtout en retendant ou le levant. 
1355. — Tiraillement et douleur rhumatismale dans les bras et les 

mains. 
Tiraillement tressaillant, la nuit, au lit, d'une articulation du bras 

à l'autre. 
Douleur rhumatismale qui descend du bras ou du coude, et se fait 

surtout sentir dans l'articulation. 
Douleur rhumatismale et faiblesse dans le bras droit. 
Douleur rhumatismale dans le bras, sans rapport avec le mouve­

ment. 
1500. — Taches rouges, brûlantes, au bras et à l'avant-bras, après 

s'être lavé. 
Sensation dans le bras, comme si un corps lourd y était suspendu. 
Faiblesse dans le bras; elle ne peut le lever, 
Pression tressaillante dans le muscle deltoïde. 
Douleur rhumatismale à la face antérieure de l'humérus gauche, 

1565. — Elancements dans le bras droif. 
Douleur contusive dans le bras gauche, qui est sensible aussi à la 

pression. 
Conlleinent dur et chaud au bras gauche, avec élancements. 
Douleur brûlante au-dessous du pli du bras, avec sensation d'en­

gourdissement en y touchant. 
Douleur • iiitiisi\e autour de l'articulation du coude droit, en le­

vant le bras et eu fermant la main. 
157o — Vil élancement dans l'articulation du coude droit. 

Pies-ion daiH l'articulation du coude, pendant le mouvement. 
lin liirenient qui s'étend de l'articulation du coude dans le bras et 

l'avant-lu-as, indue pendant le repos. / 
Déchirement dans l'articulation du coude droit, et au-dessus, po>-

dant le nj.ns, qui cesse par le mouvement du bras. 
Les tendons du pli du bras sont comme tendus. 
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1375. — Vésicules pleines de pus dans le pli du bras, avec beaucoup 
de prurit. 

Tiraillement lent, douloureux, dans les avant-bras, depui 
jusqu'au poignet. 

Prurit aux articulations des coudes et des poignets, aux mains sur­
tout, et principalement le soir ; il se produit çà et là de petites 
vésicules pleines d'un liquide jaunâtre. 

Tension sur un point de l'avant-bras droit, comme si on soulevait 
la peau avec une épingle, et que le frottement convertit en prurit. 

Déchirement dans les os de l'avant-bras, que la pression et le mou­
vement soulagent parfois. 

1380. — Sensation d'engourdissement et de pesanteur dans l'avant-
bras droit. 

L'avant-bras droit est comme paralysé et insensible, ce que le 
frottement fait"cesser; la nuit, après avoir été couché sur le 
côté gauche. 

Déchirement sur les côtés du poignet. 
Douleur déchirante dans les articulations des mains. 
Tiraillements sur la main, qui alternent avec des élancements. 

1585. — Elancements douloureux à travers l'articulation de la main. 
Elancement brûlant soudain sur le dos de la main. 
Déchirement au dos de la main droite. 
Douleur de luxation dans le poignet droit, pendant le repos, qui 

cesse par un mouvement fort. 
Douleur comme de luxation dans l'articulation de la main. 

1390. — Raideur des articulations des mains, surtout le matin, qui 
se dissipe dans la journée. 

Ardeur daps les mains. 
Conflcment des vaisseaux sur les mains. 
Conflement fréquent des mains. 
Fourmillement dans la main. 

1505. — Engourdissement des mains, avec fourmillement, dès qu'elles 
ont été plongées dans l'eau froide ou chaude. 

Lassitude de la main droite, avec déchirement dans le pouce. 
Défaut de force dans les mains, le matin, à la sortie du lit. 
Tremblement des mains, en écrivant. 
Tremblement de la main droite, le malin. 

14*0. — Sensation de tremblement dans les deux mains. 
Su-te d'anxiété dans les mains, qui l'oblige à saisir quelque chose. 
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Mouvement involontaire qui porte à saisir avec les mains, surtout 
l'après-midi. 

Sueur aux mains. 
Prurit à la paume des mains. 

1405. — Prurit au creux des mains ; ardeur après s'être frotté. 
Ardeur pruriteuse, picotante, au creux des mains, qui obligea se 

frotter. 
Eruption de vésicules pruriteuses à la paume des mains (te qua­

trième jour). 
Eruption ortiée sur le dos des mains. 
Rougeur et enflure des mains et des doigts, avec prurit le soir et 

tension pendant le mouvement. 
1410. — Sécheresse et dureté de la peau des mains. 

Gerçures à la peau des mains. 
Gerçures presque indolentes à la peau des mains, surtout au bas des 

doigts. 
Ccrcures à la peau des mains, surtout dans les articulations, avec 

douleur cuisante. 
Rugosité de la peau des mains, à la base des doigts. 

1115. — Une petite plaie au doigt s'envenime, avec pulsation; la 
main entière se gonfle, mais sans douleur, si ce n'est quand on 
y touche. 

Les tendons de la paume desinaiiis, derrière les deux premiers 
doigts, sont comme retirés, durs et tendus, de manière qu'il no 
jieut étendre la main à plat. 

Douleur tiraillante saccadée dans les doigts, l'après-midi. 
Ciampe dans les trois doigts du milieu. 
Convulsions dans les doigts. 

142(1. — linnli-ur rhumatismale dans le» doigts. 
Douleur rhumatismale dans l'articulation du pouce, jusqu'à la moi-

lie du dos de la main. 
l-lanieiiient déclinant derrière l'ongle du doigt annulaire gain lie, 

surtout le soir. 
Ni iisatmu de crampe d'enflure et de douleur contusive dans l'ar­

ticulation médiane du troisième et du quatrième doigt. 
Pincement et pression dans le petit doigt gauche, toutes ies cinq 

minutes, qui, en appuyant le coude, remontent jusque dans \ô 
bras, avec hoid. 

1425. — Elancement déchirant, brûlant, prolongé, sur le do/du 
doigt médius. 
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Secousse brûlante dans le doigt médius gauche. 
Ardeur dans les doigts (durant la matinée). 
Ardeur au bout des doigts. 
Douleur de luxation dans la première articulation du pouce. 

1430. — Douleur au côté interne du doigt médius droit, comme s'il 
y était entré une écharde. 

Elancements au bout des doigts. 
Fourmillement au bout des doigts, plus fort en laissant pendre le bras. 
Engourdissement des deux derniers doigts, le soir, dans le Ut. 
Engourdissement du petit doigt, pendant quelque temps. 

1435. — Engourdissement des deux petits doigts. 
Engourdissement des doigts, le matin; ils deviennent blancs, ridés 

au bout et fourmillants, pendant deux heures; trois jours p'e 
suite. 

Engourdissement des doigts, dans la matinée. 
Froid aux doigts. 
Grand gonflement des trois doigts du milieu de chaque main. 

1440. — Enflure, raideur, rougeur des articulations des doigts, avec 
fourmillements. 

Enflure des doigts, le matin. 
Engelures aux doigts, qui causent beaucoup de prurit à la chaleur. 
L'épidémie des doigts se détache par lames arrondies. 
Forte sueur entre les doigts. • 

1413. — Douleur au bout des doigts, le matin, comme si les ongles 
avaient été coupés trop court. 

Beaucoup d'envies aux doigts. 
Panaris, deux fois de suite. 
Douleur à la fesse droite. 
Quand il reste longtemps assis, tout le siège est douloureux. 

1430. — llongeineiit pruriteux aux fesses. 
Douleur tensive daus l'articulation de la hanche, en marchant. 
Forte douleur dans l'articulation de la hanche droite, au moindre 

mouvement, dans le lit, même en y touchant. 
Vulsion fréquente profonde dans la hanche gauche, que le mouve­

ment fait cesser. 
Douleur contusive dans la hanche droite, en s'asseyant et en re­

muant le corps de côté. 
1455. — Douleur dans l'aine, seulement pendant le mouvement, ou 

ei y touchant, comme à la suite d'un coup. 
Doubur dans les iscliions, qui ne permet ni de s'asseoir nijde res-
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ter couché : en se levant de la chaise, la cuisse est comme en­
gourdie, avec pincements à l'ischion. 

Secousses subites, comme de cramjie, et très-douloureuses, autour 
de l'articulation de la hanche. 

Douleur tiraillante dans la hanche gauche. 
Eruption ortiée au-dessous de la lianche. 

1460.—Douleur tiraillantedanslesjand>es,\e matin et le soir, danslelit. 
Fort déchirement dans la jambe, depuis le talon jusqu'à la cuisse 

et à la hanche, (pie la marche soulage et finit par dissiper. 
Violent déchirement saccadé, le soir, dans la jambe droite et l'ar­

ticulation de la hanche, en marchant. 
Courbature dans les jambes, après avoir marché au grand air. 
Inquiétudes dans les jambes, le soir, jusqu'au moment de se cou­

cher. 
1105. — Chaleur sèche dans les jambes. 

Froid dans la jambe gauche. 
La jambe droite est comme paralysée, même en se tenant couché. 
Etant couché, il lui semble ne pouvoir lever une cuisse, quoiqu'il 

en ait la faculté. 
Etant assis, il lui arrive souvent de ne pas sentir ses jambes; sorte 

d'engourdissement. 
117(i. — Engourdissement de lajambe gauche, pendant une heure, 

deux soirs de suite. 
Engourdissement des deux jambes, le matin, dans le lit, avec grande 

pesanteur. 
Pesanteur dans les jambes et tension dans les genoux et les cuisses, 

plus la nuit que le jour. 
Pesanteur douloureuse des jambes. 
Pesanteur et lassitude des jambes, le matin, dans le lit, qui cesse 

en se levant. 
1475.—Pesanteur et lassitude dans les jambes, après une courte pro­

menade. 
Pesanteur énorme dans les jambes, eu marchant. 
Tressaillement intérieur dans les jambes, comme par l'effet de la 

lassitude. 
Sensation de malaise et de faiblesse dans toute lajambe droite, en 

m.m liant. 
laibleflsedanslesjainl.es, qui la rend presque incapable de marrfier. 

llxii. — Faiblesse .outiaiue des jambes, surtout après une rourte 
pioinenade. 

http://laibleflsedanslesjainl.es


SULPHUR. 557 

Sorte de paralysie dans la cuisse, au-dessous de la fesse. 
Vulsion dans les deux cuisses. 
Crampe dans la cuisse droite. 
Prurit fourmillant au côté interne de la cuisse. 

1485.—Chaleur sèclte aux cuisses et au sacrum, avec froid dans le dos. 
Douleur dans les muscles postérieurs de la cuisse, en se tenant assis. 
Les cuisses sont comme serrées par un lien. 
Vulsion dans les cuisses et les jambes. 
Douleur tiraillante dans la cuisse. 

I 100. — Violents déchirements dans la cuisse droite, depuis le ge­
nou jusqu'à la crête iliaque; puis, courbature générale. 

Douleur rhumatismale dans les cuisses, presque toujours amendée 
par la marche. 

Elancements et ardeur au côté interne de la cuisse gauche, que le 
frottement diminue. 

Douleur contusive au côté externe de la cuisse, même en y tou­
chant. 

Vive douleur, dans la cuisse, la nuit, comme après avoir revu mi 
coup. 

1405. — Douleur, comme de blessure, au côté interne de la cuisse 
droite, 4c soir. 

Excoriation entre les cuisses, surtout en marchant au grand air. 
Routons pruriteux au côté interne de la cuisse. 
Douleur, comme de raideur, dans le genou, en se levant de sa 

chaise. 
Raideur dans les jarrets. 

1500. — Raideur des genoux. 
Sensation dans les genoux, comme si on les serrait entre les deux 

mains, le soir. 
Tension dans tes genoux, en se levant de sa chaise, en marchant, et 

surtout en montant l'escalier. 
Tension dans le genou droit, qui empêche d'étendre la jambe. 
Raideur dans les jarrets en posant le pied par terre. 

1505. —Les tendons des jambes paraissent trop courts, en se tenant 
debout. 

Tension dans les jarrets, jusqu'aux pieds. 
Extension et flexion spasmodiques du genou, à plusieurs reprises, 

dans le ht. 
Violente pression en forme de crampe dans le jarret, jusqu'aux 

malléoles, surtout en se tenant assis, deux fois par jour, pendant 
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une heure, l'après-midi, avec grande lassitude et mal de tête. 
Pression sur la rotule gauche, en se tenant assis et en marchant. 

1510. — Pression dans l'articulation du genou, en la faisant agir. 
I*ression lancinante sourde sur un très-petit point du genou. 
Douleur rhumatismale dans le genou gauche, surtout en marchant, 
Douleur rhumatismale à la rotule gauche, qui se dissipe en mar­

chant. 
Le soir, douleur déchirante et de luxation dans le genou, seule­

ment en posant le pied à terre, qui cesse la nuit, mais revient 
le lendemain matin. 

1515. — Elancement dans le genou droit. 
Elancement dans le genou et la jambe (le troisième jour). 
Elancement dans le genou droit, seulement en se tenant debout, 

et ensuite dans le poignet gauche. 
Douleurs lancinantes dans les genoux. 
Longs élancements dans le genou, qui causent des frissons et de 

la frayeur. 
152(1. — Elancement dans le genou en montant l'escalier, mais pres­

que point en marcliant sur un sol plat. 
Elancement brûlant dans le pli du genou gauche, qui la fait tres­

saillir. 
Faiblesse dans le genou, en montant l'escalier, comme s'il était 

deboité. 
Lassitude dans les genoux, surtout le matin ; ardeur dans les arti­

culations après avoir monté l'escalier. 
Douleur contusive du genou eu le ployant et en si; levant de MI 

chaise. 

1525. —Douleur de lassitude dans les genoux. 
Sensation de lassitude dans les genoux, le matin, au lit. 
Faiblesse dans les genoux, comme s'ils allaient ployer. 
Lesgenoux s entrechoquent en marchant. 
Craquement dans les genoux (le second jour). 

1550. — Pinnt autour du genou. * 
La jambe est comme engourdie en se levant de sa chaise, et il y 

ressent un fourmillement brûlant. 
Froid aux jambes, le soir. 
Gonflement des veines aux jambes. 
Tremblement et lassitude, élancements et déchirements dans les 

deux jambes, depuis les genoux jusqu'aux pieds. 
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1535. — Douleur rhumatismale dans les jambes, depuis le genou 
jusqu'au pied, en marchant et en se tenant assis. 

Douleur rhumatismale dans les deux jambes, jusqu'au milieu 
des cuisses. 

Douleur rhumatismale depuis les genoux jusqu'aux orteils, avec pe­
santeur des pieds. 

Douleur contusive à la partie interne de la jambe, en y touchant 
le soir. 

Tendance à la crampe dans la jambe, en étendant le pied. 
1540. — Grande douleur dans les mollets, en montant l'escalier. 

Douleur lancinante dans le mollet droit. 
Tiraillements alternativement dans le mollet, le tibia et la plante 

du pied. 
Tiraillement dans les mollets, en se tenant assis, qui diminue en 

marcliant. 
Ardeur brûlante et térébration dans le mollet droit, le soir. 

1515. — Douleur de lassitude dans les mollets, la nuit, seulement 
dans le lit. 

Il semble que des gouttes d'eau coulent le long du mollet. 
Déchirements et élancements depuis les mollets jusqu'aux orteils, 

le soir, avec sensation de tremblement par tout le corps, pesan­
teur et déchirements dans le dos, froid, sans soif, rou­
geur des joues, sans chaleur, gène de la respiration, et élance­
ments dans la poitrine et h* haut du ventre. 

Douleur constrictive dans le mollet. 
Raideur, tension et douleur constrictive dans les mollets. 

1550. — Crampe dans les mollets, même en marcliant. 
Forte crampe au mollet, le matin, dans le lit. 
Crampe dans le mollet, en dansant. 
Sensation de tremblement dans les mollets, en se tenant debout. 
Enflure du mollet. 

1555. —Froid glacial aux pieds, le soir, jusqu'au moment de se 
coucher. 

Froid aux pieds, toute la journée et le soir. 
Froid à la plante des pieds. 
Froid continuel aux pieds, qui ne s'échauffent pas, le soir, dans 

le lit. 
La plante des pieds est douloureuse en marchant. 

1560. — Douleur à la plante des pieds, en appuyant ceux-ci par 
terre, et en marchant. 
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Douleur à la plante des pieds. 
Forte douleur instantanée dans le talon gauche. 
Raideur à la plante des pieds, en appuyant ceux-ci par terre. 
Tension à la plante du pied. 

1565 — Raideur autour des malléoles, en marchant. 
Tension dans le pied droit, en remuant les orteils. 
Crampe dans la plante du pied, à chaque pas. 
Raideur dans l'articulation du pied. 
Tiraillement dans les pieds et jusque dans les aines, avec craque­

ment des articulations à chaque mouvement. 
1570. — Tiraillement au talon gauche, le soir, après s'êtro misai 

lit. 
Douleur tiraillante à la plante des pieds, le matin, dans le lit. 
Vulsion indolente dans les deux plantes des pieds, que le mouve­

ment dissipe. 
Déchirement à la plante du pied droit, que le frottement dissipe, 

le soir. 
Douleur rhumatismale dans le pied droit. 

1575. Déchirement dans le talon droit, pendant une demi-heure. 
Déchirements et élancements dans le pied malade, la nuit. 
Elancements dans le talon droit. 
forts élancements au tendon d'Achille, presque toutes les cini] 

minutes. 
Elancements au-dessous de la malléole gauche, même pendant le 

repos, qui l'empêchent de marcher. 
13K0. - Elancements à la plante des pieds. 

Elancements dans le pied droit. 
1.lancements dans le talon droit, comme s'il y < tait en l ré une écharde. 
1.lancement resserrant au cou-de-pied droit, plus fort pendant le 

mouvement. 
fourmillement lancinant dans le talon droit. 

I5.S5 — Rattement au bord externe du pied droit. 
Elancement brillant subit sur le cou-de-pied gauche. 
Douleur incisive au talon, qui se prolonge jusqu'à la plante du pied. 
An leur sur le cou-de-pied. 
Ardeur et prurit à la plante des pieds, surtout en marchant. 

1300. — Ardeur à la plaide des pieds, en posant ceux-ci à terre, 
après être reste longtemps assis. 

Forte ardeur à la plante du pied gauche, le soir. 
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Pincement brûlant dans l'articulation du pied; l'ardeur augmente 
après s'être frotté. 

Enflure des pieds dans le lit, qui cesse en se levant. 
Enflure du pied droit, en marchant au grand air. 

1595. — Enflure à la malléole, avec douleur de luxation pendant le 
mouvement. 

Douleur, comme de luxation, dans l'articulation du pied gauche 
en se tenant debout et en marchant. 

Craquement de l'articulation du pied, en appuyant celui-ci parterre. 
Craquement du pied en marchant. 
Léger craquement de l'articulation du pied, surtout en descendant 

l'escalier. 
1600.—Craquement de l'articulation du pied pendant ses mouvements. 

Engourdissement et fourmillement à la plante du pied, que le frot­
tement dissipe. 

Engourdissement de la plante du pied gauche, le soir. 
Grande pesanteur dans les pieds, surtout dans l'articulation. 
Rattement à la plante du pied, le soir, avec vive ardeur, pendant 

une heure. 
1605. — Sueur à la plante des pieds. 

Sueur froide à la plante du pied gauche. 
Sueur froide aux pieds. 
Taches bleues et rouges autour des malléoles. 
Eruption de boutons autour des malléoles. 

1610. — Ampoules à la plante des pieds. 
Crampe dans les orteils, en étendant le pied. 
Crampe dans les orteils, avec douleur contusive. 
Déchirement dans la première articulation du gros orteil droit. 
Elancements dans le gros orteil gauche. 

1615.—Elancements au bout des orteils, en se tenant assis et couché. 
Petits élancements dans les orteils moyens et les deux gros. 
Douleur pressive au côté interne du gros orteil. 
Douleur à l'ongle du gros orteil. 
Douleur sourde dans les orteils gauches. 

1630. — Inflammation et enflure du gros orteil, avec douleur. 
Enflure des orteils. 
Prurit dans les orteils (les premiers jours). 
Routons blancs douloureux entre les orteils. 
Douleur dans les cors, comme s'ils étaient comprimes par la chaus­

sure. 
ni. 56 
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16Î5. — Violents et fréquents élancements dans les cors. 
Ardeur lancinante dans le cor, malgré l'ampleur de la chaussure. 
Inflammation des cors, avec douleur. 
Les membres s'eugourdissent dès qu'il est couché. 
Léger engourdissement des bras, du cou, de la peau de la tôte, des 

fesses et des pieds, surtout étant couché. 
1630. — Pression dans les bras et les jambes, comme s'ils allaient 

s'engourdir. 
Douleur tiraillante dans les nœudnres, le soir. 
Sorte de tiraillement dans les membres. 
La douleur, éteinte depuis six semaines, d'une contusion à la poi­

trine, se renouvelle, surtout le soir. 
Tiraillement, par moments, dans le genou, le bras et l'épaule. 

1635. — Douleur rhumatismale dans le dos, les genoux et les jam­
bes, le soir, au lit. 

Déchirements subits ou secousses çà et là dans le corps. 
Douleur tiraillante dans le ventre et tous les membres , pendant 

des heures dans les bras, pendant des jours dans les cuisses. 
Fort tiraillement à travers le genou et le tibia, surtout le soir. 
Les douleurs tiraillantes dans les membres deviennent insupporta­

bles au lit. 
1640. — La chaleur calme les douleurs, le froid les augmente. 

La plupart des douleurs naissent pendant le repos, elles cessent 
par le mouvement de la partie ou par la marche. 

Les douleurs, surtout de la tête et d'estomac, s'établissent au grand 
air, en se promenant. 

Douleur contusive daus les membres, aussitôt après avoir quitté 
le lit. 

Douleur osteocope dans les membres, en y touchant. 
1045. — C'est debout qu'elle se sent le plus mal. 

Craquement dans les genoux et les coudes. 
Pincement va et là dans les muscler. 
Sentiment général de malaise 
Sensation singulière de pression par tout,le corps. 

1650. —Tension dans tous les membres, qui oblige à les étendre 
Douleur tensive dans tous lés membres et dans les pieds, après 

une courte promenade. 
Apres mu-courte promenade, a midi, battements de eu-ur et trem­

blement des mains. 
Foui .utilement à la peau du corps entier. 
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Fourmillement picotant par tout le corps, le soir, dans le ht. 
1655. — Ardeur dans les mains et les pieds, avec faiblesse et lassi­

tude du corps entier. 
Picotements à la peau des joues, de l'épaule et de la cuisse. 
Prurit lancinant, surtout en marchant au grand air. 
Ardeur par toute la peau. 
L'endroit pruriteux cause de la douleur après avoir été gratté. 

1660. — Après avoir été frottée doucement, la peau cause pendant 
longtemps une forte douleur cuisante. 

Mordication, le soir et la nuit, qui empêche de dormir, et qui, lors­
qu'on se gratte, reparaît ailleurs. 

Prurit fourmillant, désagréable, avec douleur à la partie après 
s'être gratté. 

Ardeur pruriteuse en diverses parties ; douleur cuisante après 
s'être gratté. 

L'endroit pruriteux saigne et cuit après s'être gratté. 
1665. — Prurit, surtout la nuit, et le matin, dans le lit, après le 

réveil. 
Prurit au haut des épaules et aux jarrets. 
Prurit en diverses parties du corps, que le grattement dissipe pres­

que toujours, mais qui parfois aussi est suivi d'élancements ou 
d'ardeur. 

Après s'être gratté, l'endroit devient comme chaud. 
Eruption à la peau. 

1070. — Eruption miliaire par tout le corps, avec prurit lancinant. 
Eruption miliaire à la face, aux bras et aux jambes, qui cause une 

forte douleur rongeante. 
Eruption miliaire par tout le corps, avec violent prurit, puis de­

squamation de la peau. 
Eruption ortiée, avec fièvre (le vingt-sixième jour). 
Tubercules pruriteux par tout le corps, aux mains et aux pieds 

(nu bout de trente-cinq jours). 
1675. — Eruption qui cause un prurit ardent. 

Petits boulons rouges pruriteux sur le nez, la lèvre supérieure, le 
menton et les avant-bras, qui brûlent parfois après s'être gratté. 

Petits boutons indolents sur le dos, à la suite de fortes démangeai­
sons. 

Eruption semblable à celle qui se voit après la vaccine. 
Taches hépatiques sur le dos et la poitrine, qui causent du prurit 

le soir. 
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U.SO.— Les anciennes dartres deviennent pruriteuses. il se gratte 
jusqu'au sang (au bout de neuf jours). 

Une dartre squameuse, qui avait été répercutée par des moyens ex­
ternes, reparaît avec violent prurit, suivi d'ardeur après s'être 
gratté. 

Une ancienne verrue (sous l'œil) devient le siège d'un prurit cha­
touilleux (au bout de cinq jours). 

La peau se fendille, çà et là, surtout au grand air. 
Furoncles. 

10 85. — Ulcérations dans les intestins. 
Fort saignement des anciens ulcères. 
Douleur tensive dans l'ulcère. 
L'ulcère à l'ongle commence à répandre une odeur très-fétide. 
Le pus de l'ulcère exhale une odeur aigre. 

1GO0.— Une petite coupure cause d'abord de la cuisson, puis de 
l'ardeur, et s'enflamme, avec douleur pulsative. 

Quelques secousses dans une main et au pied, pendant la journée. 
Tressaillements musculaires çà et là. 
Fréquentes secousses spasmodiques par tout le corps, après le sou­

per, avec douleur dans le dos, puis dans le côté droit du ventre. 
Accès d cpilepsie, après une frayeur ou une course. 

t695. — Accès d'épilepsie ;elie éprouve une secousse partant du dos 
ou du bras, tord la bouche a droite et à gauche, ressent des 
douleurs dans le ventre, et tourne le bras gauche, en serrant le 
pouce dans la main ; puis, tremblement du bras droit, ensuite 
chute ; après l'accès, pendant lequel elle criait, sans pouvoir 
parler, la respiration était très-courte (au bout de douze jours). 

Accès en marchant dans la rue ; mal de tête subit, obscurcisse­
ment de la vue ; elle recule une quinzaine de pas, s'assied sur 
le pavé sans connaissance, et se laisse ramener à la maison sans 
l'avoir reprise ; ensuite elle a toutes les articulations raides. 

L enfant, après avoir été débarbouille, penche la tête de côté, et 
après qu'il l'a redressée, pâleur de la face et des lèvres, et fixité 
des yeux pendant deux minutes ; il éteruue, ferme la bouche et 
les yeux, laisse échapper du mucus de sa bouche, et dort ensuite 
d'un sommeil doux (au bout de troisjours). 

Accès d'obscurcissement de la vue, en man haut au grand ajr, 
avec- \ iolente pression et battement dans la tôte, nausées et fai­
blesse de sivieine jour.) 

Accès d'élancements dans le sacrum, qui coupent la respiration 
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avec mal de tête, douleur à la nuque, alternatives de froid et de 
chaud, et anxiété au creux de l'estomac, jusqu'au soir. 

L700. — Accès, vers le soir, de rapports, avec nausées, accablement, 
borborygmes et émission de vents par le bas. 

Froid, à la réception d'une nouvelle désagréable ; elle ne peut 
point ensuite s'échauffer dans le lit. 

Parler la fatigue beaucoup, et lui cause des douleurs. 
Tressaillements et secousses dans tous les membres. 
Le corps est soulevé, comme dans de fortes convulsions. 

1705. — Frisson par tout le corps, le soir, dans le lit. 
Sensation de tremblement dans les bras et les jambes. 
Propension des mains et des orteils à s'étendre et à se fermer. 
Grande agitation, qui ne permet pas de rester assis longtemps. 
Grande agitation dans le sang, et forte sueur aux mains. 

1710. — Agitation dans le sang, avec gonflement des veines sur les 
mains. 

Chaleur sèche dans le corps; il a trop chaud partout. 
Chaleur intérieure, avec soif. 
Fréquentes bouffées passagères de grande chaleur. 
Chaleur brûlante dans tout l'intérieur du corps, sans soif. 

1715. — Incertitude de la démarche, l'après-midi, et tremblement 
dans les mains. 

Tremblement des membres, les mains surtout. 
Fort tremblement, dans la matinée, de l'épaule gauche, du bras 

et delà main. 
Sensation de tremblement par tout le corps, le matin, sans cha­

leur. 
Disposition à avoir froid. 

17J0. —Fréquents frissonnements. 
Grande propension à se refroidir. 
L'enfant est extrêmement sensible au grand air, et ne veut pas 

sortir (les premiers jours). 
Pour peu qu'il fasse du mouvement, il devient plus excitable et 

plus passionné. 
Forts battements de cœur après avoir marché au grand air. 

17-2). — En se promenant, l'après-midi, mal de tète et lassitude, 
qui le soir lont place au mal de dents et à l'envie de dormir (au 
bout de huit jours). 

Après la promenade . nausées et accablement, avec tremblement 
des membres. 
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En allant au grand air, toux brève et sèche. 
Le grand air lui cause la même impression désagréable que s'il 

était nu. 
D sue beaucoup en marchant au grand air. 

1730. — Forte sueur en se tenant assis ; pas de sueur la nuit. 
Forte sueur au moindre mouvement. 
Au moindre mouvement, tendance à suer. 
Grande propension à suer en restant assis, lisant, écrivant, par­

lant et marchant. 
Gouttes de sueur à la face, au moindre effort. 

1733.— Le matin, dans le lit, sueur à la face et à la nuque, avec bri­
sure des membres en se levant. 

Pesanteur et lassitude dans les membres, depuis le matin jusqu'au 
soir. 

Lassitude, toute la journée. 
Perte subite des forces dans le bras et la jambe (le septième jour). 
Syncope pendant un quart-d'heure. 

1740. — Douleur dans tous les membres. 
Lassitude continuelle. 
Lassitude comme après une maladie. 
Lassitui dans les pieds. 
Lassitude qui se dissipe en marchant. 

1715. — En se couchant, faiblesse à se trouver mal. 
Accablement et aversion pour le travail. 
La lassitude dans les membres disparaît après qu'il a marché quel­

que temps. 
Lassitude telle, dans les membres, qu'elle tremble à chaque mou­

vement. 
Tremblement dans les mains et les pieds, avec grand abattement. 

I7."i0. — Froid intérieur; alternatives continuelles de froid et de 
chaud, pâleur de la face et yeux cernés. 

Lassitude et tremblement en se promenant. 
Une petite promenade le fatigue beaucoup. 
Au moindre mouvement, perte de la respiration et faiblesse, le 

ventre étant toujours gonflé, et les pieds l'étant souvent. 
L'après-midi, syncope et vertige, avec beaucoup de vomissements 

et de sueur. 
1755. — Pesanteur des pieds, en marcliant au grand air, qui se dis-

sijie |>eu à peu. 
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La marche lui est pénible ; elle ne peut lever ses pieds, et éprouve 
de la tension à la poitrine. 

Lassitude et abattement, l'après-midi. 
La voiture lui cause un accablement extrême; il dort ensuite toute 

la journée. 
Grande faiblesse l'après-midi; il est obligé'de rester assis, n'ayant 

pas la force de marcher. 
1760. — bâillements spasmodiques continuels, le soir, avant de se 

mettre au lit. 
Ralliements et pandiculations fréquents, sans envie de dormir. 
Grande fatigue et grandie envie de dormir, toute la journée. 
Beaucoup de bâillements et d envie de dormir dans la journée. 
Fréquents bâillements et froid aux mains. 

1765. — Insurmontable envie de dormir dons la journée. 
H ne peut s'empêcher de dormir plusieurs heures dans la journée. 
Forte envie de dormir dans la journée ; il s'endort dès qu'il s'as­

seoit. 
Envie de dormir l'après-midi. 
Grande faiblesse et envie de dormir tous les après-midi, de deux 

à trois heures. 
1770. — Grande envie de dormir le soir. t ( 

Le soir, pendant une heure, bâillements presque continuels, et las­
situde extrême. 

Sommeil prolongé ; il lui faut des efforts pour se lever le matin. 
Il dort trop, et cependant ne se trouve pas restauré le matin. 
Sommeil non réparateur. 

1775. — Nulle envie de quitter le lit, le matin. 
Le matin, à huit heures, il a encore envie de dormir. 
Le matin, il a les yeux bouffis et de la tendance à s'étendre. 
Plusieurs jours de suite, le matin, il éprouve une grande paresse 

pendant une demi-heure, avec douleur dans le dos et les jam­
bes, qui l'oblige à s'asseoir souvent. 

Le matin, il lui est difficile de quitter le lit. 
1780. —Sommeil profond, vers le matin, sans respiration visible. 

Le matin, en s'éveillant, chaleur à la face et nausées. 
Le matin, en se levant, pesanteur dans le dos et les jambes. 
Quoiqu'ayant grande envie de dormir, la nuit, et ne souffrant pas, 

elle ne peut s'endormir. 
Elle ne peut s'endormir avant minuit, s'éveille ensuite souvent, et 

ne fait que se retourner dans son lit. 
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1785. — Quoiqu'elle ne sente aucune douleur, le soir, elle est une 
heure entière avant de pouvoir s'endonnir dans son lit. 

Elle s'endort difficilement, et M* réveille toutes les heures. 
11 a de la peine à s'endormir à cause de l'affluence des idées. 
Elle s'éveille souvent, sans cause. 
Une grande agitation ne lui permet plus de dormir, après minuit. 

1790. — La nuit, il s'éveille toutes les deux heures. 
11 a de la peine à s'endormir, avec propension à la sueur. 
Insomnie toute la nuit. 
Il s'éveille souvent à moitié dans la nuit, et se sent froid. 
11 s'éveille tous les matins à trois heureâ, et ne peut plus se ren­

dormir. 
1795. — Insomnie, par surexcitation et agitation. 

La nuit, elle ne dort pas un quart d'heure, quoique très-fatiguée. 
Insomnie toute la nuit. 
La uuit, il ne fait que s'agiter daus son lit. 
// se retourne souvent la nuit dans le lit, sans s'éveiller, 

1800. — Le soir, le sang lui monte à la tête, et il ne peut dormir la 
nuit. 

Des idées de choses passées lui reviennent involontairement à l'es­
prit, le soir. 

Le soir, elle sue un peu, puis rêve tout éveillée. 
Il parle haut en dormant. 
.\uits agitées ; sursauts à chaque instant. 

IKii.'». — Sommeil agité, plein de rêves. 
Elle croit à la réalité des rêves qu'elle a eus. 
La nuit, elle rêve de choses qu'elle voit pour la plupart le lende­

main. 
Sursaut de Iraveur, le soir, dans le lit, en s'endormant. 
Le soir, en s'endormant, un bruit imaginaire lui cause un tres­

saillement général. 
1810. — Elle s "éveille souventeu sursaut. 

Nui saut considérable eu s'endormant. 
Frayeur pendant le sommeil, a midi. 
Convulsion daus le pied, en sommeillant, 
la nuit, violents maux de tète, qui troublent le sommeil. 

IM-». — Le matin, réveil par uu mal de léle vertigineux. 
La nuit, en s'éveillant, mal de tète. 

La nuit, il est souvent éveillé par des battements dans la tête et 
dans la poitriuc. 
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Forts battements de cœur, la nuit, en se retournant dans le ht. 
La nuit, il mouche du sang. 

1820. — La nuit, fouillement dans le front. 
La nuit, ardeur dans la bouche, avec soif. 
La nuit, après s'être éveillée, douleur constrictive à l'estomac. 
La nuit, pesanteur d'estomac, pendant une heure, que des éructations 

dissipent. 
La nuit, pression pénible au creux de l'estomac, avec battements 

de cœur. 
1825.—Après minuit, pesanteur d'estomac et céphalalgie "pulsative. 

La nuit, en s'éveillant, vertige. 
La nuit, pendant la sueur, vertige et nausées, jusqu'au matin. 
La nuit, douleur dans les dents de devant. 
La nuit, il est réveillé par des nausées, mais ne vomit pas. 

1830. — Vers minuit, il est réveillé par des douleurs lancinantes et 
incisives dans le ventre. 

Coliques venteuses la nuit, avec envie de vomir, anxiété et mal de 
tête. 

La nuit, vifs élancements dans le ventre, et ensuite émission co­
pieuse de vents. 

La nuit, pression spasmodique dans l'hypogastre. 
La nuit, mal de ventre constrictif soudain. 

1835. — La nuit, dans le lit, pression de haut en bas, dans le ventre, 
qui réveille. 

La nuit, dans le lit, proéminence delà région ombilicale, chezune 
femme enceinte, par accès de quelques minutes (au bout de 
quatorze jours). 

La nuit, sueur par tout le ventre, avec froid aux pieds, et douleur 
incisive sourde à la plante. 

La nuit, émission involontaire de liquides et de matières par 
l'anus. 

Asthme, la nuit, dans le lit. 
1840. —La nuit, accès d'asthme. 

La nuit, oppression de poitrine, dès qu'il se remue. 
Le matin, il s'éveille avec de la cuisson dans la poitrine. 
Lanuit, coups dans le côté gauche de la poitrine , qui coupent la 

respiration, avec grande soif (au bout de trois jours). 
Le soir, aussitôt après s'être mis au lit, tussiculation pendant une 

heure. 
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1815. — La nuit, crachement de sang, avec goût douceâtre et de 
graisse dans la bouche. 

Le soir, dans le Ut, battements de cœur rapides, après s'être re­
tourné plusieurs fois. 

Plusieurs nuits de suite, fortes douleurs dans le dos, avec courba­
ture au sacrum, qui l'empochent de dormir. 

La nuit, forte douleur dans l'articulation de la hanche, qui est dou­
loureuse aussi au toucher. 

1850. — Toute la nuit, douleur pressive dans la cuisse. 
La nuit; au lit, douleur rhumatismale dans la cuisse et la jambe. 
La nuit, elle éprotate, dans les jambes, des déchirements qui ne lui 

permettent pas de les laisser dans te lit. 
La nuit, déchirements dans les deux pieds, qui privent de tout 

sommeil. 
La nuit, au ht, élaucements dans le cor. 

1835. — La nuit, crampe dans le mollet, en étendant lajambe. 
Le soir, au ht, chaleur aux pieds, qu'elle est obligée de laisser dé­

couverts pendant plusieurs heures ; ensuite agitation, prurit et 
fourmillement dedans. 

La nuit, jectitation dans le lit, avec chaleur aux pieds. 
La nuit, au lit, pendant deux heures, fourmillements chatouil­

leux dans le bras et la jambe gauches. 
La nuit, beaucoup de pandiculatioiis. 

1860. — En dormant, il met ses bras sur sa tète 
Ronflement pendant le sommeil. 
Rattements de cœur, la nuit, en dormant. 
Il dort les yeux à demi-ouverts. 
Il marmotte entre ses dents eu dormant. 

lso:>. — La nuit, étant à demi-éveillé, il lui semble que tout tremble 
eu lui. 

Le soir, dans le lit, grande anxiété. 
La nuit, il s'éveille avec une grande anxiété, clialeur générale, et 

sensation d'un état de spasme par tout le corps. 
Sommeil agité après minuit; elle s'éveille en sueur, avec une 

grande chaleur, surtout à la face, beaucoup de soif, et des fris-
sous, qui, lorsqu elle se remue, vont jusqu'au claquement de 
dents. 

Sjmmeil agité, ou fréquents réveils, la nuit, avec froid, sans cha­
leur ensuite. 

IKTO, — Elle c r i e c n dormant, sans le savoir. 
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Cris pendant le sommeil. 
Il gémit et se lamente en dormant. 
La nuit, grande chaleur, qui alterne avec du froid. 
Rêve effrayant : elle croit avoir été mordue par un chien. 

1875. — Rêves vifs, inquiétants. 
Rêves terribles, d'incendie, toute la nuit. 
Bêves inquiétants, de feu qui tombe du ciel. 
Rêve inquiétant, d'un poids qui l'étouffé (cauchemar). 
Rêves, toutes les nuits, tantôt inquiétants, tantôt indifférents. 

1880. — Rêves inquiétants, toutes les nuits, après minuit. 
Bêves effrayants, tourmentants, toutes les nuits. 
Rêves effrayants, de morts et de danger de mort. 
Rêves effrayants : elle croit tomber de haut. 
Rêves contrariants, inquiétants. 

1885. — Rêves pleins de dégoût, et nausées au réveil. 
Les trois premières nuits, accès de somnambulisme. 
Rêves inquiétants, pendant lesquels elle sort de son lit sans le sa­

voir, ensuite violent mal de tête (au bout de trois, de quatre jours). 
Rêve inquiétant, avant minuit, avec somnambulisme. 
Beaucoup de rêves vifs, la nuit, et réveil fréquent. 

1890. — Avant de s'endormir, des images plaisantes s'offrent à l'es­
prit engourdi. 

Trois nuits de suite, il est assiégé par des rêvasseries, qui le font 
parler haut. 

En fermant les yeux, il rêvasse de suite. 
Le soir, au lit, dès qu'il ferme les yeux, il aperçoit des fantômes 

horribles, dont il ne peut se délivrer (au bout de quatre heures). 
La nuit, en s'éveillant, rêve bizarre, d'un nombre dont les chiffres 

s'allongent prodigieusement. 
1895. — Crainte de se refroidir à l'air, sans savoir si elle prend sa 

source dans l'imagination ou dans le corps. 
Le soir, au lit, avant de s'endormir, frissonnements suivis de cha­

leur. 
Beaucoup de froid pendant la nuit. 
Frisson, au moindre mouvement dans le lit. 
Petit frisson, tous les après-midi ; puis chaleur, avec soif, froid 

aux pieds,'sueur aux mains et à la face, et toux sèche. 
1900. — Frisson fourmillant à la peau, sans froid. 

Froid passager à la poitrine, aux bras et au dos. 
Froid au nez, aux mains et aux pieds. 
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Sensation de froid pendant plusieurs heures, puis chaleur, avec 
peu de soif, sueur légère, mal de tête, enrouement, grande fai­
blesse et défaut d'appétit. 

Sensation de froid dans tous les membres, sans chaleur ensuite, 
pendant la matinée. 

1905. — Froid dans le dos, le soir, pendant une heure, sans chaleur 
ensuite. 

Froid intérieur, sans soif; fréquemment. 
Froid, la nuit, dans le lit, pendant quatre heures, après des tran­

chées dans le ventre, avec chaleur, sans sueur; la nuit suivante, 
forte sueur. 

Froid tous les soirs ; dans le lit, lorte chaleur, et tous les matins 
sueur aigre. 

Froid, avec diarrhée, pendant quelques heures. 
1010. — Frisson, le soir, et grande pâleur de la face. 

Frisson fébrile le soir; fréquemment. 
Le soir, de sept à huit heures, frisson, sans sueur, avec froid aux 

mains et grande pesanteur d'estomac; plus tard, chaleur ordi­
naire, avec soif. 

Froiff par tout le corps, le soir, de cinq à six heures. 
Froid depuis neuf heures du matin jusqu'à cinq heures après midi. 

1915. — Frissonnements le long du dos, le soir. 
Froid, avec soif, depuis midi jusqu'à quatre heures. 
Froid et plus tard frisson par tout le corps, sans chaleur ni soif en­

suite, le oir, de quatre à six heures. 
Froid, avec uiill de tête, le soir, qui cesse en se touchant. 
Du froid lui remonte continuellement du sacrum dans le dos, sans 

chaleur ni soif ensuite, le soir, de six à huit heures, 
l-i-iu. — Froid, la nuit, dans [,• lit, surtout au ventre. 

Froid intérieur, avec frissons fréquents, presque toutes les demi-
heure... 

froid et frisMiii, lapiv._-ui.tli, de cinq heures à six; ensuite, après 
s'être mis au lit, chaleur aux mains et aux plantes des pieds, 

ails t o i t . 

i roid par tout le corps, depuis dix heures du matin jusqu à six 
heuies du soir; ensuite, chaleur brûlante a la paume des mains; 
enfin chaleur, pendant une heure, sans soif, par tout le corps, 
la télt; exceptée. 

froid, avr«-soif, sans chaleur ensuite, I après-midi. 

http://lapiv._-ui.tli
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1925. — Frisson qui remonte des pieds dans le dos et les bras, l'a­
près-midi à six heures, pendant une demi-heure. 

Frisson partout le corps, le soir, de huit heures à neuf, sans cha­
leur ni soif ensuite. 

Le soir, frisson, suivi de chaleur, à la face et aux mains avec soif. 
La nuit, il s'éveille avec des frissons, quoique sa peau soit chaude ; 

ensuite il éprouve un peu de chaleur. 
Grand sentiment de froid, l'après-midi ; ensuite, chaleur, quoique 

les pieds restent froids. 
1930. — Froid dans la matinée ; l'après-midi, sensation de chaleur, 

quoique la peau soit froide. 
Frisson, le matin, à huit heures, pendant cinq à huit minutes. 
Frisson pendant une heure, à dix heures du matin : puis repos jus­

qu'à trois heures après-midi ; alors chaleur, pendant deux heu­
res, dans la tête et aux mains, avec soif. 

L'après-midi, froid aux mains et aux pieds ; puis frisson pendant 
une demi-heure ; ensuite chaleur et sueur. 

Le soir, frissonnements; la nuit, sueur douce. 
1935. — Grand froid, le soir, dans le lit ; ensuite rêvasseries ; puis 

chaleur et forte sueur. 
Grand froid depuis sept heures du soir, qui dure toute la nuit et 

la journée du lendemain (au bout de trente-trois jours). 
Froid, le soir, à cinq heures et demie ; puis, chaleur ; ensuite, nou­

veau froid, avec un peu de soif, jusqu'à huit heures. 
Chaleur passagère à la face, ensuite froid par tout le corps, puis 

lassitude dans les jambes, surtout en se tenant assis. 
Forte chaleur à la face, vers le soir, avec froid dans le dos et au 

cuir chevelu. 
1940. — Chaleur passagère à la face, avec frissons au corps. 

L'après-midi, chaleur, mêlée de froid, avec battements de cœur 
continuels. 

Pendant la journée, chaleur à la face ; puis, tous les soirs, vers 
cinq ou six heures. 

Froid durant une demi-heure ; ensuite chaleur générale pendaut 
une heure. 

11 semble qu'un air chaud frappe les jambes, le soir, à huit heu­
res (le premier jour). 

Fièvre, à midi ; beaucoup de chaleur interne, avec rougeur à la 
lace et froid ; tous les membres sont las et comme brisés, avec 
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grande soif, jusqu'à minuit; alors, sueur générale, qui dure 
trois heures (le dix-neuvième jour). 

1945. — Chaleur fébrile à la face ; puis un peu de froid, avec beau­
coup de soif (au bout de quatre jours). 

Fièvre, tous les matins ; froid interne, avec vertiges, sans soif, puis 
faiblesse telle qu'elle ne peut monter l'escalier, avec sueur con­
tinuelle, à la tête seulement, qui est enflée. 

Froid pendant deux heures, tous les soirs, à huit heures, sans 
chaleur ; la nuit suivante, en s'éveillant, chaleur, sans soif. 

Grande soif le matin. 
Reaucoup de soif dans la journée. 

1950. — Chaleur fébrile, avec soif, depuis raidi jusqu'au soir. 
Chaleur, avec beaucoup de soif, le jour-seulement, et non la nuit. 
Chaleur sèche, le matin, dans le lit. 
Le matin, en s'éveillant, chaleur qui se dissipe bientôt. 
Le matin, dans le lit, chaleur inquiète, désagréable, avec sueur 

et sécheresse dans la gorge.. 
1955. — Chaleur vers le matiu, comme si la sueur allait éclater. 

Sueur, le matin, assez souvent, et seulement aux parties pruri­
teuses. 

Le matin, eu dormant, sueur, qui cesse au réveil. 
Le matin, sueur aux mains et aux pieds. 
Sueur tous les matins, après le réveil, vers six ou sept heures. 

1960. — Forte sueur, le matin, qui ne survient qu'après le réveil. 
La nuit, sueur, seulement à la nuque. 
Sueur, la nuit, seulement après le réveil. 
Sueurs nocturnes d'odeur aigre. 
Forte sueur nocturne, d'odeur aigre, qui commence dès le soir. 

I'H).'>. — Le soir, avant de se coucher, sueur, surtout aux reins; 
après s'être mis au lit, chaleur et difficulté de s'endormir. 

Le soir, dans le lit, uu peu de sueur. 
Le soir, sueur anxieuse, avec tremblement ; puis vomissement*; 

pendant l'anxiété, envie dallera la selle ; ensuite, pesanteur 
dans la tête et faiblesse dans les bras. 

Auxiélé, délire fébrile, grand asthme, ardeur dans l'estomac, vo-
mi-seiuent, convulsions partout le corps, mort (Morgagni). 

Pouls a 81, et au bout d'une demi-heure à 73 (au bout d'une 
heuiej . 
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Pour approprier cet acide aux usages de l'homœopa­
thie, on en prend une goutte, qu'on mêle avec quatre-
vingt-dix-neuf gouttes d'eau distillée, en imprimant des 
secousses au mélange. Celui-ci sert à préparer les dyna­
misations suivantes par.le procédé connu. 

Dans des cas où l'acide sulfurique était indiqué homœo-
pathiquement, il a fait cesser les symptômes suivants : 

Tension dans les paupières, le matin ; myopie ; dureté 
del'ouie; hernie inguinale ; diarrhée chronique; règles 
trop abondantes; métrorrhagie; apreté dans la gorge; 
asthme ; enflure des pieds ; froid aux pieds. 

Abattement, morosité. 
Mélancolie et dégoût de la vie. 
Grande anxiété, du matin au soir (le treizième jour). 
Anxiété et chagrin, avec propension à pleurer (le second jourj. 

5. — Humeur chagrine, irritable. 
Envie de pleurer, sans sujet (le premier jour). 
Crainte, défiance extrême. 
Crainte, abattement, mauvaise humeur. 
Mauvaise humeur extrême. 

10. — Irritabilité telle que tout l'impressionne vivement. 
Agitation (au bout de douze heures). 
Précipitation. 
Mauvaise humeur toute la journée ; taciturnité. 
Etourdissements ou hébétude, le matin. 

15. — Elle n'aime pas parler. 
Mauvaise humeur, impatience, quand les choses ne vont pas à son 

gré. 
Mauvaise humeur, colère ; elle ne répond qu'avec répugnance. 
Mauvaise humeur extrême, le matin, en s'éveillant. 
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Grande mauvaise humeur, pendant la journée. 
20. — Diminution de l'anxiété, de l'exaltation, de la pusillanimité 

(effet curatiO. 
Caractère posé, sérieux. 
Enjouement excessif. 
Exaltation de l'esprit et des sentiments. 
Crande distraction. 

•25. — Engourdissement de l'esprit. 
Faiblesse dans la tête. 
Pression douloureuse à la tête. 
Pesanteur de tète, le matin. 
Sensation de pesanteur et de plénitude dans la tête. 

30. _ Sensation de pesanteur dans le côté gauche de la tête. 
Pesanteur dans la tête, et douleur comme si le cerveau allait s'en 

échapper. 
Le côté droit de la tête s'entreprend tout à coup, pendant qu'elle 

est assise. 
Il a la tête comme trop pleine, presque toute la matinée. 
Vertige dans la chambre, qui se dissipe au grand air. 

3*,. _ Vertige l'après-midi, en cousant, comme si elle tombait de sa 
chaise. 

Vertige ii chanceler, qui l'oblige à se coucher, et revient dès qu'il 
se lève. 

Vertige en se tenant assis; tout tourne autour de lui (sur-le-champ). 
Douleur pulsative, stupéfiante, dans le côté droit de la tête, en se 

redressant après s'être baissé. 
Douleur contusive dans la tête, après le réveil, avec grande envie 

de dormir. 
40. — Douleur sourde dans la tête, comme si elle était trop pleine. 

Douleur dans la tête, comme si elle allait éclater. 
Douleur pressive au synciput, en se tenant debout. 
Pression et élancements dans le côté gauche de l'occiput. 
Douleur pressive et brillante au front et aux yeux, fréquemment. 

15. — Pression dans le côté droit du front, qui cesse tout à coup. 
Douleur compressée à l'occiput, qui diminue en portant les mains 

à la tète, sans même y toucher. 
Le cote gauche de la tête, au-dessus de l'oreille, semble serré dans 

un étau. 
Constriction au front, qui disparatt tout d'un coup. 
Pression de dehors en dedans aux deux tempes. 
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50. — Céphalalgie tiraillante, le soir. 
Tiraillement et tension dans la tête. 
Tiraillement dans la tempe gauche, sur un point peu étendu. 
Céphalalgie tiraillante, surtout au côté droit, près du front. 
Coup douloureux dans le milieu du front, vers le côté gauche. 

55. — Déchirement et élancement au côté droit du devant de la tète 
le soir, qui diminuent par l'application de la main. 

Déchirement dans la tempe droite, vers le soir. 
Déchirement douloureux dans la tempe gauche, en se tenant assis, 

pendant le déjeuner. 
Déchirement dans toute la tête, jour et nuit. 
Remuement dans les os temporaux, de temps en temps. 

00. — Fort coup, de temps eu temps, au-dessous de la bosse frontale 
gauche, qui cesse rapidement. 

Coup douloureux rapide au-dessus de la bosse frontale gauche. 
Coups dans la tempe droite. 
Secousses dans la tempe droite. 
Douleur comme d'un clou implanté au-dessus de l'œil gauche'; elle 

augmente peu à peu, et se dissipe promptement. 
05. — Elancements brusques, sourds et très-sensibles, au-dessous 

de la bosse frontale gauche, jusque dans le cerveau. 
Elancement sourd profond dans le cerveau, au-dessous de la bosse 

frontale gauche, qui augmente tout à coup, et cesse de même. 
Elancements sourds dans le devant de la tète, tantôt à droite, tantôt 

à gauche, qui pénètrent profondément dans le cerveau. 
Douleur lancinante, tantôt au Iront, tantôt à l'occiput. 
Elancements dans la tête, en marchant au grand air. 

70. — Douleur brûlante dans la tempe, par accès onduleux. 
Douleur, comme à la suite d'un coup, près de la bosse frontale 

gauche, qui cesse tout à coup. 
Sensation douloureuse de cuisson au-dessus de la bosse frontale 

gauche. 
Sensation au front, comme si le cerveau ne tenait pas dans le crâne. 
Douleur au-dessous de la bosse frontale droite, comme si le cer­

veau heurtait le crâne. 
75. — Douleur par toute la tète, qui est très-sensible même au toucher. 

Fort prurit au cuir chevelu. 
Violent prurit à la tête. 
Forte éruption à la tête, à la lace et à la nuque. 
Les cheveux grisonnent et tombent. 

m. 57 
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80. — Les paupières s'abaissent, et il ne peut les ouvrir. 
Sensation dans l'angle externe de l'oeil droit, comme d'un corps 

étranger, le matin, en marchant ; elle se dissipe dans la chambre. 
Pression dans l'angle externe de l'œil. 
Prurit lancinant à la paupière inférieure. 
Cuisson, fréquemment, dans l'œil droit (le premier jour). 

85. — Cuisson, ardeur et larmoiement à l'œil gauche, en lisant dans 
la journée. 

Ardeur et larmoiement de l'œil, en lisant au crépuscule. 
Forte ardeur, dans l'œil, fréquemment (au bout de six jours). 
Pression brûlante au côté externe de l'œil, au grand air, qui 

cesse dans la chambre. 
Rougeur des yeux.avec photophobie et larmoiement continuel. 

'.Ht. — Larmoiement. 
Les yeux sont un peu fermés par des mucosités, le matin. 
Tressaillement à l'angle interne de l'œil droit. 
Trouble de la vue, le matin. 
Sensation de tournoiement devant les yeux, a$ec accablement. 

95. — Violent chatouillement dans la conque de l'oreille. 
Tiraillement de dedans en dehors dans le conduit auditif droit. 
Déchirement au-devant de l'oreille gauche, en remontant vers lu 

tempe. 
Déchirement protond dans l'oreille droite, et ensuite fourmille­

ment. 
Une couple de secousses, à effrayer, au-devant de l'oreille gauche, 

jusqu'à la joue, où survient ensuite du fourmillement. 
KM». — Déchirement et élancement dans l'oreille droite. 

Vulsion dans l'oreille droite, précédée d'une chaleur agréable. 
Diminution de l'ouïe, comme s'il y avait un rideau devant l'oreille. 
Rruit clair, de cloches, dans l'oreille droite. 
Rruissement dans l'oreille gauche, en ouvrant la bouche, pendant 

le dîner. 
105. —Rourdonnement dans les oreilles, le soir. 

Forts bourdonnements dans les oreilles, pendant quatre houres. 
Rourdonnements mesurés dans les oreilles. 
Picotement léger au côté droit du nez, qui oblige à tut frotter. 
S iignement de nez, le soir, en se tenant assis et debout. 

110. — Grande pâleur de la face, avec mouvement dans l'estomac 
(h- quatrième jour). 

Rougeur et chaleur à la joue droite. 
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Ardeur à la joue gauche. 
Il semble que la face soit tendue par du blanc d'œuf desséché. 
Fluxion à la joue gauche. 

115. — Tressaillements à la face, autour de l'oreille gauche, à chaque 
mouvement de la tête, et plus tard aussi pendant le repos. 

Déchirement dans les os du côté gauche de la face, puis dans le 
côté droit de la tête. 

Déchirement au bord de l'orbite droit, qui se dirige vers la tempe. 
Pincement à la peau de la joue, au-dessous de l'œil droit. 
Un fort élancement remonte fréquemment dans la joue droite. 

120. — Douleur contusive dans l'os de la pommette gauche. 
Petits boutons au front et au côté du nez. 
L'épidémie des lèvres se détache par plaques. 
Desquamation de la face interne des lèvres, sans douleur. 
Pression, comme avec un doigt, immédiatement au-dessus du coin 

gauche de la bouche. 
12.5. —Douleur cuisante aux deux coins de la bouche. 

Déchirement dans la mâchoire inférieure, qui varie de place. 
Les glandes sous-maxillaires sont douloureuses jusque dans la 

langue. 
Couilement et inflammation des glandes sous-maxillaires, parfois 

avec des élancements. 
Mal de dents, le soir, après s'être mis au lit, dans les dents du bas. 

130. — Douleur pressive, de dehors en dedans, dans une incisive du 
haut à droite. 

Odontalgie, rendue plus vive par le froid, adoucie par la chaleur, 
qui ne laisse pas dormir de la nuit. 

Déchirement douloureux, fréquemment répété, dans les dents du 
côté gauche. 

Déchirement dans les dents inférieures gauches, au lit, depuis le 
soir jusqu'à minuit. 

Déchirement dans la canine gauche et la mâchoire inférieure, toute 
la nuit. 

155. — Odontalgie rongeante dans les dents inférieures droites, le 
soir, plus forte après s'être couché, jusqu'à deux heures du 
matin. 

Douleur rongeante dans une molaire et une incisive, seulement en 
mordant un corps dur. 

Douleur creusante dans une molaire gâtée, en mâchant un corps 
dur et agrès. 
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Agacement des dents, tout l'après-midi (au bout de quatre heures). 
Agacement des dents, à différentes époques. 

140. — Gencives saignantes au moindre choc, et comme engourdies. 
Enflure de la gencive droite : en pressant dessus, du pus s'é­

chappe. 
Abcès à la gencive. 
Sécheresse passagère dans la bouche. 
Sensation désagréable de sécheresse dans la bouche, pendant deux 

jours. 
115. — Afllux abondant à la bouche de salive d'un goût douceâtre. 

Il vient fréquemment de la salive aqueuse à la bouche. 
Afflux de salive à la bouche, pendant plusieurs heures. 
Salivation, avec accélération du pouls. 
Violente salivation, sans saveur. 

150. — Ampoules au côté interne de la joue gauche. 
Aphthes dans la bouche. 
Sécheresse de la langue. 
Des mucosités atlluenl fréquemment à la bouche. 
Sensation de mucosités arrêtées dans la gorge. 

I ">5. —Apreté dans la gorge. 
Grattement et ftprete dans la gorge. 
(battement dans la gorge. 
Mal de gorge, en avalant, le soir, plus fort au côté gauche. 
Elancements dans la gorge, au côté gauche, plus forts en avalant. 

! 00. -«Sensation de constriction dans la gorge, surtout au côté droit. 
Enflure dans la gorge. 
Mauvais goût dans la bouche, le matin, après le réveil (le cinquième 

jour). 
Cot'il pâteux dans la bouche, le malin, au lit, qui cesse en se le­

vant. 
Très-mauvais goût dans la bouche. 

in;,. — Défaut d'appétit et malaise; les aliments ont leur goût ordi­
naire, mais ne plaisent pas. 

Dégoût des aliments, qui se dissi|>e vers le soir. 
Elle a faim, mais les aliments la dégoûtent de suite. 
L odem du cale lui donne (les faiblesses et des tremblements. 
I.- pain lui semble amer, et lui |>èse beaucoup sur l'estomac. 

IT0. — l>e lait lui donne des vents. 
Pro|K'iision à manger des prunes. 
\ près avoir pris du lait, accablement, le matin. « 
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Elle a faim, cependant elle mange sans appétit, et éprouve ensuite 
du malaise dans l'estomac, pendant plusieurs jours. 

Accroissement de la faim et de l'appétit (le premier jour). 
175. — Grand appétit ; les aliments semblent bons, et cependant ils 

causent du malaise. 
Aussitôt après le dîner, qui lui a semblé bon, les accidents augmen­

tent. 
Pendant et après le dîner, chaleur, avec bon appétit. 
Dès qu'il a pris quelque chose de chaud, sueur froide, surtout au 

front et à la face. 
Après avoir mangé, tranchées, puis fouillement et agitation dans le 

ventre, sans diarrhée. 
180. — Après avoir mangé, faiblesse extrême. 

Après avoir mangé, resserrement à la région épigastrique. 
Toute boisson qui ne contient pas de spiritueux refroidit l'estomac. 
Eructations fréquentes et prolongées (bientôt). 
Rapports aigres, (bientôt). 

185. — Rapports aigrelets. 
Acide dans la gorge. 
Régurgitation de liquide acidulé et amer (le quatrième jour). 
Rapports amers, à plusieurs reprises, après le diner. 
Rapports amers. 

190. — Régurgitation d'eau douceâtre. 
De l'eau remonte de l'estomac à la bouche. 
Régurgitation fréquente d'eau, qui cesse après le dîner. 
De l'eau salée vient à la bouche avant le vomissement. 
Rapports ayant le goût d'oignon. 

195. — Dégoût et afllux de salive à la bouche, avec douleur constric­
tive dans l'estomac et le ventre, fréquemment (le huitième jour). 

Dégoût dans la bouche, vers midi, quoique les aliments aient bon 
goût. 

Hoquet en fumant. 
Hoquet continuel. 
Hoquet la nuit. 

200. — Nausées, avec froid. 
Nausées, avec sensation d'un amas de mucosités dans la gorge. 
Nausées, que des rapports dissipent (bientôt). 
Envie de vomir. 
Il est obligé de se faire violence pour ne pas vomir. 
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205. — Fortes nausées ; tout tourne dans l'estomac, et cherche à re­
monter. 

Vomissement d'eau pure, après une nausée soudaine (le troisième 
jour). 

Vomissement, d'abord d'eau pure, puis des aliments pris la veille, 
après quoi les nausées continuent encore. 

Soif après le vomissement. 
La région épigasU'ique est très-sensible au toucher. 

210. — Pression dans l'estomac, avec sensation d'un corps dur, très-
amer, qui remonterait dans la poitrine. 

Pression continuelle à l'estomac, avec propension inutile à l'éruc­
tation (le premier jour). 

Pression dans l'estomac, avec régurgitation de liquide à la bouche. 
Pression dans l'estomac, avec dégoût et bâillements continuels. 
Plénitude et dégoût dans l'estomac , après avoir pris un aliment 

quelconque. 
215. — Plénitude et sensation de gonflement à l'estomac. 

Sensation de constriction à l'estomac, avec dégoût. 
Violente douleur constrictive dans l'estomac et le ventre. 
Douleur constrictive anxieuse soudaine au creux de l'estomac, qui 

i mpéchc de respirer. 
Constriction douloureuse, qui dure longtemps, au creux de l'es­

tomac. 
220. — Etreinte dans l'estomac, tous les soirs. 

Douleur incisive au côté gauche de l'estomac, qui se porte vers le 
dos. 

Douleur incisive à l'estomac, en marchant et se tenant debout, par 
accès qui durent peu. 

Elancement dans l'estomac. 
hlancemenl dans l'estomac, qui dure cinq minutes (au bout d'une 

heure). # 

225. — Sensation agréable de chaleur dans l'estomac (au bout d'un 
quart d'heure). 

Ardeur dans l'estomac, avec pesanteur de télé (mir-le-champ). 
Ardeur soudaine dans l'estomac, qui l'effraye. 
Froid dans l'estomac. 
lroid et relâchement dans l'estomac, avec défaut d'appétit. 

-2.jo. — Pincement immédiatement au-dessous du creux de l'esto­
mac, qui est sensible au toucher. 

Elancement dans la région hépatique, au voisinage de l'estomac. 
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Elancement dans l'hypocondre droit, que l'inspiration exaspère. 
Pression sourde, de dehors en dedans, sous les côtes droites. 
Douleur gargouillante dans le côté droit du ventre, presque au dos. 

235. — Elancement dans l'hypocondre gauche, en penchant le corps 
à droite. 

Elancement dans l'hypocondre gauche, que l'application de la 
main fait cesser. 

Douleur lentement pulsative dans les côtes gauches. 
Elancements sous les fausses côtes gauches, souvent avec élance­

ments dans la poitrine. 
Ardeur dans les deux hypocondres, toute la journée, en se tenant 

assis. 
210. — Gonflement du ventre, avec borborygmes et émission de 

"vents par le bas. 
Pression sur l'ombilic, superficielle, mais violente. 
Douleur pinçante dans le ventre. 
Pincement dans l'hypogastre, qui provoque une sueur anxieuse. 
Pincement dans le ventre, la nuit. 

215. — Pincement et tranchées dans le ventre, avec violente envie 
d'aller à la selle, la nuit (le premier jour). 

Violents pincements, tortillement et tranchées dans le ventre, avec 
douleurs expulsives et malaise à se trouver mal (au bout de 
trente jours). 

Douleurs expulsives dans tout le ventre, suivies de courbature au 
sacrum. 

Tranchées à la région ombilicale. 
Tranchées autour de l'ombilic, plus en marchant au grand air 

que dans la chambre. 
250. — Elancement dans le côté gauche du ventre, pendant le mou­

vement, qui cesse en s'asseyant. 
Elancement lent, sourd, au côté gauche de l'ombilic, jusque dans 

le ventre. 
Ardeur et pression au-dessous de l'ombilic. 
Sensation de chaleur désagréable à la région ombilicale. 
Sensation anxieuse dans le ventre, le matin, au lit. 

255. — Douleur resserrante dans l'aine droite. 
Tressaillement dans l'aine gauche, avec pression de dedans en 

dehors. 
Pincement dans l'aine gauche. 
Déchirement à la région inguinale gauche, en se tenant assis. 
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Elancement dans l'aine gauche. 
260. — Elancement dans l'aine gauche, en inspirant, puis petits 

élancements au haut du côté gauche de la poitrine ; le soir, après 
s'être mis au lit. 

Ardeur dans l'aine droite, en tussiculaut. 
Pression de dedans en dehors à la région inguinale droite, le ma­

tin, au lit, en s'éveillant, qui cesse en se levant. 
Forte douleur à la région inguinale droite, en marchant et en si* 

tenant debout, comme s'il allait se produire une hernie ; elle em­
pêche de tousser et de respirer. 

Douleur pressive de dedans en dehors et soudaine dans l'aine droite, 
en se levant après avoir été à la selle. 

205. — Tendance irrésistible d'une hernie à sortir par l'anneau in­
guinal, avec douleur cuisante au pourtour de celui-ci, même 
après la réduction de la hernie (an bout de deux heures). 

Rattement à l'endroit de la hernie, pendant plusieurs jours. 
Elancements à l'endroit de la hernie. 
Tressaillement vif au-dessus de l'hypogastre. 
Forts borborygmes dans le ventre, avecemission de vents par le bas. 

270. — Rorborygmes bruyants autour de l'ombilic, le soir, avant de 
se coucher, et le lendemain matin en se levant. 

Rorborygmes autour de l'ombilic. 
Rorborygmes et gargouillements dans le ventre, avec faim canine ; 

tout cesse après avoir mangé. 
Gargouillements dans le ventre, pendant les mouvements que la 
respiration lui imprime, étant couché. 

Emission pénible et interrompue de vents par le bas. 
275. — Selle suspendue de premier, le troisième, le dix-neuvième 

jour). 
Inutile envie d'aller à la selle, pendant deux heures (le premier 

jour). 
Selle dure, parfois retardée, et parfois aussi accompagnée de dou­

leurs. 
Selle dure, ditlicile, qui ressemble à des crottes de mouton (les 

quatrième, sixième, septième jour). 
S. Ile dure, teinte de sang de dix-neuvième jour). 

2Hii. — Selle dure, en forme de (rôties de mouton, mêlée de sang, 
avec violents élancements à l'anus. 

S< !i. d'abord dure, puis molle, le matin. 
Selle très-volumineuse. 
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Selle molle, féculente, avec pression à l'anus avant et après (au 
bout de six heures). 

Selle molle, très-grêle (le troisième jour). 
285. — Selle molle, précédée d'élancements à l'anus (le second jour). 

Selle molle, suivie d'une sensation de vacuité dans le ventre (le 
quatrième jour). 

Diarrhée, jusqu'au soir, avec ardeur à l'anus, vents et borbo­
rygmes. 

Diarrhée aqueuse, verte. 
Selle d'un blanc jaunâtre. 

290. — Selles fréquentes, hachées, safranées et muqueuses, chez 
l'enfant. 

Selles très-fétides, moitié liquides, moitié solides, avec des muco­
sités sanguinolentes. 

Selle teinte de sang. 
Selle sanguinolente, dure, tous les deux ou trois jours seulement 

(au bout de vingb-cinq jours). 
Selle sanguinolente, d'abord dure, puis molle, avec ardeur à l'anus. 

295. — En allant à la selle, pincement dans les hypocondres. 
En allant à la selle, douleur comme si le rectum se déchirait. 
Après la selle, sensation de brisure dans les intestins. 
Le sang afflue en quantité vers le rectum. 
Hémorroïdes, avec élancements et ardeur. 

300. — Fort prurit aux hémorroïdes. 
Les hémorroïdes suintent et sont douloureuses au toucher. 
L'effet primaire parait être de retenir l'urine, comme les selles. 
Point d'urine (le second matin). 
Il n'urine que le matin et le soir, avec ardeur (le cinquième jour). 

305. — Diminution de l'urine, avec ardeur au passage (le second 
jour). 

Continuelle envie d'uriner ; les dernières gouttes causent une dou­
leur incisive dans le canal, pendant sept jours. 

Sécrétion urinaire d'abord augmentée, puis diminuée, le matin, 
avec ardeur (le troisième jour). 

Augmentation de l'urine (du quatrième au douzième jour). 
Elle est obligée de se relever la nuit pour uriner (le second jour). 

310. —Uurine semblable à de l'eau. 
Urine comme de l'eau, formant bientôt un léger sédiment mu­

queux (le premier jour). 
Urine épaisse, moins abondante. 
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L'urine se trouble par le repos, et forine plus tard un sédiment 

blanc. 
Sédiment blanc dans l'urine. 

315 . — Urine d'un rouge brun. 
L'rine avec sédiment rouge, et mince pellicule à sa surface. 
Avant, pendant et après la miction, pincement dans l'hypogastre. 
Douleur de vessie , lorsqu'il n'obéit pas de suite au besoin d'uriner. 
Pression sur le col vesical, également forte en marchant et en se 

tenant assis ou debout (les dix premiers jours). 
320, _ Chaleur dans les parties génitales et les testicules. 

Relâchement du scrotum. 
Douleur pruriteuse au bord du gland. 
Erections, dans la journée, sans pensées luscives. 
Ejaculation, sans nulle sensation voluptueuse. 

32.-;. _ Ardeur dans l'urètre, après l'acte vénérien. 
Grande propension à l'acte vénérien. 
Rêve lascif répété deux fois de suite (la première nuit). 
Violent désir du coït (au bout de quarante heures). 
Sensation dans le ventre, comme si les règles allaient paraître. 

:JU<|. — Les règles retardent de huit jours, sans accidonts. 
Les règles retardent de cinq jours, avec mal de ventre et maux do 

rems. 
Les règles avancent de six jours. 
Douze jours avant les règles, cauchemar. 
Pendant les règles, soif e t sécheresse de la langue. 

335. — pendant les règles, élancements dans le ventre et le vagin. 
Après les règles grande propension au coït ( au bout de onze 

jours). 
Apres les règles, eloignement pour le coït (au bout de trente-hulf 

jours). 
Ecoulement muqueux abondant par le vagin, avec cuisson (au 

Ix.ut de seize jours). 
Flueurs blanches acres et causant de l'ardeur. 

Un. — Flueurs blanches, qui ne produisent aucune sensation. 
Emission de mucus sanguinolent par les parties génitales (au bout 

de deux heures). 

I nutile envie d'éternuer. 
Irritation dans le nez, suivie d'une vingtaine d'éternuments. 
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Coryza, avec perte de l'odorat (le quatrième, le cinquième jour). 

515. — Fort coryza, avec mal aux yeux. 
Enchifrènement opiniâtre. 
Grand enchifrènement. 
Coryza (le quatrième jour). 
Il lui coule beaucoup d'eau du nez. 

350. — Enrouement, sécheresse dans la gorge et le larynx. 
Enrouement, coryza et toux. 
Douleur au larynx : parler devient désagréable. 
Douleur picotante au larynx. 
Toux et coryza, avec forte faim (au bout de quatorze jours). 

555. — Le matin, en s'éveillant, envie de tousser, qui ne détache 
rien, quoique la poitrine semble chargée. 

Toux au grand air. 
Toux seulement au grand air (le sixième jour). 
Tussiculation. 
Toux sèche, lé matin, après la sortie du lit. 

360. — Fréquents accès de petite toux. 
Toux grasse, avec crachats muqueux, le matin. 
Toux sèche, brève. 
A chaque secousse de toux, coups sourds immédiatement au-des­

sus du bord de la paupière droite. 
Après la toux, régurgitation d'aliments. 

365. —. Après la toux, le matin, éructations, puis rapports mu­
queux, amers. 

Crachement de sang, en marchant doucement. 
Asthme par moments. 
Resserrement de la poitrine et du larynx, souvent, pendant la 

nuit. 
Oppression de poitrine, la nuit, avec nausées. 

370. — Faiblesse telle de poitrine, qu'à peine peut-elle parler. 
Plénitude de la poitrine. 
Pression au côté gauche de la poitrine et au creux de Festomac. 
Tension tiraillante au côté gauche de la poitrine. 
Douleur sourde, comme celle d'un coup, en travers du milieu du 

sternum. 
375. — Pression lancinante sur la poitrine et dans la gorge, qui ar­

rête la respiration, et que le grand air diminue. 
Elancements dans le côté droit de la uoitrine. 
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Violent élancement, fréquent et prolongé, dans le côté droit de la 
poitrine ( le cinquième jour). 

Forts élancements dans le sternum, en revenant du grand air, le 
soir; ils s'étendent jusque dans l'autre côté de la poitrine (le 
premier jour). 

Elancements sourds à la gauche du sternum, dans un cartilage de 
côte. 

380. — Elancement sourd, soudain, violent et pénétrant, à la partie 
supérieure du côté gauche de la poitrine, jusqu'au dos. 

Petits élancements profonds.dans le côté gauche de la poitrine, qui 
coupent la respiration. 

Elancement dans le côté gauche de la poitrine, plus vif pendant 
l'inspiration et la toux, en marchant ; il diminue dans le repos. 

Elancement au-devant de l'aisselle gauche, en déplaçant un far­
deau, puis forte douleur contusive sur une grande partie du 
sternum. 

Reaucoup de violents élancements à travers le cœur, jour et nuit, 
avec douleur cuisante peu de temps après. 

585. — Rattements de cœur, sans anxiété, en penchant le haut du 
corps en avant, les deux bras appuyés. 

Fréquente sensation d'ardeur dans le côté gauche de la poitrine. 
Ardeur, fréquemment, au côté gauche de la poitrine, à l'extérieur. 
Douleur contusive au sacrum, en se tenant debout et assis. 
Douleurs au sacrum et dans le dos. 

590. — Douleur cuisante, ou tiraillement spasmodique, dans le sa­
crum, pendant le mouvement. 

Douleur brûlante dans le sacrum. 
Douleur cuisante et contusive dans le dos. 
Douleur tiraillante dans le dos, en se remuant et en appuyant le 

pied par terre. 
Ardeur dans le dos, qui se dissipe par l'effet du mouvement, dans 

la journée. 
395. — Petit élancement daus le rachis et en même temps dans le 

côté gauche de la nuque. 
Furoncles sur le dos. 
Douleur incisive entre les épaules, avec ardeur. 
Les glandes de l'aisselle gauche sont douloureuses. 
Douleur, comme celle d'un abcès, sous le bras droit, jusque dans 

la poitrine. 
400. - Tiraillement au côté droit du cou, au-dessus de l'oreille. 
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Douleur entre le côté du cou et l'épaule gauche, semblable à celle 
que causerait un lourd fardeau. 

Pression tremblante, par accès inégaux, sur l'épaule gauche. 
Elancement dans l'articulation de l'épaule en levant le bras. 
Déchirement lancinant dans l'épaule -gauche. 

105. — Secousse dans l'articulation de l'épaule droite, en écrivant. 
Douleur incisive au-devant de l'aisselle gauche. 
Elancement au-devant et au-dessous de l'aisselle droite. 
Douleur tiraillante, spasmodiquement constrictive et paralysante, 

dans le bras droit, en écrivant. 
Pesanteur du bras. 

110. — Elancements dans les articulations du bras. 
Léger déchirement tressaillant dans le bras droit, souvent depuis 

le pouce jusque dans la poitrine, en se tenant assis. 
Déchirement douloureux dans le bras droit, en arrière, au-des­

sous de l'articulation de l'épaule, vers laquelle il remonte. 
Douleur cuisante au côté externe du coude gauche. 
Dans le cubitus gauche, tout près de l'articulation de la main, tou­

tes les trois secondes, douleur, senmblable à celle d'un coup, qui 
commence subitement, avec une grande violence, et va s'étein­
dre, en diminuant, dans le bras. 

115. — Douleur tensive dans les deux articulations des coudes. 
Taches bleuâtres sur l'avant-bras. 
Tiraillement et lassitude dans 1 articulation de la main. 
Douleur tensive et pesanteur dans le carpe droit, en se promenant 

les bras pendants. 
Tressaillement dans l'os métacarpien du doigt indicateur droit, 

qui remonte jusqu'au bras. 
120. — Coups douloureux dans l'os métacarpien du doigt indica­

teur droit. 
Coups douloureux dans l'articulation du pouce avec le carpe, qui 

parfois s'étendent jusque dans le bras. 
Petites élévations d'un rouge foncé sur le dos des mains, avec (rou­

tes cachant du pus ; elles durent quatre jours, mais sans causer 
de douleurs. 

Eruption sur les mains et entre les doigts, pruriteuse surtout après 
minuit. 

Les doigts se serrent avec force pendant l'assoupissement, ce qui 
réveille en sursaut. 

125. —Douleur vulsive au bout des doigts. 
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Petits élancements brûlants ou cuisants au côté du doigt médius. 
Fourmillement lancinant au bout du petit doigt, et au doigt médius. 
Vive douleur vulsive dans le pouce droit, à partir du bout. 
Petit déchirement dans le pouce droit. 

430.—Elancements sourds dans les articulations médianes des doigts. 
Déchirement sous l'ongle du doigt indicateur, qui augmente par 

l'immersion dans l'eau froide. 
Plusieurs petites engelures douloureuses aux doigts. 
Crampe dans la hanche droite. 
Lajambe droite est fort sujette à s'engourdir. 

435. — Engourdissement de la cuisse gauche en se tenant assis et plus 
encore en marchant. 

Extension des jambes. 
Pesanteur des jambes. 
Déchirement dans les varices de la jambe, le matin, au lit. 
Douleur incisive dans la cuisse. 

410. — Douleur spasmodiqueraeniconstrictive et paralysante dans la 
cuisse et lajambe droites. 

Pincement sur un petit point du côté interne de la cuisse gauche. 
Pression saccadée au côté interne de la cuisse droite. 
Contraction tout au bas de la cuisse, qui s'étend par moments dans 

la jambe. 
Fourmillement brûlant aux cuisses, avec cuisson. 

445. — Pression sourdement lancinante à l'extérieur du milieu do la 
cuisse gauche. 

Faiblesse douloureuse dans les genoux, en se tenant debout. 
Déchirement profond dans le genou gauche, que le frottement fait 

cesser. 
Douleur, semblable à celle d'un coup, au-dessus du genou gau­

che. 
Coups douloureux au côté interne du genou gauche. 

450. — Elancements sourds au milieu du genou droit, en se tenant 
assis. 

Elancement brûlant au genou gauche. 
Elancements picotants dans le jarret gauche. 
Douleur ardente dans le jarret droit. 
Fourmillement à la jambe gauche. 

455. — Taches rouges, pruriteuses, ardentes, aux jambes, avec uu 
tubercule dans le milieu. 

i.r .npc des mollets, avec fourmillement, en marchant. 
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Douleur dans les mollets, plus en tenant assis qu'en marchant. 
Petits élancements picotants au tendon d'Achille gauche. 
Pression douloureuse au pied droit. 

460. — Déchirement dans le talon gauche, le matin, en s'éveillant. 
pendant un quart-d'heure. 

Elancement brûlant dans le talon. 
Raideur des malléoles en marchant. 
Engourdissement du pied gauche, le soir, en se tenant assis. 
Pression sourde, saccadée, au-dessus de la malléole externe du pied 

gauche. 
465. — Douleur contusive à la plante du pied gauche. 

Pincement tressaillant, par saccades, dans l'orteil du milieu. 
Petits 'élancements picotants, pénétrants, au-dessous du gros or­

teil. 
Elancements dans le cor. 
Déchirements dans le cor, qui font tressaillir le pied. 

470. — Prurit cà et là au corps, même à la tête, qui reparaît ailleurs 
après s'être gratté. ( 

Disparition d'un ancien'prurit général par tout le corps (effet cu­
ratif.) 

Sensation de picotement à la peau, connue s'il portait un vêtement 
de laine. 

Elancements dans les cicatrices de brûlures. 
Sensation d'ardeur cuisante dans l'ulcère. 

475. — Jaunisse (chez les ouvriers employés dans les fabriques d'a­
cide sulfurique.) 

Pression sourde en diverses parties peu étendues du corps, qui 
augmente peu à peu, puis cesse tout d'un coup. 

Douleurs rhumatismales dans tous les membres, surtout le soir. 
Douleurs rhumatismales par tout le corps, même à la face (sur-le-

champ). 
Tendance aux crampes dans les mains et les pieds. 

480. — Soubresauts de tendons. 
EUe parait se trouver moins bien en plein air. 
Froid, toute la journée. 
En marchant, il lui semble être au moment de tomber de côté. 
Faiblesse dans les jambes et le sacrum, qui lui permet à peine de 

se tenir debout. 
485. — Lassitude par tout le corps; à peine peut-elle lçyer le 

bras. ,n -s 
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Sensation de tremblement par tout le corps, sans tremblement réel, 
moins le matin. 

Lassitude, avec céphalalgie frontale, qui diminue au grand air. 
Fréquents bâillements, après le diner. 
Grande envie de dormir, le matin, en s'éveillant. 

490. —11 est longtemps, le soir, sans pouvoir s'endormir, mais en­
suite il dort bien. 

// s'endort tard le soir, et se réveille aisément la nuit. 
Elle s'endort tard, son sonuneil est agité, et elle s'éveille souvent. 
Le soir, au ht, ronchus dans la poitrine, pouls accéléré, respira­

tion courte. 
La nuit, il s'éveille complètement après deux heures de sommeil. 

105. — Pas la moindre envie de dormir, toute la nuit. 
Fréquents sursauts au milieu d'un bon sommeil. 
Pendant le sommeil, sursauts de frayeur et salivation. 
Réveil après minuit, sans cause (la seconde nuit.) 
Réveil après minuit, avec chaleur, sécheresse dans la gorge et soif : 

elle ne peut supporter la couverture. 
500. — La nuit, grande gène de la respiration, avec toux pendant 

deux heures (la première nuit.) 
Eu dormant, elle sent, dans les articulations, une douleur, qui 

cesse au réveil. 
Rêves inquiélants^ècrier. 
Rêves tourmentants, de feu, de morts, de danger. 
Rêves fréquents, mais dont il ne reste aucun souvenir (la première 

nuit.) 

Mi5. — Froid : elle veut toujours être auprès du fin (le vingtième 
jour.) 

Froid, le matin, dans la chambre ; moindre au grand air (au bout 
de douze jours.) 

Frisson subit, avec chair de poule (sur-le-champ.) 
Frisson passager, de temps en temps, au tronc. 
Frisson continuel, qui descend le long du tronc, sans froid. 

510. — Chaleur au corps, avec froid glacial aux mains. 
Clialeur sèche, le soir, après un vovagede huit heures, avec forte 

soif, ardeur aux veux, et frissons (le septième jour.) 
Contre son ordmaire, il sent toujours plus de chaud que de froid. 
Crande clialeur par tout le corps, le soir, après s'être mis au lit (le 

troisième jour.) 
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Chaleur plus forte, mais agréable, par tout le corps (le second, le 
troisième jour.) 

515. —Pouls accru de dix pulsations. 
Pouls petit, accéléré. 
Tendance à suer beaucoup, au moindre mouvement. 
Elle sue beaucoup, surtout au haut du corps, en se tenant assise. 
Elle sue aisément dans la journée. 

520. — Forte sueur, le matin (au bout de vingt heures). 
Sueur aigre, le matin, suivie d'enrouement. 

m. 38 
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Z1NCUM. 

On broie un peu de zinc métallique pur sous Peau dis­
tillée, dans une capsule en porcelaine, et l'on fait sécher 
sur du papier Joseph la poudre grise qui tombe au fond 
du vase. Cette poudre est ensuite dynamisée à la manière 
de toutes les substances sèches. 

Lorsque ce médicament était indiqué homoeopathicme-
ment, il a fait cesser les symptômes suivants : 

Nulle envie de travailler ni de marcher ; pensées de 
mort; faiblesse de la mémoire; uiul de tète continuel; 
étourdissements; douleur cuisante dans la tête; bour­
donnements dans la tête; douleur au cuir chevelu; cal­
vitie; sécheresse des yeux ; amaurose, avec resserrement 
des pupilles; paralysie et chute des paupières; bourdon­
nement d'oreilles; braillement des dents; endolorisse-
ment des dents en mangeant; odontalgie cuisante; goût 
salé dans la bouche ; pesanteur d'estomac, uvec nausées, 
après avoir mangé du pain; douleur tensive dans les cô­
tés du ventre; hernie inguinale; constipation; selles 
molles et liquides; selles involontaires; prurit a l'unns ; 
rétention d'urine, au moment de lu miction ; émission 
involontaire de l'urine en marchant; impossibilité de re­
tenir l'urine en toussant, éternuant et marchant ; érec­
tions prolongées pendant la nuit; éjaculation rapide |>en-
dantlecoït; avance des règles; douleurs pendant les rè­
gles; gonflement du ventre pendant les règles ; flueurs 
blanches. 

Coryza ; toux; douleur tensive dans le sternum; batte­
ments de cœur; battements de cœur, avec anxiété; mou-
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vements irréguliers, spasmodiques, du cœur ; secousses 
du cœur qui coupent la respiration ; mal de reins ; dou­
leurs dans le dos ; ancien .rhumatisme dans le bras; sen­
sation de sécheresse aux mains, le matin; engourdisse­
ment des doigts, le matin, en se levant; raideur de l'ar­
ticulation du pied, après avoir été assis; engelures dou­
loureuses aux pieds ; insensibilité au corps : sensation de 
froid dans les os; ganglion; envie de dormir, le matin : 
besoin de sommeil en sortant de table ; rêvasseries la nuit ; 
rêves effrayants ; parler et cris pendant le sommeil ; ten­
dance à suer pendant la journée ; sueurs nocturnes. 

Une dissolution de camphre (par fois Yignatia) calme, 
mais pour peu de temps, les effets par trop intenses du 
zinc; cependant le foie de soufre calcaire est le meilleur 
antidote. 

Abattement et tristesse. 
Morosité, dépit, mauvaise humeur, l'après-midi. 
Morosité et dépit, le soir. 
Mauvaise humeur, taciturnité, surtout te soir. 

5. — Mauvaise humeur extrême. 
Elle est très-maussade et sombre, même le matin. 
Morosité, le matin (le huitième jour). 
Mauvaise humeur. 
Mauvaise humeur et tristesse (le second jour). 

10. —Tristesse insurmontable. 
Crainte des voleurs ou des spectres, étant éveillé, comme dans le 

délire fébrile. 
Anxiété et envie de pleurer, qui se dissipent le soir. 
Inquiétude et ennui : elle recherche la société. 
Désespoir. 

15. — Pensée calme de mort, l'après-midi, avec accablement. 
Hypocondrie, trois heures après le dîner, avec pression sous les 

fausses côtes, surtout à droite, répugnance pour le travail et ma­
laise général, sans traces de vents ni surcharge de l'estomac (au 
Imut de cinq jours). 

Détente du moral (au bout de six jours). 
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Indifférence (au bout de treize jours). 
Horreur du travail, de toute occupation. 

20. — Mauvaise humeur et anxiété. 
Morosité pendant plusieurs jours, propension au dépit, taciturnité, 

emportement lorsqu'il faut parler. 
Gémissements de dépit, sans cause externe, avec douleur pres­

sive au sommet de la tête. 
// est très-facile à mettre en colère. 
Promptitude à se mettre en colère, quoiqu'il soit calme. 

25. — Il se met aisément en colère, ce qui l'affecte beaucoup. 
Il voudrait avoir quelqu'un sur qui il put passer sa colère sans 

motif. 
Promptitude à s'irriter, à s'effrayer. 
Disposition chagrine, propension à la colère : le bruit lui est in­

supportable. 
Il est très-sensible au bruit. 

50.—La moindreexcitation moraleluicauseun tremblement intérieur. 
Après une légère excitation morale . tremblement qui dure long­

temps. 
Exaltation de l'imagination (le premier jour). 
La parole des autres, même de ceux qu'il aime, attaque ses nerfs, 

le rend maussade et impatient. 
Grande impatience, sans mauvaise humeur. 

35.— Agitation, impatience (au bout de deux jours). 
Humeur très-variable ; à midi, tristesse, mélancolie: le soir, satis­

faction et hilarité (le second, le troisième jour). 
Alternativement irritable, pusillanime, colère, désespéré, mélan­

colique. 
A midi, irritable, maussade, pusillanime; le soir, il l'est moins. 
Grande hilarité, parfois, 

•b».— Une bagatelle, tantôt le fait rire, tantôt le Riche. 
Accès de loquacité. 
Crande hilarité, surtout le soir. 
Paresse pendant les premiers jours; plus tard, vivacité et gaieté 
Hilarité. 

45. — lionne disposition, propension à causer. 
Incapacité de rien faire ; il ne se trouve bien que couché, les yeux 

fermés. 
Hallucination en baissant la tête ; elle croit avoir un fort goitre qui 

l'empêche de voir devant elle. 
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Idées décousues (au bout de seize jours). 
Difficulté de comprendre, d'associer les idées. 

50. — Absence d'idées, engourdissement de l'esprit. 
Oubli de ce qu'il a fait dans la journée. 
Grande perte de mémoire. 
Etourdissements et pesanteur de tête, le matin. 
Pesanteur extrême de la tête. 

55. — Sensation de faiblesse dans la tête, surtout au-dessus des yeux 
(le second jour). 

Grand mal de tête en sortant de table (au bout de sept heures). 
Pesanteur douloureuse à l'occiput (au bout d'un quart d'heure). 
Supeur et vertige, à midi. 
Stupeur vertigineuse, par accès de courte durée, avec obscurcisse­

ment de la vue, et faiblesse générale, surtout l'après-midi et le 
soir, pendant plusieurs jours (au bout de onze jours). 

00. — Vertige en se tenant assis et debout, qui çpsse en marchant. 
Vertige, avec faiblesse dans la tète et le ventre, qui obligea se cou­

cher (au bout de trois jours). 
Vertige dans toute la tête, l'occiput surtout, à tomber, en se tenant 

debout (au bout d'une, deux, quatre heures). 
Tiraillement vertigineux, profond, dans le côté droit de l'occiput, 

en se tenant assis. 
Vertige à l'occiput, en marchant, comnu; s'il allait tomber sur le 

côté gauche (de suite), 
(i,,. — Crand vertige en se tenant assis dans le lit, comme si on le 

berçait (au bout de sept jours). 
Vertige, le matin, en s'éveillant, comme si la tête s'élevait et s'a­

baissait. 
Vertige, avec crainte de tomber. 
Nausées et lassitude vertigineuse, le soir. 
Vertige à l'occiput, le soir, en se tenant assis, avec envie d'aller à 

la selle. 
70. — Violent vertige en se redressant, après s être baissé, avec 

bruissement dans la tête. 
Mal de tête après le diner, à la région de la bosse frontale gauche. 
Mal de tête la nuit. 
Violent mal de tête, de ventre et d'yeux, le soir, en se couchant. 
Violent mal de tête, qui diminue en se lavant à l'eau froide. 

75. — Céphalalgie stupéliante, qui oblige à se coucher (au bout de 
quatre jours). 



598 MALADIES CHRONIQUES. 

Céphalalgie stupéfiante, toute la matinée (au bout de dix heures). 
Pression dans la tête, avec stupeur (au bout de cinq jours). 
Pression au liront, avec engourdissement, qui rend la pensée dif­

ficile. 
Pression sur le devant de la tête, avec étourdissements, à midi et le 

soir. 
80. — Douleur pressive à la bosse frontale droite. 

Douleur pressive au front, avec engourdissement général de la tête, 
envie de dormir et mal d'yeux, dans la matinée. 

Douleur pressive au front, tous les matins (au bout de sept jours). 
Violente pression sur un petit point au milieu du front, par accès 

qui durent peu. 
*<5. — Douleur pressive au front, le matin, en s'éveillant, ipii plus 

tard devient une simple pression aux tempes. 
Pression sur le devant de la tête, jusque dans les yeux, après le 

dîner. 
Douleur pressive sur le devant de la tête, et surtout dans les deux 

tempes. 
Pression à la tempe gauche. 
Pression à la tempe droite, qui cesse rapidement. 

90. — Pression continuelle, tantôt aux tempes, tantôt à l'occiput. 
Pression continuelle dans les deux tempes. 
Pression au côté droit de l'occiput. 
Pression à l'occiput, pendant plusieurs heures, après avoir marché 

au grand air. 
lire pression sur un petit point du front, le soir. 

95. — Pression lancinante, sourde, sur un petit point de l'oc­
ciput. 

Forte pression resserrante à la tempe gauche. 
Sourde pression, en forme de crampe, dans les deux tempes. 
Douleur aux deux côtés de la tète, le soir, comme si elle était serrée 

dans un étau. 
Douleur pulsative, pressive, presque insupportable, au côté droit 

de la tète. 
tOO. — Douleur pressive, diductive, au côté droit de l'occiput. 

Diiluction douloureuse au côte gauche de l'occiput, tout près des 
vrtèbres du cou. 

Tiraillement dans le côté gauche de l'occiput. ' 
Tiraillement et battement dans le front. 
1 u-alitement à l'occiput, avec rongement au front. 
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105. — Tiraillement et élancement au front, avec douleur comme si 
le vertex se fendait. 

Déchirement dans la tempe droite. 
Douleur déchirante et fourmillement au front, pendant le souper. 
Déchirement dans la tempe droite, ou immédiatement au-dessus. 
Déchirements dans les tempes, après le diner, avec élancements dans 

l'oreille droite (au bout de deux jours). 
1 10. — Déchirements dans la moitié droite de la tête (le second et le 

huitième jour). 
Déchirement dans le côté droit de la tête et les dents, l'après-midi 

(au bout de seize jours). 
Déchirement à la partie antérieure du côté gauche de la tête et au-

dessus du front. 
Déchirement à la partie supérieure de la tête et au-dessus du 

front. 
Déchirement au front (le quatrième jour). 

115. — Déchirement dans la bosse frontale gauche. 
Déchirement dans la bosse frontale droite, jusque dans l'orbite et 

la paupière supérieure. 
Déchirement très-douloureux au front. 
Déchirement derrière le sommet de la tête (le neuvième jour). 
Déchirement des deux côtés de l'occiput (le troisième et le qua­

trième jour). 
120. — Déchirement au côté droit de l'occiput, avec élancements 

sourds au sommet de la tête. 
Déchirement dans le côté droit de l'occiput, en riant. 
Vif déchirement au vertex et dans l'os pariétal gauche. 
Déchirement passager dans les deux tempes. 
Déchirement resserrant dans F une et F autre tempe, à différentes épo­

ques. 
1-25. — Déchirement pressif au côté droit du vertex (au bout de trois 

jours). 
Déchirement pressif dans la bosse frontale gauche, après le diner. 
Déchirement tiraillant dans la moitié gauche de la tête. 
Déchirement tiraillant pressif au sommet de la tète, et plus encore 

au front, par accès fréquents et passagers, 
Déchirement tressaillant au-dessus de la tempe gauche. 

130. — Déchirement lancinant au Iront, avec grande, mais inutile 
envie d'éternuer; vers midi. 

Déchirement lancinant dans les tempes. 
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Déchirement et élancement dans le côté droit de la t ê te , après le 
diner. 

Vif élancement déchirant dans la peau du côté gauche du front, 
au-dessus du sourcil. 

Elancement au front, avec déchirement, comme si la tète allait 
éclater. 

155. — Elancement et déchirement dans la tête, et tranchées dans le 
ventre, avec bâillements, pendant le diner et après. 

Elancements dans la tempe gauche. 
Elancements sourds, de temps en temps, dans la tempe droite (au 

bout de quelques heures). 
Petits élancements brûlants dans le milieu du synciput. 
Elancement térébrant sourd au-dessus de la bosse frontale droite 

(le neuvième jour). 
110. — Douleur térébrante dans le côté droit de la tête, près de l'oc­

ciput, le soir. 
Térébration dans l'os pariétal gauche. 
Térébration dans l'os pariétal droit, le soir, en se tenant debout. 
Térébration extrêmement douloureuse et pression dans le côté droit 

de la tète (au bout de dix-neuf jours). 
Térébration pressive, tiraillante, dans le côté gauche de la tête, 

après le dîner. 
115. — Douleur pulsative dans le côté droit de la tête, le soir. 

Rattement et déchirement dans le devant de la tète ; après le dhier. 
Fort battement et déchirement dans toute la tête, surtout au côté 

droit du front, depuis le matin jusqu'au soir, après s'être mis 
au ht. 

Coups douloureux, avec sensation de chaleur, sur un point du côté 
droit de l'occiput, jusqu'au vertex, le soir. 

Coups douloureux dans la tète, tantôt sur uu point, tantôt sur un 
autre. 

I.'IO. Retentissement dans la tête en parlant haut. 
Sensation dans les sinus frontaux, comme si l'air y pénétrait avec 

trop de force. 
Sensation de chaleur dans la tête, avec rougeur de la face. 
Clialeur dans la tête, le soir, avec rougeur et chaleur des joues. 
Les douleurs de tète sont moindres au grand air que dans la 

chambre. 
I . . . — Sensibilité du vertex quand on y touche, le soir. 

Tiraillement à la peau du vertex. 
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Sensation de douleur cuisante sur un petit point du côté droit du 

cuir chevelu. 
Rongement douloureux à la bosse occipitale droite. 
Douleur cuisante à l'un des côtés du cuir chevelu. 

160. — Sensation de cuisson au cuir chevelu, sans qu'on y touche 
(au bout de trois jours). 

Prurit cuisant, fréquemment, sur un petit point au miheu du cuir 
chevelu. 

Routons pruriteux au cuir chevelu (au bout de cinq jours). 
Eruption pruriteuse et suintante aux deux tempes et au-dessus. 
R semble que la peau de la tête se contracte sur un point de son 

étendue. 
165. — Il semble que les cheveux se hérissent, surtout au-dessus de 

l'oreille gauche. 
Le cuir chevelu est douloureux au toucher pour peu qu'on y 

touche. 
__ Les cheveux tombent abondamment. 

Douleur aux yeux, comme si on les enfonçait dans les orbites. 
Pression au-dessus de l'œil droit, avec sensation de tiraillement vers 

le bas aux paupières. 
170. — Pression sur les yeux, vers le soir. 

Pression sur les yeux, très-fréquemment. 
Pression continuelle dans l'œil gauche, le soir. 
Pression au bord de la paupière inférieure gauche, près de l'angle 

interne. 
Forte pression dans l'œil droit et la tempe. 

175. — Pression douloureuse dans l'angle interne de l'œil droit, avec 
rougeur de la conjonctive. 

Pression tensive dans l'u-il droit, comme rhumatismale. 
Déchirement pressif dans l'œil gauche. 
Déchirement lancinant dans les yeux et dans la tête. 
Petit déchirement lancinant dans le sourcil gauche et au-dessus. 

180. — Elancement déchirant au-dessus de l'œil gauche, et en même 
temps à la région ombilicale. 

Petits élancements dans la paupière inférieure droite et au-dessus 
de la supérieure gauche. 

Elancement pressif dans l'œil droit (le troisième jour). 
Elancement pressif, incisif, dans l'œil droit (le premier et le sixième 

jour). 
Prurit dans les yeux (le cinquième jour). 
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1*5. — Prurit au bord de la paupière supérieure gauche. 
Fort prurit dans F œil gauche, que le frottement dissipe. 
Chatouillement dans l'œil droit, fréquemment (au bout de quatre 

jours). 
Cuisson dans l'œil gauche, que le frottement dissipe. 
Cuisson dans l'angle interne de l'œil droit, que le frottement fait 

cesser. 

190. — Cuisson fourmillante à la partie inférieure de l'œil gauche, et 
au-dessous, à la joue. 

Cuisson douloureuse des yeux, le droit surtout, vers le soir. 
Sensation de cuisson dans tes angles internes des yeux (le neuvième 

jour). 
Sensation de cuisson à la paupière supérieure droite. 
Cuisson à l'angle externe des yeux, avec douleur mordicante. 

195. — Ardeur et cuisson, avec photopbobie, dans l'œil, qui larmoyé 
le soir, et dont les paupières sont collées le matin. 

Ardeur continuelle des yeux, l'après-midi. 
Ardeur à la paupière gauche. 
Reaucoup d'ardedr dans les yeux et les paupières, le matin et le 

soir, avec sensation de sécheresse et pression. 
Ardeur pressive, surtout dans la paupière gauche, en lisant. 

200. — Inflammation et rougeur de la conjonctive de l'œil droit ; 
l'angle interne suppure, l'œil est surtout douloureux le soir et la 
nuit, avec larmoiement fréquent; la paupière supérieure est 
rouge et gonflée aussi près de l'angle interne. 

Forte inflammation des veux, sans photopbobie. 
Larmoiement, le matin, eu s'éveillant et au grand air. 
Forte humectatien, dans la journée, des yeux, dont les paupières 

sont collées ensemble, le matin. 
L'angle interne de l'œil est plein de suppuration, le mutin, avec 

douleur pressive et cuisante (au bout de treize jours). 
205. —Tressaillement dans la paupière inférieure gauche. 

Tressaillement dans l'u-il gauche. 
Convulsion dans le sourcil gauche (bientôt). 
i.raude agitation et douleur insupportable au-dessus de l'uni gau­

che, souvent avec grande faiblesse dans la tête (au bout de six 
jours). 

l.'tyeux stjnt continuellement malades. 
2lo. — Sentiment de faiblesse dans les yeux. 
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La vue se perd, avec larmoiement et cuisson, après le dîner, et 
souvent en écrivant (pendant quatorze jours). 

Perte momentanée de la vue, avec absence de l'esprit. 
Obscurcissement de la vue (au bout de trente-quatre jours). 
Nuage devant les yeux, le matin, en s'éveillant. 

215. — Gaze devant les yeux. 
Roues vertes, bleues et jaunes, devant les yeux, avec mauvaise 

mine et envie de dormir. 
Taches de feu disposée! en arc, devant les yeux, en regardant le 

ciel. 
Aversion pour la lumière du soleil, avec yeux troubles et lar­

moyants. 
Déchirement dans les oreilles. 

220. — Déchirement dans les oreilles, parfois avec prurit, ou le ma­
tin avec chatouillement, ou le soir avec ardeur. 

Tiraillement resserrant derrière l'oreille gauche, jusque dans la 
mâchoire inférieure. 

Crampe douloureuse dans le lobule de l'oreille gauche. 
Violente douleur de crampe dans le lobule de l'oreille gauche. 
Elancement dans l'oreille droite (le septième jour). 

225. — Elancement et prurit dans l'oreille. 
Violents élancements dans les oreilles. 
Elancements déchirants, fréquents et profonds, dans F oreille droite, 

près de la membrane du tympan (le premier et le second jour). 
Elancements et déchirements à l'oreille gauche, près du lobule. 
Prurit dans l'oreille gauche, où il semble qu'une puce sautille. 

230.— Prurit dans l'oreille droite, qui cesse en y enfonçant le doigt. 
Chatouillement dans l'oreille gauche, que le frottement ne fait pas 

cesser. 
Ecoulement par l'oreille gauche (au bout de vingt-quatre heures). 
Un liquide fétide sort de l'oreille gauche (au bout de dix-huit 

jours). 
Ecoulement purulent par l'oreille gauche, jour et nuit (au bout de 

vingt-quatre heures). 
235. — Grande dureté de l'ouïe. 

Rruissement dans l'oreille droite. 
Rruissement sourd et pulsation, le soir, dans l'oreille, qui gênent 

beaucoup en écrivant. 
Rruit éclatant dans l'oreille, en s'endormant. 
Rruit dans l'oreille droite, la nuit. 
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210. — Forts bourdonnements dans les oreilles. 
Rruit dans l'oreille, après le déjeuner. 
La cloison du nez cause une douleur lancinante lorsqu'on y touche. 
Presssion presque insupportable à la base du nez, souvent et sur­

tout à midi. 
Serrement à la base du nez, avec élancements dans la mâchoire. 

2-15. — Serrement à la base du nez, avec douleur au front. 
Serrement à la base du nez, qui s'étend jusque dans l'œil. 
Tiraillement et déchirement dans la narine droite, après le diner. 
Déchirement tressaillant dans le côté droit du nez. 
Léger déchirement à l'extérieur du côté droit du nez. 

250. — Vive douleur incisive au bord interne de l'aile gauche du nez. 
Sensation cuisante tout au haut des narines, avec déchirement 

dans la droite. 
Enflure du côté droit du nez (au bout de quarante-huit heures). 
Enflure etendolorissement de l'aile gauche du nez. 
Prurit dans la narine droite. 

•2'>5. — Le bout du nez et des oreilles est glacé au moindre froid (au 
bout de trente-six heures). 

Point rouge, gonflé, dur, à l'aile gauche du nez, douloureux quand 
on appuie dessus, pendant trois jours. 

Mouchement de sang fréquent, les premiers jours. 
Pâleur de la face. 
Teint blême, comme après une longue maladie. 

200. — Douleur, en y touchant, à l'os au dessous et au devant de 
l'oreille droite, comme à la suite d'un coup. 

Douleur pressive, constrictive, dans l'os au-dessous et au devant 
de l'oreille droite. 

Déchirement dans les os au devant de l'oreille gauche. 
Déchirement dans la joue gauche. 
Douleur pressive à la mâchoire supérieure, près de l'aile gauche 

du nez. 
205. — bei hirement dans l'os jugal droit, avec douleur contusive en 

appuyant dessus. 
Douleur contusive dans les os de la face et des orbites (au bout de 

quelques heures) 
Elan* émeute par moments, à la face. 
Elancement pressif rapide de l'arcade zygomatique droite au bord 

supérieur de l'orbite, dans l'os; la partie est ensuite très-dou­
loureuse, le soir. 
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Enflure et prurit à la joue gauche. 
270. — Prurit à la face, le soir. 

Eruption boutonneuse à la face. 
Douleur déchirante, tressaillante, au côté droit de la lèvre su­

périeure. 
Petit élancement dans la lèvre supérieure (au bout d'un quart-

d'heure). 
Elancement passager dans la lèvre supérieure (au bout de vinyt 

minutes). 
275. — Fort tressaillement musculaire dans le côté gauche de la 

lèvre supérieure. 
Gonflement de la lèvre supérieure (au bout de quelques heures). 
Enflure des lèvres. 
Prurit à la lèvre supérieure, au menton et autour de la bouche, 

sans éruption (au bout de vingt-quatre heures). 
Ardeur dans le coin droit de la bouche (le premier jour). 

280. — Eruption boutonneuse à la lèvre supérieure (au bout de qua­
torze heures). 

Vésicules pleines de sérosité, ou aussi boutons suppurants, à la lè­
vre supérieure. 

Petit bouton rouge et plat, douloureux au toucher, au milieu de 
la lèvre supérieure. 

Petits boutons blancs à la lèvre supérieure, au menton et au front. 
Gros boutons jaunâtres et pruriteux à la lèvre inférieure. 

285. —Humeur épaisse, visqueuse, sur les lèvres, sans goftt ni odeur 
(le sixième jour). 

Lèvres sèches et fendillées. 
Ulcération du coin de la bouché. 
Ulcération au milieu de la lèvre supérieure. 
Petit ulcère jaune à la face interne de la lèvre inférieure (au bout 

de quatre jours). 
290. - Tension et douleur cuisante à la lèvre inférieure. 

Cuisson brûlante au côté interne de la lèvre supérieure. 
Prurit et rougeur au menton (au bout de deux jours). 
Bouton irès-pruriteux presque au milieu du menton. 
Beaucoup de petits boutons rapprochés et pruriteux sous le men­

ton (au bout de huit jours). 
295. — Elancements déchirants au menton et au cou (le sixième jour, 

Déchirement en forme de crampe au menton (le troisième jour). 
Douleur lancinante dans l'articulation de la mâchoire, au-dessous 
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et au devant de l'oreille gauche, en appuyant le doigt dessus et 
en mangeant. 

Enflure des glandes sous-maxillaires. 
Douleur tiraillante fréquente dans les racines des dents incisives. 

500. — Tiraillement dans le»dents incisives du haut, à droite. 
Douleur tiraillante dans les racines des dents de devant, en haut. 
Tiraillement dans les molaires postérieures du bas, tantôt à droite, 

tantôt à gauche. 
Tiraillement dans les dents de devant du haut, avec cuisson à la 

gencive, vers midi (au bout de neuf jours). 
Tiraillement pressif dans les molaires intérieures, à droite. 

505. — Tiraillement pulsatif alternativement dans les molaires pos­
térieures droites et les gauches. 

17/ tiraillement saccadé dans les deux dernières molaires du haut. 
Vif tiraillement saccadé et subit dans toutes les dents incisives. 
Tressaillement dans les dents molaires intérieures droites, après 

s'être mis au lit. 
Tressaillement dans les dents gauches, de temps en temps. 

510. — Secousse douloureuse dans une dent (au bout d'une heure). 
Déchirement tressaillant violent dans la dernière molaire du bas, 

à droite. 
Déchirement dans la dernière molaire du bas, à gauche, le soir. 
Déchirement dans les dernières molaires gauches du haut et du 

bas; ensuite déchirements qui remontent de la joue jusqu'au 
front. 

flikhirement dans une dent molaire creuse, douleur que la pression 
augmente quelquefois. 

315.—Déchirement qui s'étend d'une racine de dent du haut à droite 
vers la tempe, le soir, après s'être mis au lit. 

Déchirement dans les racines des dents du haut à droite (sur-le-
champ). 

Déchirement et tiraillement dans les dents inférieures gauches, les 
incisives surtout. 

Déchirement dans les denu. molaires du haut à gauche. 
Douleur cuisante dans les molaires supérieures. 

520. — Elancement continu dans les molaires inférieures gauches, 
le soir. 

Elancements dans les racines de la canine supérieure gauche et 
de l'incisive voisine. 
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Elancements dans les dents gauches, la mâchoire inférieure jet 
le cou. 

Elancements tressaillants dans les molaires postérieures gauches, 
le soir. 

Picotements et fourmillements dans les dents saines, avec douleur 
tiraillante dans les mâchoires (au bout de neuf jours). 

525. — Douleur pulsative dans une dent creuse, seulement après 
avoir mangé ou après l'impression du chaud et du froid. 

Ardeur douloureuse dans toutes les dents du devant, avec cuisson 
à la face inférieure de la langue. 

Sensation d'agacement des dents. 
Ulcère à la racine d'une dent gâtée, qui est douloureuse au toucher, 

et saigne quand on appuyé dessus. 
Douleur cuisante au côté interne de la gencive. 

550. — Douleur à la gencive, qui empêche de manger. 
Rongement et prurit au côté interne de la gencive. 
Couleur blanche de la gencive. 
Gonflement de la gencive (au bout de douze jours.) 
Douleur cuisante à la gencive (le quinzième jour.) 

335. Saignement de la gencive au moindre attouchement 
Fort saignement de la gencive. 
Saignement des dents et de la gencive. 
Afflux de salive à la bouche, avec envie de vomir. 
Accroissement de la sécrétion salivaire, avec goût métallique (le pre­

mier jour). 
340. — La salive est plus abondante, avec goût métallique et élance­

ments passagers au bout de la langue. 
Salive plus abondante, avec fourmillement à la face interne des joues. 
Fourmillement à la face interne des joues (bientôt.) 
Petit ulcère jaune à la face interne de la jambe gauche, douloureux 

surtout le matin de troisième jour.) 
Douleur cuisante à la langue. 

315. — Langue chargée, jaunâtre, surtout à la base. 
Langue blanche, le matin, avec absence du goût (le quatrième 

jour.) 
Sécheresse de la langue. 
Vésicule sur la langue. 
Vésicule sur la langue, douloureuse en mangeant. 

550. — Gonflement du côté gauche de la langue, qui empêche de 
parler. 
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Faiblesse des organes vocaux, en lisant à haute voix. 
Cuisson lancinante au palais, tout près des dents incisives. 
Enflure du palais,derrière les incisives, et douleur en y touchant, 

pendant troisjours. 
Douleur au palais et à la gencive en mangeant. 

555. — Douleur au voile du palais, surtout en bâillant (au bout de 
quarante-huit heures). 

Sécheresse de la gorge, le soir. 
Sécheresse au fond de la gorge, le matin, en s'éveillant, et plus 

tard aussi, avec soif. 
Sécheresse dans la gorge, après le diner. 
Grattemeut dans la gorge, vers le soir. 

360. - - Grattement dans la gorge, en avalant. 
Grattement cuisant autour de la gorge, fréquemment. 
Accumulation de mucosités dans la gorge, avec besoin d'exscréer 

de temps en temps. 
Un mucus blanc tombe des narines dans la gorge. 
Exscréation, qui détache du mucus verdftlre, avec douleur cuisante 

au haut de la poitrine. 

31.5. —Douleur pressive dans letf deux amygdales en avalant, le soir 
et la nuit. 

Sensation de spasme et de crampe à la fossette du cou (bien­
tôt). 

Douleur resserrante à la gorge, en avalant, même les boissons. 
Sensation de rétrécissement dans la gorge, en avalant, avec besoin 

fréquent d'avaler. 
Routeur dans la gorge, comme si elle était enflée (au bout de deux 

et de six jours). 
370. — Douleur cuisante dans la gorge, comme si l'œsophage était 

bouché. 
Douleur dans la gorge, en avalant, avec enflure du cou et des 

amygdales. 
Douleur liraillante déchirante aux deux côtés du pharynx. 
Vif déchirement tressaillant qui s'étend du pharynx dans les mus­

cles du côté gauche du cou (le cinquième jour). 
Ardeur dans la gorge, même en avalant. 

575. — Goût de sang dans la bouche. 
Sensation de constriction au côté droit de la gorge, seulement on 

n'avalant pas. 
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Le'soir, après s'être mis au lit, goût douceâtre, et comme du sang, 
dans la gorge. 

Goût de vieux fromage dans la bouche, qui se dissipe en avalant. 
Goût de sang dans la bouche, avec sensation de sécheresse dans la 

gorge. 
380.— Goût douceâtre à la partie antérieure inférieure de la langue. 

Goût salé dans la bouche et sécheresse dans la gorge. 
Goût amer dans la bouche (au bout de quelques jours). 
Goût amer dans la bouche, le matin, en s'éveillant, qui cesse après 

avoir quitté le lit. 
Goût comme de pois crus dans la bouche. 

585. —Soif ardente (le sixième jour). 
Forte soif d'eau. 
Soif de bière, le soir. 
Soif, depuis midi jusqu'au soir, ou depuis le matin jusqu'au soir. 
Soif en dînant, ou après. 

390. — Soif, le soir, jusqu'au coucher, avec grande chaleur au 
corps. 

Soif, avec chaleur à la paume des mains, l'après-midi. 
Soif, l'après-midi, pendant les régies. 
Appétit faible. 
Point d'appétit, et presque pas de goût. 

395. — Peu d'appétit à dîner. 
Répugnance pour la viande et les aliments cuits, chauds. 
Répugnance pour le poisson. 
Point de faim, le soir. 
Point de faim, le matin (au bout d'une heure et demie). 

400. — Diminution de l'appétit, à midi. 
Moins d'appétit à midi, mais davantage le soir. 
Le dîner ne lui plaît point, quoiqu'il §e sente besoin. 
Dégoût pour le veau, le soir. 
Répugnance pour le sucre. 

405. — Ledtner semble meilleur qu'à l'ordinaire. 
Faim presque insatiable, le soir. 
Faim canine. 
Précipitation en mangeant. 
Grand désir de manger, et précipitation en avalant. 

410. — Insat'iabilité, quoiqu'il ne trouve aucun goût aux aliments. 
Insatiabihté, à midi et le soir, et cependant plénitude après a\.m 

mangé, 
m. 3t» 
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Besoin de manger : dès qu'il est satisfait, plénitude de l'estomac 
et pression à la tète. 

Difficulté de digérer. 
Le zinc paraît favoriser la production des acides dans l'estomac. 

y 5 . — Rapports aigres après avoir mangé.. 
Après un déjeûner de pain et de lait, rapports acides. 
Après avoir mangé des substances douces, rapports acres, avec 

grattement au larynx. 
Après le diner, les aliments semblent être restés dans le pharynx. 
Après le souper, rapports amers. 

.20. — Une demi-heure après un dîner frugal, ardeur dans l'esto­
mac, avec soulèvements de cœur. 

Immédiatement ou peu après avoir mangé, plénitude et gonfle­
ment du ventre. 

Deux heures après le dîner, sentiment désagréable de vacuité, avec 
faim. 

Après le diner et le souper, dégoût, vents, envies de vomir, et rap­
ports, qui cèdent à une émission de vents par h* bas. 

Après avoir mangé, pression et gargouillements dans lo haut du 
ventre. 

125. — Pendant le dîner, étreinte dans le haut du ventre. 
Après avoir niante la soupe, étreinte, surtout à la partie supé­

rieure du ventre. 
Apres le dîner, léger saignement de nez, eu se mouchant. 
Au sortir du dîner, étourdissements. 
En sortant de table, il voit les objets comme à travers une gaze. 

J5o, — Eructations fréquentes, le soir ou le matin. 
Rap|>orts incomplets, puis éructations, qui soulagent. 
Rapports incomplets, avec pression sur le milieu du rachis. 
Eructations et émission de .vents par le bas. 
Rapports bruyants, fréquemment, avec pouls, tantôt fréquent, 

tantôt lent. 
t55. — Rapports avant le j-oût du lait, l'après-midi. 

Kapports douceâtres. 
/,* tpports aigres ajjrès le diner, ou après avoir bu. 
I. iiqtorts aigres, régurgitation d'un liquide aigre. 
I.apports avant le fjoùt de viande. 

tin. — Rapports pendant le déjeuner, dont ils ont le goût. 
Il apports ayant le goût des corps «ras qui ont été mangés. 
Il i a-i, pendant une demi-heure (au bout (h; quatre jours). 
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Hoquet très-violent le soir, ou après le déjeurfer. 
Nausées pendant le déjeuner. 

445. — Nausées, le matin. 
Nausées, avec tremblement et abattement partout le corps. 
Nausées en se remuant ou en se baissant. 
Nausées, après une demi-heure de sommeil, à midi. 
Nausées, avec constriction à la gorge, et vomissement d'un liquide 

amer, puis d'aliments ; quinte de toux, chaleur, surtout dans le 
ventre, sueur, frissons sur les bras, horripilations, éructations, 
hoquet, gargouillements et pincements dans le ventre (au bout 
de dix minutes). 

450. — Régurgitation de mucus sanguinolent (au bout de quarante 
jours). 

Mal d'estomac, avec nausées. 
Malaise dans l'estomac, le matin, au lit, qui cesse en se levant. 
Malaise à l'estomac, après le déjeuner et aussi après le diner. 
Sensation désagréable au cardia et dans l'œsophage. 

455. — Douleur dans l'estomac et le ventre, le matin. 
Vives douleurs dans l'estomac et à l'épigastre. 
Douleur au creux de l'estomac, en inspirant, après le diner. 
Douleur au creux de l'estomac, le soir, qui devient brûlante en 

appuyant dessus. 
Pression dans l'estomac, puis élancement à la région cardiaque, le 

matin, après avoir quitté le lit. 
.400. — Pression et sensation de froid dans l'estomac, à midi. 

Pression au creux de Festonutc. 
Constriction d'un côté à l'autre de l'estomac, avec anxiété et ac­

croissement de la chaleur à la tête et par tout le corps. 
Constriction au creux de l'estomac. 
Douleur comme si l'estomac était comprimé, le matin, à jeun. 

105. — Pincements fréquents au creux de l'estomac. 
Oppression au creux de l'estomac. 
Pincement à la régym épigastrique, qui augmente en faisant des 

inspirations profondes (au bout d'une heure). 
Tiraillement au creux de l'estomac et au-dessus (le premier jour et 

le second). 
Déchirement et élancements souvent répétés au creux de F estamin­

et au-dessous. 
170. — Elancement d'un côté à Foutre de Festomac, et dans le milieu 

du sternum. 
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Battement au-dessous du creux de l'estomac, dans la peau du 
ventre. 

Ardeur à la partie supérieure de l'estomac, à jeun. 
Tortillement dans l'estomac, avec sensation de froid, à midi. 
Gargouillements dans l'estomac, en baillant, à midi et le soir. 

475. — Douleurs spasmodiques dans les hypocondres, qui alternent 
avec l'oppression de poitrine et la difficulté de respirer. 

Pression sur un petit point de l'hypocondre droit. 
Pression resserrante à la région du foie. 
Pression serrante, pinçante, sur un petit point de la région hépa­

tique. 
Serrement dans l'hypocondre droit et le côté droit du ventre, 

que le mouvement augmente. 
-180. — Déchirements, tiraillements et pression, par secousses, dans 

1 hypocondre droit. 
Déchirements saccadés dans la région hépatique. 
Elancements dans la région hépatique et la hanche droite. 
Elancements dans l'hypocondre droit pendant les rapports aigres 

et l'inspiration. 
Elancement dans l'hypocondre droit, parfois aussi dans la han­

che, à crier, ou avec ardeur cuisson à l'extérieur. 
1N5. — Quelques élancements dans le côté droit du ventre. 

Vifs élancements tressaillants à la région hépatique, après le souper. 
Pression sur l'hypocondre gauche. 
S'Trement pressif dans F hypocondre gauche. 
Pression, avec élancements, dans l'hypocondre gauche, 

l.xi. — Elancement pressif profond à la région splénique, qui aug­
mente en appuyant la main sur la région. 

Elancement dans l'hypocondre gain lie. 
Elancements dans l'hypocondre gauche, le soir, en marchant et en 

se tenant debout. 
Elancement sourd à la région splénique. 
Sensation cuisante, lentement pulsative, dans l'hypocondre gauche. 

-l'.»5. — Lit région rénale gauche est sensible au toucher. 
Pression à la région rénale gauche, parfois violemment serrante. 
Serrement à la région rénale. 
Déchirement dans la région rénale droite, parfois lancinant. 
Déchirement vif, saccadé, dans la région rénale gauche. 

Mm. — Ite, hivernent incisif et //arfois pression tiraillante dans la ré­
gion rénale droite. 
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Elancement dans les régions rénales, qui s'étend parfois jusque 
dans la poitrine, le soir. 

Elancement saccadé dans la région rénale gauche. 
Elancement sourd dans la région rénale droite (le neuvième jour). 
Pression lancinante dans les deux régions rénales. 

505. — Elancement et douleur contusive dans la région rénale gau­
che, en se tenant debout et en marchant. 

Douleur cuisante dans la région rénale gauche. 
Mal de ventre, comme s'il allait avoir la diarrhée. 
Violentes douleurs dans le ventre, avec nausées et afflux d'eau à 

à la bouche. 
Pression douloureuse, comme par des vents, dans le ventre. 

510. — Pression dans tout le ventre (le quatrième jour). 
Pression dans le côté droit du ventre, au-dessus de la hanche (le 

neuvième jour). 
Pression dans le ventre, et gonflement depuis le creux de l'esto­

mac jusqu'au-dessous de l'ombilic. 
Pression dans le ventre, avec beaucoup de vents (le second jour). 
Pression profonde dans l'hypogastre, avec fourmillement jusqu'au 

commencement de l'urètre. 
515. — Pression dans le ventre tuméfié; le soir, ave< émission de 

beaucoup de vents inodores. 
Pression depuis le pharynx jusque dans le ventre. 
Pression dans l'hypogastre, qui cesse après une selle ordinaire. 
Pression sourde au-dessous de l'ombilic, que l'application de la 

main augmente. 
Pression dans les côtés du ventre, les hypocondres et le dos, dès t>-

matin, au lit, qui augmente en marchant. 
520. — Vive pression entre le creux de l'estomac et l'ombilic. 

Pression au milieu du ventre, peu après un souper frugal. 
Tension dans les deux côtés du ventre (le premier jour). 
Tension au-dessus de l'ombilic, avec malaise au creux de l'es­

tomac. 
Douleur tensive dans le côté gauehe du ventre, que des rapports 

soulagent (le premier jour). 
• .23. —Grand gonflement du ventre, le soir, en se mettant au lit (le se­

cond jour). 
Plénitude dans le ventre, aussitôt après avoir mangé (au bout de 

vingt-quatre heures). 
Pesanteur dans le bas ventre. 
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Coliqne sourde. 
Mal de ventre constrictif, qui coupe la respiration. 

530. — Douleur constrictive dans le côté gauche de l'hypogastre, 
après diner, en appuyant dessus et en marchant ; elle cesse en 
s'asseyant. 

Forte douleur qui contracte le**ventre entier à minuit, dans le lit, 
et pins encore en se levant (au bout de cinq jours). 

Pincement très-violent, le soir, dans le ventre, avec émission de 
vents par le bas. 

Pincement dans le ventre, le soir, avec constriction à l'estomac. 
Pincement dans le haut du ventre, avec émission copieuse de 

vents par le bas et prurit au-dessus de la hanche, le soir. 
535. — Pincement dans le ventre, parfois en bâillant, ou après le 

déjeuner, le diner. 
Légers pincements çà et là dans le ventre. 
Pincement pressif au-dessous de l'ombilic, en marcliant. 
Pincement tensif dans le ventre, suivi d'un élancement sourd dirigé 

vers le creux de l'estomac. 
l'inceinint lancinant à la région ombilicale. 

540. — Pincements ou tranchées dens le ventre, à diverses époquos. 
Tranchées dans le haut du ventre. 
Tranchées en travers du ventre, au-dessous de l'ombilic. 
Tranchées dans le haut du ventre, en mangeant. 
Tranchées dans tout le ventre, depuis le soir jusqu'au mutin. 

545. — Violentes tranchées dans tout le ventre, après avoir pris du 
lait, avec borbonguies et émission copieuse de vents parle bas. 

Vif élancement incisif dans le côté gauche de l'hypogastre, aussi­
tôt après la sortie de quelques vents. 

Elancement un isif eu travers, au-dessus de la région ombilicale. 
Elancement dans le ventre, qui est ballonné. 
Elancements dans l'hypogastre. 

55o. — Elancements sourds sur un petit point à droite, au-dessus 
de l'ombilic, qui augmentent eu touchant l'endroit et par le 
mouvement (le cinquième jour). 

Elancements dans le côté gauche de l'hypogastre. 
Vifs elam einents daus le ventre, par saccades. 
Violent élancement pénénaut a travers l'os iliaque droit, en se 

baissant 
Piv.-ion dans le ventre, après le dîner cl le souper, qui se conver-
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lit en élancements par la marche, et cède à une émission de 
vents par le bas. 

553. — Elancements brûlants dans le ventre (le huitième jour). 
Elancements déchirants à la région ombilicale (le huitième jour). 
Déchirement sourd, profond, dans le côtèdroitde l'hypogastre, qui 

se dirige vers l'aine, souvent (le septième jour). 
Déchirement sourd, profond, dans le côté gauche de l'hypogastre, 

qui part de la hanche. 
Douleur tortillante dans le ventre, à chaque émission de vents, le 

matin, dans le lit. 
560. — Cuisson dans tout le haut du ventre. 

Douleur contusive dans le côté droit de l'hypogastre. 
En marchant, il semble queles muscles de l'arcade pubiennesoicut 

trop courts. 
Constriction dans la région inguinale gauche, qui remonte jusque 

dans la poitrine. 
Violent serrement dans l'aine droite, pendant le repos et le mou­

vement. 
505. — Elancements dans l'aine gauche, le matin, après le réveil. 

Pression lancinante un peu au-dessus de la région inguinale. 
Fourmillement, alternant avec des tiraillements, dans la région in­

guinale gauche, la nuit (la première nuit). 
Tiraillements fréquents dans la région inguinale gauche (les pre­

miers jours). 
Douleur tiraillante dans la région inguinale gauche, eu se tenant 

assis. 
570. Tiraillement et pression dans les régions pubienne et inguinale, 

plusieurs jours de suite. 
Pression à la région ptéienne, quatre jours de suite (au bout de 

vingt-quatre heures). 
Pression tressaillante à la région inguinale droite. 
Resserrement douloureux dans l'aine gauche. 
Une hernie se forme (au bout de trente sept jours). 

575. — La hernie inguinale sort beaucoup (au bout de cinq jours). 
Sensation dans une glande de l'aine, comme si elle était tuméfie.-. 
Mouvements de vents dans le ventre. 
Reaucoup de vents, qui ne sortent pas ; puis colique venteuse, que 

le mouvement et la marche augmentent beaucoup. 
Accumulation et déplacement de vents dans l'hypogastre, avec 

coliques, le soir (au bout de douze heures). 
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580. — Accumulation de vents dans le ventre, avec hémorroïdes 
douloureuses (au bout de quelques heures). 

Colique venteuse, le matin, dans le lit, avec borborygmes (au bout 
de quatre jours). 

Les vents la tourmentent beaucoup. 
Agitation dans le ventre, sans douleur, mais très-désagréable. 
Borborygmes avec émission fréquentes de vents, ou avec tranchées 

dans l'hypogastre. 
585. — Rorborygmes dans tout le ventre. 

Borborygmes fréquents dans le côté gauche du ventre, le soir. 
Forts borborygmes dans le côté droit du ventre. 
Borborygmes, le matin (au bout de deux jours). 
Beaucoup de vents circulent dans le ventre, le matin. 

590. — Forts et fréquents, borborygmes dans le ventre. 
Borborygmes violents et fréquents, mais sans douleur, dans le 

ventre (au bout de douze heures). 
Fréquents borborygmes dans le haut et le bas du ventre (au bout 

de sept, neuf, dix jours). 
Fréquente émission de vents par le bas (le premier jour). 
Abondante émission de vents chauds, le soir. 

595. — Des vents chauds et très-fétides sortent en quantité, après le 
dîner, jusque dans la nuit. 

Vents par le bas, d'odeur putride. 
Reaucoup de vents fétides et bruyants, le soir. 
Envie d'aller à la selle, avec remuement dans le ventre (bientôt). 
Resserrement du ventre (le premier jour). 

600. — Constipation, pendant tout le premier temps. 
Constipation, et cependant quelque envie d'aller à la selle. 
Vaine envie d'aller à la selle (le vingtième jour). 
Fréquentes et vaines envies d'aller à la selle (au bout de deux jours). 
Envie d'aller à la selle, le matin, et après avoir mangé. 

605. — Envie prolongée d'aller à la selle, qui enfin n'est satisfaite 
qu'avec de grands efforts, quoique les matières soient molles. 

Selle sèche, insuffisante, tous les deux ou trois jours seulement. 
Selle visqueuse, peu abondante, suivie de ténesme et d'ardeur à 

l'anus (le dixième jour). 
Selle visqueuse, d'un jaune pâle, avec élancements à l'anus (le dou­

zième jour). 
Selle laborieuse, quoique molle, avec émission de liquide prosta­

tique. 
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010. — Selle volumineuse, moulée, qui exige de grands efforts. 
Selles dures, difficiles, dans les premiers temps. 
Selle dure, avec un peu de sang (au bout de quatre jours). 
Selle dure, après quoi le besoin se reproduit. 
Selle dure, fragmentée, avec pression et grattement à l'anus. 

615. — Selle dure, sèche, avec pression et borborygmes, le soir. 
Selle dure d'abord, puis facile et molle (le treizième jour). 
Selle dure d'abord, puis molle, et d'une teinte claire. 
Selle dure le matin, sans pression ; après le dîner, autre selle 

molle, avec vertige et bourdonnements dans la tête pendant et 
après. 

Selle peu dure, suivies de plusieurs autres selles molles, le soir. 
020.—Selle molle, après le diner, avec cessation des maux de ventre. 

Plusieurs selles molles chaque jour, enveloppées de sang vermeil, 
écumeux, et précédées de mal de ventre (le premier jour). 

Selle plus molle et plus facile que de coutume (au bout de six 
heures). 

Selle diarrhéique, avec beaucoup de vents. 
Diarrhée, le soir, avec pincements dans le ventre (le second jour). 

625. — Deux selles diarrhéiques dans l'espace de deux heures (le 
septième jour). 

Plusieurs selles diarrhéiques par jour, sans douleur, mais suivies 
d'un peu de ténesme. 

Mal de ventre à chaque selle et à chaque émission de vents (au 
bout de six jours). 

Ardeur à l'anus pendant la selle. 
Aussitôt après la selle, ardeur à l'anus. 

630. — Après une selle sèche, pression dans l'hypogastre. 
Après une bonne selle, douleur lancinante dans le ventre (au bout 

de cinq jours). 
Mal de ventre après une bonne selle. 
Le rectum semble contenir des vents, quoiqu'il n'en sorte pas. 
Le soir il semble que des vents fassent effort pour sortir. 

055.—Pression et térébration depuis le rectum jusque dans le ventre, 
qui empêchent de s'asseoir. 

Pesanteur dans le rectum, en se tenant debout, qui cède à une 
émission de vents par le bas. 

Douleur tiraillante dans le rectum, jusque dans le ventre (au bout 
de vingt-quatre heures). 

Tranchées et cuisson dans le rectum. 
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Tranchées à l'anus, par saccades. 
640. — Déchirement à l'anus. 

Elancements à l'anus (le dixième jour). 
Elancements en dedans de l'anus. 
Elancement rapide et effrayant qui s'étend de l'anus dans le rectum 

(au bout de trois jours). 
Elancements tressaillants depuis le rectum jusqu'à la base de la 

verge. 
615. — Elancement brûlant à l'anus, le soir, en marchant. 

Elancement fourmillant à l'anus, le matin. 
Pression fourmillante à l'anus (le sixième jour). 
Fourmillement à F anus. 
Prurit à l'anus. 

05i>. — Prurit à l'anus, le soir. 
Prurit à l'anus, qui se termine par une douleur sourde 
Fort prurit à l'anus, après une selle molle. 
Violent prurit à l'anus, pendant plusieurs jours (au bout de quatre 

jours}. 
I iolent prurit à Fanus, presque tous les jours. 

655. — Violent prurit à l'anus et suintement d'un liquide Acre. 
Fourmillement cuisant à l'anus. 
Cuisson à l'anus. 
Cuisson brûlante à l'anus, le soir (le premier jour). 
Ardeur à Fanus (le onzième jour). 

l.iid. — Les hémorrhoïdes sortent, et causent une douleur cuisante. 
Saignement par l'anus (le dixième jour). 
L'urine pèse beaucoup sur la vessie (au bout de quatre jours). 
Fréquentes envies d'armer, la nuit ; émissions peu copieuses. 
Envie d'uriner tous les soirs; mais il ne sort que quelques gouttes 

de liquide. 
«'.»..'-. -- Emission lente de l'urine, par un tilet grêle. 

Emission de l'urine goutte à goutte, le soir, pendant troisjours (le 
seizième jour). 

I,'urinesemble diminuée, après le dîner. 
Irine pâle, moins abondante, le soir et le matin (le second et le 

troisième jour). 
L'urine semble augmentée, le soir. 

670. — Miction plus fréquente et un peu plus copieuse, urine claire 
comme de l'eau ou cilrine (les premiers jours). 

Enorme en\ic d'uriner, il rend beaucoup d'urine. 
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Plusieurs émissions, peu copieuses, d'urine d'un jaune clair, après 
minuit. 

Elle urine beaucoup la nuit, sans avoir bu beaucoup (la première 
nuit). 

Emission involontaire de l'urine, en se mouchant. 
075. — Urine rougeàtre. 

L'urine, peu abondante, devient trouble, jumenteuse (au bout d'une 
lieure). 

L'urine de la nuit est toute trouble le matin (au bout de deux jours). 
L'urine jaune forme un sédiment blanc, pendant la nuit. 
Un nuage se forme dans l'urine, qui est jaune. 

680. — L'urine, très-jaune, dépose, par le repos, des flocons blan­
châtres (le premier jour). 

L'urine, d'un jaune orangé, forme un sédiment floconneux (le troi­
sième jour), 

Ecoulement de sang par l'urètre, après la miction douloureuse. 
Reaucoup de sang s'écoule de l'urètre. 
Pression sur la vessie, sans envie d'uriner. 

685. — Spasme de vessie, après des maux de ventre. 
Tiraillement douloureux à la partie antérieure de l'urètre. 
Tiraillementet fourmillement qui s'étendent du ventre dans l'urètre. 
Tiraillement et déchirement à la partie antérieure de l'urètre. 
Déchirement et cuisson à la partie antérieure de l'urètre. 

690. — Déchirement au méat urinaire, après la miction (le troisième 
jour). 

Douleur incisive, déchirante, vive, dans le milieu de l'urètre (le 
cinquième jour). 

Douleur incisive au méat urinaire, le soir, en se tenant assis. 
Elancement à l'orifice de l'urètre (le onzième jour). 
Elancement rapide comme l'éclair dans l'urètre, d'avant en arrière 

(au bout de deux jours). 
695. — Prurit dans l'urètre (au bout de trente-six heures). 

Ardeur dans l'urètre, après avoir uriné. 
Ardeur avant et après la miction. 
Ardeur déchirante dans l'urètre (le sixième jour). 
Douleur cuisante à la partie antérieure de l'urètre. 

700. — Chute des poils du pubis. 
Sensibilité douloureuse de la verge en marchant. 
Tressailleraeut dans l'aine, qui se dirige vers la verge. 
Tressaillement douloureux à la racine de la verge. 
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Tiraillement déchirant à la racine de la verge. 
705. — Déchirement au bout du gland. 

Elancements sourds dans le gland, qui remontent du scrotum. 
Frisson au scrotum et aux parties voisines. 
Frisson et froncement à la peau du scrotum. 
Froncement du scrotum (le second jour). 

710. — Prurit violent au scrotum, plusieurs soirs de suite. 
Petit bouton rouge et cuisant au scrotum, pendant trois jours (le 

cinquième jour). 
Cuisson au côté du scrotum et à la partie correspondante de la 

cuisse. 
Douleur au testicule droit, surtout en y touchant (le troisième jour). 
Elancements pressifs passagers dans le testicule gauche, pendant 

le repos. 
715. — Douleur tiraillante dans les testicules. 

Tiraillements dans le testicule gauche, puis dans le droit. 
Tiraillements fréquents qui remontent du testicule le long du cordon 

(le second jour). 
Douleur tiraillante, picotante, dans les testicules, surtout en se te­

nant assis et en se baissant, pendant plusieurs jours. 
Pression picotante et tiraillement dans le testicule gauche, qui re­

montent parfois le long du cordon. 
720. — Rétraction d'un testicule, avec un peu de douleur et de gonfle­

ment. 
Surexcitation des organes génitaux et de l'imagination, éjaculation 

trop précipitée. 
Grand désir du coït, quoique l'émission de la semence soit difficile 

et presque impossible (au bout de quarante-huit heures). 
Erections prolongées (le dixième jour). 
Violentes érections prolongées, avec pression dans le ventre. 

725. - Pollution, sans rêves lascifs, deux nuits de suite (le septième 
elle huitième jour). 

Emission abondante de liquide prostatique, sans cause (aubout de 
neuf jours). 

Excitation del'appétit vénérien plusieurs fois pendant lanuit, sans 
cause (la seconde nuit). 

Penchant irrésistible à l'onani6me, sans rêves lascifs (la septième 
nuit). 

Pression sur les parties génitales, avec tranchées autour de l'om­
bilic. 
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730. — Pression dans les parties génitales et le rectum (au bout de 
treize jours). 

Varices à la vulve. 
Les lochies se suppriment, et le lait diminue dans les seins. 
Les règles, interrompues depuis trois mois, reparaissent, avec al­

ternatives de pâleur et de rougeur de la face. 
Les règles manquent à l'époque voulue. 

735. — Les règles, qui avaient manqué trente-sept jours, coulent as-
sçz fort, surtout la nuit, et en marchant, avec vives tranchées 
dans le ventre et le sacrum (le vingt-sixième jour). 

Les règles avancent de cinq jours, et coulent plus que de coutume. 
Le sang menstruel s'échappe en caillots, surtout pendant la marche. 
Les règles avancent de quatorze jours (au bout de dix-huit jours). 
La durée des règles est prolongée. 

740. — Les règles ne durent que troisjours. 
Pendant les règles, lassitude dans les jambes, et selle molle,le soir. 
Pendant les règles, grande pesanteur dans les jambes, avec fort ti­

raillement autour du genou. 
Pendant les règles, inflammation des yeux. 
Pendant les règles, ardeur en urinant. 

745. — Pendant les règles, oppression soudaine à la région épigas­
trique, qui l'oblige à dénouer ses cordons. 

Pendant les règles, lassitude dans les mains et les pieds. 
Pendant les règles, le soir, pesanteur au front. 
Pendant les règles, froid toute la journée. 
Pendant les règles, mauvaise humeur et envie de pleurer. 

750. — Pendant les règles, anxiété. 
Pendant les règles, cuisson et prurit aux parties génitales, qui 

semblent tuméfiées. 
Après les règles, écoulement de mucus sanguinolent, qui cause du 

prurit à la vulve. 
Les flueurs blanches reviennent, mais pendant un jour seulement 

(au bout de quinze jours). 
Flueurs blanches, à la suite de tranchées, avec bâillements conti­

nuels. 
755. — Flueurs blanches, avec pincements dans le haut du ventre. 

Flueurs blanches, surtout chaque fois qu'elle va à la selle. 
Flueurs blanches épaisses, pendant trois jours, le matin et le soir 

(au bout de dix-huit jours). 
Eternuments, à la suite d'un fourmillement incisif dans le nez, le soir. 
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Fréquents eternuments, sans coryza. 
760. Eternuments, le matin et l'après-midi. 

Eternuments, en sortant de table. 
Prurit dans la narine droite. 
Prurit dans la narine gauche, fréquents eternuments, cl fort sai­

gnement de nez (le dixième jour). 
Cuisson douloureuse dans l'intérieur du nez. 

765. Obturation du nez (au bout de quatorze jours). 
Obturation des deux narines (au bout de ciuq jours). 
Coryza, tout à coup, le soir, après s'être mis au lit. 
Grand enchifrènement, toute la journée, avec douleur dans le dos, 

surtout en se tenant assis. 
Coryza, alternant avec l'enchifrènement, surtout le soir. 

770. — Coryza d'abord, puis enchifrènement. 
Coryza, avec fourmillement dans le nez et fréquents eternuments. 
Coryza vers le soir, avec pression à l'amygdale droite en avalant et 

en bâillant. 
Accroissement de la sécrétion nasale, sans coryza (au bout de douze 

heures). 
Fort coryza, et grattement dans la gorge (le quatrième jour). 

775. — Apreté et sécheresse dans la gorge, surtout le matin, ou après 
le dîner. 

Douleur de poitrine, avec chaleur et sueur pendant la nuit (le trei­
zième jour). 

Exscréation de sang noir, le matin, en marcliant, avec douleur 
cuisante au tond de la bouche; toute la journée goût douceAtre, 
sécheresse de la gorge et salive sanguinolente. 

Kurouement : elle peut à peine respirer. 
Enrouement : la poitrine est pleine de mucosités. 

7KM. _1 Enrouement, avec ardeur dans la trachée-artère._, 
Exscréation, qui détache beaucoup de mucus de la poitrine. 
Tussiculation rare, avec Apreté continuelle dans la gorge, le soir. 
Fréquente tussii ulation sèche, sans douleur. 
Toux chatouilleuse, très-fatigante, surtout la nuit. 

785. — Toux brève, par suite d'un chatouillement sous le sternum 
(le quatrième jour). 

Toux suffi* acaute ; l'irritation chatouilleuse coupe la respiration. 
Toux sèche, le soir, avec pesanteur sur la poitrine, qui cesM- après 

s'élre couché. 
Toux sèche, qui réveille souvent la nuit. 
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Toux sèche, avec vifs élancements dans la poitrine, qui gêne la 
respiration et la parole. 

790. —Toux, qui ne laisse pas dormir la nuit, avec élancements dans 
la poitrine et soif légère (au bout de vingt-deux jours). 

Toux avec élancements dans la tête. 
Crachats visqueux amenés par la toux, et suivis d'un sentiment de 

vide et de froid dans la poitrine. 
Crachats muqueux, teints de sang, après la toux, et précédés d'un 

point de côté (au bout de quarante jours). 
Crachement de sang en toussant. 

795. — Crachement de sang, avec toux sèche, ardeur et douleur cui­
sante dans la poitrine, le matin et le soir. 

Crachats épais, puriformes, avec toux, jour et nuit (au bout de 
vingt-huit jours). 

La respiration est plus gênée que d'habitude (le premier jour). 
La respiration est extrêmement libre et facile. 
Resserrement de la poitrine, avec douleur incisive dedans. 

800. — Oppression, dans le milieu de la poitrine, sous le sternum. 
Oppression do poitrine, en marchant au grand air. 
Oppression de poitrine, deux soirs de suite, avec élancements sourds 

et pression dans le milieu de la poitrine, et pouls petit, fréquent 
(le second, le troisième jour). 

Oppression de poitrine, le matin. 
Oppression et pesanteur sur la poitrine (au bout de sept heures). 

805. — Anxiété de poitrine^ qui cesse le soir, avec mal de tète (au 
bout de treize jours). 

Douleur de poitrine, surtout dans le côté droit. 
Pression su» la poitrine, le matin, à l'extrémité droite de la clavi­

cule gauche (le dixième jour). 
Pression sur la poitrine, jusque dans la gorge, comme si un corps 

étranger remontait. 
Pression sur le côté gauche de la poitrine, ou dans la poitrine entière. 

810. — Douleur pressive dans la poitrine, fréquemment (les deux 
premiers jours). , 

Pression sur la poitrine, comme dans un rhumatisme. 
Pression sur la poitrine, que des éructations dissipent (le huitième 

jour). 
Pression au haut du sternum, ou au bas de la poitrine, en sortant 

de table de premier, le second jour). 
Pression au-dessous du mamelon gauche (le second jour). 
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815. — Pression, tiraillement rhumatismal, au-dessous de la clavi­
cule, près de l'articulation du bras. 

Pression à la clavicule gauche. 
Vive pression dans le côté droit de la poitrine, prés de l'aisselle. 
Pression déchirante au bas du côté gauche de la poitrine. 
Pression de dedans en dehors et tension tiraillante, çà et là, dans 

le côté gauche de la poitrine. 
820. — Douleur tensive sur la poitrine. 

Tension et tiraillement à la clavicule gauche. 
Tension, douleur contusive et élancements dans tout le côté droit 

de la poitrine. 
Tension et élancemeiits.à la région cardiaque. 
Douleur serrante dans le côté droit de la poitrine, en devant, puis 

élancements dans l'hypocondre droit, jusqu'au creux de l'es­
tomac, après lesquels subsiste longtemps une douleur contusive. 

825. — Douleur serrante, saccadée, à la poitrine, avec malaise, le 
matin le second jour). 

Douleur pinçante, de temps en temps, à la poitrine. 
Rhumatisme au côté droit de la poitrine (le onzième jour). 
Rhumatisme au côté gauche de la poitrine, sous l'aisselle. 
Rhumatisme dans les côtes supérieures droites, presque dans le 

dos. 
85i». — Douleur déchirante sourde à la poitrine, au-dessus du creux 

de l'estomac (le huitième jour). 
Déchirement lancinant vif dans le côté gauche de la poitrine (au 

bout de di\ jours). 
Elancements déchirants dans la poitrine, au-dessous de l'aisselle, 

qui laissent une douleur cuisante. 
Elancement très-violent dans la poitrine, en marchant au grand air, 

avec gène de la respiration, pendant plusieurs heures. 
Douleur lancinante dans le sternum. 

835. — Elancement et constriction dans le milieu de la poitrine, 
pendant l'inspiration et après. 

Elancement sur un petit point quelconque de la poitrine, en faisant 
des inspirations protondes. 

Elancements au milieu du sternum, parfois à crier, en se baissant. 
Elancement au sommet du sternum, le matin, en se baissant. 
Elan, eu.ent dans le côte droit de la poitrine, suivi de pression. 

8lo. —Elancement au-dessous du mamelon droit. 
Hautement sourd dans le côté droit de tu poitrine. 
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Elancement dans le côté gauche de la poitrine, en remuant le bras. 
Elancement sourd sur les fausses côtes droites (le septième jour). 
Elancement au-dessous du côté gauche de la poitrine. 

845. —Elancement à la région des côtes gauches, vis-à-vis du creux 
de l'estomac, avec douleur cuisante, le soir. 

Douleur lancinante au côté gauche de la poitrine, sur un point peu 
étendu. 

Elancements, parfois très-violents, dans le côté gauche de la poi­
trine. 

Elancements dans le côté gauche de la poitrine, le soir, en se te­
nant debout, avec douleur contusive. 

Elancements au-dessous du cœur, le soir. 
850. — Elancements au-dessus du cœur, le soir (le vingt-quatrième 

jour). 
Elancement très-sensible dans la clavicule gauche. 
Violents élancements dans le côté gauche, plus forts pendant la res­

piration, moindres en s'étendant. 
Vits élancements profonds dans le côté droit de la poitrine. 
Vif élancement à la région cardiaque, que l'expiration augmente 

(le neuvième jour). 
855. — Elancement sourd au haut du côté gauche de la poitrine (le 

cinquième, le sixième jour). 
Elancement sourd sous le sternum, en mangeant. 
Elancement pressif sourd, et tension dans la poitrine, au-dessous 

de l'aisselle droite (le septième et le neuvième jour). 
Elancement pressif soutenu dans le côté droit de la pohrine, qui 

augmente surtout pendant les fortes expirations. 
Sentiment de faiblesse et d'ardeur dans le sternum (au bout de 

quelques heures). 
860. — Ardeur dans le côté gauche de la poitrine. 

Ardeur dans le côté droit de la poitrine (le second jour). 
Les douleurs de poitrine sont plus fortes pendant le mouvement, 

en soulevant quelque chose, et en saisissant un objet avec les 
mains. 

Ratlemeut douloureux dans le côté gauche de la poitrine, à midi. 
Battements de cœur fréquents, sans anxiété (au bout de deux jours). 

865. — battements de cœur douloureux, dont chacun est accom­
pagné d'un élancement. 

Douleur de poitrine, comme contusive, en voiture. 
Douleur comme contusive dans le muscle pectoral gauche, 

m. 40 
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Douleur pressive, cuisante, autour du mamelon droit. 
Vif tiraillement autour du mamelon droit, avec douleur cuisante en 

y touchant. 
^70. — Violente douleur pressive dans le sein droit. 

Sentiment de distension dans le sein gauche. 
Elancements sourds et douloureux dans le sein gauche, le matin. 
Elancement au-dessous du sein droit. 
Ardeur sur un petit point de la poitrine, à droite du creux de l'es­

tomac, et aussi au-dessus du mamelon gauche. 
fsT.s. — Ardeur au côte droit de la poitrine, qui s'étend jusqu'au 

dos. 
Mal de reins, en marcliant et en s'asseyant. 
Violent mal de reins en marchant, qui diminue peu à peu en 

continuant de marcher. 
Douleurs pressives, parfois pinçantes, au coccyx. 
Pression, au-dessus du sacrum, à la partie inférieure du rachis. 

8*.i>. — Douleur pressive, paralysante, au sacrum. 
Tension et faiblesse au sacrum, en se tenant assis, avec tension 

dans la tète. 
En se levant de sa chaise, le soir, il a le sacrum comme serré dans 

un étau. 
Tiraillement dans le sacrum et le rachis, en se tenant assis et en se 

baissant. 
Forte douleur incisive dans le sacrum, au moindre mouvement. 

885. — Déchirement lancinant dans le sacrum (le troisième, le qua­
trième jour). 

Craquement dans le sacrum, en marchant. 
Sentiment de faiblesse dans le sacrum, en marchant. 
Douleur dans le dos. surtout en se tenant assis. 
bailleur et douleur dans les muscles du haut du dos, surtout pen­

dant le mouvement, la nuit et non dans la journée. 
800. —- Vive pression au dos, tout près de l'omoplate droite. 

PiesMou brillante au rachis, un peu au-dessus du sacrum (le qua­
trième jour) 

Pression dans le dos, au-dessous île l'omoplate gauche. 
Pression au côté droit du milieu de l'épine du dos. 
Tension preuive dans le dos, ait-dessous de i' omoplate droite. 

805. — Pression tensive dans le dos, sur un petit point, au bord de 
l'omoplate droite. 

Douleurs tensiws, très-violentes, comme rhumatismales, dans la 
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région lombaire et sur les épaules (le huitième jour). 
Douleur tensive, comme rhumatismale, dans l'épine du dos. 
Douleur tensive entre les épaules, pendant le repos et le mouve­

ment. 
Sentiment de tension tout près du bord interne de l'omoplate 

droite. 
900. — Pincement et douleur brûlante en quelques points du dos. 

Tiraillement brûlant dans le sacrum et le dos. 
Déchirement brûlant entre le rachis et l'omoplate droite (le on­

zième jour). 
Déchirement dans l'omoplate droite (le onzième jour). 
Forte douleur contusive dans le dos, en marchant au grand air,, 

avec lassitude (le dix-neuvième jour). * 
905. —Elancements au-dessous de l'omoplate gauche, jusque sur le 

devant de la poitrine. 
Douleur lancinante dans le dos et le sacrum, en se tenant assis et 

en marchant. 
Elancement très-violent dans le dos, en se tenant assis. 
Elancement dans l'omoplate gauche. 
Elancement soutenu au bord de l'omoplate gauche, près de l'ais­

selle. 
910. — Vif élancement au haut de l'omoplate droite, pendant plu­

sieurs jours. 
Elancements sourds au-dessous de l'omoplate droite (le neuvième 

jour). 
Elancements sourds et pression au bord interne de l'omoplate 

droite. 
Elancement sourd, tressaillant, au-dessous de l'omoplate gauche. 
Ardeur dans le côté gauche et l'omoplate gauche (le cinquième, 

le onzième jour). 
915. — Ardeur à la peau de l'omoplate droite (le cinquième jour). 

Prurit entre les omoplates, le soir, avec éruption abondante. 
Petites taches pruriteuses au dos, et vésicules douloureuses au 

toucher. 
Douleur contusive à la nuque et au dos. 
Douleur à la nuque, en se tenant assis et en écrivant. 

920. — Fatigue à la nuque, le soir, en écrivant. 
Raideur et douleur à la nuque et au haut du dos, plusieurs ma­

tins. 
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Raideur spasmodique du côté gauche de la nuque (le premier 
jour). 

Tension et tiraillement dans le côté droit de la nuque, pendant le 
repos et le mouvement. 

Tubercule au côté droit de la nuque, qui cause une douleur cui­
sante quand ou appuie dessus. 

025. — Douleur dans les muscles de la nuque, la nuit, comme si la 
tète avait été posée à faux pendant longtemps (les sixième, sep­
tième et huitième jours). 

Tension dans les muscles antérieurs du cou (au bout d'une demi-
heure). 

Raideur au côté gauche du cou. 
Sensation de resserrement aux deux côtés du cou, près du tronc. 
TiraUlement en forme de crampe dans les muscles du cou, en 

mangeant. 
.930. — Tiraillement en forme de crampe au côté droit du cou, en 

tenant la tète droite. 
Douleur au côté du cou, jusqu à l'épaule, avec raideur des parties, 

le matin, dans le lit; elle se dissipe pendant la journée. 
Pression au côté droit du cou, connue avec le doigt, en parlant. 
Déchit'i aient au côté droit du cou, en arrière, au-dessous de la mâ­

choire, en arrière et au-dessous de l'oreille. 
Dé( hireiueut dans le côté gauche du cou, jusque derrière l'o­

reille. 
«»35. — Violents déchirements fréquents dans le côté droit du cou, 

que la pression fait cesser, le matin de treizième jour). 
Déchirement sourd au côté droit du cou, en arrière. 
Elancements déchirants au ion et au menton (le sixième jour). 
Déchirement lancinant en arrière et au-dessous du côté droit du cou. 
Elancements dans les muscles du cou (le .septième jour). 

'•10. — Chatouillement au larynx, avec élancements (le troisième 
jour). 

Fréquent chatouillement à la région du larynx (le troisième jour). 
Cuisson dans les aisselles, sur un petit point, comme à la suite d'un 

( oup. 

Elaiuem.nl sous l'aisselle gauche, et à la partie antérieure de 
la poitrine, qui coupe la respiration, le soir. 

Déchirement sourdement lan< inaut dans l'aisselle droite. 
105. — Déchirement jusque dans l'aisselle, sous le bras gauche (le 

cinquième jour). 

http://Elaiuem.nl
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Ardeur dans l'aisselle gauche (le troisième jour). 
Tension rhumatismale à la tête de l'humérus gauche. 
Tension et déchirement dans les deux articulations des bras. 
Pression déchirante sur l'épaule gauche, à la base du cou. 

950. — Déchirement au sommet de l'épaule droite (le second jour). 
Déchirement sur l'épaule droite, avec pression au milieu du bras. 
Déchirement douloureux dans l'aisselle. 
Déchirement violent dans l'articulation du bras sur lequel elle a été 

couchée. 
Déchirement lancinant au sommet de l'épaule droite. 

055. — Elancement dans l'aisselle gauche. 
Elancements sourds dans l'aisselle droite, après le dîner. 
Tressaillements dans l'épaule droite, et ensuite douleur contusive 

dans l'omoplate gauche. 
Sensation d'engourdissement des articulations des bras. 
Petits boutons, semblables à des furoncles, sur les deux épaules. 

960. — Tressaillements du bras gauche, le matin, pendant le som­
meil. 

Envie de mouvoir les bras. 
Déchirement dans les bras et les mains. 
Douleur contusive dans les bras, surtout le matin et le soir. 
Douleur contusive dans le bras gauche, que la douleur dans le 

muscle deltoïde l'empêche de lever. 
965. — Douleur sourde dans le bras du côté droit (au bout de trois 

heures). 
Douleur rhumatismale dans les deux deltoïdes, qui augmente en 

levant le bras. 
Tiraillement rhumatismale dans les deux musclés deltoïdes (le se­

cond jour). 
Tiraillement dans le bras gauche, tout près du coude. 
Déchirement à la face antérieure des bras. 

970. — Déchirement dans les deux bras, non loin du coude. 
Déchirement dans le bras gauche, près de l'aisselle. 
Déchirement dans les deux bras, à partir des muscles deltoïdes (le 

premier jour). 
Déchirement dans le milieu du côté interne du bras gauche. 
Elancement au bras droit, le matin, en s'habillant. 

975. — Elancement et ardeur à la face antérieure du bras gauche, 
après le dîner. 

Douleur contusive dans l'humérus droit. 
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Tressaillement dans le bras gauche. 
Ardeur cuisante à la partie supérieure postérieure du bras gauche 

de dixième jour). 
Gros furoncle au bras gauche (au bout de trente-et-un jours). 

*>80. — Pression rhumatismale dans les coudes. 
Tiraillement rhumatismal dans le coude droit. 
Déchirement dans le pli du bras. 
Déchirement dans l'articulation du coude droit, que le frottement 

dissipe, le matin. 
Déchirement dans le coude gauche, au-dessus et au-dessous. 

985. — Elancement et tension dans l'articulation du coude droit, le 
soir, en bâillant. 

Eruption miliaire-au pli du bras. 
Tiraillement spasmodique dans les avant-bras ou les doigts. 
Douleur tiraillante dans l'avant-bras. 
Déchirement dans les os de lavant bras gauche, puis dans le ge­

nou, pendant le repos et le mouvement, 
ooo.—Vifs déchirements dans l'avant-bras gauche, surtout en haut. 

Douleur contusive dans les avant-bras, en y touchant et les tour­
nant. 

Déchirement sourd dans les muscles du côté interne de l'avant-
bras droit, non loin du pli du bras. 

Ardeur dans l'avant-bras, au-dessus du poignet droit, en remuant 
le bras. 

Ardeur sur l'avant-bras gauche, la nuit (au bout de six jours). 
9'.*5. — Eruption boutonneuse à l'avant-bras, avec violent prurit, 

dans la journée. 
Pression à la main gauche. 
Railleur sur le dos de la main, et sorte de crampe dans les mus­

cles extenseurs du pouce (le premier jour). 
leiisiou dans l'os métacarpien du petit doigt, du côté du poignet. 
Tension daus le poignet droit. 

1000. —Tension rhumatismale au-dessus du poignet gauche. 
Tiraillement rhumatismal dans le poignet droit. 
Douleur tiraillante dans le poignet droit. 
Tiraillement douloureux et déchirement dans le poignet droit, pen­

dant le repos el le mouvement, 

tiraillement deehirant dans le creux de la main gauche, entre le 
pou.cet l'index. 
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1005. — Déchirement aux mains, en voiture, depuis le carpe jusque 
dans la première phalange du pouce. 

Déchirement dans le poignet droit (le troisième jour). 
Déchirement dans l'intérieur du carpe. 
Déchirement au pli du poignet gauche, avec élancements déchi­

rants au dos de la main. 
Déchirement sur le dos de la main droite, dans les quatrième et 

cinquième os métacarpiens, et dans l'articulation de la main. 
1010. —Déchirement dans lesos métacarpiens des deux doigts indi­

cateurs. 
Déchirement au dos de la main gauche. 
Déchirements fréquents au creux de la main droite, près des doigts 

(au bout de cinq jours). 
Déchirement au milieu du poignet droit. 
Vif déchirement dans la main droite, au-dessous de l'articulation. 

1015. — Déchirement tensif dans le creux de la main droite. 
Déchirement pressif dans le carpe, à la région de l'os pisiforme. 
Déchirement lancinant dans la main droite. 
Elancement resserrant ou pressif, fort douloureux, dans la main 

gauche, derrière le petit doigt. 
Faiblesse et tremblement des mains, en écrivant. 

1020. — Tremblement des mains pendant les règles. 
Tremblement de la main , en la tenant tranquille sur la table. 
Engourdissement des mains, surtout de la droite. 
Etat comme paralytique de la main droite, qui est bleuâtre, lourde 

et insensible, avec pouls petit et filiforme. 
Froid aux mains (au bout de huit heures). 

1025. — Douleur brûlante dans le poignet droit. 
Ardeur sur un point de la main gauche. 
Ardeur à la peau du bord de la main droite (le troisième jour). 
Cuisson sur le dos de la main droite, jusqu'au-dessus du poignet. 
Petit bouton pruriteux sur le dos de la main. 

1050. — Petites taches rondes et rouges aux mains et aux doigts. 
Forte sueur aux mains. 
L "épidémie des mains se fendille au moindre froid, avec douleur. 
Fortes engelures aux mains, pruriteuses et tuméfiées (au bout de 

dix jours). 
Elancement pénétrant dans les doigts (au bout de six jours). 

1035. — Grand élancement, à plusieurs reprises, dans la première 
phalange du pouce gauche. 
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Elancement vivement incisif au bout des deux pouces (le cinquième 
jour). 

Déchirement vivement lancinant dans la première articulation du 
pouce droit. 

Elancements déchirants dans les doigts. 
Elancements déchirants dans les phalanges moyennes des trois 

derniers doigts des deux mains. 
1040. — Déchirements dans les premières phalanges des doigts. 

Déchirement dans le pouce droit et les deux doigts suivants. 
Déchirement au bout du doigt indicateur, du médius et du petit 

doigt. 
Déchirement sous l'ongle du pouce droit. 
Dt-chirement et battement douloureux dans le pouce gauche , avec 

engourdissement et chaleur. 
1015. — Tiraillement déchirant dans les dernières phalanges des 

doigts annulaire cl médius gauches. 
Déchirement tiraillant dans le pouce droit. 
Déchirement tressaillant, depuis les premières phalanges des 

doigts de la main gauche jusqu'au bout, le soir. 
Tressaillement dans la première articulation du pouce, sans dou­

leur. 
Douleur pressive dans l'articulation médiane du doigt indicateur 

droit. , 
1050. — Fourmillements et battements fréquents dans le pouce gau­

che, avec sensation intérieure de chaleur. 
Ardeur à la face interne des doigts. 
Prurit lancinant sur un point du quatrième doigt de la main gau­

che, suivi bientôt d'un bouton suppurant, avec, douleur brû­
lante et pulsative. 

Routon sous la peau de la face interne du doigt annulaire. 
Cuisson ardente entre deux doigts de la main gauche. 

1055. -- Douleur à la hanche gauche, en arrière. 
Pression sourde immédiatement au-dessus de la hanche droite. 
Tiraillement pressif au-dessus de la fesse droite. 
Pression et tiraillement au côté postérieur de la cuisse, qui cesse 

peu à peu en marchant. 
Déchirement pressif dans la hanche gain lie. 

10t.li. — Douleur tiraillante dans la fesse, après avoir bu du vin. 
Déchiremeiit tiraillant et ardeur à la hanche gauche, en arrière'. 
Déchirement à la ente iliaque, par devant, eu se tenant assis. 

http://10t.li
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Déchirement à la fesse, au-dessous de la hanche gauche. 
Déchirement immédiatement au-dessous des deux hanches et en 

arrière de la droite. 
1065. — Déchirement lancinant à la fesse, au-dessous de la hanche 

droite. 
Douleur contusive, avec serrement et ardeur dans la région de la 

hanche gauche, jusqu'au milieu de la cuisse ; lassitude du mem­
bre, et sensibilité de la hanche en marchant et se tenant debout ; 
la douleur cesse en s'asseyant. 

Douleur contusive dans l'articulation de la hanche. 
Douleur contusive dans les muscles fessiers et postérieurs de la 

cuisse, deux jours de suite (le cinquième jour). 
Tressaillement dans la fesse droite. 

1070. — Tiraillement rhumatismal dans lajambe droite. 
Pesanteur dans les jambes, avec douleur rhumatismale. 
Pesanteur dans les jambes (sur-le-champ). 
Faiblesse des jambes, surtout des mollets, en se levant de sa chaise. 
Sensation de faiblesse dans la jambe gauche, le soir. 

1075. — Fatigue et douleur dans la jambe, le soir ; elle peut à peine 
marcher. 

Fort prurit aux jambes. 
Tiraillement rhumatismal dans les cuisses. 
Douleur tiraillante dans les cuisses, le soir(le neuvième jour). 
Douleur tiraillante au côté interne de la cuisse droite. 

1080. — Douleur tressaillante sourde au côté interne de la cuisse. 
Douleur tiraillante, cuisante, dans les muscles externes de la cuisse. 
Déchirement tiraillant dans la tête du fémur gauche (le cinquième 

jour). 
Déchirements dans les cuisses. 
Déchirement au côté interne de la cuisse gauche, que le mouve­

ment fait cesser. 
1085. — Déchirement douloureux dans la cuisse gauche, à partir du 

genou. 
Violent déchirement au côté externe de la cuisse, depuis la hanche 

jusqu'au milieu de celle-ci, en se tenant assis. 
Elancements déchirants dans la cuisse, en marchant et en se cou­

chant. 
Elancement à la partie postérieure de la cuisse, en bâillant, le soir. 
Elancements sourds dans le milieu de la cuisse droite. 
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IOW. — Douleur contusive au côté antérieur de la cuisse, qui dure 
longtemps. 

Pesanteur et douleur paralysante dans le fémur gauche, au-dessus 
du genou, le soir ; très-forte en marchant et se tenant debout ou 
assis. 

Sensation douloureuse de pesanteur et de faiblesse dims la cuisse 
droite, en marchant. 

Douleur paralysante dans la cuisse droite, en se tenant debout, le 
soir, qui diminue en s'asseyaut. 

Ardeur pruriteuse au côté externe de la cuisse droite, au-dessus 
du genou. 

1005. — Prurit aux cuisses et aux jarrets, très-violent, le soir, avec 
tubercules orties après s'être gratté. 

Prurit au côté antérieur de la cuisse, au-dessus du genou, cinq soirs 
de suite. 

N ariees à la cuisse, jusqu'aux lèvres de la vulve. 
Douleur sourde dans le genou, qui augmente et diminue pcuà peu. 
Douleur sourde cl fouillante, fréquente, dans les genoux (le second 

jour). 
1100. — Les articulations des genoux lui semblent, en songe, dou­

loureuses et presque insensibles; au réveil, elles sont réellement 
tres-douloureuses, plus toutefois pendant le repos que pendant 
le mouvement. 

Violentes douleurs, d'abord dans la rotule droite, puis dans la gau­
che, et daus le talon, le soir et la nuit. 

Douleur tensive dans le genou droit, eu marchant. 
Tension, et ensuite ardeur, immédiatement au-dessous du genou 

droit. 
T. n-ion douloureuse dans le jarret, en marchant au grand air. 

1 lu.". — Tiraillement rhumatismal dans le genou droit et la jambe. 
Douleur rhumatismale dans le genou droit et au bord externe du 

jarret, jusque dans le mollet. 
Douleur rhum ilismalc au côté externe de la rotule gauche (au bout 

de trois heures). 
Di Mileur rhumatismale et contusive dans les deux jarrets, plus forte 

eu mai chaut qu'en restant assis, le matin. 
Douleur rhumatismale dans le genou gauche, avec douleur contu-

si\e en y touchant. 
H10. — Douleur rhumatismale dans le genou droit, que le mouve­

ment dissqx'. 
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Douleur rhumatismale et constrictive dans le genou gauche, très-
forte pendant le repos et le mouvement. 

Déchirement et rongement très-douloureux dans fe genou gauche. 
Rongement et térébration dans le genou gauche, avec tension au 

haut du mollet. 
Elancements dans le genou (au bout de quinze jours). 

1115. — Elancements au côté interne du genou droit. 
Elancement pressif au côté interne du genou droit, pendant le repos. 
Térébration douloureuse dans les genoux, le droit surtout, le soir. 
Tremblement des genoux en s'asseyant après avoir un peu marché. 
Fort prurit dans l'articulation du genou droit. 

1120. — Tension et pression de haut en bas au tibia. 
Pression d'abord, puis déchirement au côté interne de la jambe 

gauche, entre la malléole et le mollet (le troisième jour). 
Alternatives de pression et de tiraillement dans les deux os de la 

jambe droite. 
Tiraillement rhumatismal et tension dans la jambe droite. 
Douleur tiraillante dans les jambes, le soir. 

1125. — Douleur tiraillante dans la jambe droite (au bout de cinq 
heures). 

Tiraillement de haut en bas dans les deux mollets. 
Tiraillement et contraction dans le tendon d'Achille droit. 
Déchirement à lajambe droite, en devant, au-dessous du genou, 

avec douleur contusive ensuite. 
Déchirement dans les mollets. 

1130. —Déchirement sur le tibia droit (le quatrième jour). 
Déchirement de haut en bas dans les jambes, jusqu'au cou-de-

pied. 
Déchirement dans la jambe gauche, entre le tibia et l'articulation 

du pied. 
Déchirement au mollet, jusqu'à la malléole. 
Déchirement à l'extrémité inférieure du tibia droit. 

1155. — Elancement au-dessus du pied droit, en courant. 
Douleur lancinante dans les deux jambes, en se promenant. 
Elancement pénétrant dans les tibias (au bout de six jours). 
Convulsion dans le mollet gauche 
Raideur des mollets, en marchant. 

H40. — Raideur et tiraillement dans les mollets (le premier jour). 
Douleur de crampe dans le mollet gauche, la nuit. 
Douleur de crampe dans le mollet et le pied gauches. 
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Crampe dans la jambe, en la retirant, le matin, dans le lit. 
En tournant le corps, il est menacé d'une crampe dans les mollets. 

1145. — Il semble que le sang s'arrête dans lajambe gauche. 
Engourdissement de la jambe droite, jusqu'au genou, la nuit. 
Lassitude des jambes, plus forte en marchant. 
Fourmillement dans les deux mollets, jusqu'aux orteils, pendant le 

repos et le mouvement. 
Ardeur à la peau au-dessous du mollet droit. 

1150. — Douleur ardente au tibia. 
Inflammation érysipelateuse et gonflement douloureux du tendon 

d'Achille. 
Déchirements puisât ifs dans les tendons d'Achille. 

% Tache rouge à lajambe, qui se couvre d'une croûte, avec prurit. 
Disparition des varices aux jambes (effet curatif). 

1155.— Tension rhumatismale dans l'articulation du pied gauche, 
pendant le repos. 

Douleur au bord externe du pied droit, en marchant. 
Tension dans le pied droit, le long du talon. 
Raideur à la plante du pied droit, en marchant, le soir. 
Douleur pressive au-dessous de la malléole externe. 

1160. — Déchirement tiraillant dans le pied droit, jusqu'aux mal­
léoles, avec sentiment de pesanteur pendant le repos. 

Déchirement tiraillant autour des deux malléoles internes et dans 
les tendons d'Achille. 

Déchirement dans le pli de l'articulât ion du pied, au bord, et sur 
le cou-de-pied gauche. 

Déchirement à la plante des deux pieds. 
Douleur déchirante à la malléole externe du pied droit. 

1165. — Déchirement à la malléole externe du pied droit, que le 
frottement dissipe. 

Déchirement et fourmillement au cou-de-pied gauche, avec en­
gourdissement à la plante, qui cessent en marchant. 

Déchirement au bord externe du pied droit, près des orteils, que 
le frottement dissipe. 

Déchirement au-dessous de la malléole interne du pied droit, jus­
que dans le talon, le soir, en se tenant assis. 

Ii'khtremeut et tension aux deux bords du pied droit. 
117i». — Déchirement et douleur dans les talons. 

Déchirement lancinant a la plante du pied, et au pli de l'articula­
tion du petit orteil droit. 
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Elancement dans le talon. 
Elancement pénétrant dans le pied (au bout de six jours). 
Elancements brûlants dans les os du cou-de-pied, çà et là. 

i 175. — Ardeur sous la malléole interne du pied droit. 
Ardeur sous le talon droit, plus forte en marchant qu'en restant 

assis, le soir. 
Ardeur à la plante des pieds, le soir. 
Ardeur et douleur cuisante à la plante des pieds, le matin. 
Douleur cuisante dans les deux talons, plus forte en marchant 

qu'en se tenant assis. 
1180. — Insupportable douleur térébrante dans le talon, après avoir 

bu du vin. 
Douleur de luxation dans l'articulation du pied. 
Douleur de luxation dans l'articulation, en remuant le pied (au 

bout de quatre heures). 
Douleur à la plante des pieds, en marchant, pendant plusieurs 

jours. 
Forte enllure, avec inflammation, au pied (au bout de onze jours). 

1185. — Enflure autour des malléoles. 
Froid aux pieds, le soir, même longtemps encore dans le lit (au 

bout de onze jours). 
Forte sueur aux pieds, de mauvaise odeur. 
Engourdissement fréquent des pieds, le soir. 
Grande fatigue dans les pieds, le matin, au lit, qui cesse en se le­

vant. 
1190. — Tremblement du pied en le levant, étant assis. 

Prurit à la plante du pied. 
Prurit douloureux à la plante du pied droit. 
Ampoule au cou-de-pied droit (au bout de huit jours). 
Douleur aux orteils, comme s'ils étaient écorchés. 

1195. — Douleur cuisante dans le gros orteil droit, le soir. 
Il semble que des ampoules se soient formées aux orteils. 
Douleur déchirante, cuisante, au bout du gros orteil et sous l'ongle 

(le neuvième jour). 
Douleur cuisante à l'ongle du gros orteil, en y touchant. 
Douleur de luxation à la première articulation des orteils. 

1200.— Déchirement tiraillant tlans les orteils et la moitié antérieure 
du pied. 

Déchirement au-dessous des deux premiers orteils du pied droit. 
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Déchirement dans le gros orteil du pied droit, avec tressaillement 
au côté externe du mollet gauche. 

Déchirement dans le petit orteil du pied droit, le soir. 
Déchirement lancinant dans tous les orteils. 

1205. — Déchirement lancinant à la première articulation du gros or­
teil du pied droit. 

Déchirement lancinant dans les articulations antérieures des deux 
premiers orteils du pied droit. 

Elancement pulsatif au bout du gros orteil du pied droit (le se­
cond jour). 

Elancement fourmillant dans le gros orteil du pied gauche (le se­
cond jour). 

Elancement fourmillant dans l'articulation antérieure du gros or­
teil gauche, au côté interne. 

1210. — Violent prurit lancinant au gros orteil, le soir. 
Ardeur et élancements dans le gros orteil, pendant le repos. 
Prurit douloureux, avec chaleur, rougeur et enflure, aux orteils 

du pied droit, le soir. 
Elévation sur le petit orteil, qui cause une douleur lancinante en 

marchant. 
Prurit sur presque tous les points de la peau , même à la face et à 

la tète, parfois avec ardeur, ou avec rougeur, ou avec bou­
tons, qui parfois causent une douleur cuisante quand on y touche 

1-15. — Prurit, la nuit, qui, lorsqu'un se gratte, reparaît de suite 
ailleurs. 

Prurit à la partie interne des articulations. 
Prurit par tout le corps, sans éruption (au bout de neuf jours). 
Prurit aux bras et aux jambes. 
Violent prurit dans toutes les articulations, l'une après l'autre. 

1220. — Fréquent prurit à la peau. 
Violent prurit fréquent, la nuit, surtout au dos et au ventre. 
Points pruriteux a la peau, surtout des mains, sans rougeur ni 

e leva l io i l . 

Prurit, tantôt ici, tantôt le, surtout le soir, dans le lit. 
Prurit en divers endroits du corps, le soir. 

\il — Prunt lancinant, picolant, le soir, dans le lit, au front, aux 
cuisses, aux malléoles, aux pieds et ailleurs. 

Prurit lancinant a la peau, avec éruption miliaire après s'être 
frotté. 

Eruption mi'i aire pruriteuse au jarret et au pli du bras. 
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Petits boutons rouges sur la poitrine et à la face. 
Petits boutons aux cuisses, aux mollets et autour des genoux, avec 

violent prurit qui cesse dès qu'on s'est gratté. 
1250. — Petits boutons au front, au dos et au troisième orteil gau­

che, avec douleur pressive et cuisante lorsqu'on y touche. 
Petits furoncles au dos, entre les omoplates et ailleurs. 
Une petite plaie à la peau saigne beaucoup (au bout de trolls jours). 
Au moindre froid, il a les oreilles et le bout du nez gelés. 
Grande sensibilité au froid, surtout au bout des doigts et aux 

pieds. 
1255. — Les douleurs du zinc paraissent quelquefois siéger entre cuir 

et chair. 
Le vin les exaspère presque toutes, même lorsqu'elles semblaient déjà 

avoir été calmées par le camphre. 
Le vin et la noix vomique les exaspèrent (surtout l'agitation pen­

dant la nuit et la constipation), et les font reparaître. 
C'est après le diner et vers le soir qu'elles paraissent pour la plu­

part. 
Elles paraissent presque toutes pendant le repos, et en se tenant as­

sis; on les sent moins pendant le mouvement et au grand air. 
1240. — Elles paraissent être moindres le matin. 

Tressaillements musculaires en diverses parties du corps. 
Tressaillements dans divers muscles. 
Tressaillements dans diverses parties musculaires. 
Reaucoup de tressaillements au corps et à la face (au bout de cinq 

jours). 
1245. — Tressaillements dans les deux bras et les mains (au bout de 

seize jours). 
Violent tremblement de tous les membres. 
Accès de faiblesse tremblottante des membres inférieurs, avec 

grande pâleur de la face ; tout disparaît en marchant (le cin­
quième jour). 

Douleur de crampe, çà et là, dans les muscles. 
Crampe dans les bras et les jambes (au bout de cinq jours). 

T250. —Légères nausées, avec tremblement dans la poitrine, cépha­
lalgie frontale, et difficulté de penser, deux heures après le diner. 

Toute la journée, épuisement général, envie de dormir, eloigne­
ment pouHe bruit, dureté de l'ouïe, rêvasseries et frissonne­
ments. 
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Malaise, pression à la paroi interne du tronc, sans traces de vents, 
et plus forte à droite qu'à gauche. 

Forts battements par tout le corps. 
Pression çà et là dans la poitrine et dans le dos. 

1255. — Douleur pressive dans l'aine gauche, à la gauche de l'ombi­
lic, et dans le côté gauche de la poitrine et de la tête (le troisième 
jour}. 

Douleur lancinante, incisive, dans tout le côté droit. 
Déchireinent tiraillant-dans le^milieu de presque tous les os. 
Elancements pénétrants dans les articulations (au bout de sept 

jours). 
Elancements et déchirements dans tous les membres, jusqu'au bout 

des doigts. 
1260. —Douleur rhumatismale dans tous les membres, après avoir 

marché vite. 
Chaleur presque brûlante, en se tenant assis, dans diverses par­

ties du corps, entre les cuisses et le ventre, sur le côté de l'by-
pogastre, etc. 

Forte sueur en se promenant au grand air (au bout de dix-neuf 
jdurs). 

Forte douleur pressive dans l'œil gauche, en marchant au grand 
air. 

Douleur contusive dans le dos, en marchant au grand air. 
1265. —11 est très-sensible au grand air, l'après-midi et le soir. 

Frisson par l'effet d'un vent pénétrant. 
Grande pesanteur dans les membres, en marcliant au grand air. 
En marchant, d'abord augmentation des forces, puis lassitude 

extrême, pendant toute la durée de l'expérience. 
En marchant, grande lassitude dans les jarrets et le sacrum, toute 

la journée (le second jour). 
I27<>. — En commençant à marcher, sentiment de,faiblesse dans le 

sacrum, et lassitude passagère dans les jambes. 
fout a coup, ii midi, faibUissc générale dans les membres, avec 

tremblement et faim canine, plus en se tenant debout qu'en res­
tant assis (au bout de douze jours). 

Faiblesse et pesanteur dans les jambes, l'après-midi, en commen­
çant à marcher, qui cessent en continuant. 

Abattement, fréquemment, surtout après le dîner, parfois avec 
disposition a trembler et pesanteur de tête. 
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Sentiment soudain de faiblesse dans les bras et les jambes, avec 

faim canine. 
1275. — Grande faiblesse dans tous les membres. 

Faiblesse soudaine, à se trouver mal, en restant debout. 
Courbature dans tous les membres et lassitude, le matin, en s'é­

veillant. 
Lassitude telle, le matin, en s'éveillant, qu'il croit ne pouvoir pas 

sortir du lit. 
Le matin, en s'éveillant, sortie involontaire de matières liquides par 

l'anus. * 
1280. — Le matin, dans le lit, il ne peut laisser une jambe pliée, 

tant il éprouve de malaise, et il est obligé de l'étendre. 
Le matin, en s'éveillant, il a les mains engourdies. 
Le matin, au lit, pesanteur dans le corps et lassitude dans le.s jambes. 
Paresse et fatigue, surtout dans les jambes, le matin. 
Pandiculatious, avec pâleur et affaissement des traits de la face. 

1285. — Lassitude, bâillements fréquents, et grande détente du 
corps entier. 

Râillements continuels. 
Ralliements fréquents, avec et sans envie de dormir, le matin ou le 

soir. 
Râillement et continuelle envie de bâiUer, le matin, après avoir 

bien dormi. 
Fréquents bâillements, toute la journée (le premier jour). 

1290. — Envie de dormir, le malin. 
Envie de dormir et paresse, aussitôt après le diner. 
Continuelle envie de dormir, même le matin. 
A deux heures après midi, sommeil invincible, qui se dissipe au 

grand air. 
Beaucoup de sommeil. 

^295, _ Envie de dormir, avec mal de tête tensif, spasmodique ; il 
ne peut s'endormir. i 

Il s'endort tard, parce que son espriMravaille beaucoup. 
11 s'endort tard, le soir, mais dort bien. 
11 s'endort tard, le soir, et cependant s'éveilledc grand matin. 
Le soir. l'affluence des idées l'empêche longtemps de s'endormir 

(le huitième jour). 
1300. — Le sommeil est souvent interrompu, la nuit. 

Sommeil agité : elle dort peu la nuit, mais beaucoup le matin. 
// s'éveille souvent la nui!, sans cause (au bout de cinq jours). 
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Fréquents réveils, la nuit, par de l'anxiété. 
Agitation pendant le sommeil, après minuit; il s'éveille de très-

bonne heure, avec une grande fatigue et de la douleur aux 
yeux. 

1305. — Fréquent réveil la nuit, difficulté de se rendormir, et rêves 
inquiétants vers lo matin. 

Malgré mie grande envie de dormir, il s'éveille souvent la nuit, 
avec de forts battements de cœurj^t en criant, parce qu'il rêve 
de voleurs. 

Sommeil agité, avec rêves désagréables (la quatrième, la trente-
troisième nuit). 

Sommeil fort agité, avec rèves.effirapnts. 
Fréquent réveil par des rêves effrayants (la première nuit). 

131Ô. — Sommeil agité par de nombreux rêves très-vifs; le matin, 
en s'éveillant, sentiment de faiblesse. 

Sommeil profond, fatigant, avec beaucoup de rêves. 
Il rêve toute la nuit, s'éveille de temps en temps, et est très-fati­

gué le matin. 
Rêves tellement vifs, après minuit, qu'il les a encore sous les yeux 

le matin. 
Rêvasseries pendant le sommeil. 

1515. — Rêves vifs, qui troublent le sommeil pendant la nuit. 
Sommeil très-agité par des rêvasseries (la première nuit). 
Révea dégoûtants (au bout de deux jours). 
Rêves désagréables ou attristants. 
Rêves inquiétants. 

1520. — Rêves inquiétants, dont l'anxiété persiste encore après le 
réveil. 

Rêves de cadavres et de chevaux qui se transforment on chiens. 
Nuit agitée : il s'éveille en criant. 
11 rêve qu'on l'étrangla et la peur persiste encore quelque temps 

après le réveil. 
Le soir, accès de somnambulisme, avec respiration courte et trem­

blante. 
1525. — Sursaut pendant la nuit, avec tressaillement involontaire de 

la jambe gauche (la cinquième nuit). 
Sursaut pendant le sommeil de la nuit. 
H «rie, ! i nuit, pendant son .sommeil, sans le savoir. 
«8M* 'M * jHir tout le corps pendant le sommeil (au bout do treille-

deufc heures et de deux jours). 
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